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MEMOIRES 

SUR 

LA  LANGUE  CELTIQUE 


PREMIÈRE  PARTIE, 

Qjj  /  contient  fHifioire  de  cette  Langue  ,       qui  indique  les  fources 

où  l'on  peut  la  trouver  aujourd'hui. 

CHAPITRE  PREMIER. 

La  unfufio»  des  Langues,  arrivée  À  Babel,  ne  fia  qu'une  diverfité  de  DialecJes.  Preuves  de 

ce  fentiment. 

F  S  hommes  partaient  une  même  Langue ,  lorfqu'ils  conçurent  le  deffein  de  bitir  ta 
Tour  de  Babel.  Cette  entreprife  déplut  au  Seigneur ,  il  la  renverfa  en  confondant  leur 
langage.  Dès  lors  les  familles  qui  compofoient  le  genre  humain  ne  s'entenjdant  plus 
les  unes  les  autres  ,  fe  féparcrent  ,  formèrent  des  fociétés  diverfes ,  &  habitèrent  des 
endroits  differens. 

Qu'on  ne  croye  pas  qué  dans  la  confufîon  arrivée  à  Babel ,  la  Langue  commune 
ait  été  anéantie ,  &  que  Dieu  en  ait  créé  de  nouvelles  qui  n'euflent  aucune  rcflèm- 
blance  avec  cette  première.  Penfcr  ainfi ,  ce  ferait  groflir  le  miracle  fans  nécèflitc. 
Cent  confufion  ne  fut  qu'une  diverfité  de  Dialeétes ,  la  Langue  primitive  fè  con-  - 
ferva  :  feulement  elle  prit  des  terminaifons  &  des  prononciations  différentes  dans  les  diverfes  familles  » 
qui ,  pour  cette  raifon ,  ne  s'entendirent  plus. 

En  effet  ,  pour  rompre  l'intelligence  &  l'union  parmi  les  hommes  ,  pour  les  engager  à  fè  féparer ,  il 
fuffifoit  d'introduire  parmi  eux  plulicurs  Dialectes  de  la  même  Langue.  Les  François ,  les  Efpagnols ,  les 
Italiens  font  étrangers  les  uns  aux  autres,  &  ne  s'entendent  point,  quoique  leurs  langages  foient,  pour  la  plus 
grande  partie ,  compofés  des  mêmes  termes  latins.  La  manière  particulière  dont  chacune  de  ces  Nations 
prononce  les  mêmes  mots ,  les  terminaifons  différentes  que  ces  Peuples  donnent  aux  mêmes  paroles , 
fufrifent  pour  les  leur  rendre  méconnoiffàbles  :  Lorfquc  le  François  ait  Htmmt,  l'Italien  Hutm» ,  l'Ef- 
pagnol  Hcmbn ,  ils  ne  s'entendent  point ,  en  proférant  tous  le  même  terme  latin  Htmo. 

Mais  qu'eft-il  befoin  de  recourir  à  ces  conjectures ,  puifaue  nous  avons  une  preuve  de  fait ,  que  Dieu 
ne  ^  produifit  à  Babel  qu'un  changement  de  Dialectes  i  Les  Langues  anciennes  ont  fouffért  bien  des 
altérations  par  la  diverfité  des  climats,  par  le  mélange  des  Peuples,  par  la  fuite  des  fiécles  ;  cependant 
elles  confervertt  encore  aujourd'hui  un  air  de  reffèmblance  ,  qui  montre  une  origine  commune  :  Elles 
renferment  plu/ieurs  termes  qui  ont  la  même  lignification ,  &  qui  ne  différent  que  par  de  légères  variétés. 
Cet  Langues  font  dans  l'Afie,  l'Hébreu  ,  le  Syriaque,  le  Chaldéen,  l'Arabe,  l'Indien ,  le  Chinois,  1«  Tw- 
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tare»  le  vieuxt&jpn  :  Celle»  de  l'Afrique  font  le  Cophte  .  l'Éthiopien  ,  le  Punique  Dialeâe  de  l'Hébreu  i 
(Selles  de  l'HiitérJe  font  le  Celtique,  le  Theuton  qui  eft  l'ancien  Gtmuùn ,  à  peu  de  chofe  près,  l'tlcla- 


von ,  l'Irlandois ,  l'ÉcofTois  qui  le  parle  dans  les  montagnes.  Dans  la  plupart  de  Ces  Langues  ,  les  mots 
nui  délignent  les  chofes  les  plus  communes  ,  qui  (ignihent  les  objets  qui  furent  d'abord  préfens  à  la  yuë 
des  hommes ,  font  absolument  les  mêmes.  J'en  apporte  ici  qtteJques  exemples  ;  (  *  )  oo  en  verra  un  plu» 
grand  nombre  dans  ~ 


(a  )  Dm»  fignifie  ce  qui  eft  haut  ,  ce  qui  eft  élevé  ,  toit  l,  ,  Tambtl  dan»  le  Diocefe  de  Noyon  ,  lignifie  élévarto». 

propre  ,  fou  au  figuré  dans  toute»  le»  Langue».  Dm»  ,  Dmmtttt  eu  F  rançoi»  ,  eft  l'étage  te  plu»  élevé  de  la  poupe 

Aontagne  ,  eolline  ,  tlfcTation  ea  aoeien  Gauloi»  ,  lelon  Clito-  du  vaiffeau.  Don;»»  en  François  ,  la  partie  la  plu»  élevée 

phon  :  Il  avoit  la  même  lignification  dan»  l'ancien  Breton  ,  au  d'un  Château  biti  à  l'antique 


rapport  de  Béde.  D«u»  en  Galloi»  ,  montagne ,  colline,  émi-  Langue  delà  partie  la  plu»  élevée  d'un  bitimenr  particu- 
nence,  élevé,  Seigneur.  Dm»  en  Ecoffui»',  montagne  ,_çol-   lier.  Daat  en  vieux  François ,  Derooifclle  ,  fille  noble.  Bt- 

dan»  le  langage  populaire  ,  fignifie  un  homme  qui 
-gro»  ventre  ,  un  ventre  élevé-  Damda»  (  te  die  parmi 


line 


élévation.  ,Du»  en  Irlandoi»  ,  colline.  Dm»  en  B-, 
ton  ,  colline.  Dtn  en  Breton ,  diftii.gué  ,  éminent-  Dm» 
eft  Bafque  ,  élévation.  Dan  en  Bafque  ,  Souverain ,  Roi , 
Monarque  ,  le  plu»  haut ,  le  j>lus  élevé  dans  l'Etat-  DwrMn 
ancien  Saxon  ,  montagne  ,  colline.  Du»  en  Vandale  ,  deffu» , 
la  partie  la  plus  élevée.  Dm  en  Angloi» ,  montagne.  Diw» 
en  Angloi»  ,  colline.  D*w»##  en  Angloi»  ,  Dmjntt  en  Fla- 
mand ,  Thtmi  en  Grec  ,  (  i  )  Dm»a  en  Italien  ,  fitin  en 
Françoi»  ,  éminencci  ,  élévations  de  Cable  au  bord  de  la 
suer.  D«»/f»en  Allemand  te  en  Flamand  ,  groflîr , s'enfler, 
s'élever.  Dmjam  en  Frifbn,  groilir  ,  »' enfler  ,  s'élever.  Dit» 
dans  la  Baffe  Saxe  ,  colline  ,  montagne  j  &  Damt» ,  groflîr  , 
s'enfler,  s'élever.  Tbmndt»  en  ancien  Saxon  ,  giofls ,  enflé  , 
élevé.  Damb  en  Hongtoit ,  tertre  ,  colline-  Dtuati  en 
Grec  colline  (  os  terminaifon.  )  Dmnajlti  en  Grec  ,  Seigneur  , 
Prince.  Dmm  en  Efclavon  ,  Seigneur.  Dm»  en  Frifon  , 
élévation  de  fable.    Damh  en  Hébreu  ,  élevé.   Tktm  en 


lier. 
dt» 
a  u 


le  peuple  d'une  greffe  femme. 
Mailon  ,  demeure  ,  hab 


Ba 

B,tb  , 
Bttei 


nation  ,  logement  ,  s'appelle  Bttb 
en  Hébreu  ,  Bttba  en  Chaldécn  ,  Baithtou  Buht  en  Syriaq- 
ue ,  Btitb  en  Arabe  ,  Btit  en  Turc  ,  Btti  en  Ethiopien  , 
<mt  en  Perfan  ,  Btih  en  Phénicien  ,  Bajit  en  Sarrafin, 
en  Chaldécn  ,  Palais..  Otit  en  Bohémien  ,  habitation. 
Bafqoe  ,  habitation ,  maifon.  Bwih  ou  Bath .  Bad  , 
en  Gallois  ,  maifon  ,  habitation.  (  r  )  Bmtb  ,  But  en  Ecof- 
foit  ,  maifon.  tu  an  en  Irlandoi»  ,  maifon.  B«t  en  ancien 
Germain  ,  maifon  ,  demeure ,  (  puifque  Beiten  en  cette  Lan- 
gue fignifie  demeurer.  )  Battl  ,  Bm«t ,  demeure  ,  en  ancien- 
Germain-  Bad  en  Breton  ,  habitation ,  maifon.  Bad  ea 
Theuton  ,  maifon-  Batdt  en  Flamand  ,  maifon.  Bttdt  ,  Bada 
en  ancien  Saxon ,  maifon.  Bada  ,  Bamda  en  Polonois  ,  édifice, 
habitation.  Bada  en  Servicn  &  Lufatien  ,  habitation.  t\da 


Hébreu  ,  cime  ,  fommet.  A  ma»  en  Hébreu  ,  Seigneur.  Dam  ,  'en  Angloi»  ,  demeure  (  fvAt^Abydt  fign'fie  demeurer  en 
Ado»  ,  en  Phénicien  ,  Seigneur.  D««»  en  Arabe  ,  deffus  ,  cette  Langue.)  tjmd  ,  tj.d  en  Iftatujoi»  ,  habitation.  4M«- 
la  partie  fupérieure  ,  noble  ,  excellent.  Tu»  en  Arabe  ,  col-  a»a  en  Patoi»  de  Franche-Comté  ,  petit  logement  ,  câ- 
line ,  élévation.  Ta»  en  Egyptien  ,  montagne.  Dacn  en  an-  banc  (  ug  diminutif  )  taré  en  Theuton  ,  maifon.  Bard 
<ien  Perfan  ,  lieu  élevé  Dm»  en  Perfan,  puilTant ,  conftitué  en  ancien  Saxon  ,  maifon.  Bard  en  Angloi»  ,  maifon.  Bard 
en  autorité  ,  placé  au-deffus  de»  aucres.  Dama  en  Syriaque  ,  en  Danoi»  ,  maison.  Bard»  en  Bafque  ,  maifon  de  campagne. 
Juge,  homme  conftitué  en  autotité  ,  placé  au-deffus  de»  Barda  ea  vieux  François,  maifon,  métairie.  Bard  en  Bre- 
autret.  Dm»  en  Hébreu,  iueei  ,  avoir  la  fouveraine  au-  ton  ,  maifon.  Bard  en  Hongroit  ,  maifon-  Barda  en  Lan- 
torité  ,  ttre  à  la  tice  de  l'Etat.  Damt»  en  Suédois  &  en  guedocien  ,  maifon.  Cmbardt  en  Patois  de  Befançon ,  Une 
Danois,  juger,  être  élevé  au-deffus  des  autres  pour  terminer  petite  loge  de  pierre»  fan»  mortier  que  l'on  fait  dan»  le» 
avec  autorité  leurs  différends.  Dtnjéi»  en  Gothique ,  juger  ,  vigne», 
être  élevé  au-deffus  des  autre»  pour  terminer  avec  autorité  Car  ou  Car  ,  pron. 
leurs  différends.  »-■--■- 
n  Ane 


ou  ceux  qu 
leurs  différend» 

déen  ,  celui  qui  eft  à  la  téte  de  l'Etat  ,  qui  occupe  le 
rang  le  plus  élevé  dan»  l'Etat.  Dm» ,  nom  d'une  Dignité 
éminente  chez  le»  Perfan».  Dm  en  Hébreu  ,  hauteur  ,  éléva- 
tion. (  s  )  Da»  en  Arabe ,  noble  ,  excellent  ,  qui  eft  au 
plu*  haut  dégré.  Dama  en  Samaritain  ,  le  principal  ,  le 
meilleur  ,  -qui  eft  au  plu»  haut  dégré-  Dtma  en  Géorgien , 

quinois.  Dmb , 
en  Tonqui- 


shar  ,  prononcez  Char  ,  Ville  ,  en  Perfan-  Sar  ,  Ville  ,  en 
Turc  fc  en  Perfan  {  l's  eft  le  c  adouci».  )  A\ara  ,  Forte- 
reffe  ,  en  Arabe-  Kanb  en  Hébreu  ,  Ville.  Karib  en  Puni- 
que ,  Ville.  Karih»  en  Chaldécn  ,  Ville-  Kértha  ,  Kmrits  ea 
syriaque,  Ville.  Cmtnt»  en  ancien  Saxon  ,  Ville.  Catair , 
prononces  Cmhmn .  en  itlandois  ,  Ville-  Cmnt»  ,  Fortercffe, 
en  Chaldécn.  Kar»  , enclôt ,  en  Grec.  Chsrtk  en  Grec  ,  rem- 
part ,  fottification.  Car»  en  Chinoi»  ,  derreure.  Smr»  ,  de- 
Dm»  ,  grenier  ,  deffus  de  maifon,  en  Tonquinois.  Dmt»    meure  ,  en  Arabe.  Sarai  en  Perfan  ,  grande  maifon.  K»r  , 
en  ancien  Indien,  Roi.  Diu»  en  Malaye  ,  Seigneur.  Doti ,   maifon,  en  Japonoi».  Kmravi  en  Géorgien  ,  cabane.  Aka. 
haut,  en  Malaye-  Thi»  dans  la  Langue  des  Manille»,  mon-   ragh  ,  métairie  ,  en  Arménien-  Karias  ,  domicile,  en  BraG- 
tagne,  Tmmt»  en  Chinois,  haut.  Tani  en  Japonoi»  ,  érni-    lien.  Hari»  en  Bafque  tt  en  Efjagnol  ,  grange,  métairie. 


appartement  du  deffus.  Dm»j  ,  haut  ,  en  Tonqui 
fommet  ,  en  Tonquinois.  Dama  ,  titrede  Dignité, 
noit.  Dm»  ,  grenier  ,  deffus  de  maifon,  en  Tonqui 


rag- 

nence.  Ta»  ,  ptincipal  ,  qui  eft  au  plu»  haut  dégré.  Tina  , 
Prince  ,  Souverain.  Tmndt ,  fupérieur  ,  dan»  la  même  Lan- 
gue. Damât ,  dan»  la  Langue  de  Tille  de  Madagascar  ,  la 
mailon  du  Seigneur  qui  eu  plut  élevée  que  le»  autre*.  T«- 
mené  ,  en  Langue  de  Congo  ,  grand.  Tama  ,  dan*  l'Ifle  Ef- 
pagnole  ,  noble.  Dm»  en  Turc  ,  haut ,  (  ainfi  qu'on  le  voit 
par  mim»  ,  haut  ,  le  x  pour  l«  d  ,  Ce  par  Cadm»  ,  Dame, 
Maitreffe.  )  Dm»*  en  Italien  ,  pâturage  fur  le  haut  d'ane 
Don  ,  Seigneur  en  tfpagnol.  Davnt  ea  Dal- 
en  :  Hiaw  en  Bohémien  :  Davnay  en  Efclavon  ,  gran- 
dement ,  longuement.  Dantt  en  Latin  ufité,  Daattmi»  en 
âneien  Latin  ,  particule  qui  marque  la  hauteur  ,  la  grandeur  , 
l'étendue.  Dmm  ,  Particule  latine  de  mime  lignification-  Tm~ 
mit  ,  en  latin  ,  j'enfle  ,  je  grotfis  ,  je  m'élève.  Tmmmlmi 
en  latin ,  tertre  ,  élévation.  Damimms  en  latin ,  Maître  , 
Seigneur  ,  Souverain.  Dimmar  ,  je  commande 


(  on  dit  *<Jf4rria,'  mai*  */  eff  paragoglqueT  )  Pmtéra  eu 
Ferouan  ,  Fortereffé.  Carftby  en  Tartate  ,  Palai*.  Carraga 
en  Latin  ,  enceinte  de  Camp-  Cmrrima  en  Italien,  retranche- 
ment. C*tr  en  Breton ,  Ville  ,  métairie-  Çarr  en  Gallois , 
Ville,  Fortercffe,  mur,  muraille,  maifon.  Ca««r  en  Gal- 
lois ,  étable.  Crr  en  Gallois  ,  treillit  ,  claye.  Ctrta  en  Por- 
tugais Se  en  Efpagnol  ,  enclos.  Ctrtbia  en  Italien  ,  entouré. 
Ctr  en  Breton  ,  enfermer.  Ctrrm  ,  Strra  en  Breton  ,  enfer- 
mer. Car»  en  Breton  ,  enceinte  ,  clos.  Crrnt  en  François  , 
enceinte.  Cerna  en  Breron ,  ceindre  ,  entourer.  Sbtr  ,  stbar  , 
Ville  ,  en  Turc.  Sairi,  Camp,  en  Cophte  ,  ou  ancien  Egyp- 
tien. Ktri  ,  Ville,  en  Hébreu.  Ktrab  en  Hébreu,  enclôt 
Xrrac  en  Syriaque  ,  Fortereffé-  Seibrr  en  Perfan,  Ville, 
Strmm  en  Malaye  ,  gtande  fale.  Cm  en  Arménien  ,  en  Par- 
the  ,  en  Méde  ,  en  ancien  Perfan  ,  Ville.  Krrmr  en  Hon- 
grois ,  rempart ,  fortification-  Stbmtr  en  Allemand  ,  grange. 


Dama  en  François,  ouvrage  d'are  hirecture  qui  *'éleve   métairie.  Nous  appelions  encore  en  notre  Langue  Strra , 

"un  endroit  ou  l'on  renferme  le*  oranger». 

Kir,  Ville,  ea  Breton.  Ktr  en  Hébreu,  mur.  Kiriéh  . 


au-deffus  d'un  bâtiment.  On  appelle   Dawrti  ou 
deux  éminence»  qui  font  pré*  de  Sublaine  en  Anjou.  Ttm~ 


(  i  )  Le*  lettre*  de  même  or  fine  ft  csingcat  ftcilemem  l'une  en 
l'satrc:  c'eflec  nu'anttigntnt  le»  Crimmu  irni  ,  ce  que  iMfigt  de 
toutci  les  Naiioni  conlunte .  ce  que  ee-tre  T'orire  exrerience  noui 
Mit  cnnaolrre.  ■  ,  7  .  V  ,  tbat  lctim  du  même  oi»n'  ,  levoir  . 
de»  livret.  De  11  tricni  ouc  cernint  Peupler  mettent  le  B  ,  ftmx  le 
»  ,  d'anrret  le  B  peut  le  Vj  On  en  rein  plusieurs  exemples  dmt 
mon  Ditrionniiic.  Et  en  tiret  il  •■eft  rien  de  M  jhV  qu'un  ptteil 
chingemenr.  te  V  fe  forme  pu  un  mouvemeni  des  léorei  aQez 
dons  ,  le  F  par  un  mouvcinctir  plus  rairqné  du  mené  orgue,  at 
le  B  par  un  mouvetnent  plot  fort  <|ue  «e»  deui  premiers  i  enibrre  que 
nous  nom  foipienniii  noutmrmet  >juel<;uc(bit  t>fonon(inr  une  de  cet 
jeirtu  rear  r«»u* ,  farce  «ue  no»»  n'arygiign*  m  ^ 


tira,  ou  m  foi*  fuBlûnt  pour  bien  proférer  le,  mots  que  mu* 
einploroai.  Le  D  H  \tt  tout  lettre*  du  mime  orgue  i  (Vieolr . 
de  1*  lingue.  Li  première  formée  pu  ua  mouvement  plu,  tVirt  .  I( 
féconde  pu  un  mwivement  plus  doux.  A  mefiue  que  let  Nitloni 
ont  adouci  leuri  mouri,  ejlei  ont  préféré  le»  font  doua  aux  plu» 
anales.  Ainfi  les  otienrux  prononcèrent  Beth  en  veth  i  Ici  Oreca 
le  Délia  en  Tan  |  les  Allrmans  presque  de  nos  lotira  virnoenr  do 
changer  le  B  en  T  •  oc  le  D  en  T ,  ils  dirent  aujourd'hui  ><b 
pour  fi  ''  bm  ,  âc  *er.  pour  érr 

(  »  1  te»  voyelles  ne  font  pas  de  l'eflenee  du  mor;  c'eft  pou. 
ouoi  elles  tt  mcrreni  iudiBetcaunciu  Ituia  ro m  faune,  fut  tout 
dur  let  i 


»«». 
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SUR  LA  LANGUE  CELTÎQUE.  j 

Ces  exemples  font  une  démonflration  fenfible  ,  que  tous  les  hommes  ont  une  origine  Commune  ; 
ainfi  que  nous  rapprennent  les  Livres  faims.  Et  comment  ces  Peuples ,  fépàfés  les  uns  des  autres  par  des 
efpaccs  immenfes  ,  privés  fi  longtemps  de  tout  commerce ,  n'ayant  entre  eux  aucune  communication , 
fi  peu  conformes  en  tout  le  refte  ,  auroient-ils  pu  convenir  enfemble  de  fe  fervir  des  mêmes  termes  pour 
déligner  les  mêmes  chofes  i  Il  faut  de  néceflTité  que  ces  Nations  les  ayent  tirés  d'une  même  fdurcc  ,  quelles 
les  ayent  reçus  d'un  Pere  commun. 

CHAPITRE  SECOND. 

DIFFICULTÉS  que  Ion  f eut  formet  contre  le Jèntiment  que  ton  vient  d'établir:  Kéfonfis 

m  cet  difficultés: 

IL  eft  mi  que  l'Hiftorien  Sacré  dit ,  qu'après  la  confufion  de  Babel ,  les  familles ,  qui  formoient  le 
genre  humain ,  eurent  des  langages  differens.  Mais  qui  ne  fçait  que  les  Livres  faines  appellent  ainfi  les 
divers  Dialectes  d'une  même  Langue.  Les  Prophètes  annoncent  aux  Juifs  qu'en  punition  de  leurs  crimes, 
ils  feront  tranfportés  dans  une  Terre  étrangère,  dont  ils  n'entendront  pas  le  langage.  En  exécution  de  ces 


menaces ,  ce  Peuple  eft  conduit  captif  en  Chaldéc.  Qu'on  ouvre  les  Livres  facres  écrits  en  Hébreu  ;  & 
les  Paraphrafes  Chaldéenncs  qui  en  ont  été  faites  ,  on  fe  convaincra  au  premier  coup  d'ccil  que  l'Hé- 
breu &  le  Ghaldéen  ne  font  que  des  Dialeâes  d'une  même  Langue. 

Mais  fi  les  anciennes  Langues  font  des  Dialeâes  de  la  première ,  pourquoi ,  dira-t'on ,  prennent-elles 
fouvent  les  mêmes  mots  dans  un  fens  diâcrent ,  &  quelquefois  contraire  ?  Le  même  terme  lignifie  en 
Hébreu  ,  profond  ,  &  en  Arabe  ,  élevé.  ,  , 

Ces  difficultés  difparoitront  bientôt ,  fi  l'pn  obferve  que  le  langage  ufité  parmi  les  hommes  avant  la 
confufion  de  Babel ,  n'étoit  ,  fuivant  toute  apparence ,  compofé  que  de  trois  ou  quatre  cens  mots.  Les 
Chinois  ,  dont  la  Monarchie  fut  formée  peu  après  la  difpcrfion  du  genre  humain  ,  fe  font  toujours 
fervis  des  mêmes  termes  qu'ils  employent  aujourd'hui  (  ils  ne  font  qu'au  nombre  de  316.  )  Ce  Peuple 
fage ,  pour  qui  l'antiquité  &  l'uniformité  de  conduite  a  tant  de  charmes ,  n'altéra  jamais  fon  langage.  Qu'a 
fait  cette  Nation  lorsqu'elle  a  inventé  de  nouveaux  arts ,  ou  perfectionné  les  anciens ,  &  qu'elle  s'eft  ainfi 
trouvée  dans  la  nécetuté  d'établir  de  nouveaux  fons  pour  exprimer  fes  découvertes  •  Au  Heu  de  créer  de 
nouvelles  expreflions ,  elle  a  mieux  aimé  donner  un  autre  ton  à  fes  anciens  termes ,  pour  leur  faire  fignifier 
par  cette  différence  les  chofes  qu'elle  avoit  inventées.  Ainfi  les  mots  ont  toujours  été  les  mêmes  à  la 
Chine  ,  jamais  dn  n'en  a  introduit  de  nouveaux  ;  dans  lé  befoin  on  a  multiplié  la  lignification  des  anciens 
par  la  différence  des  tons  dont  on  les  a  prononcés.  La  Langue  Hébraïque  n'a  qu'environ  cinq  cens  ter- 
mes primitifs.  Je  fçais  qu'on  lui  donne  communément  un  plus  grand  nombre  de  racines  ;  mais  fi  von  veut 
les  examiner  avec  foin  ,  on  verra  que  plufieurs  de  ces  racines  font  ou  dérivées  de  quelques  autres  plu* 
fimples ,  ou  poftérieutes  à  la  difperfion  du  genre  humain ,  puifqu  elles  font  allufion  à  des  arts ,  à  des 
feiences ,  à  des  ufages ,  à  des  coutumes  qui  n'ont  été  connues  que  longtemps  après  que  les  hommes  fe 
furent  répandus  dans  les  différentes  parties  de  la  Terre. 

On  voit  par  ces  exemples  que  la  Langue  primitive  avoit  bien  peu  de  mots.  Dans  cette  difette  d'ex- 
preflions ,  on  fut  obligé  d'employer  le  même  terme  pour  fignifier  plufieurs  chofes.  Voilà  pourquoi  dans 
les  anciens  langages  un  mot  marqué  divers  objets  ;  &  quoique  les  Langues  dont  on  fe  fert  aujour- 
d'hui foient  infiniment  plus  riches  que  les  premières ,  il  s'y  trouve  néanmoins  un  grand  nombre  de  termes 
qui  ont  plufieurs  lignifications  ,  parce  que  les  expreflions  n'égalent  point ,  n'égaleront  même  jamais  la 
multitude  des  chofes  qu'on  peut  défigner. 

Qu'cft-il  donc  arrivé  à  la  confufion  de  Babel  ?  Une  famille  ,  en  conièrvant  les  termes  primitifs  de  la 
manière  dont  je  l'ai  expliqué  .  n'en  aura  pas  confervé  tous  les  fens  que  d'autres  familles  auront  retenus  ;  nous 
voyons  quelque  chofe  de  femblable  dans  les  Dialeétes  qui  fe  font  formés  du  latin.  Combien  y  a-t'il  dé 
mots  dans  cette  Langue  devenus  françois ,  qui  n'ont  pas  parmi  nous  toutes  les  lignifications  qu'ils  avoient 

Ville ,  en  Hébreu.  Km**  ,  Khvmb  ,  fi- m*  ,  Ville  i  en  Chll-  Otr  ,  Qur  «à  Hébreu  ,  habitation.  Htrd*  en  Tartire  ,  (  j  ) 
deen.  Kirisb  en  Arabe  ,  Ville  .métairie.  Hira  en  Syria-  la  cour.  Htrdt  en  Tartare  ,  habitation.  Htrdm  en  Mogol  ^ 
que  ,  Ville-  Kir  en  Arabe,  demeure,  sjiro  ,  prononces  Château  royal-  Htrdu  ,  Camp  ,  en  Turc.  Htrdt  ,  Hardi  i 
«'»»"  ,  Château  ,  en  ]aponois.  Cirtb». ,  Kirtb*  ,  Ville  ,  en  enclôt  ,  en  Theuton  Htrdt  en  Flamand ,  enclos.  Hardi 
Panique.  Ci»rda3  ,  cabane  ,  en  Arménien,  tyrer  j  cachette,  en  Anglois  I  enclos.  Httn  ,  maifon  ,'  en  ancien  Saxon.  Her» 
en  ancien  Saxon.  Sn  on  Sur  dans  la  Thrace  Se  dans  la    dtl  en  vieux  François,  dates,  hm^s  ,  félon  Sextus  Pom- 

ponios  ,  (îgnifioit  «hez  les  anciens  Latin*  une  métairie  ,  une 

t ,  enceinte  ,  enclos  ,  ha- 
_J  la  baffe  latinité  ,  tint  , 

Ctr  en  Gallois ,  enclos ,  clos  ,  habitation  , demeure.  Kter  ,  ctrtu ,  ttrtillt,  tutti  turtu  ,  tunilt  ,  &t.  qui  signifient 
maifon ,  en  Breron.  Ctrdd  en  Gallois  ,  rmifon,  endos,  en-  une  coot  ,  une  enceinte  ,  une  métairie  ,  une  grange,  une 
ceinte.  Ktrb  en  Hébreu  ,  maifoo.  ttr ,  Ville,  en  Syriaque,  habitation,  un  logement ,  un  endos  ,  la  Cour  d'un  Prince. 
Atbtr  en  Perfan  ,  enclos  ,  érable.  Atbtr  en  Tartare,  en-  Ctur  efl  encore  parmi  nous  le  Palais  du  Roi.  En  Picardie 
clos  ,  étable.  Cturut  en  Tartare ,  logemens  ,  habitations.  Se  en  BalKgny  ce  m  or  de  ligne  le  Château ,  la  maifon  dut 
Kettmt»  en  Hongrois  ,  circuit ,  enceinte-  Ketrt  en  Flamand  ,  Seigneur.  Ctur  eft  aufli  une  enceinre  de  murs.  Ctmrttl  eft 
grange  ,  mèraitie.  chtrtet  en  Grec  ,  enclos.  Cbtritn  en  ane  petite  cour  ,  une  baffe  coor  ,  un  pair  jardin  fermé- 
Grec  ,  métairie.  Ctrtt  en  Efpagnol  ,  cour  Se.  la  cour.  Kuri  ;  Ville,  en  Syriaque  Knri* ,V ille.cn  Cbaldéea.  Cmrim 
Ctrtt  ca  Italien,  la  cour.    CtrttUt ,  dans  la  même  Laoa    métairie,  en  Hébreu  de  Rabbins.  K*rb  en  Perfan,  Ville 


Cappadoce  étoient ,  au  rapport  de  Vatron  Se  de  Pline ,  des  en-  ponius  .  fignifioit  »hea  les  anciens  Lai 
droits  où  l'on  cachoit  le  Wé-  C*rr.«i-  en  Bafque ,  circuir ,  rniifon  de  Campagne.  De  Ctr ,  Ctrt  , 
enceinte.  Cr«««  eo  Latin ,  enceinte  ,  circuit.  bitation  ,  font  venus  «es  teime»  de  I; 


,  tnut.  Ctmtê  en  Anglois ,  ht  cour.  Cbtr  ,  maifon  ,  err  Cura  ,  cellier  ,  en  Japonois.  Kmrt»  en  Turc  ,  Palais  du  Prince. 

iue.  Ctrral,  cour,  en  Efpagnol.  Ctirtr ,  maifon,  en  lr-  ttburtt  en  Grec  ,  tonifié  ,  entouré  de  muraille*.  Gurtk 

landois.  S**r»,  maifon,  en  Galibi.  Gtunx.»  en  Bretou ,  (  x  )  en  Theuton,  (ij  maifon.  C«rt.  en  latin  ,  le  Pala»  ,  h» 

enceindre  ,  entourer  ,  environner.  C«rr«»  en  Bafque  ,  cour,  Cour,  le  Barreau. 
la  cour  ,  métairie.  Gtd  ,  Ctrtd  en  Efdavon  ,  Ville.  Gtmr , 

|  >  )  VU  Cm  net  goai  le  C  k  le  C,  ftin  la  dUlcMtioo  fur  I«  tbuifcateat  «tes  Icttrtr. 
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4  MÉMOIRES 

thez  les  Romains  ,  tandis  que  ces  mêmes  mots  retiennent  &  confervent  dans  l'Efpagnol  &  l'Italien  cet 
lignifications  que  nous  avons  perdues  ?  Pins  en  latin  lignifie  pieux  ,  bon ,  doux ,  honnête.  Nous  n'en  avons 
retenu  que  le  premier  fens.  Par  le  terme  virtas  ,  les  Romains  défignoient  la  vertu ,  la  valeur  ,  le  courage , 
la  force ,  la  puiflànce ,  la  propriété  ,  la  pcrfeâion ,  la  qualité.  De  ce  mot  dans  la  baffe  latinité  ,  s'eft 
formé  virtuofm ,  dont  nous  avons  fait  vertueux  ,  les  Espagnols  &  les  Italiens  virtttof:  Vertueux  parmi  nous 
marque  feulement  un  homme  qui  pratique  la  vertu  :  Chez  les  Elpagnols ,  il  defigne  outre  cela  un  homme 
fort  Se  puifîànt  ;  en  Italien  il  lignifie  un  homme  qui  pratique  la  vertu  ,  &  un  homme  qui  excelle  cri 
quelque  feience  >  ou  en  quelque  art.  C'cft  ainfi  qu'en  réunifiant  les  trois  Dialeâes  de  la  Langue  Latine, 
on  retrouve  toutes  les  lignifications  du  terme  qu'ils  ont  emprunté  d'elle ,  &  qu'aucun  d'eux  n'a  confër- 
vées  en  entier. 

La  difficulté  qui  fe  tire  de  ce  que  dans  les  anciens  langages  le  même  mot  a  des  fens  oppofés,  no 
paraît  pas  fi  facile  à  refoudre  que  celle  que  je  vient  d'éclaircir.  Si  les  anciennes  Langues  ne  font  que  la 
primitive  avec  des  inflexions  &  des  terminaifons  différentes ,  pourquoi  cette  contrariété  de  lignifications 
dans  les  termes  qu'elles  en  ont  confervés  ?  Peut-on  penfer  que  l'on  ait  jamais  voulu  dans  aucun  lan- 
;e  fe  fervir  de  la  même  expreffion  pour  marquer  les  deux  oppofés ,  haut  &  profond ,  par  exemple? 
combien  d'erreurs  un  pareil  uiage  n'auroit-il  pas  été  la  fource  ?  Les  nommes  qui  parlent  pour  fe  faire 
entendre  fe  feroient-ils  contredits  jufqu'au  point  d'employer  des  mots  auffi  propres  à  cacher  leurs  idées, 
qu'à  les  faire  connoitre  î  .'Auroient-ils  bleffe  la  raifon  juiqu'à  fe  fervir  de  termes  qui  expriment  égale- 
ment le  contraire  de  ce  qu'ils  penfent ,  Se  ce  qu'ils  ont  véritablement  dans  l'efprit  r 

On  prouve  fort  bien  par  ce  difeours  qu'il  eft  ridicule  de  donner  aux  mêmes  mors  des  lignifications 
oppofees  ;  mais  d'en  conclure  que  cela  ne  s'eft  pas  fait ,  la  conféquence  n'eft  pas  jufte  pour  qui  connoit 
l'homme.  Quelque  déraifonnable  qu'il  foh  d'attacher  des  fens  contraires  aux  mêmes  termes  ,  quelque 


difficulté  qu'il  en  dût  naître  dans  le  commerce  de  la  vie .  quelque  obfcurité  que  cela  dût  répandre  dans 
le  langage ,  quelque  erreur  qu'il  en  ait  dû  fuivre ,  je  démontrerai  que  les  hommes  l'ont  fait.  Il  n'y  a  pas 
même  une  feule  langue  vivante  ou  morte  qui  ne  fourruffè  des  exemples  de  cette  furprenante  irrégularité.  (  b  ) 


\  i>  )  En  Hébreu  gît  .  gai  ,  hauteur  ,  élévation  ,  folTe  , 
creux.  Kidtjthab  ,  fainte  ,  proftituée.  Aaat  ,  infirme  ,  foi» 
ble  ,  fort  ,  vigoureux.  Barath  ,  bénir  ,  maudire.  Chtftd  , 
bienfaic  ,  outrage.  Scabar  ,  vendre  ,  acheter.  A»a  ,  force , 
puiflance ,  foiblefle ,  néant-  Tfabir ,  grand  ,  petit.  Mm  ,  par- 
ticule ,  affirmative  Se  négative.  Tfidikah  ,  Juftiee  ,  Ggnifie 
quelquefois  mifèricorde  dans  l'Ecriture.  (  V.  le  Pf.  i4x  , 
T.  i .  )  Httaatbtr  ,  il  fe  fit  connoitre ,  il  ne  fe  fit  pat 
connoitre.  Jafafb  ,  celfet ,  continuer.  Tfabak  ,  rire  ,  ba- 
diner ,  fe  Jouer  avec  quelqu'un  .  fe  battre.  Hbhalab  ,  de- 
venir grand  ,écre  anéanti-  L»  ,  Particule  ,  affirmative  Se  né- 
gative. Pbaralt.  ,  partager  ,  Se  par  confêquent  diminue t  > 
Se  augmenter.  Lakab  ,  donner  ,  recevoir-  Btbhhtbtr  ,  en 
deea,  au  delà.  Halal  ,  être  illufire  ,  honoré  ,  plein  de 
gloire  ,  comblé  de  louanges  ,  être  fans  gloire  ,  fans 
honneur.  Statbam  ,  fermer  ,  ouvrir.  Chai  a  ou  Hbata , 
pécher  ,  expier  fon  péché.  Stbad  ,  faire  du  bien  ,  détruire. 
phanach  ,  regarder  ,  éloigner  des  regards  ,  empêcher  qu'on 
ne  regarde.  Sabal ,  lapider  ,  écarter  les  pierres.  Afafb  , 
ajouter  ,  6ter.  B-r-  ,  créer  ,  faire  ,  détruire. 

En  Arabe  ,  Rakatt  ,  il  a  été  mu  en  haor ,  il  a  été  mu 
bas.   Tatbam  ,  abyfme  ,   creux  profond  ,  montagne. 


faire  violence  ,  se  la  fouffrir.  Atgn  ,  pareiTeux  ,  vite. 
T»£  ,  punir  ,  récompenfer.  Diakrinî  ,  douter  ,  juger-  Aft- 
tbo  ,  obtenir  la  récompenfe  ,  écarter  la  récompenfe-  AU, 
ttrits ,  faint^,  facré  ,  dêteftable  ,  pécheur.  Dnit ,  matin, 
foir.  Tbtft»  ,  refpeâer  ,  fe  moquer,  Praff*  ,  Caire  ,  patir  , 
ParaÇaU»  ,  comparer  ,  préférer-  X"*  ,  particule  d'union  SB 
d'oppofition.  Efr  ,  particule  d'union  Se  d  oppofition.  A  fuit  , 
menace  ,  promette  J»-»-3  ,  pitir  ,  faire-  tara  ,  au-defl*us  , 
au-dcffous-  Tubaii  ,  oui rager  de  paroles  ,  ftater.  Ardn  , 
hautement ,  à  fond.  A*aikeu*t.ô ,  rétablir  ,  détruire.  P, 
irrtt  ,  obferver  .  négliger  d'obferver.  A  ,  prive  Se  augi 
Tbambit ,  eau  (et  de  Téton  ncment  ,  être  étonné-  Tacha, 
peut-être  ,  luicment.  Antmfai ,  femblable,  contraire.  E«- 
fit  ,  faine  ,  fcêlerat.  Vftftti  ,  qui  foupeonae  ,  qui  eft 
foupfonné.  Omktan  ,  donc  ,  non  donc. 
En  Latin  ,  Allas  ,  haut 


en 


Cafai 
d'eau 


petit  fleuve  ,  grand  fleuve.  V> 
etite  quantité  d'eau.  Gavi , 


quantité 
fondeur. 


*/al  ,  grand 

petite  quantité  a  eau.  uavi ,  hauteur  ,  p 
Farsbb  ,  monter  une  montagne  ,  defeendte  une  montagne. 
Xahv  ,  terrein  élevé  ,  terrem  bas  où  )les  eaux  s'amafient. 
D**n  ,  deflous  ,  vil  ,  mêptifable  ,  deflus  ,  noble  ,  excellent. 

En  Chaldéen  ,  G.lém»  ,  colline  ,  vallée.  «#r«»  ,  bénir  , 
maudire.  • 
En  Sytiaque  ,  K»x*i ,  pied  ,  faite  de  montagne. 
En  Perfan  ,  Barb  ,  édifice  élevé ,  maifon  foûterraine.  D-it , 
grand  légume  ,  petit  légume.  Kag  ,  pied  de  montagne  , 
Faite  de  montagne.  Safil ,  haut  ,  profond- 
En  Malayc ,  Rinda»x  ,  tôtir  ,  avoir  froid.  Riafi ,  au- 
deflus  i  en  pente- 

En  Chinois  ,  Tit»  ,  Terre  ,  Ciel.  Af«  ,  haut  ,  profond. 
Cha»,  montagne,  vallée.  Tvt»,  abyfme  profond,  ciel- 
En  Cophte ,  tiagu  ,  davantage  ,  plus,,  à  peine- 
En  Langue  de  Congo  ,  Cais  ,  Catitma  ,  plus ,  moins- 
En  Ethiopien  ,  Sai*  ,  affliger  ,  être  affligé- 
En  Perouan  ,  Huât*  fignifie  toutes  les  chofes  qui  fur- 
paflent  en  excellence  Se  en  beauté  celles  de  leut  efpècc ,  &  les 
chofes  difformes  ,  monftrueufes ,  qui  donnent  de  1  horreur  Se 
de  l'effroi- 

En  Grec  ,  Paraiittmsi  ,  demander  ,  défirer  ,  haïr  ,  avoir 
de  l'averfion.  Balhtt  ,  haut  ,  profond.  Balbci ,  haut  ,  pro- 
fond. Efttimaa  ,  punir  ,  récompenfer.  KtUat  ,  ptier  ,  com- 
mander%0)7«<  ,  faine ,  profane.  Afiti  ,  chofe  fainte  ,  ehofe 
profane  ,  ce  qui  efl  digne  d'honneur  ,  ce  qui  cft  digne  de 
mépris.  legt  ,  Palm  adî ,  répéter  ce  que  l'on  a  déjà 

dit  ,  dire  le  contraire  de  ce  que  l'on  a  die.  Thttn  ,  éclatant  , 
lumineux,  ténébreux  ,  obfcur.  Chtnat  ,  tertre  ,  élévation, 
abyfme,  creux  profond.  Mt,  non ,  oui.  Xtinadakti ,  ce- 
lui qui  accorde  l'hofpitalité  ,  Se  celui  qui  la  reçoit.  Efi  , 
deflus  ,  deflous.  Pharmakan  ,»  remède  ,  poifon  Dikai! , 
:  ,  «oadamnsT.  VfaS*  ,  fouftraire  ,  fournir.  Btaat, 


profond.  Maturi  ,  lentement  r 
promptement.  aiaimrm  ,  poie  ,  prudent  ,  prompt-  Sactr  , 
Uint ,  fcêlerat ,  exécrable.  Zleoart  ,  exhauffer  ,  rabaifler. 
Umart  ,  promertre  ,  menacer.  L*v»t ,  heureux  ,  malheu- 
reux 0/f-< ,  faint  ,  obfcène.  Jabto  ,  commander ,  prier. 
Azfitu  ,  chaleur  ,  froidure.  H»/»ti  ,  celui  qui  reçoit  dans 
fa  maifon ,  Se  celui  qui  y  eft  re,u.  Dtfrrtah  ,  demander  , 
défirer  ,  craindre  ,  avoir  de  l'averfion.  Prtml  ,  près  ,  loin. 
(jbtfm  ,  rongé  ,  miné  par  des  cavirês  ,  gras  ,  replet.  De- 
ttTTtrt  ,  effrayer  ,  caufer  de  la  frayeur  ,  diffiper  la  frayeur. 
Intalta  titra  ,  terre  inculte ,  terre  cultivée.  Otfavi*  ,  cclTet 
d'être  cruel  ,  être  exceffivemeot  cruel.  Sijmattni  ,  fale  , 
crafleux  ,  éclatant  ,  brillant.  Alttmma  ,  la  nourrice  Se  celle 
qu'elle  nourrit.  Afftmat ,  méprifer  ,  être  méprifé.  Vltms  , 
qui  a  vengé,  qui  a  été  vengé.  Sammat  ,  haut .  bas.  I» , 
contre  ,  en  faveur.  Imfritari ,  faire  des  vœux  ,  donner  des 
malédictions.  Pi»ittt ,  faire  erfcûivement  ,  faire  femblant 
de  faire.  Depamftrari ,  rendre  pauvre  ,  faire  ceffer  la  pauvre» 
ré.  Relia  10  ,  répéter  ce  que  l'on  a  die ,  dire  le  contraire 
de  ce  que  l'on  a  dir.  Ptrji  ,  pafler  fous  filence ,  omettre, 
continuel  de  parler-  Pw$ ,  bon  ,  jufte.  Rtmmatrtr  ,  récom- 
penfer ,  être  récompenfe.  Fatala  ,  récit  feint ,  récit  vérita- 
ble- Rtftrvtê  ,  réfroidir,  rcbouillir.  »'»x 
petir. 

En  Gothique,  Dinn  ,  baut  ,  profond. 
En  Turc ,  Dtrm  ,  haut ,  profond. 

En  Efclavon  ,  Datma  ,  hauteur  ,  profondeur,  trfat  , 
hauteur,  profondeur.  Btz.*in*  ,  hauteur  ,  profondeur.  Kraia, 
haut  ,  bas. 

En  Gallois ,  Rbitai ,  ancéttes  ,  poftèrité.  Aavrts  ,  par- 
don ,  indignation.  Rhat  ,  paie  ,  très  ,  fort  marque  du  fu- 
perlatif.  0#r ,  deflus  ,  haut,  deflous  ,  petit,  lêi  ,  chaleur  , 
bouillonnement  d'une  liqueur  par  le  feu  ,  violence  du  froid. 
Dyhtdd ,  paix  ,  guerre.  Dtlvifr  ,  qui  n'eft  pas  liche  ,  qui 
n'eft  pas  parefleux  ,  liche  ,  parefleux.  Dim  ,  rien  ,  quelque 
chofe.  Cyanta  ,  il  y  a  déjà  longtemps  ,  il  n'y  a  pas  long- 
temps. Lliaagr  ,  tiède  ,  gelé  ,  glacé.  Ll-wrd ,  brun  ,  noi- 
râtre ,  blanc  ,  blanchi  de  vieilleflc.  Swnb  ,  parefleux  ,  li- 
che, foudain,  fur  le  champ.  Tan,  feu  ,  eau.  Bra  ,  fin,  corn- 
Rtana  ,  partager  ,  être  partagé.  Candig  .  ai- 
fat  iguer  ,  être  fatigué.  8T»vycbm  , 


tfrandu ,  fore  grand. 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  $ 

Si  l'on  me  demande  comment  ôn  pouvoir  s'entendre  en  parlant  de  la  forte ,  je  vais  donner  mes  con- 
jectures. Les  hommes  s'apperçurent  fans  doute  bientôt  des  équivoques  Se  des  erreurs  que  produifoient 
parmi  eux  ces  mots  à  fens  contraire,  Us  cherchèrent  à  les  prévenir.  Sentant  la  difficulté  qu'il  y  a  de  fup- 
p tuner  une  expreflion  que  l'ufage  autorife,  &  de  lui  en  fubftiruer  une  autre ,  ils  conferverent  ces  termes 
de  lignification  oppofée ,  Se  le  contentèrent  d'en  déterminer  le  fens  par  quelque  ligne.  Les  Chinois 
prononcent  ces  mots  fur  des  tons  différera  pour  varier  leurs  lignifications.  Les  Gai  ibis ,  Peuple  de  l'Amé-  Vo?*w  4*  h 
rique  méridionale  ,  ajoutent  une  négation  après  l'adjectif  quand  ils  le  prennent  dans  un  liais  oppofé.  Si  Iu?t"u!t,c?, 
un  Homme  de  cette  Nation  veut  exprimer  que  fon  voifin  elt  mauvais,  il  dira  que  fon  voiCn  et!  bon  non. 
Ces  divers  fens  étoient  marqués  chez  les  Hébreux  par  des  prononciations  variées  :  tantôt  ils  inféraient  diffé- 


rentes voyelles  dans  ces  mots  :  d'autres  fois  ils  proféraient  plus  lentement  ou  plus  rapidement  la  même 
voyelle  ;  enfin  ils  prononçoient  plus  doucement  ou  plus  fortement  la  même  confonne.  (  Cette  manière 
de  prononcer ,  très-ancienne  chez  les  Juifs ,  fut  écrite  &  figurée  par  des  points  au  cinquième  fiécle  de  Je- 
fus-Chrill  par  les  Mafforethes.  )  Les  Grecs  employèrent  les  efprits  &  les  accens  pour  prévenir  les  équivo- 
ques de  ces  expreflions  ambiguës.  Quelquefois ,  fans  rien  changer  au  terme ,  ni  à  fa  prononciation ,  fon 
fens  aura  été  fixé  par  ce  qui  le  ptécédoit ,  ou  ce  qui  le  fuivoit  dans  le  difeours.  Souvent  fa  lignification 
aura  été  déterminée  par  le  fùjet  dont  on  parloit.  Ainfi  quand  nous  lifons  au  quatrième  livre  des  Rois  que 
Naboth  fut  condamné  à  mort  pour  avoir  Raracb  ,  Dieu  &  le  Roi ,  on  conçoit  aifément  que  le  mot  hé- 
breu Bsréch ,  qui  lignifie  également  bénir  &  maudire,  fe  prend  en  cet  endroit  au  fécond  fens ,  puifqu'ort 
ne  punit  pas  de  mort  ceux  qui  béniflent  le  Seigneur  Se  leur  Prince.  De  même  lorfque  les  Gaulois  par- 
lant d'une  montagne  lui  donnoient  l'épithéte  de  Don ,  qui  défigne  haut  &  profond ,  il  étoit  clair  que  cé 
terme  dans  cette  occalion  fignifioit  élevée  .  puifqu'il  ne  peut  venir  dans  l  efprii  à  perfonne  qu'on  dife 
«l'une  montagne  qu'elle  elt  profonde. . 


CHAPITRE  TROISIÈME. 


QUELLE  tfi  la.  première  Langue*  Le  Celtique  ejl  un  des  DialecTes  de  la  première  Langue. 

Cette  première  Langue  étoit  fort  pauvre. 

A  Prés  ce  qu'on  vient  de  dire ,  on  ne  fera  plus  furpris  de  voir  les  habiles  gens  fi  divifés  au  fujet  de 
j£\  la  première  Langue.  L'Hébreu  ,  le  Chaldéen  ,  le  Syriaque  ,  l'Arabe  ,  le  Chinois,  le  Cophte,  l'Ar- 
ménien ,  le  Grec ,  le  Celtique ,  le  Suédois ,  le  Flamand  fe  difputent  l'honneur  de  l'être ,  &  chacun  de 
ces  langages  a  trouvé  des  Partifâns  qui  ont  étalé  bien  de  l'érudition  pour  lui  afTurcr  cet  avantage.  Tous 
ces  Sçavans  ont  ration ,  &  il  en  elt  ainfi  dans  la  plupart  des  difputcs.  Chacune  des  anciennes  Lan- 
gues ,  par  les  termes  primitifs  qu'elle  contient,  fournit,  lorsqu'on  l'examine  feule,  un  motif  fuffifant  delà  croire* 


la  première.  Il  faut  les  envifager  toutes  pour  en  porter  un  jugement  plus  fur.  Quand  on  les  confidére 
enlemble  ,  on  reconnoît  fans  peine  qu'une  n'elt  pas  plus  ancienne  que  l'autre  ;  qu'elles  font  toutes  la  pre- 
mière Langue  déguifee  Se  cacncc  fous  des  inflexions  ou  des  terminaifons  particulières ,  Se  pour  tout  dire 
en  un  mot ,  qu'elles  (ont  routes  des  Dialeâes  de  la  primitive. 

Lorfque  je  dis  que  les  anciennes  Langues  font  des  Dialeâes  de  la  première ,  je  le  répète  ,  je  ne  les  en- 
vifage  que  dans  quatre  ou  cinq  cens  mots  d'une  ou  de  deux  fyllabes ,  qui  font  le»  expreflions  dont  elles 
étoient  compofées  immédiatement  après  la  confufion  de  Babel.  La  Langue  Chinoife  conferve  encore  à 
préfent  fa  première  fimplicité  ;  elle  n'a  jamais  eu  que  trois  cens  vingt-îix  termes  monofyllabes.  Je  vien* 
d'indiquer  fa  conduite  que  ce  Peuple  a  tenue  lorfqu'il  a  eu  befoin  de  nouveaux  fons.  L'Hébreu  ,  la 
Chaldéen ,  le  Syriaque  ont  feulement  quatre  ou  cinq  cens  racines  qui  leur  viennent  de  la  première  Lan- 
gue :  il  en  eft  de  même  des  autres  anciens  langages.  Le  plus  grand  nombre  des  mots  qui  les  compofent 
eft ,  ou  dérivé  de  ces  racines  primitives ,  ou  inventé  depuis  la  difperfion  du  genre  humain.  Car  les  hom- 
mes s'étant  répandus  fur  la  face  de  la  Terre  ,  leur  nombre  s'étant  accru  confidcrablement ,  les  familles 
étant  devenues  des  Nations ,  on  inventa  les  feiences ,  on  perfectionna  les  arts  parmi  ces  différera  Peuples. 
Il  fallut  alors  ajouter  des  termes  nouveaux  au  langage  pour  exprimer  les  chofes  nouvelles  qui  fe  prèfen- 
-  ,  les  découvertes  qui  fe  faifoient,  les  arts  qui  le  formoient.  Ces  mots  créés  depuis  la  * 


épouvanter  ,  être  épouvante.  *«M  ,  plonger .  être  plonge.  En  Allemand  ,  harmhntrig  ,  qui  a  de  la  pitié  ,  qui  faie 
Cdi. ,  fuît ,  faire  Ml,  CMfi,  ,  faire  u£  contufion  fc  la 


la  pitié.  F *H  .  ptefque  , 

foufftu.  CUmsr»  ,  attiédir  ,  rendre  tiède,  être  tiède.  Cl*fi  ,  En  Angtois ,  T«  Un,  permettre  ,  empêcher, 

faire  ou  rendre  boiteux  ,  être  boiteux.  Cjnnt  ,  allumer  .  En  Efpagnol ,  lirait ,  haut ,  profond.  C*fcm  ,  fendre  , 

être  allumé.  G~v»srx»»r  ,  fe  moquer  ,  étte  moqué.  T#rri  .  être  feodu- 

bri&r  ,  être  brifé.  Byddmrm  ,  étonner,  être  étonné.  Cannu  ,  En  Italien  ,  PMjyi*  ,  plaine,  montée.  S*r»nt  ,  grand 

blanchir,  étte  blanchi.  CiUi  ,  perdre  ,  être  perdu.  Dyfjm ,  Seigneur,  gueux. 

enfeigner  ,  être  enfeignè.  Ethwyn*  ,  prêter  ,  emprunter.  En  François  ,   Hitt ,  celui  qui  reçoit  6c  qui  eft  reçu. 

Inud  ,  toujours  •  jamais.  Hnytttt ,  qui  a  pitié,  qui  fait  pitié.  UsfftCntrdt  ,  celui 

En  Breton ,  Dmw  ,  haut  ,  profond.  Ptnn  ,  fondement  ,  qui  trompe  par  une  faufle  apparence  ,  6c  celui  qui  eft  ainfi 
tommet.  1m  ,  haut .  bas.  Lit»  ,  le  haut  ,  le  bai.  Riva  ,  trompé-  H»nt  ,  élevé  ,  protond  ,  nous  difons  une  haute 
caufer  le  froid  ,  fouffrir  le  froid.  DifJtwn  ,  ce  qui  eft  êtett-  montagne ,  la  haute  mer  ,  un  précipice  bien  haut ,  une  ri- 
da ,  ce  qui  n'eft  pas  étendu.  LnZ»  ,  humecter,  êtte  humecté,  vière  bien  haute-  Atutmtmtnt ,  en  nulle  façon,  en  quelque 
Trutiut ,  ouf  a  de  la  pitié  ,  qui  fait  pitié-  ,  Abaf  timide,  façon.  Ctfn  ,  original  ,  copie.  Affrtadrt  ,  enfeigner  . 
brutal.  Betb  ,  tertre,  trou  en  terre.  Dtftatika  ,  tarder,  êtte  enfeignè.  Falirmtr ,  caufet  de  la  fatigue,  être  fatigué, 
prelfer.  Vtr  ,  grand  ,  petit-  Dtfaitan  ,  ipre  au  goût ,  fade,  Briltr  ,  mettre  au  feu  ,  êtte  brûlé.  Sitbtr  ,  faire  fécher  , 
inupidc.Z><Mxf»i> promettre,  menacer.  DifmtfMiM  ,  honte,  être  fèché.  Ettaftr  ,  fuffoquet  ,  être  fuffoqué.  Stator  m**~ 
impudence.                                      ,  «mi  ,  donnet  de  la  mauvaile  odeur  ,  8e  en  être  incommodé. 

En  Bafque  ,  Btrmt  ,  en  haut  ,  en  bas.  Gaindir»  ,  Gain-  Sam  fnx  ,  chofe  ineftimablepour  fa  valeur  ,  chofe  de  néant. 

tir*  ,  hautement  .profondément.  Anut ,  de  ce  côté  ci ,  de  ce  tl*f»n  ,  dans  Maroc  8e  nos  anciens  Ecrivains  ,  lignifie  cen- 

cfttè  li.  Htru  ,  prendre  ,  êtte  ptis.  C/t/f**»  ,  fendre  ,  tue  fure  8c  louange.  Vtan/tr  ,  en  vieux  François ,  maoget  ac 

fendu.  fientec. 
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6  MÉMOIRES 

genre  humain  ,  font ,  comme  ils  le  doivent  être ,  diffèrens  dans  les  langages  divers  ,  tandis  que  ceiix  qui 
défignent  les  objets  qui  fe  font  d'abord  préfentés  à  la  vue  ,  font  les  mêmes ,  à  quelque  variété  près , 
parce  qu'ils  viennent  d'une  même  fource  ,  à  fçavoir  de  la  Langue  primitive.  Je  dis  à  quelque  variété  près, 
parce  que  non  feulement  il  faut  s'attendre  d'y  trouver  celle  que  produifit  la  main  du  Seigneur  à  Babel  ; 
on  y  doit  encore  découvrir  celle  que  la  diverfoc  des  climats  .  le  mélange  des  Peuples  &  1»  fuite  des  fiécles 
y  ont  apportée* 

CHAPITRE  QUATRIÈME. 

La  iiverftté  des  (limais  ttnlribue  «  la  Variété  des  Langues, 

LA  dlverfîié  des  climats  produit  la  différence  du  tempérament ,  &  donne  par  conféquent  des  organes 
plus  ou  moins  déliés.  De  là  naît  la  variété  de  prononciation  du  même  mot  ;  de  là  vient  la  diffé- 
rence des  façons  d'exprimer  ce  qu'on  penfe.  Un  Peuple  délicat  aimera  les  voyelles  ,  parce  qu'elles  font 
faciles  à  prononcer ,  Se  douces  à  l'oreille  :  Des  hommes  d'un  tempérament  plus  fort  goûteront  davantage 
les  conformes  dont  le  fon  eft  plus  mâle ,  ils  mettront  des  afpirations  fréquentes  dans  le  difeours ,  Us  pro- 
nonceront d'un  ton  plus  rempli.  Une  Nation  fpirituélle  &  vive  abrégera  les  expreilions ,  cadencera  fes 
paroles  :  Une  autre  plus  pefante  les  allongera  ,  &  les  finira  languiflamment.  Un  Peuple  qui  aura  une 
imagination  brillante ,  fous-entendra  beaucoup  de  termes ,  parce  qu'il  conçoit  à  demi  mot  :  Un  autre  qui 
l'aura  plus  froide ,  voudra  qu'on  exprime  tout.  Les  uns  fournirent  que  dans  le  difeours  tout  foit  placé  dans 
l'ordre  naturel ,  parce  qu'ils  ont  l'efprit  jufte  :  Les  autres  font  plus  frapés  des  inverfions  ,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  fe  réfoudre  à  voir  l'objet  pièce  à  pièce ,  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi ,  mais  le  veulent  faifir 
tout  à  la  fois.  Ceux  là  craignant  l'application  ,  n'admettent  que  la  conitruéiion  qui  fuit  l'ordre  des  chofes  : 
Ceux-ci  choqués  de  cette  monotonie  de  ftyle ,  Se  appréhendant  l'ennui  inféparable  de  l'uniformité  ,  fe 
plaifent  aux  tours  variés  Se  différera.  Dans  les  Pays  chauds ,  une  imagination  ardente  découvre  aifément  la 
plus  petite  rcflcmblance  qu'une  chofe  peut  avoir  avec  une  autre.  Elle  voit  d'abord,  par  exemple,  le  rapport 
qui  le  trouve  entre  un  homme  cruel  Se  une  bête  féroce  ;  &  pour  faire  connaître  qu'elle  apperçoit  cette  reflem- 
biance  ,  elle  donne  à  cet  homrne  le  nom  de  tigre  :  voilà  l'origine  du  langage  figuré  Se  métaphorique.  Dans 
les  Pays  froids ,  où  l'imagination  n'a  pas  une  vivacité  pareille  ,  on  fe  fert  de  termes  propres  pour  exprimer 
chaque  chofe  ,  ou  appelle  tout  par  fon  nom.  Des  hommes  à  qui  les  ardeurs  du  foleil  donnent  un  tem- 
pérament tout  de  feu  ,  font  en  proyc  aux  pallions  les  plus  violentes  :  Combien  ne  font  pas  vives  &  pro- 
fondes les  impreffions  que  les  objets  font  fur  des  fujets  pareils  ?  L'cxprcffion  fuit  toujours  le  fentiment ,  Se 
le  fentiment  chez  les  perfonnes  qui  reflentent  des  paflions  véhémentes ,  eft  toujours  au-delïùs  de  la  vérité , 
de  là  ces  hyperboles  exceifives  des  Orientaux;  ils  appellent  Dieux  leurs  Rois ,  parce  nue  l'éclat  &  la  ma- 
jeflé  de  ces  Princes  fait  fur  ces  coeurs  timides  l'imprefTion  qu'y  cauferoit  la  prefence  de  Dieu  même  :  Les 
perfonnes  qu'ils  aiment  font  pour  eux  le  foleil ,  la  lune  ,  les  étoiles ,  parce  que  dans  l'yvrelTe  de  leur  ardeur, 
ils  les  égalent  à  tout  ce  que  la  nature  peut  avoir  de  plus  beau.  D'autres  au  contraire  fous  un  climat  froid 
ou  tempéré ,  éprouvant  des  paflions  plus  foumifes  Se  moins  tumultucufes ,  ne  voyent  dans  les  objets  que  les 
objets  mêmes  ,  Se  s'expriment  toujours  avec  jufteffè.  Une  Nation  jouiffant  d'un  ciel  pur  &  fercin  ,  poffe- 
dant  une  terre  riche  &  féconde ,  porte  la  joye  dans  fon  coeur  ;  dès  lors  elle  n'apperçoit  rien  dans  la  nature 

3ue  d'agréable ,  tout  le  peint  en  beau  dans  fon  efprit  :  voilà  ce  qui  lui  donne  des  expreilions  riantes  Se 
es  termes  fleuris.  Des  Peuples  au  contraire  enfevelis  d'e pailles  ténèbres  comme  les  Cimmcriens ,  ou  engour- 
dis par  les  frimats  comme  les  Lapons ,  tout  occupés  des  befoins  de  la  vie  ,  font  inacceflîbles  au  plaifir  ;  le 
froid  du  Pays  glace  en  quelque  façon  leur  coeur ,  de  là  un  langage  pauvre ,  (impie  ,  fec  ,  dénué  de  grâces  , 
privé  d'ornemens.  La  difpofition  de  quelques-uns  des  organes  de  la  parole,  rend  à  certains  hommes  la 
prononciation  de  quelques  lettres  impofliblc,  ou  Amplement  difficile  ,  c'en  eft  aflez  pour  no  les  point  em- 
ployer dans  leur  langage  ;  une  difpofition  contraire  introduira  certaines  lettres  dans  prefque  tous  les  mots 
dont  on  fe  fervira.  Un  coup  d'ccil  fur  les  différentes  Langues  de  l'Univers  confirmera  ce  que  j'avance. 
Les  Chinois  manquent  de  beaucoup  des  fons  que  nous  exprimons  par  nos  lettres  ;  ainfi  ils  ne  pro- 
tMiTcob>«°  nonccnt  p°mt  A  ,  B  ,  D  ,  O ,  R  ,  X  ,  Z ,  de  la  manière  que  nous  faifons  en  France;  Se  quand  on  les  force 
l.'  i."        '  à  les  proférer  ,  ils  y  changent  toujours  quelque  chofe,  &  fe  fervent  des  fons  qui ,  dans  leur  Langue  ,  en 
approchent  le  plus ,  fans  pouvoir  prefque  jamais  les  exprimer  exactement. 
Diftio».  Am-     Les  Tonquinois  ont  une  efpèce  de  B  ,  de  D  ,  d'O  Se  d'U  qui  leur  font  propres.  Chez  eux ,  comme 
T^nlu»i».w  parmi  les  Chinois,  la  diverfité  du  ton  donne  une  lignification  différente  au  même  mot. 

Les  Siamois  ne  Connoiffcnt  point  notre  U  voyelle.  Dans  les  fyllabes  qui  Unifient  par  une  confonne,  ils 
Drfoirtioo  *'  n'achèvent  pas  de  la  prononcer,  ils  ne  peuvent  former  une  afpirate  à  la  fin  d'une  fyllabe,  fut-elle  au 
LoSUit*  Jj  rn'''eu  d'un  mot.  A  l'exemple  des  Chinois ,  ils  ont  introduit  beaucoup  d'accens  dans  leur  langage ,  ils  chan- 
tent prefque  en  parlant.  Ils  ont  trente-fept  confonnes  Se  un  grand  nombre  de  voyelles. 
OîftioaMùf     Dans  la  langue  de  Malabar ,  on  ne  trouve  ni  B ,  ni  F ,  ni' G  fimple  ;  (  ce  Peuple  a  une  N  prononcée 
du  nez  qui  ne  fe  rencontre  dans  aucun  autre  langage  que  je  connoifFè  ,  )  dit  Thevcnot. 

La  Langue  Chaldaïque  allonge  fes  mots  ,  &  les  finit  pour  la  plus  grande  partie  en  A.  Les  Syriens  goûtent 
particulièrement  l'O.  L'A  &  l'N  font  les  terminaifons  favorites  des  Arabes,  qui  d'ailleurs  manquent  de  P. 
Parmi  les  Hébreux ,  les  Éphraïmites  ne  pouvoient  prononcer  le  fein  qu'en  fin  ,  comme  nous  voyons  parmi 
nous  des  perfonnes  qui  ne  peuvent  prononcer  cheval ,  Se  qui  difent  feval. 
Dcft  inlondo  Cophte  ou  ancien  Égyptien  n'a  point  d'V  confonne.  Les  Éthiopiens  aiment  à  finir  leurs  mots  en  A  & 

c.(>  de  bomre  en  F.  Voici  ce  que  M.  Kolbe  rapporte  du  langage  des  Hottentots,  chez  qui  il  a  pafle  plulioirs  années  .- 
BiQliMMi       £  [jg  prononciation  de  cette  Langue  dépend  de  certains  chocs ,  de  certains  frouTerrjens  peu  naturels  de  la 
Langue  contre  le  palais ,  de  certaines  vibrations  Se  inflexions  û  étranges .  qu'il  eft  prefque  impollible  de 
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les  imiter.  Elle  eft  fur  tout  remarquable ,  en  ce  qu'elle  tient  beaucoup  du  bégayement ,  8c  qu'à  entendre 
parler  les  Hottentots  ,  on  les  prendrait  volontiers  pour  un  Peuple  de  bègues.  ) 

La  Langue  générale  du  Pérou  manque  des  lettres  B ,  D ,  F  ,  G ,  I ,  X.  Il  n'y  a  point  de  fyllabes  où  c«cii.fle,  Ht 
il  fe  trouve  deux  confonnes,  dont  une foit  liquide, l'autre  muette  ,  comme  Bra,  Cra ,  Pla,  Pra  .Ella.Ello.  ' 

On  ne  trouve  ni  B ,  ni  F  ,  ni  M ,  ni  P  dans  la  Langue  des  Hurons ,  fit  point  d'F  ni  dU  confonna 
dans  celle  des  Algonkins. 

Dans  le  Grec ,  le  Dialecte  Afrique  contracte  non  feulement  les  fyllabes  d'un  même  mot ,  mais  unit  encore 
des  termes  différera  ;  fie  en  les  joignant ,  les  abrège.  L'Ionien  au  contraire  étend  les  expreflions ,  divife  les 
voyelles  liées  enfemble  pour  les  prononcer  féparément ,  aime  le  bâillement  dans  fes  paroles.  Le  Dorien 
met  l'A  en  place  de  toutes  les  autres  voyelles.  L'Éolien  rejette  l'cfprit  rude,  fit  ne  veut  que  le  doux.  Je  paflô 
plulîeurs  autres  diverfités  de  ces  Dialectes. 

Les  Peuples  du  Nord  fe  fervent  beaucoup  du  goder  dans  leurs  difeours  :  voilà  ce  qui  a  rempli  leur  lan- 
ge d'un  fi  grand  nombre  d'afpirates.  Dans  l'Efclavon,  fi  répandu  en  Europe,  on  fait  beaucoup  ufage  des  dents, 
là  ces  Cz ,  Pz  ,  Tz  ,  S ,  X  ,  Z  dont  il  cil  tout  femé. 


Vcià. 


La  Langue  Françoifc  a  un  £  muet  fit  un  U  qui  ne  font  pas  ufités  criez  les  Nations  voifînes. 
Les  Efpagnols  n'ont  point  de  G ,  Q ,  U  confonne.  Ils  ont  cinq  confonnes  qui  leur  font  particulières ,  figu- 
rées par  ces  caradéres  11  ,  n ,  c ,  ch ,  x.  Cette  dernière  lettre ,  de  même  que  l'I  confonne .  fe  prononce 

Emu  eux  comme  notre  qu  dans  que  ;  ils  ne  connoùTent  point  d'afpirates ,  car  quoique  l'h  fe  trouve  dans  plu- 
urs  termes  de  leur  langage ,  ils  n'afpirent  jamais. 

L'Italien  aime  les  voyelles  ;  il  ne  reçoit  point  le  K ,  le  V  .  IX  II  rejene  toute  afpiration ,  employé  par 
go  ut  les  diminutifs  dont  il  a  même  plulîeurs  degrés,  ce  qui  lui  eft  propre. 

La  multiplication  des  confonnes  ,  les  afpirations  fréquentes  plaifént  aux  Allemands. 

L'Anglois  qui  ,  de  même  que  l'Allemand ,  eft  un  Dialeâe  du  Theuton ,  eft  plus  doux  ;  il  retranche 
plulîeurs  des  confonnes  que  les  Allemands  placent  dans  leurs  mots;  il  aifoiblit  les  afpirations,  fie  ne  les 
prononce  pas  d'une  manière  fi  marquée. 

La  Langue  Françoife  eft  douce  fie  grave  ,  l'EfpagnoIe  pompeufe,  l'Italienne  molle  Se  délicate,  l'Alle- 
mande mâle  ,  l'Angloife  forte  fie  faftueîue  ;  chacun  de  fes  Peuples  ayant  imprimé  à  fon  langage  fon  génie 
&  fon  cacaétére. 

Dans  le  François ,  l'Efpagnol  8c  l'Italien ,  la  conftrucYion  eft  naturelle  fit  claire  ,  l'Allemand  veut  des  inver- 
fions  ;  8c  en  feparant  les  prepofitions  des  verbes  compofés  ,  les  plaçant  même  quelquefois  fort  loin  du  verbe 
il  forme  des  phrafes  bien  obfcures.  L'Anglois  demande  des  inverfions  comme  l'Allemand. 

Les  François  en  parlant  fe  fervent  plus  de  la  langue  que  des  autres  organes  ;  les  Efpagnols  employent  da- 
vantage le  palais  ;  les  Allemands  le  gofier ,  dont  les  Italiens ,  à  l'exception  des  Tofcans ,  ne  font  aucuo 
ufage  ;  les  A nglois  parlent  beaucoup  des  lèvres,  8c  fifflent  un  peu. 

Ce  ne  font  pas  feulement  des  Nations  différentes  qui  forment  divers  Dialectes  d'une  même  Langue  t 
Dans  un  Royaume  il  en  eft  autant  que  de  Provinces,  8c  même  dans  une  Province  fouvent  Us  égalent  le 
nombre  des  Villes,  fie  quelquefois  celui  des  Villages.  Qu'on  obferve  avec  foin  le  langage  de  deux  Payfans 
de  la  même  contrée  ,  dont  les  habitations  feront  difrantes  de  trois  ou  quatre  lieues ,  on  reconnoîtra  que  leur 
façon  de  prononcer  le  même  mot  n'eft  pas  femblable  ;  enforte  que  lorfqu'ils  parlent  entre  eux ,  ils  font 
obligés  d'apporter  une  attention  particulière  pour  s'entendre. 


CHAPITRE  CINQUIÈME. 

L  b  mélange  des  Peuples  ,&  la  fuite  des  fiécles  caufent  des  altérations  dans  Us  Langues. 

SI  la  diverfité  des  climats  produit  des  Langues  différentes  dans  les  diverfes  Régions  ,  le  mélange  des  Peu- 
ples ,  8c  indépendamment  de  ce  mélange ,  la  fuite  des  fiécles  caufe  de  grandes  altérations  dans  le  langage 
de  chaque  Pays.  Le  Grec  8c  le  Latin  ont  été  cultivés  avec  foin  par  les  Nations  les  plus  fpirituclles  8c 
les  plus  polies  de  l'Univers.  Un  grand  nombre  d'excellens  ouvrages  écrits  en  ces  Langues  fembloit  leur  affû- 
ter l'immortalité  ;  cependant  elles  n'ont  pu  échaper  aux  outrages  du  temps.  Les  mauvaifes  prononciations 
qu'une  fauffe  délicateffe  introduifit  dans  la  première ,  les  conftrucrions  vicieufes  dont  fe  remplit  la  féconde , 
les  termes  étrangers  que  l'une  fie  l'autre  adoptèrent ,  les  ont  rendues  méconnoiffables.  On  n'a  pour  s'en  con- 
vaincre qu'à  ouvrir  les  Gloffaires  du  fçavant  M.  Ducange.  Qui  doute  que  les  autres  Langues  ne  doivent  éprou- 
ver le  même  fort  ?  En  eft-il  aucune  qui  puiffe  fe  promettre  une  durée  que  le  Grec  8c  le  Latin  n'ont  pu 
obtenir  ?  *  ' 

J'ai  cru  devoir  indiquer  tout  de  fuite  les  différentes  fources  des  altérations  arrivées  dans  les  Langues. 
Il  faut  voir  à  prefent  comment  après  la  confufion  de  Babel  les  hommes  fe  répandirent  dans  toutes  les  parties 
de  la  Terre  ,  Se  comment  fe  forma  la  Nation  Gauloifa  dont  nous  recherchons  ici  le  langage. 


CHAPITRE  SIXIÈME. 

L  A  Terre  s'eft  peuplée  par  une  progrejfton  infenfible.  Les  noms  des  habitations  ont  été  pris  di  « 
leurs  fttuations.    Réponfes  aux  difficultés  que  ton  propofe  contre  cette  opinion. 


8  MÉMOIRES. 

Contenir ,  elles  s'avançoient  dans  le  Pays  du  côté  qui  n'étoit  pas  encore  peuplé ,  elles  s'arretoient ,  l'une  près 
d'un  bois,  l'autre  au  bord  d'une  rivière  ,  la  troifième  fur  une  montagne,  &c.  Lorfque  ces  gens  rctour- 
noient  dans  la  demeure  qu'ils  avoient  quittée  pour  revoir  leurs  parens ,  leurs  amis,  &  qu'on  leur  demandoit 
où  ils  croient  établis?  Us  répondoient  :  près  du  bois,  au  bord  de  la  rivière,  fur  la  montagne.  Ainfi  ces 
nouvelles  habitations  n'étoient  connues  que  fous  les  noms  de  près  du  bois ,  du  bord  de  la  rivière,  de  la  mon- 
tagne. Voilà  pourquoi  lorfqu'on  fçaic  la  Langue  qu'ont  parlé  les  premiers  Habitans  d'un  Pays ,  on  doit 
par  le  nom  d'une  Ville ,  d'un  Bourg ,  d'un  Village ,  connokre  fa  (îtuation.  On  doit  pareillement  connoître 
par  1«  noms  des  montagnes  ,  des  forets ,  des  rivières ,  leur  figure ,  leur  nature ,  leur  qualité  ,  puifque  c'eft 
de  là  qu'on  a  pris  les  noms  qui  les  défignent. 

Je  fixais  que  la  première  Ville  du  monde  bâtie  par  Caïn ,  ne  tira  point  fon  nom  de  fa  (îtuation,  elle 
porta  celui  du  fils  aîné  de  ce  méchant  homme  ;  mais  il  faut  obferver  que  cette  Ville  ne  fut  point  une  fo- 
ciété  formée  par  une  progreflion  infenfible  comme  les  autres  habitations.  Ce  fut  un  lieu  de  déîenfc  où  Caïn 
raffembla  au  tour  de  foi  tous  fes  defeendans  épars,  pour  fc  fouftrairc  à  la  vengeance  que  fon  crime  lui 
fatfoit  craindre  ft  juftement. 

On  dira  peut-être  que  les  noms  étant  donnés  aux  habitations  diverfes  conformément  à  leurs  (îtuations ,  il 
s'en  devoit  trouver  bien  des  femblables  ;  reflcmblance  qui  ne  pouvoit  manquer  de  caufer  beaucoup  de  con- 
fufion.  Cette  difficulté  n'eft  d'aucune  force  pour  qui  fçait  fe tranfporter  dans  ces  temps  éloignés,  pour  qui 
ne  veut  pas  juger  de  ces  fiécles  là  par  les  nôtres.  Ces  premiers  Habitans  ,  dont  nous  fuivons  les  démarches, 
ne  connoiflbient  que  leur  voilînage.  Dans  un  fi  petit  efpacc  ,  il  eft  rare  qu'il  fe  rencontre  deux  fituations  ab- 
folument  les  mêmes ,  vu  l'étonnante  variété  qui  règne  dans  la  nature.  S'il  fc  trouvait  des  fituations  pareilles 
qui  duflent  naturellement  occalîonner  des  noms  femblables ,  on  évitoit  la  confufion  en  rangeant  différem- 
ment les  mêmes  mots ,  ou  en  employant  des  fvnonimes  ;  (  t  )  car  dans  les  anciennes  Langues  il  y  a  un  très- 


grand  nombre  de  termes  pour  exprimer  les  chofes  les  plus  communes ,  &  qui  fe  font  d'abord  préfentées  à 
la  vue  des  hommes. 

Mais  quoi  !  n'eft-il  donc  point  de  nom  qui  ne  défigne  la  fituation  du  lieu  qui  le  porte  ?  Je  réponds 

Îue  le  nom  ne  marque  pas  toujours  la  {îtuation  préfente,  mais  qu'il  ne  manque  jamais  d'indiquer  l'ancienne. 
I  eft  arrivé  des  changemens  eonfidérablcs  dans  l'Univers.  (  à  )  De  vaftes  forêts  font  aujourd'hui  des  cam- 
pagnes couvertes  de  riches  moiflbns.  Les  marais  délfijchés  ont  fait  place  à  de  gras  pâturages.  Les  rivière» 
ont  changé  leurs  lits.  La  mer  même  n'a  pas  toujours  refpecté  fes  bornes.  Des  Villes  qui  en  étoient  autrefois 
fort  éloignées ,  bordent  aujourd'hui  fon  rivage.  D'autres  qui ,  comme  Ravenne ,  étoient  des  Ports  très-fré- 
quentés,  font  à  préfent  au  milieu  des  terres.  Qu'on  ne  rejette  donc  pas  une  étymologie  précifément,  parce 
qu'elle  ne  s'accorde  point  avec  l'état  préfent,  fi  par  les  anciens  monumens ,  ou  par  la  qualité  du  terroir  . 
on  voit  qu'elle  a  pu  ctre  jûfte  autrefois. 

Il  eft  évident  qu'il  n'eft  queftion  ici  que  des  anciennes  habitations  ;  car  je  né  parle  point  de  quelques 
Villes  bâties  par  des  Princes  dont  elles  ont  retenu  le  nom ,  ou  de  celles  que  les  Romains  obligèrent 
d'en  recevoir  un  nouveau  après  les  avoir  foumifes  à  leur  Empire ,  ou  de  celles  enfin ,  qui  s'étant  formées 
depuis  l'établiffemcnt  du  Cnriftianifme ,  font  connues  fous  le  nom  de  quelque  Saint.  Les  habitations  de  ces 
trois  efpèccs  ne  font  pas  en  grand  nombre,  &:  U  n'eft  pas  difficile  de  les  diftingucr  des  anciennes. 

Je  luppofe,  mais  je  n'adopte  pas  ce  qu'on  croit  communément ,  que  les  Romains  après  avoir  fubjugué 
les  Nations ,  faifoient  des  changemens  dans  les  noms  de  leurs  Villes  &  des  lieux  circonvoifins.  Cette  opinion  . 
quoique  univcrfelle  ,  n'en  eft  pas  moins  fauffe.  A-t'on  réfléchi  fur  la  difficulté  qui  fe  rencontre  à  faire  chan- 
ger le  nom  qu'un  Peuple  eft  accoutumé  de  donner  à  quelque  chofe  ?  D'ailleurs  on  verra  dans  la  defeription 
étymologique  des  Gaules  qui  fuivra  cet  ouvrage  ,  que  ces  noms  prétendus  latins  défignent  fi  naturellement  en 
Celtique  la  fituation ,  la  qualité  des  lieux  qui  les  portent ,  qu'on  ne  pourra  s'empecher  de  les  reconnoître 
pour  Gaulois  ,  malgré  la  terminaifon  que  les  Romains  attachèrent  à  ces  mots,  pour  qu'ils  ne  bleffiuTent  pas 
l'analogie  de  leur  Langue.  Après  avoir  éclairci  ces  difficultés ,  il  faut  reprendre  la  narration  qu'elles  ont> 
interrompue. 

Les  branches  qui  avoient  quitté  la  famille  commune ,  parce  qu'elles  y  étoient  trop  refTerrées  .  furent 
bientôt  pour  la  même  raifon  abandonnées  de  quelques-uns  de  ceux  qui  les  compofoient.  Ainfi  de  proche  co 
proche  ,  &  par  une  progreflion  infenfible ,  fc  peuple  l'Univers. 

On  voit  a  préfent  pourquoi  toutes  les  anciennes  Nations  fe  difoient  nées  de  la  Terre ,  ou  dans  la  Terre 
qu'elles  occupoient.  (  e  )  Les  branches  de  la  famille  commune  qui  la  quittoient,  s'en  éloignoient  le  moins 
qu'il  leur  étoit  polïiblc.  Les  liens  du  fang  &  de  l'amitié  ,  le  befoin ,  fouvent  plus  fort  chez  les  hommes  que 

(f)  On  verra  plufieurs  exemple!  de  l'une  8c  de  l'autre    différentes,  «couine  fe  pouvoient  voir,  parce  que  d'aune* 

de  ces  manières  dan»  la  defeription  étymologique  de»  Gaule»,    montacnes  plut  haute»  étoient  entre  deux  ,  ont  commencé) 

J%  ....  «  tout  d'un  coup  à  fe  voir  par  l'afFaiflemcnc  des 

\4)  Vici  rgo  «jaod  tur rat  <juonda.it>  loli.na. m»  •- 


Mci  ego  qnod  Met»!  quondan  fojtdiûuna  «clin»  jnterpofée» 

Elfe  fretin,,  «idi  farta,  «  aou«e  ,cru..  ,  f«j  Le,  Ganloi,  fc  difoient  né»  de  Dit  (  Dit  ou  Tit  cm 

ijgodque  fui.'  cmW ,  Vu™  dc'car'fi,;  Ç«W«  Terre.  )  Cëfar  tout  rempli  de  U  tUK. 

E,jue  p*lu.i«a  Ceci,  humus  tttt  aicnji .  '"  '  »  CIU  Soe  ce  Pe,lPle  le  P'ttendou  defeendu  de  Pluton, 

iui«que  fitin  rulesinr  ftaguaca  piludibui  hument  Divinité  qui  leur  etoit  encore  inconnue  dans  ce  tcmpila.  No* 

Hic  tcni o  narora  neioj  cmilît  :  it  iJhc  Voyaeeur»  tombent  tous  le»  jours  dan»  de  femblables  erreurs. 

Cliidii  te  antii]uîi  lïm  raulta  ttcnioribus  orbii  II»  rapportent  à  no»  moeurs  ,  à  nos  ufages  ,  à  notre  Reli- 

Flomioa  ptoUlnuit  ,  uu  eteoecata  ceCdunr.  gion  tout  ce  qu'il»  voyent  ,  tout  ce  qu'ils  entendent  dans  les 

•  •  •     Pays  étrangers  ,  qui  peut  y  avoir  quelque  reûemblance.  Ceuit 

Hartibiit  arcbin  lueraot  ,  Antida  Fhatolquc  qm'  ont  parcouru  l'Afrique  avant  temaïqué  certains  Peuple* 

qui  off:ent  des  facrifices  a  un  être  mal  fa-.fint  ,  Si  dont  ils 
apptébendent  la  colère  ,  n'ont  point  manqué  d'écrite  que 
ces  Nation»  adorent  le  Diable  ,  comme  fi  ers  bommrs ,  enve- 
loppés  des  plu»  épaiffes  tér.ëbres  ,  conno  (Voient  ce  que  la  Fol 
In  Dauphiné  ,  dan»  le  Pay:  qu'on  nomme  le  Chan-  nous  apprend  de  la  diftiiifticn  que  l'obciuince  Se  la  révolte 
féaux  ,  quelquefoii  deux  Villages  tituéi  fur  deux  montagnes    a  mife  parmi  les  Ange», 


£•  nantira  Tyto»  .  qtmua  «une  .  iftila  nul  la 
Ltucada  cootinuam  v«t«n  habuetc  Coloni, 
Nu 
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tes  liaifons  ,  les  emjjêchoient  de  s'écarter  beaucoup.  Une  diftance  fi  peu  confidérablc  étoit  Comptée  poUf 
tien.  Cette  petite  réparation  n'empechoit  pas  les  en/ans  de  fe  regarder  comme  étant  toujours  dans  le  même 
Pays  qu'avoienc  habité  leurs  pères. 

Mais ,  dira-t'on  ,  l'hiftoire  ancienne  nous  montre  plufieurs  Villes  fondées  par  dés  Colonies  Phéniciennes 
&  Grecques.  Nous  liions  que  des  Nations  entières ,  peu  contentes  des  premiers  établiflcmens  qu'elles  ayoient 
faits ,  alloienr  à  main  armée  en  chercher  de  meilleurs.  On  voit  des  Peuples  devenus  trop  nombreux  pour 
fubfifter  dans  les  contrées  peu  fertiles ,  qui  leur  étoient  d'abord  échues ,  envoyer  des  elTaims  de  jeunes  gens 
chercher  des  habitations  dans  de  plus  heureux  climats.  Comment  concilier  tout  cela  avec  le  fyftêmc  qui 
.Veut  que  le  monde  fe  foit  peuplé  par  une  progreilion  infenlîblc  ? 

Très-aifémcnt.  Toutes  ces  peuplades  faites  par  des  Colonies ,  tous  ces  mouvemens  des  Nations  font  bien 
poftérieurs  au  temps  dont  nous  parlons  ici.  L'Italie  &  l'Efpagne  n  etoient  fùrement  pas  fans  Habitans , 
Torique  les  Phéniciens  &  les  Grecs  vinrent  y  former  des  établiflemens .  puifque  les  Hiftoriens,  qui  nous  ont 
conîervé  la  mémoire  des  Colonies  que  ces  Peuples  fondèrent  dans  ces  Régions ,  nous  apprennent  auffl 
qu'ils  contractèrent  des  liaifons ,  des  lociétés  avec  les  hommes  qu'ils  y  trouvèrent  :  hommes  que  ces  mêmes 
Écrivains  nomment  Ahorignts ,  c'eft-à-dire  nés  du  Pays  ,  ou  nés  dans  le  Pays  ,  &  n'ayant  point  d'origine 
étrangère.  Les  tranfmigrations  des  Peuples  appartiennent  à  des  temps  encore  moins  reculés  que  ceux  où 
s'établirent  les  Colonies  Phéniciennes  &'  Grecques. 

CHAPITRE  SEPTIÈME. 

LES  défendons  de  Jafhet  peuplent  l Europe.  Les  Gaulois  font  bientôt  une  Nation  mmbreuft 
forcée  de  fe  répandre  en  Bretagne  ,  en  Efpagne  ,  en  Italie.  Origine  de  la  Langue  Latine. 

E  S  familles  iflues  de  Japhet  ayant  peuplé  les  parties  les  plus  occidentales  de  l'Ali* ,  entrèrent  en 
 r  Europe.  Les  unes  fe  jetterent  du  côté  du  Nord ,  d'autres  fuivirent  le  Danube  :  Leur  poltérité  con- 
tinuant de  remonter  vers  la  fourec  de  ce  fleuve ,  arriva  enfuitc  au  bord  du  Rhin ,  le  pafla ,  &  de  là  fo 
répandit  jufqu'aux  Alpes  &  aux  Pyrénées.  . 

Les  defeendans  de  Japhet  établis  en  Europe  ,  ne  furent  d'abord  regardés  que  comme  un  feul  Peuple 
Leur  Langue  étoit ,  à  peu  de  chofe  près ,  la  même  ;  leurs  ufages ,  leurs  mœurs  aflèz  femblables  ;  il  n'y 
avoit  guères  entre  eux  de  variété  qoe  celle  que  la  différence  des  climats  introduit  toujours  ;  c'eft  pourquoi 
ils  furent  connus  dans  ces  premiers  temps  fous  le  nom  commun  de  Celtofcythcs.  Dans  la  fuite  devenus 
plus  nombreux ,  ik  formèrent  des  Nations  diverfes  qui  portèrent  des  noms  particuliers.  Ceux  qui  habi- 
toient  ce  vafle  Pays  que  l'Occéan.  la  Méditéranée ,  le  Rhin  ,  les  Alpes  &  les  Pyrénées  bornent  ,  furent 
appellés  Gaulois  &  Celtes.  Ce  Peuple  prit  de  fi  prodigieux  accroiflemens  dans  un  petit  nombre  de 
ficelés ,  que  les  fertiles  contrées  qu'il  occupoit  ne  purent  plus  le  contenir.  Les  uns  paflent  dans  cette 
grande'  Ifle  fi  voifine  de  leur  continent  :  ils  l'appellent  Bretagne.  D'autres  franchifTant  les  Pyrénées  for- 
ment en  Efpagne  des  établiflemens.  (f)  Les  Alpes  même  ne  peuvent  fermer  l'Italie  aux  Gaulois;  ils  y 
entrent ,  ils  occupent  d'abord  la  partie  de  cette  Région  qui  eft  au  pied  des  montagnes ,  s'étendent  enfuite 
de  proche  en  proche  dans  cette  riche  contrée.  Les  Grecs  dans  le  même  temps  abordent  à  l'extrémité 
orientale  de  ce  Pays  ,  fle  y  fondent  des  Colonies.  Les  deux  Nations  augmentant  à  l'envi  leurs 
établiflemens,  fe  réunirent  dans  le  Latium  ,  (^)  &  ne  formèrent  dans  ce  canton  qu'une  fociété 
qui  fut  nommée  le  Peuple  Latin.  Les  langages  de  ces  deux  Nations  fe  mêlèrent  ;  de  ce  mélange 
naquit  la  Langue  Latine  ,  qui  n'eft  effectivement  compofée  que  de  termes  Grecs  Si  Gaulois,  (h  ) 

L'on  m'oppofera  que  Tite-Live  Ôc  Plutarque  ne  font  entrer  les  Gaulois  en  Italie  pour  la  première  fois 
que  fous  le  règne  de  Tarquin  l'ancien.  Mais  il  faut  entendre  ces  Auteurs  de  l'entrée  des  Gaulois  en  troupe 
&  à  main  armée  ;  car  on  ne  peut  douter  que  plufieurs  particuliers  de  cette  Nation  n'ayent  pafle  les 
Alpes  bien  avant  l'irruption  dont  parlent  ces  Hifloriens.  (i) 

Comme  mon  deflein  n'eft  pas  d'écrire  l'hiftoire  des  Gaulois ,  mais  de  rechercher  la  Langue  qui  étoit 
en  ufage  parmi  eux  ,  je  pafle  fous  filencc  tout  ce  que  les'  anciens  Auteurs  nous  ont  appris  des  lumière» 

{f)  Strabon  .  liv.  4  ,  allure  fur  la  foi  d'Ephorus  ,  qu'au*  termes  dont  ente  Langue  eft  formée  ,  mais  encore  lut  le  té- 

tiefoii  Jei  Celtes  ont  occupé  toutes  les  Provinces  d'Eipagne  moignage  des  anciens  Auteurs. 

îufqu'a  Cadix.  (  «  J  Scion  Pline  5c  Floru»  ,  les  Umbriens  étoient  les  plus 
( Z  )  Denys  d'Halicarnafle  a  bien  connu  le  génie  &  la  na-  anciens  Peuples  de  l'Italie.  (  Vmirtrum  gtnt  anuautfima  /ra- 
ture de  la  Langue  Romaine  ,  lorfquil  a  dit  (  fur  la  fin  de  IU  txttttmatar.  )  Plin.  I.  J  .  t.  14.  (  Vmiri  „,V 
fonpremiei  livïe  )  qu'elle  n'ètoit  ni  entièrement  barbare  ,  ItalU  rW«*.  )  Flor.  1.1  ,  t.  %f.  Ils  occupoient  déjà 
ni  entièrement  grecque  ,  mai»  m£lee  de  1  une  Si  de  1  autre,  beaucoup  de  rerres  en  Italie  ,  lorfque  les  Pélalgien»  vinrent 
Qiiimilien  ,  1  .  f  •  obfervc  que  la  Langue  Latine  itoit  de  Grèce  dans  ce  Pays  vers  l'an  »  f  00  du  monde,  800  ani 
remplie  de  termes  barbares.  On  Içait  que  les  Grecs  Se  les  avant  la  fondation  de  Rome.  (  Haiitaiant  tant  Vmtri .  & 
Romains  ,  par  un  fot  orgueil .  appelloient  les  autres  Nations  alui  taaitat  Italia  agrti  ;  traïaat  ta  Geai  mal.am  antiaa» 
barbares.  L'V*  ignoré  de»  Grecs,  très-commun  parmi  les  f>  amfla.  )  Dionyf.  Halic.  /.  1.  Or  ce»  Umbriens  étoient 
Gaulois  ,*  eft  fort  en  ufage  dans  la  Langue  Latine.  defeendus  des  Gaulois.  Solin  l'attefte  fur  la  foi  de  Bocchu» 
(  h  )  Zenodoïc  de  Trézene  ,  cité  par  Denys  d'HalicarnaQe  Hiftotien  Carthaginois.  (  Becibai  atfflvit  GalUrum  vrtnam 
au  fécond  livre  de  fes  Antiquités  Romaines  ,  dit  que  le»  frfagiatm  Vmtrii  tjft.  )  Sol.  8-  Augufte  "dan*  Sempro- 
Umbrien»  (  ils  delcerïdoicnt  des  Gaulois  :  vayt.  la  note  fui-  nius ,  au  livre  de  la  divifion  de  l'Italie  ,  allure  la  même  ebo; 
vante  ,  )  étant  venus  s'établir  près  du  Tybre  ,  prirent  le  fe.  (  Vmhn  prima  viuram  Galltram  frtlii.  )  Servius  fur  le 
nom  de  Sabins.  Ce  dernier  Auteur ,  dan»  l'endroit  que  nous  livre  1 de  l'Enéide .  cire  un  autre  garant  de  cette  vé- 
venons  d'indiquer  ,  nous  apprend  que  les  Laccdémonien»  ricè.  (  Vmtru  GalUram  vtttrum  frfagiatm  efft  ,  ilarcmt 
avoient  envoyé  une  Colonie  dans  le  Pays  de  ce»  Sabin»  au  Animai  nfnt.  ).  Caton ,  aulîi  illuftrc  par  Ion  érudition  qui 
nos  que  Lyeurgue  couvernoit  le  Royaume  de  Sparte  par  fa  vertu  ,  appelle  le»  Gaulois  {  Primntaittrtt  Vmkr»- 
ur  fon  neveu  c.  d.  plus  de  cent  années  avant  la  fon-  ram.  )  Saint  lfijore  de  Scville ,  /.  o  de  les  origines  ,  tt 
lion  de  Rome.  On  voit  par  la  que  mon  fyftême  fur  l'ori-  txenès  dans  fe»  notes  fur  Lycophron  ,  l'expliquent  dans  Je» 
gioe  du  Latin  eft  appuyé /non  feulement  lut  la  qualité  des  mimes  termes.  Les  Aborigène»,  telou  Juftin^  fureos  W» 
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de  leurf  Sage? ,  (  k)  de  la  valeur  de  leurs  Généraux ,  de  la  magnificence  de  leurs  Rois .  des  conquête» 

fore  iU-S>a  


de  leurs  Colonies,  je  dirailfeulcment  que  ce  Peuple ,  qui  avoit  mis  Rome  aux  fers ,  devint  par  fes  divi- 


fions  la  proye  de  ces  mêmes  Romains  qu'il  avoit  vaincus.  Jufqu'à  ce  temps  les  Gaulois  navoient  point 
connu  de  Mahres.  Trop  nombreux  &  trop  puiflàns  pour  founrir  des  invalions ,  ils  navoient  jamais  vu 
d'étrangers  établis  parmi  eux  ;  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  qu'ils  n'ayent  jufqu'alors  confervé  leur  pre- 
mière Langue ,  fans  autre  changement  que  ces  altérations  que  le  temps  introduit ,  toujours  légères  chez 
une  Nation  qui ,  comme  la  Gauloife  ,  ne  Te  mêle  point ,  Si  n'a  pas  de  commerce  au  dehors*. 

CHAPITRE  HUITIÈME., 

Les  Savoir  qui  avaient  confervé  leur  première  Langue  jufqu'à  la  venue  des  Remains  dans  leur 
fap,ne  la  fer  dirent  point ,  &  ne  prirent  point  tufagt  du  Latin  lorsqu'ils  furent  fujets  de  la 
République. 

ON  croit  communément  que  les  Gaulois  quittèrent  leur  ancien  langage  lorfqulls  furent  fubjugués. 
L'opinion  généralement  roçuo  veut  nue  le  Latin  foit  devenu  ht  langue  vulgaire  des  Gaules,  après  quo 
les  Romains  en  curent  fait  la  conquête.  Rome ,  dit-on ,  autant  par  vanité  que  par  politique  ,  mettoit  les 
Nations  qu'elle  avoit  foumifes  dans  la  néceflité  de  parler  comme  elle  ;  aind  les  Gaulois  furent  fans  doute 
forcés  de  recevoir  en  même  temps  le  langage  &  les  loix  de  leurs  Vainqueurs. 

Il  faut  penfer  bien  différemment  fur  ce  fujet.  Les  Romains  introduifîrcnt  à  la  vérité  la  Langue  Latine 
dans  les  Gaules ,  mais  fans  anéantir  la  Celtique.  La  Langue  Romaine  fut  la  Langue  de  l'État  ;  feule  elle 
fut  employée  dans  les  Loix  des  Empereurs  ,  dans  les  Ordonnances  des  Proconfuls ,  dans  les  Sentences  des 
Tribunaux;  mais  la  Celtique  continua  d'être  dans  les  Gaules  la  Langue  de  la  fociété  &  du  commerce.  Un 
petit  nombre  de  Gaulois ,  fans  oublier  leur  langage  ,  apprit  auflî  celui  de  fes  Maîtres  par  des  vues  d'ambi- 
tion Si  d'intérêt  ;  mais  le  gros  de  la  Nation  contenu  l'ufage  de  fa  Langue  naturelle,  Se  n'en  parla  point  d'autre. 

Je  demande  d'abord  fi  l'on  a  bien  réfléchi  fur  ce  qu'il  en  coûte  aux  hommes  pour  changer  d'anciennes 
habitudes  ?  En  eft-il  donc  de  plut  forte  que  celle  de  notre  Langue  naturelle  ?  Auilî  vieille  en  nous  que 
nous-mêmes  ,  dès  le  berceau  nous  commençons  à  la  bégayer  ;  à  chaque  moment  nous  en  faifons  ufage  f 
foit  en  parlant ,  foit  en  écoutant ,  foit  en  Iifant.  Nous  rappelions-nous  les  idées  des  chofes  I  les  fons  divers 
dont  nous  nous  fervons  pour  les  exprimer ,  fe  préfentent  à  nous  au  même  inltant.  Quel  travail  ne  faut-il  pas 
pour  effacer  une  pareille  habitude ,  &  pour  en  contracter  une  nouvelle  ?  Que  n'en  coûte-t'il  pas  aux  en  uns 

{>our  apprendre  la  Langue  Latine ,  quoiqu'ils  foient  dans  un  îgc  où  la  mémoire  tendre  &  flexible  reçoit 
ans  peine  toutes  fortes  d'impreflions  ?  Et  après  avoir  pafle  bien  des  années  pour  en  acquérir  la  connoiflànce . 
én  elt-il  aucun  qui  en  aie  l'ufage  aufli  familier  que  celui  de  fa  Langue  naturelle  ?  N'eft-ce  pas  toujours  en 
celle-ci  qu'ils  s'expriment  lorfqu'ils  parlent  fans  préméditation  ?  Comment  donc  veut-on  qu'une  Nation  tres- 
nombrcuie  ait  tout  à  coup  quitté  Ion  langage  primitif  pour  fe  fervir  d'un  étranger  ?  Comment  concevoir 
qu'une  multitude  infinie  de  pavfans ,  d'amfans ,  de  femmes ,  de  vieillards  ait  celle  de  s'exprimer  comme 
ils  l'avoicnt  toujours  fait,  Si  le  foit  donné  routes  les  peines  inteparables  de  l'acquifition  d'une  nouvelle  Langue? 

On  dira  fans  doute  que  ce  changement  ne  fe  fit  pas  tout  à  coup  ,  ou  par  une  étude  fuivie  ,  mais 
d'une  manière  infenfible,  par  l'ufage, ,  dans  le  cours  de  trois  ou  quatre  générations.  Les  Gaulois,  mêlés  avec 

,&  oublièrent  la 
d'en  fuivre,  Se 
auront  porté  les 

Gaulois  à  ce  changement. 

Il  efl  vrai  que  le  mélange  des  Peuples  produit  des  altérations  dans  les  Langues.  Qu'une  Nation  sido- 
rîeufc  s'établifle  dans  un  Pays,  fi  elle  eft  plus  nombreufe  que  la  vaincue ,  elle  verra  après  un  certain  temps 
fon  langage  univerfellcment  reçu.  M  les  deux  Nations  font  égales  en  nombre ,  il  fe  formera  une  nouvelle 
Langue  du  mélange  des  deux  autres,  Mais  lî  la  Nation  conquérante  eft  en  plus  petit  nombre  que  la 
Nation  foumife  ,  celle-ci  confervera  fon  langage. 

Voilà  précifément  ce  qui  eft  arrivé  dans  les  Gaules.  Les  Romains  n'y  furent  jamais  qu'en  très-petit 
nombre.  Le  Roi  Agrippa,  dans  l'éloquent  difeours  qu'il  fit  aux  Juifs  pour  les  empêcher  de  fe  foulever  contre 
Néron  ,  leur  fait  remarquer  avec  quelle  foumiflion  tous  les  Peuples  de  l'Univers  portent  le  joug  de  Rome  ; 
ta   ««ace        Gaulois ,  leur  dit-il ,  obéiflènt  a  douze  cens  Soldats  de  cette  Nation ,  quoique  ce  nombre  n'égale  prefquo 
r^pîp'jSfîîn  PM  cc,u'       lcufs  V'1'es  )0)  Qu'étoit-ce  que  douze  cens  Romains  dans  un  vafte  Pays  peuplé  de  plus  de 
«iuMiiiélw.  douze  millions  d'Habitans ,  &  où  l'on  comptoir  prés  de  douze  cens  Villes?  Conçoit-on  qu'un  fi  petit  nombre 
me».  S"'1.       A'I.   J:f_„_/-/,  „_  A:  4„      .  -A*  P^»:^«   mt*  mi  ,r,.rrr,  t. »  v  .r.        v  J.-.  i> 


,mriîe  3ï  ar»«  d'étrangers ,  difperfés  en  diflerens  endroits  de  cette  grande  Région ,  ait  pu  mettre  les  Nationaux  dans  le  befoin 
n"  wtMiM  '  de  quitter  leur  Langue ,  &  d'en  apprendre  une  nouvelle  pour  converfer  avec  eux  ?  Les  Gaulois  commerçoient 
au  monde^Je  e  bien  plus  fréquemment  enfemble  qu'avec  les  Romains  ,  «  par  conféquent  ils  àvoient  bien  plus  d'occafions 
Jî«  d'entretenir  leur  langage,  qu'ils  n'en  avoient  d'en  prendre  un  étranger.  Le  plus  grand  nombre  même  entre 


Lei  Gaulei 
[  rtoii 


CM^B^KlS  ptemiets  Habitao*  do  l'Italie    (  Mtf  fd                ttdu  diàot.  Iti  ,mm  GtlUs  Çtrmt  Crtcmi  HfftlUi.  J  Le»  Satins 

rjei ,  Jjlon  jo  ittUifuitt  Abttigntt.  )  Et  Caton  (fins  les  ffâp  mens  affûte,  étaient  des  Umbriens  ,  qui,  en  changeant  de  demeure, 

imïIiclOTAp-  0UC  c"  Afeorigtncs  defeendoient  des  Umbriens.  (  Atingt  avoient  pris  un  aime  nom.  Vtyti  la  note  précédente. 

pin.  <Wni  le  "es  frttts  Vmhttum.  )  Timagencs  dans  Ammien  Marccllin ,  (*  )  Appelles  Druides  .parce  qu"ils  employoieot  le  gui 

vu,  fmble  n.«  /.  i  f  ,  r.  p  ,  dit  que  les  Aborigènes  etoient  GauloU.  (  Ti.  de  chine  dan»  toutes  leurs  Cérémonies  reliirieuies. .  Driu  en 

hUDmm"ru"i"5  »>*t<«"  &  dil.gtnùi  Grttu,  f>  Lmgum     htc  aut  dihfuat  Gaulois  fignifie  chêne. 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  n 

eux ,  les  gens  de  la  Campagne .  la  plupart  desHabitans  des  Villes  ne  partaient  jamais  avec  les  Romains. 
Comment  donc  auroient-ils  été  forcés  par  le  befoin  de  la  fociété  d'apprendre  leur  Langue  ? 

Je  fçais  que  fous  les  Princes  fuccefleurs  des  premiers  Céfars ,  U  y  eut  dans  les  Gaules  un  plus  grand 
nombre  de  Romains ,  qu'il  n'y  en  avoit  eu  du  temps  de  Néron.  Je  n'ignore  pas  qu'outre  les  Troupes  pré* 

Cfées  à  la  garde  du  Pays ,  Rome  y  établit  quelques  Colonies.  Mais  il  faut  convenir  qu'en  tous  les  temps 
Romains  furent  bien  inférieurs  en  nombre  aux  Naturels  du  Pays.  Qu'on  groffifle  tant  qu'on  voudra  le» 
Colonies  que  l'Empire  avoit  envoyées  dans  cette  Région  ;  qu'on  augmente  à  fon  gré  les  Troupes  qu'il  y 
entretenoit ,  elles  n'égaleront  jamais  la  centième  partie  des  Gaulois. 

On  fentira  mieux  la  vérité  de  ce  que  je  dis ,  fi  on  jette  les  yeux  fut  ce  qui  fe  paflè  de  nos  jours.  Il  y  a 
plus  de  cent  années  que  l'Alface  eft  réunie  à  la  Monarchie  Françoife.  Comme  cette  Province  eft  fron- 
tière, il  y  a  toujours  un  grand  nombre  de  Troupes  de  notre  Nation  dans  fes  différentes  Villes.  La  feule 
Gamifon  de  Strasbourg  eft  ordinairement  de  dix  à  douze  mille  hommes.  Je  ne  parle  point  de  quantité 
de  François  qui  fe  font  établis  dans  ce  Pays  depuis  la  conquête.  Cependant  les  Alfatiens  confervent  tou- 
jours ,  même  à  Strasbourg .  leur  Langue  naturelle  ;  plufieurs  apprennent  la  Françoife ,  mais  entre  eux  ils 
ne  parlent  qu'Allemand. 

Il  y  a  trois  cens  ans  que  le  Duché  de  Bretagne  eft  uni  à  la  France ,  fans  que  depuis  tant  d'années  les 
Bretons  Bretonans  ayent  quitté  leur  langage  particulier  ,  quoiqu'il  y  ait  parmi  eux ,  à  proportion  de 
l'étendue  de  leur  Province  ,  bien  plus  de  François  qu'il  n'y  avoit  de  Romains  dans  les  Gaules. 

Le  Pays  de  Galles  fait  depuis  cinq  àfix  cens  ans  partte  de  la  Monarchie  d'Angleterre.   Ce  Peuple, 
fubjugué  par  les  Anglois,  a  toujours  confervé  fa  Langue,  &  n'a  jamais  pris  la  leur,  quoique  les  Vain- 
ueurs  {%  foient  répandus  parmi  eux  ,  quoiqu'eux-mémes  ayent,  entretenu  depuis  ce  temps  là  beaucoup 
e  liaifon  ,  de  focieté  ,  de  commerce  avec  la  Nation  dominante. 

Ce  feroit  même  en  vain  que  des  Conqucrans ,  inférieurs  en  nombre  aux  Habitans  naturels ,  emploveroicnt 
la  force  6c  l'autorité  pour  abolir  la  Langue  des  vaincus,  6c  mettre  la  leur  en  ufage.  Guillaume  le  Con- 
quérant crut  que  pour  s'aflùrer  de  l'Angleterre ,  il  devoir  abolir  la  Langue  de  ce  Royaume ,  6c  introduire 
la  Françoife  en  fa  place.  U  fe  flatoit  que  tous  fes  Sujets  n'ayant  plus  qu'un  même  langage,  ne  fe  regar- 
deroient  plus  que  comme  une  feule  &  même  Nation.  Il  elpéroit  qu'avec  la  Langue  dés- François ,  les 
Anglois  en  prendroient  auffi  les  fentimens,  &  deviendraient  ainfi  plus  affectionnés  à  (a  Pèrfonne.  Pour 
cela  il  fît  mettre  en  François  toutes  les  Loix  du  Pays ,  il  voulut  qu'on  ne  plaidât  qu'en  François  dans 
tous  les  Tribunaux  ;  il  ne  permit  point  qu'on  fe  fervit  d'autre  Langue  dans  les  écoles ,  afin  que  les  enfans 
l'appriflent  dès  l'âge  le  plus  tendre*,  mais  comme  les  Anglois  croient  bien  fupérieurs  en  nombre  aux 
Normands .  tous  les  efforts  de  ce  Prince  furent  inutiles ,  &  n'aboutirent  qu'à  jetter  dans  la  Langue  Angloife 
tune  très-petite  quantité  de  mots  françois. 

Mtus  on  ne  trouvera  point  d'exemple  plus  frapant  de  l'attachement  des  Peuples  à  leur  langage  na« 
turel ,  que  dans  l'hiftoire  du  Pérou.  A  mefure  que  les  Yncas  foumettoient  à  leur  empire  un  Royaume , 
une  Province ,  ils  obligeoient  leurs  nouveaux  Sujets  d'apprendre  la  Langue  du  Cuzco.  Pour  faire  exécuter 
leurs  ordres ,  ces  Princes  envoyoient  des  Indiens  natifs  de  la  Ville  Impériale  qui  enfeignoient  la  Langue 
de  la  Cour  dans  les  États  conquis.  On  donnoit  à  ces  Maîtres  des  maifons ,  des  héritages  considérables 
dans  ces  Régions  nouvellement  fobjuguées ,  afin  que  s'y  fixant  avec  leurs  familles ,  ils  y  perpétuafTent 
leurs  enfeignemens.  A  la  facilité  d'apprendre  cette  Langue  .  les  Yncas  joignirent  les  encouragements. 
Les  Dignités  de  l'État  fe  donnoient  à  ceux  qui  la  partaient  mieux.  Quel  fut  le  fruit  de  tant  de  foins  ? 
Toutes  les  Nations  qui  formoient  cette  grande  Monarchie ,  apprirent  &  parlèrent  la  Langue  de  leurs 
Souverains  dans  le  commerce  public  ,  tant  que  dura  leur  empire.  Mais  les  Efpagnols  ayant  fait  la  con- 
quête du  Pérou  v  les  Peuples  de  ce  vafte  État  ,  délivrés  de  la  crainte  de  leurs  premiers  Maîtres , 
oublièrent  la  Langue  Perouanc  ;  chaque  Province  reprit  fon  jargon  particulier  ,  que  les  ordres  des 
Yncas  avoient  empêché  de  paroître ,  mais  qu'ils  n'avoient  pu  anéantir. 

Tel  eft  donc  le  cours  ordinaire  des  choies  ;  lorfquc  deux  Nations  font  mêlées  ,  le  langage  du  Peuple 
qui  l'emporte  en  nombre  .  fubfifte  toujours  dans  le  Pays ,  y  eft  toujours  en  ufage.  L'hiftoire  nous 
apprend  que  la  chofe  fe  paflâ  ainfi  dans  les  Gaules  après  la  conquête  des  Romains.  Strabon  qui  écrivoit 
fous  Tibère ,  dit  que  les  Peuples  d'Aquitaine  avoient  un  langage  différent  des  autres  Gaulois.  L.  a. 
Preuve  certaine  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  parloicnt  latin.  Tacite  ,  dans  la  vie  d'AgricoIa  , 
obfcrve  que  la  Langue  des  Gaulois  diffère  peu  de  celle  des  Bretons.  Diodore  de  Sicile  ,  Feftus , 
Pline ,  Pomponius  Mêla ,  Paufanias ,  Plutarque  ,  qui  tous  ont  vécu  dans  les  premier  6c  fécond 
fiécles  ,  parlent  de  la  Langue  Celtique  comme  d'une  Langue  en  ufage  de  leur  temps. 

Dans  les  Actes  des  Saints  Martyrs  de  Lyon,  oui  foufrrirent  l'an  177  de  J.  C.  on  obferve  que  ta 
Diacre  Santte  ne  répondoir  qu'en  latin  à  tous  les  interrogats  qu'on  lui  formoit.  On  remarque  pa- 
reillement que  l'écriteau  que  l'on  mit  devant  Saint  Attale  étoit  en  latin.  Feroit-on  de  pareilles  obier- 
vations  fi  le  Latin  avoit  été  l'unique  6c  la  commune  Langue  des  Gaules  ?  Remarqueroit-on  aujourd'hui 
dans  une  procédure  que  l'Accule  a  parlé  françois ,  qu'on  a  attaché  devant  lui  un  écriteau  en  françois. 

Saint  Irénée  dans  fa  Préface  demande  que  l'on  ne  s'attende  pas  \  trouver  dans  fon   ouvrage  les  ' 
fleurs  8c  les  agrémens  de  la  Langue  Grecque ,  parce  que  demeurant  parmi  les  Celtes ,  il  eft  obligé 
de  faire  ufage  d'un  langage  barbare.  (  //  ) 

Ulpien  ,  jurifconfulte  fameux ,  qui  vivoit  au  commencement  du  troiCème  fiécle ,  décide  FF.  L.  ji ,  Ltrt 
Fidcitemmijfd  ,  que  les  fideicommis  peuvent  être  laifTés  non  feulement  en  Latin  ou  en  Grec ,  mais  auiu 
en  Punique  ,  en  Gaulois ,  ou  en  toute  autre  Langue  vulgaire.   Lampride  raconte  dans  la  Vie  d'Alexan-  « 
dre  ,  que  cet  Empereur  traverfant  les  Gaules  pour  aller  combattre  les  Allemands ,  une  femme  Dfuide 
cria  en  Langue  Gauloifc  :  RttiHrnts-i'tn ,  nt  u  fMn  p*s  àt  U  viHtirt ,  &  nt  u  fiup<u  À  ta  Stldtti. 

(U)    m*  W^wrinu  a*  Mf1  ifuTt  tm  U  *4MW  Aurptirtm  ,  iuu        P*f£*i$r  -H-W.r  t»  ■wmkju  At#u» 
HVtn ,  Kiym  tI*W. 
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la  MÉMOIRES 

On  voit  dans  Aulu  Celle  que  les  termes  celtiques  excitoient  le  mépris  &  la  rifc'c  des  Romains  pefi 
darde  ,  OMafî\ntfii«  qttid  Tufci  uut  Gallici  dixijfet  riftrunt  tmnti.  L.  IX  ,  C.  n.  Pacat  dans  fon  Panégyri- 
que de  1  hcodofc .  dit  que  la  Langue  des  Gaulois  eft  dure ,  choquante  &  fans  politufl'e  ;  incuitum  Trun- 
fulpini  ftrmtnis  htrrorcm. 

Saint  Jérôme  dans  la  Préface  du  fécond  livre  de  fon  Commentaire  fur  l'Épitre  aux  Calâtes ,  qu'il 
écrivoit  environ  l'an  591 ,  dit  que  les  Calâtes  ,  outre  la  Langue  Grecque ,  en  avoient  une  propre  tort 
semblable  à  celle  que  l'on  parloir  à  Trêves.  (  m  )  Perfonne  n'ignore  que  Trêves  étoit  une  des  prin- 


qui  raconte  la  Vie  de  nt  Martin  ,  dit  que  (  ce  Serviteur  de  Dieu  s'afleyoit  ordinairement  fur  un 
petit  fiége  femblable  à  ceux  dont  fe  fervent  les  Payfans  &  les  Efclaves,  que  nous,  Gaulois  ruftiques , 
nous  appelions  Tripcts  ,  &  que  ceux  qui  parlent  élégamment  ,  ou  du  moins  vous  qui  venez  de  Grèce , 
appelleriez  un  trépied.  )  (  0  )  Aufonc,  dans  fon  ouvrage  fur  les  Villes,  écrit,  que  la  Gaule  Narbon- 
noife  étoit  remplie  de  Peuples  differens  en  langage  &  en  habillemens.  (  p  )  Sidonius  Apollinaris ,  qui 
a  vu  finir  l'Empire  Romain  dans  les  Gaules ,  écrit  en  ces  termes  à  fon  Compatriote  Ecdicius  :  [  Notre 
Pays  vous  a  l'obligation  du  goût  que  les  perfonnes  de  qualité  ont  pris  pour  les  lettres  ,  cV  du 
talent  qu'elles  ont  acquis  d'écrire  purement ,  foit  en  vers  ,  foit  en  profe ,  après  s'être  défaites  des  mots 
&  des  phrafes  groflièrcs  de  la  Langue  Celtique.  ]  ("  j  )  On  parloit  donc  encore  Celtique  dans  les 
Gaules ,  lorfque  les  Romains  ceflerent  d'en  être  les  Maîtres  ;  marque  évidente  qu'on  s'étoit  toujours 
fervi  de  cette  Langue  fous  leur  domination. 

CHAPITRE  NEUVIÈME. 

Il  ne  fut  pas  particulier  aux  Gaulois  de  retenir  leur  langage  fous  la  Domination 
les  autres  Peuples  fournis  à  C Empire  montrèrent  le  même  attachement. 

ON  ne  doit  pas  penfer  que  les  Gaulois  ayent  feuls  confervé  leur  Langue  fous  la  Domination  Ro- 
maine. Il  en  arriva  de  même  chez  les  autres  Peuples ,  tous  conferverent  leur  langage  naturel  j  Sf. 
cela  d'autant  plus  facilement,  que  les  Romains  ne  les  forçoient  point  à  le  quitter.  Nous  lifons  dans  lo 
Les  Toftim  ju>im"  livre  de  Titc-Live,  que  140  ans  avant  les  Empereurs  ,  les  Habirans  de  la  Ville  de  Cumcs,  éloignée 
£on>e',Gdc»timï  de  Rome  de  }o  lieues  feulement,  &  qui  étoit  depuis  longtemps  fous  la  Domination  de  la  République, 
coBren'oîSitôi'  Pr^nterent  une  requête  au  Sénat ,  pour  qu'il  leur  fût  permis  de  fe  fervir  publiquement  de  la  Languo 
""«^îcûi  lin-  Latine,  ce  qui  leur  fut  accordé  comme  une  faveur.  Le  Grec,  félon  Ciceron  ,  dans  fon  oraifon  pour 
ffiifr aSBfj  le  Poète  Archias,  eft  d'ufage  parmi  toutes  les  Nations}  mais  le  Latin  eft  reflerré  dans  des  bornes 
lïhZiï&Tt  très-étroites,  (r) 

dïi-Empiic.r»i  Veut-on  un  plus  grand  détail  fur  ce  fujet  ?  L'Hébreu  étoit  la  Langue  vulgaire  de  la  Paleftine  du 
îôtcTtu  'chtri-  temps  de  Jefus-Chrift  &  des  Apôtres ,  quoiqu'elle  fut  alors  Province  Romaine.  Nous  en  avons  la 
preuve  dans  differens  mots  de  ce  divin  Sauveur  que  les  Évangéliftes  nous  ont  confervés,  tels  qu'ils 
les  avoient  prononcés.  Saint  Paul ,  uU.  il  ,  parle  en  Hébreu  aux  Juifs  irrités  contre  lui.  Saint  Ma- 
thieu écrivit  fon  Évangile  en  Hébreu  en  faveur  des  Juifs  de  la  Paleftine  qui  avoient  embraffé  la  Re- 
ligion chrétienne. 

Dans  la  Syrie ,  fous  les  Empereurs  ,  on  parloit  communément  Syriaque.  La  Liturgie  compofee  dès 
les  premiers  ficelés  de  l'Églifc  en  cette  Langue ,  à  l'ufage  de  cette  Nation  ,  en  fait  foi.  Saint  Jérôme , 
dans  la  Vie  de  Sainte  Paule  ,  Cyrille  de  Scytnople  qui  écrivoit  au  fixicme  fiécle  la  vie  de  Saint  Euthyme , 
aifurent  qu'on  fe  fervoit  de  la  Langue  Syriaque  dans  les  Églifes  de  Syrie. 

Les  Villages  de  cette  Province  parloient  une  Langue  que  Saint  Jean  Chryfoftome  appelle  barbare. 
T.  2,  «51.  T.  4,  z6,  «9*.  696.  Saint  Bafile  dans  fa  féconde  Homélie  fur  l'Hcxamcron ,  dit  que 
les  Syriens  avoient  une  Langue  particulière. 

La  Méfopotamie ,  la  Cappadoce ,  le  Pont ,  l'ACe  proprement  dite  ,  la  Phrygie ,  la  Pamphylie  ,  la, 
Lybie  Cyrénaïque ,  l  lfle  de  Crète  avoient  chacune  un  langage  particulier  fous  l'Empire  Romain,  ainfi 
que  nous  le  lifons  au  ch.  zim<*  des  Actes  d«s  Apôtres.  Il  eu  fait  mention  de  la  Langue  Lycaonicnne 
au  I4'aK•  ch.  du  même  livre. 

Les  C  ariens  avoient  un  langage  propre  du  temps  de  Strabon.  L.  14.  Les  Galates ,  félon  le  témoi- 
gnage de  Saint  Jérôme  rapporte  plus  haut ,  outre  la  Langue  Grecque ,  en  avoient  une  particulière  fore 
femblable  à  celle  que  l'on  parloit  à  Trêves. 

(  m  )  tiulutut  ,  ixtiftt  ftrmnn  Grtti  ,  qui  tmrnii  *ritnt  %tt  viri  StktUfiiti  ,  uut  tirti  tu  ,  qui  àt  Gréci*  venit . 

Utjuitur  ,  frifriam  Liufuum  ïamdtm  fini  hattrt ,  tjnim  Tri-  tnfadat  nuntufatit.  Tri  t  en  Gaulois  trois  ,  ftd  ou  fit  pied' 

%irtt.  Trifit  eft  une  Telle  \  trois  pieds,  dont  les  cens  delà  Cam- 

(n")  Ta  vtrl  Ciltiti  ,  W  fi  mavit  Galtiti  lajmi  ri  ,  dmm.  pagne  fe  fervent  beaucoup,  encoie  aujourd'hui ,  âc  que  la 

midi  jam  tdariinum  Itauurit.  Le  00  n  de  Celtes  ,  après  avoir  plupart  d'encre  eux  appellent  Trifit. 

tik  commun  a  tous  les  Gaulois,  devint  pattieuher  a  une  ,    ,                          „                 .  -  " ,  _ 

partie  d'entre  eux.  De  même  le  langage  qu'on  parloit  dans  W  1                 1  """SE  m"'  T1^ 

fe.  Gaules  fut  d'abord  Wirftremmwt  appelle  Celtique  ou  V           «*•  ilC«immt  ieft"  *  •»'«• 

Gaulois.  Enfuite  on  nomma  Celtique  la  Langue  qui  fut  (  „  ■)  Tuiaui  ptrfias  auandam  iiiitum  qmi  Cittiti  fn— 

en  ufage  parmi  ceux  des  Gaulois  1  qui  on  attribua  fpi-  minii  fanama,  di/rt/iirra  netililai  t  uunc  irattru  Jljlt .  nunc 

étalement  le  nom  de  Celtes.  Cette  Langue  étoit  un  Dialefke  tmminaiibui  mtdn  imhmtmr. 

de  la  Gauloife.  (r  j  cnts  tiS*«tur  in  imxilmt  {lutitul .  Lutin*  fuit  fini- 

(o)  Stdibut  SuuBut  Uurtiuut  in  fiUuU  rufiituuu  .  ut  ixiwuii  [uni  tuuiniutur. 
0/1  lu  ufikut  Sirvultrum  ,  =;„.„  un  ,  rufiui  GuUi  ,  tri f  Mut , 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  13 

Les  Égyptiens  conferverenc  leur  ancien  langage  :  on  le  Voit  par  le  chut,  t*""  des  Aétes  des  Apôtres. 
Nous  liions  dans  la  Vie  de  Saint  Antoine ,  écrite  par  S.  Athanafe ,  qu'il  fut  déterminé  à  cm b rafler  la 
vie  folitaire  par  un  paflage  de  l'Évangile  qu'il  entendit  lire  à  l'Églife  en  Égyptien  ;  car  ce  Saint  ne  fya- 
voit  que  fa  Langue  naturelle.  Saint  Jean  Chryfoftome ,  htm.  i  fur  Saint  Jean  ,  Theodoret .  dt  cwrjndis 
jrtc.  *ffitl.  parlent  de  la  langue  Égyptienne  comme  fubfiftante  de  leur  temps.  Enfin  ce  qui  met  la 
chofe  hors  de  tout  doute  ,  c'eft  le  grand  nombre  de  livres  très-anciens  ,  cccléfiaftiques  &  profanes ,  écrits 
en  cette  Langue ,  que  l'on  conferve  dans  la  Bibliothèque  Vaticane .  &  dans  les  principales  Bibliothèques 
dÉgypte,  dont  le  fçavant  Pere  Kirker  nous  a  donné  le  catalogue.  iw*>m«c«j. 

La  Langue  Grecque  fut  toujours  en  ufage  dans  la  Grèce,  &  dans  plufieurs  Pays  voifins  ,   même  Î^Vr..» r-*àr». 
après  qu'ils  furent  devenus  Provinces  Romaines.  Les  ouvrages  de  Strabon ,  de  Dion ,  de  Ptolomée ,  de  *  rt'"f'* 
Plutarque ,  de  Saint  Ignace .  de  Saint  Juftin ,  d'Eufebe  &  d'une  infinité  d'autres  ,  ne  i 


Plutarque .  de  Saint  Ignace .  de  Saint  Juftin  t  d'Eufebe  &  d'une  infinité  d'autres  ,  ne  permettent  pas 
d'en  douter. 

L'Afrique ,  foumife  aux  Romains ,  ne  quitta  point  fon  ancien  langage.  Ulpien  ,  que  nous  avons  déjà  cité  , 
met  le  Punique  au  nombre  des  Langues  vivantes  de  fon  temps.  Aurelius  Viftor  écrit,  que  quoique 
l'Empereur  Sévère  fçùt  le  Latin  ,  il  parloit  cependant  avec  plus  de  facilité  le  Punique ,  qui  etoit  le 
langage  naturel  de  Leptis  fa  Patrie ,  Ville  de  la  Province  d'Afrique.  Sparticn  raconte  dans  la  Vie  de 
cet  Empereur ,  que  fa  feeur ,  née  à  Leptis  comme  lui  ,  étant  venue  le  voir  lorfqu'il  fut  monté  fur 
le  thrône  ,  il  ne  put  l'entendre  fans  rougir ,  parce  qu'elle  parloit  fort  mal  la  Langue   Latine.  Saint 
Jérôme  dit  que  les  Africains  avoient  un  peu  changé  la  Langue  des  Phéniciens.  Saint  Auguftin  parle  du  ft<fffttJ>L 
Punique  comme  d'un  langage  ufité  en  Afrique  ,  dans  l'explication  commencée  de  l'Épitre  aux  Romains ,  c"  "  * 
&  dans  fon  14"»"  Sermon  fur  les  paroles  de  l'Apôtre.  Il  en  rappoite  quelques  expreilions  en  divers    EniI  jy, 
endroits  de  fes  ouvrages.  Il  fait  mention   d'une  verfion  du  Pfeautier   faite  en  cette  Langue ,  à  la  fin  5jJS£|  * 
de  fon  Commentaire  fur  le  Pfeaumc  118.  Enfin  dans  fa  lettre  ^8cmc ,  il  fe  plaint  de  ce  que  faute  de  •/•*'  "  r/j*' 
fçavoir  la  Langue  Punique,  on  ne  pouvoit  répandre  l'Évangile  dans  l'Afrique  aulfi  facilement  qu'on 
l'eût  fait  fans  cela.  Léon  l'Africain  allure  qu'encore  à  prèfent  dans  cette  partie  de  l'Afrique  qui  fut  it 
foumife  aux  Romains,  le  gros  des  Habitans  parle  l'ancienne  Langue  Africaine.  vaUi^'l.  «. 

L'Efpagne  ne  perdit  point  fa  Langue  lorfqu'clle  devint  partie  de  l'Empire  Romain.    Ciceron  dit  c*- 


Se  les  Éfpagnols  &  les  Carthaginois  feraient  ridicules  s'ils  entreprenoient  de  parler  dans  le  Sénat 
is  Interprète.  (  f  )  Strabon  ,  liv.  1  ,  nous  apprend  qu'il  y  avoit  de  fon  temps  divers  langages  en 
Efpagne.  Tacite  ,  au  4  m  *  livre  de  fes  Annales ,  écrit  qu'un  Payfan  Efpagnol  ayant  ailailiné  le  Préteur 
Lucius  Pifon  ,  fut  mis  à  la  torture  pour  être  forcé  à  déclarer  fes  complices  ;  il  ne  voulut  jamais  les 


faire  connoitre ,  mais  cria  ,  même  à  haute  voix  ,  en  fa  Langue  naturelle  ,  au  milieu  des  tourmens  ,  que 
fcs  complices  n'avoient  rien  à-  craindre  ,  qu'il  ne  les  nommerait  jamais.  (  1  )  L'Efpagne  en  perdant  fa 
liberté  avoit  donc  confervé  fon  langage  j  ainfi  lorfque  Strabon  écrit  que  l'on  parloit  Latin  darfs  la  Bett- 
que  ,  il  ne  faut  pas  fe  figurer  que  le  Latin  ait  éteint  l'Efpagnol  dans  cette  contrée  ,  mais  feulement 
penfer  que  les  Habitans  de  cette  Province ,  pour  la  facilité  du  commerce  avec  les  Colonies  Romaines , 
qui  y  étoient  en  grand  nombre ,  joignoient  la  Langue  Latine  à  celle  qui  leur  étoit  naturelle. 

Les  Peuples  de  la  Grande  Bretagne ,  devenus  Romains ,  continuèrent  à  fe  fervir  de  leur  ancien  lan-  fc  «»<  -4f . 
gage.  Tacite  reconnoit  que  leur  Langue  cft  peu  différente  de  celle  des  Gaulois.  Sur  la  fin  du  quatrième 
Ijécle ,  lorfque  l'Empire  Romain  fut  attaqué ,  comme  de  concert ,  par  un  grand  nombre  de  Peuples  du 
Nord ,  les  Pides  fe  jetterent  de  nouveau  fur  la  Grande  Bretagne ,  dont  ils  avoient  déjà  été  rcpouucs  plu- 
fieurs fois.  Les  Bretons ,  dans  un  fi  preflant  befoin ,  abandonnés  des  Romains ,  trop  occupés  dans  les 
autres  parties  de  l'Empire  pour  courir  à  leurs  fecours  ,  fe  choifirent  des  Chefs  fous  lefquels  ils  firent 
pendant  longtemps  la  guerre  aux  Piâes  avec  des  fuccès  différens ,  quelquefois  vaincus ,  fouvent  vain- 
queurs ,  mais  jamais  délivrés  de  ces  ennemis  acharnés  que  leurs  défaites  fembloient  multiplier  ,  que  leurs 
pertes  animoient  davantage ,  &  qui  ,  revenant  fans  cette  à  la  charge ,  forcèrent  les  Bretons  d'appeller  à 
leur  défenfe  les  Saxons  Anglois.  Ces  étrangers ,  après  avoir  détendu  la  Grande  Bretagne  contre  les 
Pietés ,  s'en  emparèrent  eux-mêmes ,  &  obligèrent  les  anciens  Habitans  à  fe  retirer,  pour  la  plus  grande 
partie ,  dans  le  Pays  de  Galles  ,  qui  leur  fournit  dans  fes  forêts  &  parmi  fes  rochers  un  afyle  inaccedible 
a  leurs  ennemis.  Après  y  avoir  pafTé  huit  fiécles  en  liberté  ,  ou  dans  une  foiblc  dépendance  des  Rois 
d'Angleterre ,  ils  furent  enfin  fubjugués  par  Édouard  I.  Us  parlent  encore  aujourd'hui  le  même  lan- 
gage qu'ils  parloient  dans  le  temps  qu 'Édouard  les  dompta.  Comme  depuis  leur  retraite  dans  le  Pays 
de  Galles  ils  ne  s'étoient  mêlés  avec  aucun  Peuple  ;  comme  ils  n'avoient  point  eu  de  commerce  avec 
leurs  voifins ,  on  ne  peut  douter  que  la  Langue  dont  ils  fe  fervoient  fous  Édouard ,  ne  fut  celle  qu'ils 
avoient  portée  dans  cette  contrée  lorfqu'ils  allèrent  s'y  établir.  Daviez  Gallois  nous  apprend  que  les 
Loix  de  fon  Pays  défendoient  févérement  aux  Bardes ,  qui  étoient  les  Sçavans  de  la  Nation  ,  de  ne  rien 
innover  dans  le  langage  ;  on  leur  accordoit  même  des  récompenfes  pour  conferver  l'ancienne  Langue  avec 
fidélité.  A  qM  ntvitdtt  nti  fimper  adt'o  nbhtmtmui ,  ut  Ltgibui  (Mtutm  fuerit ,  ni  Bardi  vtcttm  ntvitMi  traf.im 
opérant  ddnitf ,  fid  veluft*  Li/tgn*  cujhdes  ttum  etnfiitmis  prtmiit  dtfign*rtnmr.  Les  Bretons  avoient  donc 
dans  le  cinquième  fiécle  un  langage  différent  du  Latin  ,  que  l'on  voit  aifément  ne  pouvoir  être  que 
leur  Langue  primitive  qu'ils  avoient  retenue  fous  les  Romains.  Ils  l'ont  toujours  conlervé  depuis ,  non 
pas  à  la  vérité  fans  quelque  changement  ;  mais  il  eft  fi  léger ,  que  malgré  le  grand  nombre  de  fiécles 
qui  fe  font  écoulés  depuis  ces  anciens  temps,  un  homme  qui  pofféde  paflablement  la  Langue,  peut, 
au  rapport  de  Lilio  Gyratdi  Gallois,  qui  ccrivoit  il  y  a  fix  cens  ans,  entendre  des  pièces  de  profe  & 
de  poéfic  faites  plus  de  dix  fiécles  avant  le  temps  où  il  vivoit.  Le  Père  de  Roftrenen  dit  dans  fon 


(  f  )  TwHim  fi  ta»i  ,  mmt  Hiffaiti  im  Stn»t»  atfirt  fi»»    iliaert  aiwtut  ,  mat  valant  ai  mtrttm  aifttit  <J> 

laitrprttt  Uaatrtaiar.  L.  x  ,  it  itv.  ttftrtwi  ,  emm  tnmtntit  tint  ctaftiat  aiitmtar  ,  vttt  atatai  , 

(  t  )  hfitm  CtaUiAmt  fatmai  atrtx  ia  titnitrt  Hiffaai*  fnauat  fatrtt ,  frafiri  Jt  mimtf"  clamitavtt  ,  aififntat 

aimifam,  i  aatiam  aptftt  Satttau  Tnmijlta*.  Ii  Prt-  f,tit,  aèfpaamt ,  aaltam  \un  lantam  itltm  fttt ,  H*  *«- 

ttrtm  iTtv.atia.  tiftatm  fat,  ntatnfam  ,  tx  imfrtxift  i»  ntaltm  tlutrtt. 
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i4  MÉMOIRES 

Dictionnaire  Breton ,  qu'il  t  vti  de»  livres  en  cette  Langue  écrit»  dans  le  cinquième  fiécle  depuis  la 
naûTance  de  Jefus-Chrift.  Je  ne  veux  ni  garantir  ni  contefter  toute  l'antiquité  que  ces  Auteur»  donnent 
aux  line»  dont  il»  parlent  ;  mai»  je  crois  qu'on  ne  peut  prudemment  douter  qu'il»  ne  fuient  anciens. 

Une  partie  des  Breton»  d'Angleterre  fe  cantonna  dans  la  Province  de  Curnouaille  ,  qui  étant  environnée 
de  la  mer  de  trois  côtés ,  &  fermée  par  une  rivière  de  l'autre ,  leur  parut  une  retraite  fure  contre  les 
Saxons.  Effectivement  ils  y  relièrent  libres  jufqu'au  neuvième  liée  le  qu'ils  furent  aflujettis  par  Egbert  Roi 
d'Angleterre  ;  mais  quoiqu'ils  ayent  été  fournis  plutôt  que  les  Gallois,  Us  ont  confervé  leur  Langue  na- 
turelle ,  de  même  qu'eux  ,  jufqu'à  ces  derniers  ficelés. 

Tacite  dans  fa  Germanie ,  nous  apprend  que  la  Pannonie  conferva  fon  langage ,  après  qu'elle  eut  été 
conquife  par  les  Romains. 

Dubravius ,  Évéque  d'Olmutr  ,  dit  dans  fon  hiftoire  de  Bohême  ,  que  Saint  Jérôme  traduifit  le  vieux 
&  le  nouveau  Teftament  en  Illyrien.  On  fe  fert  dans  la  Dalmatie  d'une  Liturgie ,  dont  cette  Nation 
fait  Saint  Jérôme  Auteur.  Ce  qu'il  y  a  de  certain .  c'eft  que  ce  grand  Doâeur  avoit  une  Langue  na- 
turelle différente  de  la  Latine ,  qui  ne  pouvoir  être  que  rillyrienne  «  ce  qui  montre  que  du  temps  de  ce 
Saint  les  lllyriens  avoient  un  langage  particulier. 

CHAPITRE  DIXIÈME. 

O  Jt  fait  voir  la  foiblejfe  des  preuves  de  topinion  commune  ,  qui  veut  fut  Ut  Peuples  ajent  quitté 


t  que 

leur  Langue  naturelle  >  &  fris  tufagt  du  Latin  lorfqu 'ils étaient  fournis  aux  Romains. 

IL  paraît  bien  prouvé  que  les  Peuples  fous  la  Domination  Romaine  confervoient  leur  ancien  langage  ; 
on  ae  voit  pas  même  que  la  ebofe  ait  pu  être  autrement.  Comment  donc  eft-il  arrivé  qu'on  ait  cru 
univerfelletnent  le  contraire  ?  Qu'eft-ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  cette  erreur  commune?  Deux  ou  trois 
paflages  des  anciens  Auteurs  ,  que  je  vais  rapporter ,  &  dont  je  déveloperai  le  fens. 

Strabon  .  liv.  }""«•  &  4*"",  dit  qu'on  parloir  latin  dans  les  Gaules  &  en  Efpagnc.  Val  ère  Maxime, 
lit».  »«■* ,  eh.  s»"* ,  écrit  que  dans  tous  les  endroits  fournis  à  l'Empire  Romain  ,  la  Langue  Latine  étoit 
en  ufage ,  &  la  naturelle  ettacée  par  l'oubli.  (  u  )  Plutarquc  dans  (es  Queftions  Platoniques  ,  allure  que 
dc  fon  temps  prefque  tous  parloient  latin.  Apulée  obferve  que  la  Langue  Latine  étoit  ufitée  en  Afri- 
que ;  ce  qui  le  prouve  encore  par  les  fermons  de  Saint  Cyprien  &  de  Saint  Auguftin  faits  en  cette 
Langue  à  leur  Peuple.  Enfin  ce  dernieT  au  tbap.  du  /».  19""'  ie  la  Cité  de  Dieu,  écrit  que 

Rome  a  voulu  donner  à  tous  les  Peuples  qu'elle  avoit  fubjugué»  (a  Langue  &  fe»  Loix.  (x) 

Que  l'on  examine  avec  foin  les  témoignages  de  ces  Auteurs ,  &  on  ne  les  trouvera  point  contraires  à 
mon  fentimeot.  On  parloit  latin  dans  les  Gaules  &  en  Lfpagne ,  au  rapport  de  Strabon ,  cela  veut  dire 
que  plufieurs  Gaulojs ,  plusieurs  Efpagnols  apprenoient  cette  Langue ,  foit  pour  faire  leur  cour  à  leur»  nou- 
veaux Martres,  foit  pour  commercer  plu»  facilement  dan»  tout  l'Empire  Romain,  où  le  Latin  étoit  uni- 
vc!  tellement  répandu.  On  ne  doutera  point  que  ce  ne  foit  là  le  fens  de  Strabon ,  fi  l'on  fe  rappelle 
que ,  félon  le  même  Auteur ,  les  Gaulois  &  les  Efpagnols  confervoient  leur  ancien  langage.  11  eft  vrai 
qu'au  }••"•••  livre  il  raconte  que  les  Habitans  de  la  Betiquc  avoienf  tellement  pris  les  moeurs  &  les  ufages 
des  Romains ,  qu'ils  avoient  oublié  leur  propre  Langue.  Mais  je  foupçostne  de  l'exagération  dans  fes  pa- 
roles ;  &  quand  elles  feraient  mies  à  la  lettre ,  elles  me  feraient  plutôt  favorables  que  contraires  ;  car  ne 
faut-il  pas  que  cet  événement  ait  été  iîngulicr  &  fort  extraordinaire,  pour  avoir  été  remarqué  par  Strabon? 

Val  ère  Maxime  cil  connu  pour  n'être  pas  fort  exact  ;  mais  quand  il  n'y  aurait  rien  a  reprendre  dans 
tes  autres  récits ,  il  s'eft  fûrement  trompé ,  lorfqu'il  a  dit  que  les  Peuples  fournis  aux  Romains  oublioient 
leur  Langue  naturelle  par  défaut  d'ufage  ;  on  a  vu  des  preuves  évidente»  du  contraire. 

Plutarque  écrit  que  prefque  tous  de  fon  remps  parloient  latin ,  mais  fans  cefTcr  de  fe  fervir  de  leur  lan- 
gage naturel.  Son  propre  exemple  en  eft  la  preuve  ;  il  a  compofé  tous  fes  ouvrage»  en  Grec  ,  ce  qu'il 
n'eut  fûrement  pa»  fait ,  fi  cette  Langue  eût  été  anéantie  de  fon  temps. 

Saint  Cyprien  &  Saint  Auguftin  préchoient  à  leur  Peuple  en  latin,  parce  que  Carthage  &  Hippone, 
dont  il»  étoient  Évéques  ,  étaient  deux  Colonie»  Romaines ,  où  par  conféquent  la  Langue  Latine  étoit 
vulgaire.  Il  n'en  étoit  pas  ainfi  dans  les  autres  Villes  d'Afrique  peuplées  par  des  Naturels  du  Pays  ,  qui . 
comme  je  l'ai  fait  voir,  parloient  Punique. 

Suivant  Apulée  ,  la  Langue  Latine  étoit  d'ufage  en  Afrique  ;  parte  qu'outre  les  Colonies  Romaines,  où 
elle  étoit  commune  .  plufieurs  des  anciens  Habitans  l'avoient  apprife  ,  ou  pour  plaire  aux  Vainqueurs, 
ou  pour  la  facilité  du  commerce ,  ou  pour  s'avancer  dans  les  Dignités  de  l'État. 

Saint  Auguftin  allure  que  Rome  a  voulu  donner  à  toutes  les  Nations  qu'elle  a  fubjuguées  fa  langue 
&  fes  Loix  ,  parce  que  tous  ces  Peuples  étoient  fournis  aux  Loix  Romaines,  toujours  conçues  en  latin. 
Ainfi  Rome,  en  ne  donnant  des  ordres  à  fes  Sujets  qu'en  fa  Langue,  l'avoit  étendue  auili  loin  que 
Ion  Empire. 

(O  VHtuMfM  K»m*n»m  dtfund*i»tur  Imferium  ,  kit        (  x)  Imftruf»  Civitsi  ut»  [Mm  j-gnm  ,  tnrium  Ui*m  Li». 
&  Uunt  vtii  bm«  vH*tn  ,  ç>  iH*d»m  dt/mt!**»»  nMn*    imam  f**m  J,m>:„  cwiiu  smftnm  vttms. 
mbtUritmr. 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  if 
CHAPITRE  ONZIÈME. 

LES  GohUU  *t  perdirent  fat  leur  Langue  naturelle ,  Urfjut  Us  Peuples  du  Ntrd  établirent 

parmi  eux. 

EXAMINONS  à  préfenr  fi  les  Gaulois ,  qui  a  voient  confervé  leur  Langue  fous  la  Domination  Ro- 
maine ,  ne  la  perdirent  point  lorfqu'ils  changèrent  de  Maîtres  au  cinquième  fiécle.  Pour  le  faire  aveé 
cxaâitude ,  il  faut  retracer  en  peu  de  mots  la  manière  dont  fe  fit  l'établuTement  des  Nations  du  Nord 
dans  les  Gaules. 

Depuis  longtemps  les  Peuples  de  Germanie  Si  de  Scythie.  que  l'orgueil  romain  appelloit  Barbares  , 
(y  )  parce  qu'ils  avoient  des  ufages  différons ,  cherchoient  à  fe  placer  au -deçà  du  Rhin.  Ils  y  réuflirent 
enfin  au  commencement  du  cinquième  fiécle  ,  temps  où  l'Empire,  affaibli  par  le  grand  nombre  de  guerres 
civiles  dont  il  avoit  été  agité .  ne  fe  trouva  plus  aller  puirtant  pour  repoiuTcr  les  efforts  de  ces  Peuples. 
Les  Francs ,  partages  en  plusieurs  Tribus ,  s'établirent  dans  la  féconde  Belgique.  (  c  )  Les  Vifigoths  con- 
quirent d'abord  la  féconde  Aquitaine,  (**)  8c  quelques  Cités  voifines,  s'aggrandirent  dans  fa  fuite  par 
là  négociation  6c  par  les  armes.  Les  Bourguignons  s'emparèrent  d'une  partie  de  la  première  Germanie  , 
(  H  )  de  !a  Province  Séquanoife4  (ee)  étendirent  enfuite  leurs  quartiers  dans  la  première  Lyonnoifc  , 
(  dd  )  dans  la  Viennoife ,  (te)  &  même  dans  la  première  Aquitaine.  (  ff  )  Les  Allemands  te  canton- 
nèrent dans  l'Helvetie,  (  j  &  dans  une  partie  de  la  première  Germanie,  (hh  )  Les  Provinces  Armoryques , 
(  H  )  ne  trouvant  plus  dans  les  Romains  que  des  Maîtres  durs  qui  les  accabloient  d'impôts  ,  6c  des 
Défcnfeurs  trop  faibles  pour  les  garantir  des  incurfions  des  Peuples  du  Nord ,  fe  foulcvcrent  ;  enfortc 
qu'il  reftoit  feulement  aux  Romains  dans  les  Gaules ,  fous  les  derniers  Empereurs  d'Occident ,  quelques 
petites  contrées ,  où  les  foldats ,  prépofés  à  la  garde  de  cette  belle  partie  de  l'Empire ,  s'étoient  retires  , 
lorsqu'ils  avoient  été  forcés  d'en  abandonner  le  refte  aux  Nations  qui  étoient  venues  s'y  établir. 

Tel  étoit  l'état  des  Gaules  ,  lorfque  Qovis  ,  par  la  mort  de  Childcric  fon  Pcre  arrivée  en  481  .  devint 
Roi  des  Saliens ,  qui  étoit  une  des  Tribus  des  Francs  établie  à  Tournay  ,  fle  dans  quelques  endroits  voi- 
sins. Cène  Tribu  n'étoit  corapofée  que  de  quatre  à  cinq  mille  combattans.  Je  dois  la  preuve  de  ce  fait , 
parce  qu'il  eft  d'une  conféquence  infinie  pour  l'ouvrage  que  j'écris  ;  mais  je  crois  que  l'occafion  de  la 
faire  s'offrira  plus  naturellement  Mans  la  fuite".  Voyons  pour  le  préfent  comment  avec  un  fi  petit  nombre 
d'hommes  Qovis  commença  6c  forma  une  des  plus  puuTantcs  Monarchies. 

Qovis  règnoit  depuis  cinq  ans ,  lorfqu'il  déclara  la  guerre  i  Syagrius.  Quelqu'en  fut  le  prétexte,  l'en- 
vie de  s'aggrandir  en  fut  fùrement  le  motif.  Syagrius  commandoir  pour  les  Romains  dans  le  Soiflbnnois. 
Voyant  l'Empire  anéanti  en  Occident  par  la  conquête  qu'Odoacre  Roi  des  Hernies  avoit  faite  de  Rome 
&  de  l'Italie ,  U  prit  le  titre  de  Roi  dans  la  Province ,  dont  le  commandement  lui  avoit  été  confié. 
Qovis  le  défit  en  bataille  rangée  ;  cette  viâoire  fut  fuivie  de  la  réduction  du  Soiflbnnois. 

*aues  là 


Peu  de  temps  après  cette  conquête ,  une  partie  des  Contrées  des  Gaules  qui  étoient  reliées  jufque 
uu  l'obéùTance  des  Romains ,  fe  trouvant  Uns  Maîtres ,  fe  donnèrent  à  Qovis.  La  valeur  de  ce  Prince 


l'efpérancc  qu'il  donnoit  d'embrafler  la  Religion  Chrétienne  depuis  fon  mariage  avec  Clotilde ,  le  befoin 
que  ces  Provinces  avoient  d'un  Défenfeur  qui  les  mit  à  couvert  des  Armes  des  Bourguignons  &  des 
Vifigoths,  que ' l'Arianifme  qu'ils  profeflbient  leur  rendoit  odieux,  l'impuiflance  où  elles  fe  trouvaient  du 
défendre  leur  liberté  contre  un  jeune  Prince  viâorieux  fit  entreprenant,  devenu  leur  voifin  par  la  con- 
quête du  SouTonnois ,  les  engagèrent  à  cette  démarche.  Qovis  étendit  par  ce  moyen  fa  Domination  juf- 
qu  a  la  Seine. 

En  496* ,  les  Allemands  vinrent  ravager  le  Cambrefis  occupé  par  la  Tribu  des  Francs  Ripuaircs ,  dont 
Sigebert  étoit  Roi.  Ce  Prince  appella  Qovis  à  fon  fecours  pour  repoufler  fes  ennemis.  Qovis  l'ayant 
joint,  ils  donnèrent  bataille  aux  Allemands  qui  fe  retiraient  avec  leur  butin.  Les  Francs  alloient  être  dé- 
faits ,  lorfque  Qovis ,  invoquant  le  vrai  Dieu  que  Clotilde  le  prcfToit  d'adorer  depuis  fi  longtemps  ,  lui 
promit  de  fe  faire  Chrétien  ,  s'il  le  rendoit  viâorieux  do  (es  ennemis.  A  peine  eut-il  (ait  cette  pmmefle, 
qu'on  vit  changer  le  fort  du  combat ,  les  Allemands  plièrent  ;  8c  leur  Roi  ayant  été  tué  ,  la  plupart 
d'entre  eux  fe  fournirent  à  Qovis.  Ce  Prince ,  après  les  avoir  reflerrés  dans  leurs  anciennes  habitations  , 
les  reçut  au  nombre  de  fes  Sujets  ,  8c  accrut  ainfi  fa  Monarchie  de  la  baffe  Alface ,  8c  d'une  partie  de  la 
Suiffe.  Qovis  accomplit  fon  vceu  la  même  année ,  8c  fut  baptifé  par  Saint  Remy  avec  un  grand  nombre 
de  fes  Soldats. 

Le  Baptême  de  ce  Prince  augmenta  fes  États  plus  que  n'auroient  fait  toutes  fes  conquêtes.  Les  Arma- 
ryques ,  qu'il  avoit  jufques  là  vainement  tenté  de  dompter  par  les  armes ,  s'aflbeicrent  en  497  as-ec  les 
Francs  devenus  Chrétiens ,  8t  ne  firent  plus  qu'un  Peuple  avec  eux.  Les  Troupes  Romaines  prépofees  à 
la  garde  des  Gaules ,  que  les  conquêtes  des  Peuples  du  Nord  &  la  détection  des  Gaulois  avoient  reffer- 

(  1  )  Les  Peuples  du  Nord  prirent  eux-mêmes  dans  la  (  ri  )  Les  Provinces  Armoryques  étoient  les  deox  Aquu 

faite  le  nom  de  Barbares.  Ils  avoient  illuftré  ce  nom  par  taines  ,  la  féconde  ,  la  troifiètne  ,  la  quatrième  Lyounoiles  * 

tant  de  victoires  ,  qu'ils  n'étoient  plus  honteux  de  le  porter-  u  ne  partie  de  la  féconde  Belgique:  ce  font  \  préfenc  le 

(  *  )    Le  Brabant ,  le  Tournaïus  ,  le  Cambreus-  Berry  ,  l'Auvergne  ,  le  Rouergue  ,  l'Albigeois  ,  le  Quercy, 

(-•*  )  La  Guyenne  Se  le  Languedoc.  le  Limolin  ,  le  Givaudan  ,  le  Velay  ,  le  Bourdelois  ,  l'Age- 

(*>)  La  Hiute  Alface.  nois  ,  l'Angoumois  ,  la  Saintonge  ,  le  Ppitou  ,  le  Périgord , 

[tt  )   La  Franche-Comté  tt  une  partie  de  la  Suiffe.  la  Normandie  ,  la  Touraine  ,  Te  Maine  ,  l'Anjou  ,  la  Bre- 

(dd\  Le  Lyonnois.  tacne ,  la  Beauce  ,  l'Orléanois  ,  la  Champagne,  l'Auxer- 

(  M  )  Le  Dauphiné.  rois  ,  la  Picardie  ,  l'Artois  ,  rifle  de  France.  P!uûcurs  de 

Iff)  L'Auvergne-  tes  contrées  ne  furent  appellècs  Armoryques  que  pat  leur 

( u  )  La  Suiffe.  union  avec  les  Provinces  qui  avoient  reçu  ce  nom  de  leur  û- 

rft)La  Baffe  Alface  tuation.  r«*S(  la  nose  j 
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récs  dans  quelques  petits  cantons ,  ne  pouvant .  enfuite  de  l'union  des  Armoryques  avec  les  Francs, 

•  Rome  ;  &  ne  voulant  pas  fe  joindre  aux  Bourguignons  ou  aux  Vifigoths ,  parce  qu'ils  «oient  Ariens  ; 
ces  Troupes  ,  dis-jc .  prirent  le  parti  d'entrer  dans  la  fociété  des  Francs  Si  des  Armoryques.  (  kk.  )  On 
voit  aifément  à  quel  degré  de  puiflance  durent  élever  Clovis ,  la  réunion  de  tant  de  Provinces ,  &  l'ac- 
quifition  d'une  Milice  excellente. 

Comme  les  heureux  fuccès ,  loin  d'éteindre  l'ambition  ,  l'augmentent  toujours ,  Clovis ,  devenu  fi  puiflànt 
par  l'union  des  Armoryques  &  de  la  Milice  Romaine ,  forma  le  deflein  de  fôumettre  toutes  les  Gaules 

*  fa  domination.  Il  attaqua  les  Vifigoths.  Les  ayant  défaits,  &  tué  leur  Roi  en  507  à  la  bataille  de  Vou- 
glé,  il  s'empara  de  tout  ce  qu'ils  pofledoient  dans  les  Gaules,  à  l'exception  dune  partie  de  la  Province 
que  nous  appelions  aujourd'hui  Languedoc. 

Clovis  en  joq  fit  périr  les  Rois  des  autres  Tribus  des  Francs ,  &  engagea  chacune  d'elles  à  le  choifir 
pour  fon  Souverain.  Ces  Princes  avoient-ils  donné  à  Clovis  jufte  fujet  de  les  traiter  ainlî  ,  comme 
Grégoire  de  Tours  femble  l'infinuer  ?  ou  furent-ils  les  vidimes  de  l'ambition  de  ce  Monarque',  comme 
on  Te  croit  communément }  c'eft  ce  que  je  ne  déciderai  point.  Quoiqu'il  en  foit,  toute  la  Nation  des 
Francs  fe  trouva  par  ce^  moyen  réunie  fous  un  même  Maine ,  &  le  Royaume  de  Clovis  n'eut  point 


d'autres  bornes  dès  les  Pyrénées  que  l'embouchure  du  Rhin. 

Clovis  mourut  en  511  ,  fes  quatre  fils  partagèrent  fes  États  ,  qu'ils  augmentèrent  par  la  conquête  de* 
Royaumes  de  lunnge  Si  de  Bourgogne.  Ainfi  les  Gaules  en  5  $4  furent  entièrement  foumifes  aux  Francs 
à  la  réferve  de  quelques  Villes  de  Languedoc  que  les  Vifigoths  avoient  confervées. 

On  voit  par  ce  récit,  tire  des  plus  iurs  monumens  de  notre  hiftoirc  ,  que  la  Monarchie  Françoife' 
dans  les  Gaules ,  au  commencement  du  ftxième  liécle ,  étoit  compofée  de  quatre  Nations  ;  des  Francs 
*"Œ?*Jiiiï  4ui  *toie_nt  le  Peuple  dominant  ;  des  Gaulois  qu'on  appeUoit  alors  communément  Romains ,'  parce  qu'ils 
"  .là*  iV"^  {*lt  ,on8temPs  Partie  dc  l'Empire.  (  Ils  «oient  alors  aflbciés  aux  Francs ,  &  ne  composent  qu'une 


T       Nation  avec  eux  ;  )  des  Bourguignons  Si  des  Allemands  qui  avoient  été  fiibjugués.  Je  ne  place  point 
1 ,  u.c..  jes  Vifigoths  parmi  les  Peuples  qui  formoient  la  Monarchie  Françoife  ,  parce  que  Procope  nous  apprend 
liv.  i"  ,  ch.  ij'm  •  dc  la  guerre  des  Goths ,  que  ceux  qui  echaperent  aux  armes  de  Uovis  ,  abandon- 
nèrent les  Gaules  ,  emmenant  avec  eux  leurs  femmes  ,  leurs  enfans  ,  &  fe  retirèrent  en  Lfpagne. 

Je  crois  que  toutes  les  Tribus  des  Francs  réunies  par  Clovis  fous  un  même  Maître  faifoient  une  Na- 
tion d'environ  }  0000  hommes.  On  approuvera  ma  penfée  ,  fi  l'on  fait  réflexion  que  la  Tribu  des  Salicns 

retoit  une  des  principales,  ne  comprcnoit  au  plus  que  quatre  à  cinq  mille  combattons.  Que  l'on  donne, 
l'on  veut ,  le  même  nombre  d'hommes  à  chacune  des  cinq  ou  fix  auttte  Tribus  des  Francs  ,  dont  l'hif- 
toirc  fait  mention  ,  cela  compofera  un  Peuple  d'environ  30000  combattans. 

J'ai  promis  de  prouver  que  la  Tribu  des  Saliens  ,  dont  Clovis  fut  d'abord  Roi  ,  ne  comptoir  que 
quatre  à  cinq  mille  Soldats  :  Je  vais  fatisfaire  à  mon  engagement  d  une  manière  qui  ne  laiflèra  rien  à 
délirer  fur  ce  fujet. 

Hincmar  a  compofé  la  Vie  de  Saint  Remy ,  partie  fur  une  ancienne  Vie  de  ce  Saint  citée  par  Gré- 
goire de  Tours  ,  partie  fur  d'autres  monumens  d'une  antiquité  prcfque  égale  ;  il  dit  dans  c«  ouvrage  que 
Clovis  fut  baptife  avec  tout  fon  Peuple.  Tous  les  Sujets ,  ou  du  moins  la  plus  grande  partie  des  Sujets 
de  Clovis ,  (  car  c'eft  la  lignification  la  plus  bornée  que  l'on  puilTe  donner  a  ces  paroles ,  )  furent  donc 
baptifes  avec  ce  Prince.  (Il)  Il  repère  la  meme  choie  dans  la  harangue  qu'il  fit  a  l'afierabléc  de  Metz 
dont  je  rapport«ai  bientôt  les  paroles.  Lifez  encore  d'autres  preuves  cTun  même  fait  dans  la  note  (  mm  ) 


(  H  )    ]c  croi»  devoir  rapporret  ici  I»  propres  pa.  7)t    „•  AU7M  *         AflVx<"  êà  ifvth  ti  vu  m 

joie»  de  Procope  ,  dont  je  tue  ce»  fait»,  tant  parce  que  _      ,         .  .  *  ,    .  1   .  '»«"•«" 

fon  récit  a  befoin  de  quelque»  éclaircilTcmen» ,  que  parce  f fAu^tm,  *rj[fu  mymlu  ,  »  «p  vl«  traAt/ua 

que  ce»  evènemens  font  d'une  grande  importance. I  Le»  Ger-  tytWr».  Kxt  »«ii  £i«         Jvrivi  yiffuuu  ivyïiôi  ti 

roairi»  (  1  )  qui  étoient  yoiûn.les  Aiboryque. ,  entreprirent  tTaUfi'wS*.  T«  tfwr  »  M»  nAtfié,  >r>v«S«M.  "A 

de  fôumettre  es»  Peuple»  ,  qui  avoient  changé  1  ancienne  «.  .    »*.  1  .  • 

forme  de  leur  Gouvernement  :  fc  pour  cela  ?U  comme»-         A'*W'  *»*'X*rr<>.  W«UM>,f 

«crrnt  a  piller  leur  Pay» ,  enfuite  il»  leur  firent  la  guerre  ""r"4'  yX.*""'  t«  Ut  ïr*  a«c»  |w»kJ«rrif  , 

<n  forme.  Mai»  le»  Arboryque»  fe  défendirent  avec  courage,  4vr*ia*K  W/  m'y*  '^«((«i.  Kct  «T«atTi«Tau  Jl\  puutttvt 

&  montrèrent  dan»  toute  cette  guerre  beaucoup  de  valeur  iltfu  ,f  r-M<w  r  M{      ^  -       'nfanwr:  Oî 

Je  d  attachement  à  l  Empire  Romain.  (  4  )  Le»  Germains  ^  n  ,       ,  *•  .     Jr-       v  wi 


Totar.t  qu"U»  ne  pouvoient  le»  fôumettre  ,  leur  propofe-    *  Ul7\  "  P"é*»         i^mn^tuta  i^»»Tf t ,  h  p<r 


pour 

par  cette  duioo  très-puilTaDS.  Le»  Troupe»  Romaine»  ,  char-  .  . 

gée»  de  la  garde  de»  Gaule»,  qui  fe  trouvoient  confinée»  ,  Uf*J  D*a*  la  Vie  de  Saint  Arnulfe  Martyr  ,  il  eft  dit 

à  l'estrémité  de  ce   Pav»,  ne  pouvant  plu»  retourner  à  1    ,?T'j'  '  î«*  <»m         Tr»ntn»m  Ctlltp:  ) 

Rome,  &  ne  voulant  pas  fe  donner  aux  Peuple»  Arien»  °».  l"  dans  la  Vie   de  Saint  Paron  Evéque  de  Meaux  , 

leur»  ennemi»,  palTerent   au  fervice  d.»  Germain*  &  de»  '7'"  •*.« c  W*  1  °»  «oir  ,  par  Hildegaire  Evéque  de  la 

Atborvqoe»  ,  &  leur  remirent  le»  contrée»  qu'aie,  avoient  j?*™,  vi  ,e  •  fous  cn»rle»  le  Chauve  .  que  Svnt  Remy 

confervfcle»  iufqu'alor.  aux  Romain».  )  biPni»  C'OT  »  lvcc  "«  fa  Sujrt».  (  C/«W««  ,  f„. 

Af&tvx»'  Wf-mt  **th%»m  rfir»  «Siwvrff ,  qlum  Staàlll  mnii  StCTi  BAftlf*Mtll  c»l„r,m  Smm(. 

?Tt  cM;?Wf  errur,  *«<  militai  h  uyn  wxhmi  »«T*fi«A-  u  Fidti  Tr,»,t»t„   tfitit ,  t*na»man,  R,gnum  tj*t,  n*. 


\f  )  tl  ifptlle  tlafi  lct  Franc»  ,  patte  qu'il»  é'oim  origiaaite»  le  nom  d'Aiboryque  dl  e  mente  que  ct'ni  d'.Umotvr.ue  ,  rarrean'ra 

,     ,G"'"1"'e-  Owluil  l'H  «<  l'V  fc  mrtftm  l'un  pt>ui  .'iuire  i       Un  ,  »t  Jlt  ;  W 

(4)  Frocop»  regitdoir  toujaurt  ce»  Ftuplct  comme  foiet»  »U(  lignifient  rjçilcm«nt  m  Cri  ique,  le  Pjyiiitidf  |j  nta  i  »infl  m  m  a 

Roin»in«,  pitee  qu-ji,  ne  ,'éiaicni  poini  ev<nie  nonne  de  Maître  apuel  H  ce»  Peup^ei  in.liKietnnieiiiAm>tTque»oiAini  >i»  iuc>  Iii  luiui.e 

aepui»  lent  ittoiie  ,  ô>  qu'ili  n'iTment  rn  i.tt  faicit  •i'ubéir  a  «u-  il<  Cininoi  l'oa«  le  picoun  non  p»r  F  ocjpe  ,  qui  o  au  a  pu  '*>  tr. 

cune  an  Miiont  qui  t'etuient  itablict  rfant  le»  Giulo.  pdlet  qu'A  bo  yquca  .  pitee  <|oe  dam  la  Lai  ptieG  ecque  il  n'y  •  ro.nt 

t&ll  SL?V r""r"T'i,er1ueIe,A,bù,,q;,c,d-FtrcoP   f.ientdif.  S-y  eo.loflne.  «  qui  0bl13e.it  le.  E*t».Iin,  de  ee.e  N»™a 

ce    A  dl  A  m"""'tt"  '  c"         <!"'     "    "o-  vc  dan  aucun  :  No  n.  fubiluuu  le  ■  <Una  lea  mer»  ou  l'V  eenfesne  ie  ttoaroit. 


ce  y  iu  dan»  accua  Lu;v un  ,  ur,  renfle  AetUriy^uc         det  fxauci  « 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  17 

On  ne  peut ,  à  la  vue  de  tous  ces  témoignages ,  douter  que  Oovis  n'ait  été  baptife  avec  tout  fon 
Peuple  ,  ou  tout  au  moins  la  plus  grande  partie.  Confultons  a  prêtent  les  Auteurs  qui  nous  ont  confervé 
l'hiftoire  de  ce  Baptême ,  pour  apprendre  quel  fut  le  nombre  des  Francs  qui  reçurent  ce  Sacrement  avec 
ce  Prince. 

Grégoire  de  Tours  ,  qui  vivoit  peu  après  ce  grand  événement ,  nous  apprend  que  Qovis  fut  baptifé 
avec  plus  de  trois  mille  hommes  de  fon  armée,  (*»)  L'Auteur  des  Celtes  des  Francs,  cbmp.  iym*  t  ni»st«r«ediiJ 
(  00  )  la  très-ancienne  Chronique  de  Moifiac ,  (pp)  s'expriment  de  même  que  Grégoire  de  Tours.  Hinc-  vri"itciicw  d« 
mar ,  dans  une  harangue  qu'il  fit  à  l'alTemblée  qui  fe  tenoit  à  Metz ,  dit  aux  Prélats  8c  aux  Seigneurs 
oui  la  compofoient,  pour  les  engager  à  couronner  Charles  le  Chauve  comme  Roi  du  Royaume  de 
Lothaire ,  que  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  Pere  de  ce  Prince ,  elt  defeendu  de  Qovis  cet  illuure 
Roi  des  Francs ,  qui  fut  converti  par  Saint  Remy ,  &  baptife  par  ce  même  Saint  avec  trois  mille  de 
fes  Sujets ,  fans  compter  les  femmes  &  les  enfans.  (  M  )  Ce  Prélat  répète  dans  la  Vie  de  Saint  Rcmy 
<  rr  j  ce  qu'il  avoit  dit  dans  cette  aflemblée  touchant  le  nombre  de  ceux  qui  furent  baptifes  avec  Oovis» 

Tous  ces  Auteurs  ne  nous  donnent  pas  une  grande  idée  de  la  puiflance  de  ce  Prince  à  fon 
avènement  au  thrône.  Ils  nous  représentent  les  fujets  naturels  de  ce  Roi  comme  un  petit  Peuple  plus 
diftingué  par  fa  valeur  que  par  fon  nombre.  La  Loi  Salique ,  rédigée  par  ordre  des  enfans  de  Clovis , 
eft  fur  cela  parfaitement  d'accord  avec  ces  anciens  Écrivains.  On  y  lit  dans  le  préambule  ,  que  la  Nation 
des  Franc s-Saliens  ,  même  lorfqu'elle  étoit  peu  nombreufe ,  avoit  fécoué  par  fon  courage  le  joug  des  Ro- 
mains. (  ff)  Je  ne  crains  pas ,  après  toutes  ces  autorités ,  que  l'on  m'accule  d'avoir  diminué  le  nombre 
des  Francs ,  lorfque  je  n'ai  donné  à  ce  Peuple  qu'environ  trente  mille  combattans. 

Les  Bourguignons ,  avant  que  de  palTer  le  Rhin  ,  étoient  une  Nation  puiflante  &  nombreufe  ;  mais  ib 
reçurent  tant  d'échecs  en  différens  temps ,  que  lorfqu'ils  entrèrent  fur  les  Terres  de  l'Empire  ,  ils  étoient 
réduits ,  félon  Socrate  ,  à  trois  mille  combattans.  On  ne  doit  pas  être  furpris  qu'étant  en  ii  petite  quantité , 
ils  fe  foient  établis  dans  les  Gaules.  Les  Romains ,  prefiés  de  toutes  parts  ,  ne  pouvoient  faire  face  de  tous 
côtés.  D'ailleurs  les  Bourguignons  furent  reçus  à  bras  ouverts  (  »  )  par  les  Naturels  du  Pays  qui  les  avoient 
invité  de  venir  s'y  placer  ,  parce  que  fc  voyant  abandonnés  des  Romains,  ils  comptoient  trouver  en  eux 
des  Défcnfeurs. 

Les  Allemands  avoient  vu  périr  la  moitié  de  leurs  combattans  à  la  journée  de  Tolbiac.  De  ceux  qui 
échaperent  au  fer  de  Clovis ,  une  partie  fo  réfugia  dans  les  Pays  dépendans  de  Théodoric  Roi  d'Italie , 
qui  les  reçut  fort  humainement.  Ceux  qui  voulurent  rclter  dans  la  partie  des  Gaules  qu'ils  avoient 
occupée ,  reconnurent  Clovis  pour  leur  Souverain.  Cafliodore  &  Grégoire  de  Tours  nous  apprennent  ces 
faits.  On  peut  par  ce  récit  conjecturer  que  le  nombre  des  Allemands  qui  demeurèrent  dans  les  Gaules 
ne  fut  pas  considérable  ;  car  il  ne  faut  pas  que  la  qualification  d'innombrable  que  Cafliodore  donne  à 
la  Nation  Allemande ,  avant  fa  défaite ,  nous  en  impofe.  On  fçait  que  rien  n'eu  moins  déterminé  que 
le  fens  de  ce  mot  chez  les  Écrivains ,  te  qu'il  eft  employé  pour  déligner  des  nombres  bien  ditfcrens. 
Quelquefois  un  Hiftoricn  appellera  innombrable  une  affémbléc  de  dix  mille  hommes  :  un  autre  donnera 
cette  epithéte  à  une  armée  de  cent  ou  deux  cens  mille  Soldats.  Ce  feroit  faire  monter  bien  haut  la  Nation 
Allemande  vaincue  par  Clovis ,  fi  nous  la  mettions  à  vingt  mille  hommes  avant  fa  déroute  :  voici  fur  quoi 
je  fonde  ma  conjecture.  Les  Saliens  &  les  Ripuaires,  qui  fe  déterminèrent  à  l'attaquer,  compofoient  au 
plus  une  armée  de  dix  mille  hommes.  Auroient-ils  oie  livrer  bataille  à  ce  Peuple ,  que  l'hiitoire  nous 
repréfente  comme  brave  Se  belliqueux  ,  s'il  leur  avoit  été  infiniment  fupéricur  en  nombre  ?  Ne  faut- il  pas 
même  bien  du  courage  &  de  la  valeur  pour  entreprendre  de  combattre  une  armée  à  laquelle  on  fe  lent 
inférieurs  de  moitié? 

Les  Gaulois  furpaflbient  de  beaucoup  les  Nations  étrangères  établies  parmi  eux.  Ce  que  Jules  Céfaf 
nous"  apprend  des  Helvétiens  ,  nous  pourra  donner  quelque  idée  du  nombre  des  anciens  Habitans  des 
Gaules.  Dans  l'Helvétie ,  qui  ne  faifoit  pas  la  trentième  partie  de  cette  Région  ,  il  comptoit  trois  cens  mille 
hommes.  Il  ne  faut  pas  croire  que  cette  Province  ait  été  plus  peuplée  que  les  autres  i  proportion  de  fon 
étendue.  Nous  avons  vu  plus  haut  qu'il  y  avoit  près  de  douze  cens  Villes  dans  les  Gaules ,  &  il  n'y  en 
e  douze  dans  rHelvéric.  Ainfi  lorfque  Ccfar  raconte  que  les  Helvétiens  quittèrent  leur  Pays , 


mit.  teel.  t. 

,  c*.  I». 


que  douze  a  ans  i  tieivcnc.  Ainii  lorique  uciar  raconte  que  les  flelvctiens  quittèrent  leur  Pays , 
parce  qu'ils  s'y  trouvoient  trop  ferrés ,  il  faut  entendre  par  ces  paroles ,  que  ce  Pays  montueux  fit  peu 
fertile  n'étoit  pas  fuffifant  pour  fournir  à  leur  fubfiltance ,  quoiqu'il  fût  aflëz  vafte  pour  leur  habitation  ; 
car  la  Saintonge,  où  ce  Peuple  vouloit  aller  s'établir  ,  n'eu  pas  fi  étendue  que  l'Helvétie  ,  mais  elle  eu 
une  des  plus  fertiles  Contrées  des  Gaules.  Nous  avons  donc  raifon  de  croire  que  le  refte  des  Gaules 
'-  auflï  peuplé ,  0c  même  plus  peuplé  que  l'Helvétie  5  nous  pouvons  par  conféquent  fixer  le  nombre 


)  Adon  dans  fa  Chronique ,  (  CUitvtut ,  (  00  )  B»*ùf*ntnr  d*  txtrtitu  tjm  Mmfltks  jnxm  tria  mlli* 


frtmus  Rtx  Fr»nt*rnm  Cbriflianut  facim  tft  ,  à  BtASt  Ht-     virtrttm ,  c.  If, 

i»iX»o  Rhtmttum  tfifttft  inftTHtiut  &  i*tufmi*s  (ut>  Ftffi*  (  pp  )  Hit  Cltdtvtut  frimm  Rtx  Ckrlflis*xi  tx  Rtgiimt 
/»«-  )   Hennin  le  Raccourcv  dans  fa  Chronique  fur  l'an    Ttwxnmm ,  *Mft,fu*amt  it  Ftfult  tjm  tmftiin  fxim  ni* 


4P*.  C  Lu4tW!iMt  Rtr  rrMUttmm,fik  CWfww  , mUmmtt 

Hrtdbildt  (t*jn[t  fmà  ,  i  Sanàt  Rtmigit  Rtmnfi  Arcbit-  [  qq  )  $m«  Un  ai.  mtmtit  Fdttt  fnmt  Dtmmxi  Hlmdtvi* 

ftfttf»  Fidt  Christ  imimtm  ,  cum  Gemtt  fu*  tsftifttmr.  )  La  tut  Fuu  lmftrtttr  AmguHui  ,  tx  frtpmiê  Ml$Mvm  Rtxit 

Chronique  de  Verdun  imptimee  au  uoifieme  tome  du  dou-  Fraactrum  tmclyti  ,  ftr  Bttti   Rtmfii  Ft**tttuté  AftfitU 

veau  recueil  des  Hiftoriens  des  Gaules  k  de  France  ,  parltf  friditafttntm  cm  m  mitfr*  Vtntt  tênvtrfi  t  &  mm  tritmi  mil-' 

de  CIotU  en  ces  termes  :  (  Rtx  crtdidit ,  <$>  cum  txtrtit»  Ut  m  Ftanfrum  ,  txctftii  famulu    &    muiuriim,  ,  .  j-jf- 

btfitUtHt  tft.  )  Sieebert  de  Gemblours  ,  dans  fa  Chronique  tif»ti.  Afu*  Bil-.n   t*f.  t.  1 ,  fag .  110. 

fur  l'an  494,  cent  que  Cloris  ajauc  été  baptife  par  Rcmy  (  rr  )  B»ftif*ntmr 0mtm  it  txtttit»  tj*t  tri*  nèdli*  virtrHm, 

£vtqae  de  Rheims  ,  attira  par  (on  exemple  &  par  fes  or-  txctfrii  f*rvmlii  &  m*li*riiui . 

dtes  le  Peuple  des  Francs  à  la  Foi  de  Jefus-Chrift.  (  B«p«i-  (  ff)  Htt  iR  nim  Cm  ,  f*t  Jim  *ftt  ftt+ê  n*m,f  t 

fmtus  i  Rompt  Iffctfo  Rhtmermm  ,  txtmfh        liia»  {ut  firttt  vtriiut  Rtmsntrum  fmpm  ,  &c 


f$r*uxtt  »d  FiJUm  Chr^t  Fffulxm  Fr*»ttr*m.  _         (  tt  )  BurfunditM .  .  .   ftr  Ugatti  i»yitsti  i  ktmtmb , 

1  rec 

c 


fnn  )  Igitur  Rtx  CMtdtvtmi  ktftifiuw  tff.  ...  dé    vtl  GtUlii.  Juttr  txttrtta  Fttdtgitriitx  Chitnii*  Euftiu  H>t- 

txtrtti»  vtri  tjm  •tfnfmti  fitnt  «mflihi  m»  *M%:  id.  l  ,  nnimt  Imttrfrttt ,  au  fécond  volume  du  nouveau  recueil  iti 
h,Jt.  ïm»(,  t.  p.  Hiftorieos  des  Gaule*  «  d«  la  Fiance. 


Digitized  by  Google 


Tpm.  %  , 


18*  MÉMOIRES 

de  fes  Habitant ,  du  temps  de  Céfar,  à  huit  ou  neuf  millions.  On  connoîtra  que  je  n'outre  rien  ,  fi  l'on 
lit  avec  quelque  attention  les  Commentaires  de  ce  grand  Capitaine.  Quelle  multitude  d'hommes  les  Gaulois 
n'ôppoferent-ils  pas  aux  Romains  pour  défendre  leur  liberté  .  qu'ils  ne  perdirent  que  par  leurs  fatales 
divifions  > 

On  croira  peut-être  que  les  Gaules ,  dans  les  longues  guerres  dont  elles  furent  le  théâtre  au  cinquième 
fiécle ,  virent  périr  un  grand  nombre  de  leurs  Habitans.  Peut-être  penfera-t'on  que  les  Peuples  du  Nord 
n'y  formèrent  des  établuTemens  qu'en  châtiant  les  Naturels  du  Pays  :  Ce  feroit  bien  peu  connoître  nos 
anciens  Hiftoriens ,  fi  l'on  en  jugeoit  ainfi.  Il  y  eut ,  à  la  vérité ,  fur  les  Frontières  quelques  Villes  détruites 
par  les  Nations  de  la  Germanie  ;  mais  dans  l'intérieur  du  Pays ,  les  Gaulois  furent ,  pour  ainfi  dire  ,  fim- 
plemcnt  fpeftateurs  des  combats  de  ces  Peuples  avec  les  Romains.  Les  chofes  s'y  paflerent  à  peu  près 
comme  elles  fe  pafTcnt  dans  nos  guerres  prefentes ,  dont  la  fureur  &  les  coups  ne  tombent  que  fur  les 
Soldats ,  fans  fe  faire  fentir  aux  Habitans  des  Régions  qui  en  font  le  théâtre.  Les  Nations  du  Nord  ne 
cherchoient  que  des  établiflemens.  Elles  en  trouvoient  uns  être  obligées  de  chaiTer  les  Naturels  du  Pays . 
avec  lefquels  elles  s'aflbcioient  Se  s'incorporaient ,  pour  ainfi  dire.  Ces  Peuples  fe  mettoient  en  poflef- 
fion  des  bénéfices  militaires  dont  avoient  joui  les  Soldats  Romains  prépofes  a  la  garde  des  Gaules;  ils 
s'emparaient  encore  du  Domaine  des  Empereurs ,  qui  étoit  très-confidcrablc  ;  ils  avoient  par  ce  moyen  des 
Terres  fuffifantes  pour  leur  petit  nombre  :  fi  elles  n'étoient  pas  en  affèi  grande  quantité,  les  anciens  Ha- 
bitans Oartagcoient  ordinairement  de  bon  gré  leurs  héritages  avec  ces  nouveaux  ,  qu'ils  regardoient  comme 
leurs  Défenieurs  pour  l'avenir.  Marius  d'Avanche  nous  apprend  dans  fa  Chronique  que  les  Bourguignons 
âe  les  Gaulois  en  uferent  ainfi  entre  eux. 

On  ne  fera  pas  furpris  fi  dans  le  dénombrement  des  Nations  qui  habitoient  les  Gaules  au  cinquième 
ftécle  ,  je  n'ai  point  parlé  d'une  poignée  dc^Teifales  établis  dans  le  Poitou,  &  dune  peuplade  do 
Saxons  placés  dans  deux  ou  trois  Villes  des  côtes  de  la  Province  que  nous  appelions  aujourd'hui  Nor- 
mandie. Les  uns  &  les  autres  étoient  en  trop  petit  nombre  ,  pour  mériter  d'etre  mis  en  rang  avec  les 
quatre  Peuples  principaux. 

Mais  le  lilence  que  j'ai  gardé  fur  les  Bretons ,  ne  manquera  pas  de  furprendre  ceux  qui  croyent  qu'une 
grande  partie  de  cette  Nation  vint  s'établir  au  cinquième  fiécle  dans  une  des  Provinces  Armoriques  ; 
Se  qu'ayant  fubjugué  les  Naturels  du  Pays ,  elle  forma  un  État  indépendant  de  nos  Rois ,  qui  fut  ap- 
pelle Royaume  de  Bretagne,  du  nom  de  les  Fondateurs. 

Je  conviens  que  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle ,  ou  au  commencement  du  fixième  ,  quelques  Bretons 
vinrent  dans  cette  Province  des  Armoriques  ,  que  nous  appelions  Bretagne ,  chercher  un  afylc  contre 
la  fureur  des  Saxons.  Mais  il  fufBt  de  rapporter  ce  que  Gildas ,  Auteur  Breton  Se  Contemporain  ,  raconte 
de  ce  palTage ,  pour  être  bientôt  convaincu  que  ce  Peuple  n'étoit  pas  alors  en  état  de  faire  des  conquê- 
tes ,  fur  tout  dans  une  Monarchie  auffi  puUTantc  qu  'étoit  le  Royaume  de  France  fous  Clovis  Se  fes  enfans  : 
Voici  comme  cet  Écrivain  repréfente  la  fifuation  de  fes  compatriotes  vaincus  &  pourfuivis  fans  relâche  par 
les  Anglois.  Quelques-uns  des  malheureux  relies  de  cette  Nation  étoient  maflaercs  en  tas  dans  les  montagnes  , 
où  ils  avoient  cru  trouver  une  retraite;  d'autres,  forcés  par  la  faim,  alloicnt  s'offrir  aux  fers  de  leurs  ennemis,  Se  fe 
fauvoient  de  la  mort  par  un  honteux  efclavage ,  fi  cependant  le  vainqueur  vouloit  bien  à  ce  prix  leur  donner  la 
vie  ,  ce  qui  étoit  regardé  comme  une  grande  grâce.  Les  autres  s'enfuyoient  dans  les  Pays  fitués  de  là  la  mer , 
pouffant  des  hurlcmcns ,  Se  s'appliquant  ce»  paroles  du  Pfalmifte  qu'ils  avoient  toujours  à  la  bouche  :  [  Vous 
nous  avez  expofés  comme  des  brebis  qu'on  mené  à  la  boucherie,  &  vous  nous  avez  difperfés  parmi  les  Nations.  J 
Les  autres  ,  quoiqu'enfermés  par  la  mer  ,  par  de  hautes  montagnes ,  par  des  rochers  efearpés  ,  par  d'épaifTes 
forées ,  pafToient  leurs  jours  dans  leur  Patrie  parmi  des  allarmcs  Se  des  craintes  continuelles.  (  tm  ) 

Reconnoit-on  à  ces  traits  des  Conquérans ,  qui  ,  les  armes  à  la  main  ,  viennent  s'emparer  d'un  Pays  qui 
eft  fous  la  domination  d'une  puiiïàntc  République  ,  ou  qui  fait  partie  de  la  Monarchie  d'un  grand  Prince  ? 
N'y  voit-on  pas  au  contraire  d'infortunés  fuyards  qui  cherchent  un  afyle ,  &  qui  s'eftiment  heureux  de  jouir 
du  fort  des  Habitans  de  la  Contrée  où  ils  trouvent  une  retraite  î  Si  les  Bretons  font  venus  dans  une  des 
Armoriques ,  avant  que  ces  Provinces  fe  fuucnt  allouées  avec  les  Francs  ,  ils  en  auront  trouvé  les  Habi- 
tans armés ,  Se  défendans  contre  les  Romains  leur  liberté  ,  qu'ils  n'auront  fùrement  pas  laifle  ravir  à  un 
petit  nombre  d'étrangers  chafTés  de  leur  Patrie  par  leurs  défaites  Se  leurs  malheurs.  Si  les  Bretons  ont 
pafle  la  mer  après  que  les  Provinces  Armoriques  furent  devenues  partie  de  la  Monarchie  de  Clovis ,  con- 
çoit-on qu'ils  ayent  ofé  commettre  la  plus  légère  hoftilité  dans  les  États  d'un  fi  grand  Prince  ?  Ne  fc  fe- 
roient-ils  pas  trouvés  heureux  d'augmenter  le  nombre  de  fes  Sujets  ,  eux  qui  venoient  d'échaper  à  1  "efcla- 
vage ?  Et  c'eft  ce  que  nous  apprend  Grégoire  de  Tours  ,  qui  vivoit  dans  un  temps  fi  proche  de  cet 
événement.  Les  Bretons,  dit -il,  ont  toujours  été  fournis  aux  François  après  la  mort  du  Roi  Clovis  ,  & 
leurs  Chefs  n'ont  point  été  nommés  Rois ,  mais  Comtes.  (  xx  )  Cet  Auteur  ne  veut  pas  dire  que  les 
Bretons  ne  furent  afîujcttis  aux  Monarques  des  Francs  qu'après  la  mort  de  Clovis  ;  il  veut  feulement  mon- 
trer que  même  depuis  le  décès  de  ce  grand  Prince ,  les  Bretons  ont  continué  d'être  fournis  à  nos  Sou- 
verains. On  conviendra  que  c'eft  là  le  iens  de  cet  Hiftorien ,  lorfqu'on  fera  attention  que  les  Pères  du 
premier  Concile  d'Orléans  tenu  en  jiY,  parmi  lefquels  étoient  Melaine  Évéque  de  Rennes,  Modefto 
Évéque  de  Vannes ,  Épiphane  Évéque  de  Nantes ,  écrivirent  une  lettre  à  Clovis ,  dans  laquelle  ils  l'appel- 
lent leur  Seigneur ,  8c  reconnoiftent  qu'ils  fe  font  affèmblcs  par  fes  ordres  :  Preuve  certaine  que  ce  Mo- 
narque comptoit  les  Bretons  parmi  fes  Sujets. 

(  »u  \  NtnnnlU  miftrtrum  ttlttHiArum  in  mintiim  defrt.     tntnfnit  tetUius  ,  miutihu  fr*rnfth  vallatil  é-  dmfiffimii 
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11  eft  mi  qu'après  avoir  vu  un  Gouverneur  de  Bretagne  ,  nomme  Vitur,  reconnoître  que  Childcbert 
I ,  qu'il  appelle  (on  Seigneur  &  fon  Roi,  lui  a  confie  le  Gouvernement  de  ce  Pays,  nous  trouvons  peu 
de  temps  après  dans  cette  Province  des  Comtes ,  (  ils  font  même  appelles  Rois  par  quelques  Écrivains ,  )  vie  de  Salât 
gui  fe  fuccedent  les  uns  aux  autres ,  non  par  la  volonté  du  Roi  ,  mais  par  le  droit  du  Sang ,  qui  ont  **a  4*  Leo** 
louvcnt  les  armes  à  la  main  contre  nos  Souverains  ,  &  qui  font  comptés  parmi  les  ennemis  dont  nos  Mo- 
narques ont  tant  de  fois  triomphé.  D'où  il  faut  conclure  qu'un  Gouverneur  de  Bretagne  ,  manquant  à  la 
fidélité  -qu'il  devoit  à  fon  Prince  ,  aura  profité  de  quelque  conjoncture  fàcheufc  ,  pour  rendre  fon  Gouver- 
nement Héréditaire ,  &  l'établir  en  Principauté  à  charge  d'hommage  ,  comme  nous  voyons  que  dans  la 
Décadence  de  la  Maifon  Carlienne  ,  les  Commandans  des  Provinces  s'en  rendirent  les  Maîtres ,  fous  le  titro 
de  Comte  ou  de  Duc ,  à  la  même  condition. 

Mais  quand  les  Bretons ,  dès  le  cinquième  fiécle  ,  auroient  formé  dans  une  des  Armoriques'un  État  in- 
dépendant de  nos  Rois ,  comme  ils  ne  différaient  des  Gaulois  ni  de  mecurs ,  ni  de  langage  ,  je  n'ai 
point  dû  les  mettre  au  nombre  des  Peuples  qui  pouvoient ,  par  leur  commerce  avec  les  Gaulois ,  en  altérer 
la  Langue.  C'étoit,  pour  ainfî  dire,  un  accroiflement  de  l'ancienne  Nation  ,  plutôt  qu'une  Nation  nou- 
velle. La  Langue  des  Gaulois  &  des  Bretdns  n'étoit  prefque  pas  différente  du  temps  de  Tacite  ;  ils  avoient 
les  uns  &  les  autres  confervé  leur  langage  naturel  fous  la  Domination  Romaine,  comme  je  l'ai  prouvé.  Ces 
deux  Peuples  avoient  donc  au  cinquième  fiécle  la  même  Langue  ,  à  quelques  légères  différences  près.  Ces 
Nations  ayant  les  moeurs  fcmblablcs  &  le  même  langage ,  fe  mêlèrent  aifément  &  ne  formèrent  qu'un  Peu- 

Ïile.  Les  Bretons  d'Angleterre  ,  qui  font  les  Gallois ,  ont  confervé  jufqu'à  nos  jours  la  Langue  qu'ils  par- 
vient au  cinquième  fiécle  ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  plus  haut.  Les  Bretons  de  France  parlent  aujourd'hui  le  même 
langage  que  les  Gallois.  On  n'a  pour  s'en  convaincre  qu'à  ouvrir  le  Dictionnaire  Gallois  de  Daviés,  8c 
le  Dictionnaire  Breton  du  Pere  de  Roflrenen. 

Il  fuit  évidemment  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  la  Langue  Gauloife  ou  Celtique  eft  encore  au- 
jourd'hui en  ufage  dans  le  Pays  de  Galles  &  la  petite  Bretagne.  On  remarque  même  encore  à  prêtent  dans  la 
Langue  des  Bretons  Anglois  &  des  Bretons  François  les  petites  variétés  qu'on  y  obfervoit  déjà  du  temps  de  Ta- 
cite. Ceux-là  étant  plus  feptentrionaux ,  ont  une  prononciation  plus  gutturale,  &  donnent  des  inflexions  plus 
rudes  aux  mêmes  mots  que  ceux-ci  ;  mais  cette  légère  diverfité  n'empêche  point  qu'ils  ne  s'entendent  les  uns  les 
autres.  L'Auteur  des  délices  de  l'Angleterre ,  après  avoir  dit  que ,  félon  le  témoignage  de  Gyrald  (  jj  )  Écrivain 
Gallois  du  douzième  fiécle ,  les  Habitans  de  la  Cornouaillc  &  ceux  de  la  petite  Bretagne  ont  un  langage  qui  ap- 
proche fort  l'un  de  l'autre  ,  &  qui  a  tant  de  rapport  avec  celui  des  Gallois ,  que  ceux-ci  le  peuvent  prefque  tout 
entendre ,  il  continue  en  ces  termes  :  [  J'ajouterai  ici,  pour  confirmer  ce  qu'on  vient  de  lire,  qu'un  fçavant  homme, 
natif  de  Baffe  Bretagne ,  m'a  afTuré  ,  que  quand  des  Matelots  Gallois  Si  Bas  Bretons  fe  rencontrent ,  ils  s'en- 
tendent afTez  pour  pouvoir  s'entretenir  fans  interprète;  &  je  fçais  de  bonne  part  qu'un  habile  homme  du  Pays 
de  Galles,  qui  poflede  bien  la  Langue  de  fon  Pays,  étant  allé  dans  la  Baffe  Bretagne  après  la  Paix  de 
Ryfvick  pour  y  faire  quelque  découverte ,  on  l'entendit  communément  par  tout ,  &  en  certains  endroits 
même  on  le  prenoit  pour  un  homme  du  Pays ,  mais  de  quelque  quartier  éloigné ,  à  caufe  de  la  diffé- 
rence de  fon  Dialecte.  1  M.  de  la  Martiniere  dans  fon  Dictionnaire  géopraphique  au  mot  Celui ,  rap- 
porte un  trait  fingulier  dont  il  a  été  le  témoin ,  &  qui  confirme  puiflamment  ce  qu'on  a  dit  jufqu'ici  : 
voici  fes  termes.  On  pourrait  demander  en  quel  lieu  on  peut  retrouver  des  relies  de  la  Langue  Celtique. 
On  prétend  qu'elle  s'eft  confervée  dans  la  Bretagne  Province  de  France ,  au  Pays  de  Galles  en  Angleterre  , 
&  dans  la  Bifcaye  en  Efpagnc.  Leur  Langue  eu  la  même,  ou  plutôt  ce  font  trots  Dialectes  d'une  même 
Langue  ;  ce  qui  fe  prouve ,  parce  qu'avec  un  peu  d'attention  ,  ces  trois  Peuples  fe  peuvent  entendre.  Je 
l'ai  éprouvé  moi-même  un  jour  que  j'avois  chez  moi  un  Gentilhomme  Bas  Breton  ,  un  Voyageur  du 
I*ays  de  Galles  8c  un  Bifcaycn  ,  chacun  d'eux  croyoit  fa  Langue  inintelligible  à  tout  autre  qu'à  lés  com- 
patriotes :  ils  en  firent  l'clfai .  &  furent  furpris  de  pouvoir  s'entendre  8t  le  parler  les  uns  aux  autres. 

Voilà  donc  la  Langue  Gauloife  fubfifhnte  encore  aujourd'hui  dans  une  partie  de  l'Angleterre ,  &  dans 
une  Province  de  France  :  Voyons  quelle  fut  fa  fortune  dans  les  autres  Contrées  du  Royaume  ,  depuis  que  les 
Peuples  du  Nord  s'y  furent  établis. 

On  a  pu  voir  par  le  dénombrement  que  nous  avons  fait  des  quatre  Nations  des  Gaules,  que  les  anciens 
Habitans  furpafToient  infiniment  en  nombre  les  nouveaux.  Il  y  avoit  près  de  deux  cens  Gaulois  pour  un 
Barbare.  Ces  quatre  Peuples  habitoient  le  même  Pays ,  compofoient  la  même  Monarchie ,  fans  le  mêler 
ni  fe  confondre.  Chacun  d'eux  avoit  fes  Loix  particulières ,  fes  ufages  propres,  fes  habits  diftérens.  Le 
Franc  fuivoit  les  Loix  Saliques  &  Ripuaircs ,  (u.)  le  Gaulois  le  Droit  Romain,  le  Bourguignon  la 
Loi  Gomberte  ,  l'Allemand  fa  Loi  Nationale  rédigée  par  l'ordre  de  Dagobert.  C'eft  le  portrait  que  nous 
font  de  l'Empire  François  tous  les  anciens  monumens.  Je  les  cite  dans  la  note.  (  «*>  ) 

„  donner  atteinte  \  ce  qu'il  ftatue  touchant  le  Droit  Romain, 
,,  ni  qui  (bit  contraire  aux  Loix  nationales  des  autre)  Peu- 
„  pies  qui  nous  font  fourni».  Prtvtdtat  trgt  ftrraauai  aatvtr- 
ftram  Jndieam  ,  ut  frâctflitnem  haat  [ai  emat  tifnvama» 
taficdtaat  ,  att  maidqaam  aliad  agtrt  aut  jadttart  ,  aaam  ut 
httfrttrfttt  fttandam  Liguât  a  cmaaarum ftrum  tmuimtt ,  vil 
fttht  { u*m  aaarumdam  Giatium  tifulut  ,  aattaui  Jurit 

fiafttutiiatm  ilim  vtxiffi  dtgaiftitur  ,  fui  alifu*  HBHrttatê 
frtfumaat. 

On  trouve  dans  les  Formules  de  Marculphe  des  modèles  de 
tout  les  aftes  8t  contrats  qui  fe  palfent  dans  la  fociétfc 
civile.  Pluv.ru: t  de  ces  Formules  font  drefTée»  fuîvant  les  Lois 
nationales  des  Barbares  établis  dans  les  Gaules  ,  d'autres 
font  rédigées  conformément  au  Droit  Romain  pour  les  an- 
ciens Habitans.  Parmi  ces  Formules  ,  on  trouve  le  modèle 
des  Proviûons  que  le  Roi  donnoit  aux  Seigneurs  qu'il  en* 
voyoit  commander  dans  les  Provinces.  En  qualité  de  Duc  , 
de  Comte  ou  de  Patrice  :  VoUi  «omise  le  Prince  v  puis  à 

Cij 


Ç  yy  )  Cimuiitafit  viri  &  Armtritaai  Britiaum  Liagua 
MtHuiar  ftri  firftmtli  i  Camtril  tanna  frcfltr  irtgtnm  <$• 
t*nvtn„nu*m  m  maint  adhkt ,  &  ftri  canétit  laielhgtittt. 
Cambriat  deferiptio. 

(  il  )  Fraact  daat  haitnt  Ltgtt  in  flartiat  Itcts  valdt  dt- 
vtrfat.  Eginli.  V .  Car.  m.tg.  t.  x9. 

(  aaa  >  Clotaire  fils  de  Clov.s  ,  après  avoir  réuni  en  fa 
perfonne  tous  les  partages  de  fes  frères  ,  fe  trouvant  feul 
Roi  de  ce  vafte  Etat  ,  publia  un  Edit  adreffé  a  tous  fe» 
Officiers,  *  pour  leur  fetvir  de  régie  dans  l'adminiftration de 
la  Juft'.ec.  A  l'article  I  V  ,  il  e(f  otdonné  que  toute»  les 
conteftations  que  les  Romains  (  on  a  vu  que  c'étoit  le  nom 
qu'on  donnoit  aux  Gaulois  )  auront  les  uns  avec  les  autres, 
feront  décidées  fui  vaut  les  Loix  Romaines,  lattr  Rimaan 
ntgttia  caufarum  Rcmaau  Ltgtia:  pritipimut  ttrimaart.  Le 
dernier  article  de  cette  Ordonnance  eft  conçu  en  ces  termes  : 
„  Tous  les  Juges  auront  foin  de  carder  ce  Règlement  ;  ils  ne 
„  tendtont  aucune  Sentence  ,  fc  Js  ne  fetom  rien  qui  puifle 

*  C*f.  de  Baluie.  ».  «. 
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a6  MÉMOIRES 


,„  .lfa_e4  At  ces  Nations  n'étoient  pas  moins  différer»  que  leurs  Loix.  Les  Peuples  du Nord  por- 
toi«?  leu?s  cheveu?  longs ,  les  Gaulois  les  portoient  courts  ;  leurs  habits  croient  aulïi  peu  femblables . 
comme  on  le^uf  tSr^iis  les  collerons  Ses  Antiquités  Romaines  &  Françoifes  du  Pcre  de  Mont- 
fau  in  Ces  Nations  étoient  fi  éloignées  de  fe  mêler ,  qu'en  quelque  endroit  des  Gaules  que  naquît  un 
enfant  '  il  n'étoit  point  de  la  Nation  au  milieu  de  laquelle  il  étoit  né  ,  mais  de  celle  dont  fon  pere  étoit 
originaire  Le  fils  d'un  Bourguignon ,  par  exemple ,  né  dans  une  des  Provinces  Armoriques  où  il  n'y  avoir 
oui  des  Gaulois .  n'auroit  pas  été  réputé  Gaulois  .  mais  Bourguignon.  Nous  voyons  dans  l'Empire 
Ottoman  quelque  chofe  de  fcmblable  à  ce  qui  fe  palîbit  alors  dans  les  Gaules.  Les  Turcs  .  les  Grecs, 
les  Arméniens?  les  Syriens,  les  Égyptiens,  les  Juifs  habitent  enfemble  les  Pays  de  cette  vafte  Monar- 
chie fans  fe  mêler.  .    > .    .       .  .  ...  , 

On  conçoit  aifément  que  des  Peuples  qui  eonfervolent  avec  tant  de  foin  leurs  Loix  particulières ,  leurs 
meeurs  leurs  habillemens ,  leurs  ufages ,  qui  évitoient  fi  foigneufement  de  fe  confondre  ,  n'ont  pas  dû 
changer  leur  langage.  S'ils  s'étoient  mêlés,  la  Langue  de  la  Nation  fupéricure  en  nombre  auroit  prévalu. 
&  les  Barbares  auroient  parlé  Gaulois.  Mais  comme  ils  demeurèrent  diftingués  les  uns  des  autres ,  chaque 
Peuple  aura  confervé  fon  langage.  On  juge  bien  qu'une  Mcre  Bourguignone ,  un  Pere  Bourguignon  ap- 
prenaient à  leurs  enfans  la  Langue  qu'ils  parloient.  C'eft  auffi  ce  que  nous  apprennent  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  dans  les  diftérens  fiécles  de  notre  Monarchie.  Ils  font  mention  d'une  Langue  commune  dans  les  Gau- 
lois; tantôt  ils  la  nomment  Romaine,  parce  que  les  Gaulois  qui  en  faifoient  ufage  étoient  alors  appelle» 
Romains  •  quelquefois  Vulgaire  ,  parce  qu'elle  étoit  la  Langue  ordinaire  de  cette  valtc  Région  ;  d'autres  fois 
Laïque  où  Ruftique .  parce  que  les  Laïques,  &  fur-tout  les  gens  de  la  Campagne,  n'en  parloient  point 
d'autre.  On  lira  les  témoignages  de  ces  Écrivains  dans  le  Chapitre  fuivant. 

CHAPITRE  DOUZIÈME. 

Z  E  S  Gaulois  continuent  de  fe  ftrvir  de  leur  Langue  naturelle  fous  la  frtmure  Rate  de  nos 
Rois.    Ils  ont  alors  quelque  intelligente  du  Latin. 

L'A  o t e  u R  de  rhiftoire  du  martvre  de  Saint  Maurice  parle  du  langage  Gaulois,  f  M*) 
Nous  lifons  dans  la  Vie  de  Saînt  Faron  ,  que  Clotairc  1 1  qui  rcgnoit  au  commencement  du  fep- 
VStoêSiMi  tième  f^c  ,  avant  battu  les  Saxons  ,  on  fit  un  chant  public  à  fa  louange  dans  le  gout  &  a  1  ufage  des 
Ion,...  .îli"  Ruftiques  qui'étoit  à  la  bouche  de  tout  le  monde.  C*rmtn  publicum  ;«vm  Rujhauicm  ptr  »mnuu»  pêne  volt- 
Gluioifr*'^  téAéU  or*  iù <  CAntntium  .  fimùuquo  char,,  indè  pletudend»  tompontb*»,,  Cet  Lcnvain  rapporte  cnfiute  deux 
^rucpîÙ'c  couplets  de  ce  chant  que  je  tranferis  ici. 
""AbbT'de  Dt  CUurU  tft  CAntrc  Rtge  FrMCtrum  , 

Luxent .  «jnl  a  r  _    •  _ 

tint  le»  miiâ-  (W  n,t  putndrt  cnm  Cent*  Suxantm  , 

clri  de   Saint  >C  e  a  _  _  _ 

r  lbf  Abb'é'aê  Q/hWB  graviter  prwtmfjet  mijjts  Saxonum  , 

«fflj  " 'fi"  Si  non  fuijftt  inclims  F*n  dt  Ctnte  Burgundionum. 


poiieun  qui  fut 
opétt  diai  la 
tnntifeauel« 

Vr«er'd'rpnpeK  Quondo  vtn'mnt  in  lerrtm  fréneorum 

Fotê  ubi  trét  Princtpi  ,  mlfli  Saxokhm 


hfiintlu  Dti  trtnfeunt  ptr  Urbcm  Mzldomm , 
IVi  imerficUntur  À  Regt  Fremtorttm. 

If  ce  tnim  Rmflic»  tsrmint  ,  ajoute  cet  Auteur  ,  phcult  «jttndtrt  qutntum  «b  omnibus  ctUbirrimn  htbertutr. 

On  fe  tromperait  beaucoup,  fi  l'on  vouloir  inférer  de  ce  récit  que  les  Gaulois,  du  temps  de  Clotaire, 
avoient  enfin  changé  leur  ancienne  Langue  contre  le  mauvais  Latin  qu'on  employé  dans  ce  chant;  car 
peut-on  raifonnablemcnt  penfer  que  cette  Nation,  qui  avoit  fi  foigneufement  conferve  fon  langage  lous  le 
joug  des  Romains  pendant  500  ans  .  l'eût  perdu  dans  l'efpace  d'un  ficelé  par  fon  union  avec  les  François , 
qui  lui  étoient  fi  inférieurs  en  nombre.  &  à  qui  la  Langue  Latine  étoit  également  étrangère.  On  peut 
3onc  feulement  conclure  de  ce  fait .  que  les  Gaulois  commençoient  alors  s  avoir  quelque  connouTance 
du  Latin  ,  fans  ceffer  pour  cela  de  parler  Celtique. 

celui  1  qui  il  confère  cette  Dignité.  Zegi  dimfidtm  &  uti.  divin*  *pe*ti»mt  mniuti  uli'uid  ffifiut  ,  tu»f  diveefit; 
l.t.tem  Lm  vid.mue  h,i.r.  cJpmtm,  ,L  „i,  uet,.»em  Du.  L.gum  ,  V««»  »'»  /•'«"  *?  *T  L  ÊT^ÎS  *M,C'V«" 
tétIU,  Ctmtteuu,,  P*t„c,»tut  tn  Pugt  UU  <tu,m  (»«>  Am,e,ff»e  t,t*i  ,  fU  tutm  m  muhu  domttmt  h**,i*r.  t>  *m  fltrumqxt 
mfau  mdbmi  vtdttMf  ,tif,  ,  tii,  mi  mt,nM»m  ,  nttndumtmt  tMltngtt ,  ut  fimul  tunt  mutfedtsut  aumque  k»mn,t ,  0  nullui 
tmmtfim»,  ,  itk  ut  [tmfr  ,rti  rtginuu*  utfif  fid,m  mh-  „rum  emmuntm  Ltttm  ium  ulterc  httft  ***«!»>  f*  "  »' 
tuttm  cuâtéw.  &  omntt  Ptfulu,  itidtm  cimmtnixui  ;  tum  t,*»f,f»u  ,  eum  inttrtui  fu  rtbui  pntnmtut  u*u  Chrifi  Ltgi 
Jrume, ,  R.mum  ,  Burtundunts  ,  muim  nUauui  N*t»nt>  fut  itntoutut.  tes  Rois  a  leur  avènement  a  U  Couronne  piomet- 
1».  reglm»,  (y.  gui,,»*,,»,  d.gslt  &  mitr,»tur ,  &  »,  to.ent  avec  ferment  à  tou$  cei  Pçupl»  qm  eomKoto,ct,t  leut 
Lé^mÂ»  L,g,m  £  C,*fu4tud,».m  ~'um  „gu,.     Monarchie  .  de  les  laiffer  v.vre  fu, van.   eut»  Loix  pamCu- 


La  même  police  s'obfervoit  encore  fou,  la  féconde  Race,  lieres  .  «M  e,uavo>cnt  fa.t  leur*  PrèJcccffeur,   B  Ugem 

nofwmm  cl„U,  ,  di,  la  Chronique  de  Moitfac  ,  »»gr,gu-  ut  tf*d,ximu,  umeu,»u,  ,,mf.t.m,m  ,  /.eut  Ant.e.pj,,,  », 

w,  Dut,,  ,  Ctm,,,,  cV  rtUquo,  CW»ft,un;  P,»ui„  tum  Le-  i  tempe  e  Aut,c,Ji,rum  n,fl,*eum  htbuerumt  1»  ,mn,  4,g«,t*tt 

gijluuettu,  ,  &  fteit  »mn„  L,g„  ,»  «,«#  fui  .  Ug.  &  tetdi  &  .  D,m,H.  f,ev»tue„  pUcnomu,.  Ce 

n»«u,*u,  h*m,num  Ug,m  fuum  .  &  enuud;,  uittumju,  font  les  termes  du  ferment  que  fit  Charles  le  Chauve  1 

fuit,  (y  emeuditum  ftnbtt:  Atobard  Archevêque  de  Lyon  ,  fon  couronnement  _  ....  . 

un  Mémoire  qu'il  prtfenti  \  Louis  le  Débonnaire,        (.  bbb  )  Ag*u«um  AcetU  ,nteepet*t,ntt  Gmlltu  jermtmt , 


Kut  l'enjapcr  a  abroger  la  Lo<  Gomberte  ,  parle  ainfi  a  ce 
ince  ;  Cmftt  pe  petttem  vejietm  n,Jfe  ,  fi  n*n  huit  t*nU 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  m 

Tout  avoit  en  effet  contribué  &  contribuoit  encore  à  infpircr  à  cette  Nation  le  défit  de  {bavoir  la  Langue 
Latine  ,  parce  que  tout  fc  réunifient  pour  lui  en  donner  une  haute  idée  ,  tout  concourait  à  la  lui  rendre  né- 
ceflaire.  Les  Loix  des  Empereurs  Romains ,  qui  faifoient  le  Droit  commun  du  Peuple  Gaulois  ,  les  Ordon- 
nances des  Rois  Francs ,  héritiers  de  la  Ma) clic  de  l'Empire  dans  les  Gaules ,  étoient  conçues  en  cette  Langué. 
Marfeille ,  Arles  ,  Lyon  ,  Autun ,  Befançon  ,  Touloufc ,  Narbonne ,  Bordeaux  avoient  des  écoles  pour  l'enfei- 
gner  ;  écoles  qui  formèrent  des  Orateurs ,  dont  Rome  même  admira  l'éloquence.  On  couronnoit  dans  des  aflem- 
olécs  folcmnelles  ceux  de  la  Nation  qui  pofledoient  mieux  les  grâces  &  les  délicatefiès  du  Latin.  Les 
Gaulois ,  devenus  Citoyens  Romains  avant  la  fin  du  premier  fiécle ,  crurent  ne  pouvoir  ignorer  avec  bien- 
féance  le  langage  d'un  Etat  dont  ils  partageoient  les  honneurs.  On  n'écrivoit  rien  en  Celtique  ;  tous  les 
«.et es  publics  fe  païfoient  en  Latin ,  même  après  la  chute  de  l'Empire  en  Occident.  C'étoit  la  Langue  des 
Tribunaux  ,  des  contrats ,  des  livres  ,  des  lettres  &  du  commerce  pour  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 
La  Religion  ,  qui  rend  vénérable  tout  ce  qu'elle  employé ,  l'avoit  adoptée  j  ainfi  tout  s'étoit  réuni  8c  fe 
réunifient  encore .  pour  donner  au  commun  des  Gaulois  l'envie  &  la  facilité  de  l'apprendre. 

11  y  a  deux  parties  dans  les  Langues  ;  les  mots  &  leur  arrangement.  Cette  féconde  eft  la  plus  diffi- 
cile ,  comme  le  fçavent  tous  ceux  qui  ont  fait  ces  études.  Il  eft  rare  qu'on  poffede  parfaitement  le  tour 
&.  le  génie  d'un  langage  étranger.  La  conftruôion  Latine  eft  non  feulement  très-différente  de  la  Cclti- 
que .  elle  lui  eft  encore  fort  oppofée.  Celle-là  veut  des  inverfions  ;  celle-ci  fuit  l'ordre  naturel  des  chofes. 

Les  Gaulois  artifans  &  ruftiques  apprirent  un  certain  nombre  de  mots  Latins  à  force  de  les  entendre, 
&  d'autant  plus  aifément ,  que  plufieurs  de  ces  termes  étoient  originairement  Celtiques.  Il  ne  faut  pour 
cela  qu'un  peu  de  mémoire  ,  dont  les  plus  fimples  &  les  plus  groffiers  ne  font  jamais  entièrement  dépour- 
vus. Mais  l'arrangement ,  le  tour  de  pnrafe,  la  conftruâion  du  Latin  demandoient  une  attention»  des  con- 
noiffànces  ,  des  réflexions ,  dont  le  commun  du  Peuple  n'eft  pas  capable.  Que  fit-on  pour  mettre  carte 
Langue  à  la  portée  des  moins  habiles  ?  On  arrangea  les  mots  Latins  fuivant  le  tour  du  Celtique ,  qui 
eft  plus  naturel  ,  plus  facile  en  lui-même,  &  qui  leur  étoit  plus  familier. 

Ce  Latin  .  conftmit  à  la  Gauloife ,  étoit  appcllé  du  Latin  à  la  façon  Ruftique,  au  goût  Ruftique.  Quand  on 
y  ajoùtoit  quelque  mefurc ,  &  qu'après  un  certain  nombre  de  fyllabes  on  mettoit  des  rimes,  cela  s'appelloit  des 
vers  à  la  Ruftique ,  ctrmtn  Rujlititm.  (  ttc  )  Saint  Ouen  ,  dans  la  Vie  de  Saint  Éloy  ,  parle  auffi  de  ce  Latin 
accommodé  au  goût  Ruftique  :  voici  comme  il  s'exprime  dans  fa  Préface.  Lttiartm  abfttra  m  militMtM 
noftri  firmonil  ,  nan  ufyiteqHAqHC  dtfciciai  ,  quU  ttfi  mcumqiu  tloqtMMtr  ptjfu  orAtio  prami  ,  il*  flllum  pis- 
tait tarrigtrt ,  tu  ntt  ftmplUibut  qmbujque  Grémmstitarum  ftlltnda  fitmai  difplittMt  ,  ntt  SthaUflitat  ttutm  nuniÀ 
tamtntUi  RufiUiiMtt  ajfintUi. 
Au  refte.  ce  n'eft  point  par  engagement  du  fyftémc  que  j'ai  avancé  que  la  Langue  Celtique  étoit  tou- 


jours en  ufage  parmi  le  commun  des  Gaulois,  après  même  qu'ils  eurent  acquis  quelque  Connoiffance  de 
la  Latine.  Qui  ne  fçait  combien  les  hommes  fuyent  le  travail  &  la  peine  ?  Et  n'éprouvons-nous  pas  nous- 
mêmes  qu'il  ne  nous  coûte  rien  pour  parler  notre  Langue  naturelle ,  tandis  qu'il  faut  de  l'attention ,  des 


foins ,  quelques  efforts  pour  fe  fervir  d'une  étrangère  acquife  par  l'étude  ? 

Ainfi  croire  que  le  commun  des  Gaulois  préféra  dans  le  commerce  de  la  fociété  le  Celtique  ™ 
c'eft  penfer  qu'ils  ont  fait  ce  que  tous  les  hommes  auraient  fait  en  pareil  cas.  Mais  outre  ce  raifonnemenc , 
qui  eft  décifif ,  tous  les  Auteurs  qui  nous  reftent  de  ces  temps  la ,  nous  montrent  dans  les  Gaules  un 
langage  diftingué ,  &  du  Latin  exact ,  &  du  Latin  groflier  dont  nous  venons  de  parler  ;  langage  qu'ils 
nomment  Ruftique',  Vulgaire  ,  &  qui  ne  peut  être  que  le  Gaulois  ;  car  les  Peuples  du  Nord  établis  dans 
les  Gaules  ,  ne  s'occupant  que  de  la  chaïlè  &  de  la  guerre  ,  n'ont  jamais  été  appelles  Ruftiques.  On  don- 
noit  ce  nom  à  ceux  des  Naturels  du  Pays  qui  cultivoient  les  terres  :  Ainfi  la  Langue  Ruftique  ou  des 
Ruftiques  étoit  celle  des  anciens  Habitans ,  &  par  conféquent  la  Celtique. 

Et  qu'on  ne  foit  point  furpris  de  voir  des  Payfans  entendre  deux  Langues  !  On  voit  par  la  io*""* 
Homélie  de  Saint  Jean  Chryloftome  au  Peuple  d'Antioche  .  que  les  Payfans  des  environs  de  cette  Ville , 
qui  ne  parloient  point  Grec  ,  pouvoient  l'entendre.  Il  fe  pafle  quelque  chofe  de  femblable  parmi  nous  ; 
certaines  Provinces  du  Royaume  ont  des  jargons  fort  differens  du  langage  commun.  Les  Habitans  de 
ces  contrées ,  outre  leur  patois  auquel  ils  font  accoûtumés ,  entendent  le  François ,  fur  tout  lorfqu'il  eft 
d'une  conftruction  fimple  ,  facile  &  approchante  du  tour  de  phrafe  qui  leur  eft  familier. 

On  attend  fans  doute  les  témoignages  des  Auteurs  que  je  viens  d'annoncer ,  il  ne  me  fera  pas  difficile 
de  les  produire. 

Saint  Éloy  ,  dans  fa  première  Homélie ,  parle  d'un  langage  qu'il  appelle  Ruftique ,  Ruraïu. 

La  Vie  de  Saint  Sylvm ,  Évéque  Régionnaire  des  Gaules  au  feptième  fiécle ,  tut  écrite  par  fon  Dif- 
ciple  Antenor ,  partie  en  Langue  Ruftique  ,  partie  en  mauvais  Latin.  (  ddd  )  1 

Le  Latin  à  la  Ruftique  étoit  certainement  du  mauvais  Latin  ;  ainli  puifqu'on  nous  parle  ici  d'un  lan- 
gage Ruftique  diftingué  du  mauvais  Latin ,  il  faut  entendre  par  ce  langage  Ruftique  une  Langue  différente 
3u  Latin  ,  &  ce  ne  peut  être  que  le  Celtique.  Antenor  entreprit  d'écrire  la  Vie  de  fon  Maître ,  confultant 
plus  fur  ce  point  fon  inclination  que  fes  forces.  Il  eft  dit  dans  le  Prologue  que  nous  avons  cité ,  qu'il 
étoit  peu  inftruit  dans  les  lettres ,  c'eft-à-dire  qu'il  fçavoit  peu  de  Latin  ;  ainfi  il  conftruifit  mal  les  ter- 
mes de  cette  Langue  qu'il  employa  ;  &  ignorant  fouvent  les  expreflions  Latines  qui  étoient  néceflàires 
pour  rendre  fes  penfées ,  il  fe  fervit,  à  leur  défaut ,  de  mots  Ruftiques ,  &  compofa  de  cette  forte  la  Vie 
ce  Saint  Sylvin  ,  partie  en  Ruftique ,  partie  en  mauvais  Latin. 

Le  Religieux  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  la  tranflation  de  Saint  Germain  faite  fous  le  Règne  de  Pépin  , 
parle  d'un  pauvre  garçon  lourd  &  muet,  qui  fut  guéri  à  cette  cérémonie  ,  qui  apprit  dans  la  fuite  non 
Feulement  la  Langue  Ruftique  ,  mais  encore  les  lettres ,  c'eft-à-dire  le  Latin ,  lorfqu'il  fut  fait  Clerc  :  Undè 

(  fit  )  Il  paroti  par  ce  p»(T.>«c  que  la  rime  ttoit  un  de»  (  ddd  )  Prtfdt»  A»»*tif[»  t»m  (  vitmm  )  mvtftifmt  i» 

principaux  arrimera  de  1»  Pot'fie  Gaalotfe.  Nout  ne  la  carruftu  mtmartmts  ,  jtmqut  nimiA  vttmfi»tt  »*  fut  dtlttis , 

derons  donc'point  aux  Batbjtei  nui  j'etaWlixeni  dans  l'Em-  f*p*i  rtltitnt  »nimadvtrtit ,  frtim  Kufiiti  ,i*tùm 

:  on  le  «oit  commune  aient.  i/UMt  ttmft/tiJUH,  ftrtjnxtk  Hamtm  Ultaraàt  tutu. 
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faftdm  efl,  Ht  tir*  tudàu  ,  fii>*  U<  »•■'<*  *t  •#  brevi ,  mit  falmm  ipftm  Rmjlicam  Lùtffum  ptrftiTc  Utfuerttur, 
fid  eiism  LitttrM  ,  m  iff*  Etcltf*  Cltritm  tftilni  difctrt  tapit.  ^ 

Charlemagne ,  dan»  les  Capirulaires ,  ebdp.  i6iemt ,  veut  que  les  Sujets  envoyent  leurs  enfant  à  l'école, 
afin  qu'inftruits  du  Symbole  &  de  l'Oraifon  Dominicale ,  ils  puiffent  enfeigner  les  autres  à  la  maifon. 
Celui  qui  ne  pourra'faire  autrement ,  apprendra  du  moins  le  Symbole  &  l'Oraifon  Dominicale  en  fa 
Langue.  Et  au  tb*p.  i8îcme,  il  veut  que  les  Pafteurs  inftruifent  leurs  Peuples  dans  la  Langue  qui  eften 
ufage  parmi  eux.  (  ut  ) 

Saint  Gérard  écrit  que  Saint  Adelard  ou  Alard  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Charlemagne ,  parloit  parfai- 
tement ces  trois  Langues  ,  la  Vulgaire,  ou  Romaine,  la  1  cutonique  fie  la  Latine. 

Pafcafc  Radbcrt ,  dans  la  Vie  du  même  Saint,  dit  qu'il  parloit  la  Langue  Vulgaire ,  c'eft-à-dire  la 
Romaine,  fi  parfaitement,  qu'on  eût  cru  qu'il  ne  fçavoit  que  celle-là.  (  fff) 

Nkhard,  au  iiv.  j'1»"  de  fon  hiftoire  ,  appelle  aufli  Romaine  la  Langue  Gauloife. 

Dans  le  Concile  de  Maycncc,  tenu  en  81$  par  l'ordre  de  Charlemagne,  il  efl  ordonne  au  i  Ca- 
non ,  que  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  on  prêche  au  Peuple  la  parole  de  Dieu  dans  la  Langue  qu'il 
entend.  Et  au  45  ,  le  Concile  commande  aux  Prêtres  d'enfeigner  avec  foin  aux  Peuples  le  Symbole 
&  l'Oraifon  Dominicale.  Il  ajoute  que  les  Fidèles  doivent  envoyer  leurs  enfans  à  l'école  ,  foit  dans  les 
Monaftéres  ,  foit  chez  les  Prêtres ,  pour  qu'ils  apprennent  la  Foi  Catholique  fie  l'Oraifon  Dominicale , 
afin  qu'étant  inftruits ,  ils  puiffent  l'enfeigner  aux  autres  à  la  maifon  ;  Se  que  celui  qui  ne  pourra  faire 
autrement  ,  apprenne  du  moins  cela  en  fa  Langue.  (fj£  ) 

Le  Concile  de  Tours,  célébré  pareillement  en  81}  ,  fie  par  ordre  du  même  Prince,  fhtue  dans  le 
17""*  Canon,  que  chaque  Évêque  aura  des  Homélies  propres  à  inftruire  les  Peuples  dont  ils  font  Paf- 
teurs. Il  veut  de  plus  qu'on  ait  foin  de  faire  traduire  ces  Homélies  en  Langues  Ruftique ,  Romaine  ou  en 
Tudefque ,  afin  que  tous  puùTent  plus  iaeilement  les  entendre.  (  hbb  ) 

On  voit  par  ce  Canon  qu'il  y  avoit  dans  les  Gaules  deux  Langues  d'ufage  commun  dans  la  focietc. 
La  Teutonne  ou  Tudefque  pour  les  Francs ,  le*  Bourguignons ,  les  Allemands  tous  originaires  de  Ger- 
manie. La  Romaine  ,  ou  Romaine  Ruftique  pour  les  Gaulois.  11  paraît  encore  par  les  paroles  de  ce  méma 
Canon,  qu'au  neuvième  ficelé  les  Gaulois  entendoient  communément  le  latin  fimplc  Se  groifier  dont 
on  fe  fervoit  alors  ,  puifque  le  Concile  n'ordonne  qu'on  traduife  les  Homélies  des  Evcques  en  Langue 
Vulgaire ,  que  pour  qu'on  les  entendit  plus  facilement. 

Le  Concile  de  Maycncc,  tenu  en  847,  renouvelle  dans  fon  fécond  Canon  le  l7Emf•  du  Concile  de 
Tours  que  nous  venons  de  citer. 

Enfin  il  nous  refte  un  grand  nombre  d'anciens  monumens ,  depuis  Clovis  jufqu  a  François  I ,  Hiftoires 
Chroniques  ,  Vies  de  Saints ,  Chartes ,  Teftamcns  ,  &c .  Prefque  toutes  ces  pièces  font  écrites  en  un  Latin 
femé  d'exprelfioos  inconnues  aux  Auteurs  du  fiécle  d'Auguftc.  L'illuftre  M.  Ducange  nous  a  donne  un 
Dictionnaire  pour  expliquer  ces  termes ,  qui  forment  la  moyenne  8c  la  baffe  latinité  :  les  Sçavans  Béné- 
dictins de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  l'ont  augmenté  de  moitié  ;  prefque  tous  les  termes  qui  com- 
pofent  cet  ouvrage  font  Celtiques.  J'en  fournirai  la  preuve  complctte  dans  mon  Dictionnaire  ,  où  , 
examinant  ces  mots  par  ordre  alphabétique ,  je  ferai  voir  que  ce  font  des  expreflions  Gauloifcs  auxquelles 
on  a  donné  une.  terminaifon  latine  :  Marque  certaine  que  la  Langue  Celtique  n'etoit  pas  éteinte  dans  tous 
ces  fiédes  ;  car  s  avife-t'on  d'emprunter  des  expreflions  d'une  Langue  entièrement  effacée  du  fouvenir  des 
hommes  ?  J'ajoute  que  fur  la  fin  du  dixième  ficelé ,  les  furnoms  commencèrent  à  être  en  ufage.  Les  Gen- 
tilshommes ajoutèrent  les  premiers  à  leur  nom  celui  de  leur  Terre.  On  donna  à  ceux  qui  n'etoient  pas 
Nobles  des  lurnoms  pris  du  lieu  de  leur  naifTance  ,  de  leur  âge ,  de  leur  métier  ,  de  quelque  qualité 


encore ,  fur  la  fin  du  dixième  fiécle ,  une  Langue  d'ufage  dans  la  Nation  ,  quoique  prefque  tous  ceux 
qui  la  compofoient  fçuffènt  alors  jargonner  un  mauvais  Latin  ,  dont  ils  affectoient  de  fe  fervir  en  pu- 
blic par  préférence  à  leur  langage  naturel. 

CHAPITRE  TREIZIÈME. 

LES  Gaulois  fous  Charlemagne  commentent  0  parler  Latin:  Ils  l'altèrent  en  le  parlant. 

EN  841 ,  Charles  le  Chauve  ,  fie  Louis  Roi  de  Germanie  fon  frère  ,  firent  entre  eux  un  Traité  d'al- 
liance ,  qu'ils  confirmèrent  l'un  fie  l'autre  par  ferment.  Charles  le  prononça  en  Tudefque ,  qui  étoit  la 
Langue  de  Louis  Si  de  fes  Sujets.  Louis  le  prononça  en  langage  Romain ,  qui  étoit  connu  du  plus  grand 
nombre  des  Sujets  de  Charles.  Le  Peuple  de  Charles  fit  auUl  fon  ferment  en  Langue  Romaine ,  qui  étoit 


(  «X  }  Titut  [mat  d*nt*t  ad  [tialamt  ,  mt  dami  </i«  da.     admamtaat  Saeardatit  tafmlmm  ChrijtUnam  frafitrià 

tri  valiamt:  ami  vrrl  alitât  »»»  pattu'it  ,  vd  m  [ma  Lin-  di  aum  ejf  ,  mt  film  fais  daatmt  ad  fthaiam  ,  fi  va  ad  Ma. 

1"  btt  difeat.  Ch.  lit.  Nmtlmtfit  Prt/ljttr  ,  ami  W  le.  mafttria  ,  fiw  ftrai  Frafajtrrtt  ,  mt  fia.  m  Cathaiitam  utiè 

'«[•a  /milité   mm  dataat ,  liaam*   auam  Amdtiartt  tmttllt.  dt.caat  , ç>  Oratuam  Damtmitam  ,  mt  dam*  attat  adattra  va- 

f-"'-  Ch.  18 y.  Uant  ;  6"  1»i  alittr  ma»  fttmtrit ,  vtl  im {ma  Ltngma  bac  dif. 

(.  fff  )  Qmifi  Vmlgari,  id  aft ,  RamanÂ  Limrmd  la^mtratmr,  tat.  Ch.  45 

emmum  tliarmm  fmiaretmr  mftims  1  fi  vni  Tkamttmit  '.  ,  tmi-  (  hhh  ;  Vifmmt  tfl  mnamimmaii  mafira  ,  mt  pdlUtt  ififcafmt 

ttaat  ferfttiimt  ;  fi  Latimà  ,   im  nalla  tmatn»  akftlmttmi  ,  S-  hattat  Hamiliai  taatimtntti  mtitjfatiai  admtaninêmti ,  qmiemt 

Ocr.    ami  fi    ;       ,,,  (  ii  tfi  t  Kanumd    I  m-ma  Uamtrtlmr  ,    {mtjtdt  trmdiantmr  O  mt   tafdtm  Hemuliat  amifamt 


-  mr        »  —    /     v   — —       —  \   j  •    *      j — w     —        — — ,   .  .  ^     —  — j  —, —    »     1   ipi  p    7     j  7  • 

'  atiarmat  fmtatttmr  mjtiin.   Paf.  Ridb-  aftrtt  traaiftrrt  ft.Ut.it  in  Rmftnam  Ramamam  Limimam  ,  amt 

S  5SR  )  Smm^màm  dtfit  ditkmt  Dommuii ,  amt  Ftftivitattimt  rhtatiftam  ,  ama  faolimt  tmnUi  ptjfimt  tmulUtm  nma  du*M~ 

1*t"**mD<,tTadi«t,jmxta<lmad,nulUl*T,*mlt*tpa$t.  tmt.  C.  17- 
tl>.  »j.  Sjmia'.mm...-  c>  Oranaetm  Vamiaicam  dijetrtjimftr 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  2? 


celle  qu'il  parloir,  ordinairement  en  public.  Je  tranferis  ici  ces  deux  aâes ,  comme  ils  fe  lifent  dans  Ni- 
thard  au  liv.  jC-me-  de  fon  hiftoire ,  parce  que  ce  font  les  plus  anciens  monumens  qui  nous  reftent  de  U 
Langue  Françoife. 

SERMENT    DE  LOUIS. 


e  $  metn  fraire 

TRADU  CTION   DE    CE   SERMENT  A    LA  LETTRE. 

Pour  l'amour  de  Dieu  ,  &  pour  le  Peuple  Chrétien .  &  notre  commune  fureté  déformais  .  — 
que  Dieu  m'en  donnera  le  fçavoit  &  le  pouvoir ,  je  deffendrat  cetui  mien  frère  Charles .  6c  par  fecours , 
&  par  toute  autre  chofe  ,  ainlî  comme  par  droit  on  doit  deffendre  fon  frère ,  en  ce  que  lui  me  feroit  . 
c'eft-à-dire ,  comme  il  le  feroit  à  mon  égard ,  )  &  je  ne  ferai  avec  Lothaire  aucune  convention ,  qui , 
volonté  ,  foit  dommageable  à  ce  mien  frère  Charles. 


SERMENT   DU   PEUPLE   DE  CHARLES. 


S  I  I*dh*vigt  fagrament  que  fon  faire  Karlt  jurât  ,  ctnfrrvot  ,  &  Korlut  mets  Sendra  de  fut  port  non 
lot  tonit ,  fi  U  returnar  non  U  poil ,  nt  U>  ne  ntuli  tmi  M  rtturnar  inxt  ptït  in  nmlU  aJjHg»*  tantfk 
Ltdhuvignun  li  tuer. 

TRADUCTION   LITTÉRALE    DE    CÊ  SERMENT 

Si  Louis  (  le  )  ferment  que  fon  frère  Charles  jure,  conferve.  &  Charles  mon  Maître  de  fa  pan  ne 
le  tient ,  li  je  retourner  ne  le  peux ,  ni  moi  ni  aucun  autre  retourner  ne  le  peut .  en  nulle  aide  contra 
Louis  avec  lui  iray.  , 

Telle  étoit  ta  Langue  vulgaire  des  Gaulois  au  neuvième  Gécle.  Cétoit  un  mélange  de  Latin  ,  de 
Celtique  &  de  Tudefque.  Pour  le  faire  mieux  fentir  ,  j'indiquerai  ici  la  Langue  d'où  chacun  des 
mors  qui  compofent  ces  pièces  eft  tiré. 

Prt  Dt»  ,  Latin.  Prt  Dti. 

Ammr ,  Gaulois.  La  Langue  Latine  n'a  pas  tiré  ce  terme  du  Grec ,  elle  l'a  donc  pris  du  Celtique. 
D'ailleurs  il  fait  encore  aujourd'hui  partie  d'un  adverbe  Breton.  Abolamtmr  ,  palamtur  ,  pour  l'amour. 
Le  mot  abal ,  bol  ou  pal ,  qui  lignifie  but .  fin  ,  n'étant  fûrement  pas  emprunté  du  Latin ,  on  a  lieu  de 
ire  que  celui  qui  lui  efl  fi  intimement  joint  ,  ne  l'eft  pas  non  plus.  J'ajoute 


quon  trouve  dans  le 

Breton  ce  le  Gallois  plufieurs  anciens  termes .  qui  font  la  racine  dû  mot  aimi  .  amour.  Ammjn  en  Bre- 
ton ,  aflifter ,  prêter  fecours  .  défendre.  Amtrcb ,  attrait.  Ami  en  Gallois ,  fréquent.  Am ,  excellent ,  bon , 
ce  qu'on  aime  par  conféquent. 

Et  prt  Chrijtion ,  Latin  ,  &  pro  Chriftiont. 

Pool» ,  Gaulois.  Ptbl  en  Breton  &  en  Gallois  GgniGe  Peuple. 

Et  ntfirt  ,  Latin  ,  &  ntftra. 

Commun  .  Gaulois.  Commun  en  Bafque  commun.  Commun ,  Citmun  en  Breton  ,  commun.  CWm  en 
Gallois ,  enfemble  Wn  un. 

Saluamettt ,  Gaulois.  Mm  en  Breton  fignific  la  quantité  .  là  qualité  ,  la  manière  d  être  de  quelque 
chofe.  Ce  mot  avoit  le  même  fens  chez  tous  les  Gaulois  ,  puifqu'ils  ont  traduit  qutmtdi  par 
comment.  (  On  écrivoit  anciennement  quomtnt.  )  Mené  ,  dans  l'ancien  jargon  de  quelques  Pro- 
vinces du  Royaume ,  veut  dire  encore  aujourd'hui  efpèee ,  qualité.  Nos  adverbes  françois  n'ont  pas 
fjris  leur  terminaifon  des  Latins,  qui  efl  ordinairement  en  frr,  ftrtiter .  iultittr  ,  &c.  Mais  il  eft 
évident  qu'ils  l'ont  prife  de  ce  terme  Celtique  ment.  On  a  joint  l'adjeâif  avec  ce  mot ,  &  on  a  ainG 
rempli  toute  la  lignification  de  l'adverbe.  Fortement  déiignc  d'une  manière  forte.  Lâchement ,  d'une  ma- 
nière lâche.  Brufquement ,  d'une  manière  brufque.  On  a  aulli  formé  de  ce  terme  des  noms  verbaux. 
Tempérament ,  manière  dont  le  corps  eft  tempéré.  Saluament  ,  manière  dont  on  pourra  être  fauvé  ou 
délivré  de  quelque  peine  ;  car  fait  en  Breton  lignifie  fauf. 
.    Dift  di  avant ,  Gaulois.  Diaguent  ou  DU 

Jn  quant  Dtut ,  Latin.  In  quantum  Deus. 

<•    i  i  *     f  d  -   r.  


Sazïr ,  Gaulois.  Savant  en  Breton  .  Gravant.  Sjw  en  Gallois  ,  fçavant ,  habile. 

voir.  Pjbjr  ,  pjvjr  en  Gallois  .  fort  ,  robufte  .  puiflânt. 


Podir ,  Gaulois  ,  pouvoir.  Pjbjr  ,  fPJr  en  Gallois  .  fort  .  robufte  .  puiflant.  Boni,  paui  .  »d  en 
Breton .  puiflânt. 

Me  peut  venir  du  Gaulois,  ainG  que  du  Latin;  car  me  en  Breton  fignific  moi. 
Dun.tt  Latin ,  dtnat. 
Si,  Latin,  de  Sic. 

Salvarai  Gaulois.  Notre  futur  françois  qui  fe  termine  en  raj  ,  n'eft  pas  formé  du  futur  latin  %St  ou 
am  ;  mais  il  eft  évidemment  fait  du  Breton.  Dans  cette  Langue  a  rai  fignifie  je  feray.  (  Faire  eft  parmi 
eux  un  verbe  auxiliaire ,  de  même  qu'être  &  avoir ,  ils  en  font  beaucoup  d'ufage  ;  )  de  forte  que 
pour  rendre  le  fens  de  falvabt  ,  les  Gaulois  ont  dit  falvaraj  ,  je  feray  faut.  La  première  perfonne  du 
plurier  du  préfent  de  l'indicatif  fe  termine  en  ont  dans  notre  Langue.  Cette  terminaifon  n'a  aucune 
rcflèmblance  avec  la  terminaifon  Latine  en  mus  ;  mais  elle  a  un  rapport  évident  avec  la  terminaifon 
Bretonne  omp  ou  om.  Efuomp  ,  buvons.  Fenntmp  ,  voulons. 

/•  Latin,  ego. 

Cifi  Latin.  D',/fc  avec  un  e.  au  commencement,  comme  d»7/«  on  fit  (U. 
Meta  fraJre  Latin,  meus  f rater. 
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KarU  ,  Teuton  ou  TudeGjue.  K*rl  en  cette  Langue  figtûnbit  un  homme  brave  &  vaillant  j  c'eft 
de  ce  mot  que  s'eft  formé  le  nom  propre  de  Ourles. 
AdjuÀha  Latin ,  ttdjnvare. 
Cttdhuntt  Gaulois ,  de  là  eft  venu  chacun. 
Cof»  Gaulois.  Achot,  cbot  en  Gallois,  caufe,  fujet. 
Si  Latin ,  de  fie. 
Ctm  Latin  ,  fyncope  de  qnomodo. 
Om  Celtique.  On  homme. 
Ptr.  Latin. 

Droit,  Gaulois.  Dnti  en  Breton,  droit. 
Son,  Latin  f**t. 

Dift .  Gaulois ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  qu'il  vienne  du  Latin  delnt. 
In  •  ,  Latin  ,  in  hoc. 

Quid  il  m  édtrt  fi  ftut ,  Latin.  Quid  Ult  mihi  tlttrum  fie  fàtcrtt. 
Ab ,  Latin. 

Ludker ,  Teuton.  Lttd  ou  Lod ,  en  cette  Langue  fignifioit  Peuple  ,  &  Her,  Seigneur.  De  ces  deux 
mots  s'eft  formé  le  nom  de  Lothaire. 
Nnt ,  Latin  ,  nullm. 

Plttid ,  Gaulois.  Pl Ail  en  Gallois ,  parti. 
NtmûMÀm ,  Latin. 

Prindr»)  ,  Gaulois.  Apprendre  eft  formé  de  prendre.  Apprenti  en  Gallois  fe  nomme  Promit  ;  ainfî 
en  Gallois ,  p rtm ,  prtnd  fignifioit  prendre. 
Qui,  Latin. 
Fol,  Latin,  voile. 
Jn  dttnvto  fit  ,  Latin. 

Lodhievigt ,  Theuton.  Lod ,  Peuple.  Hnvig ,  qui  fe  prononçoit  Hoàig ,  élevé,  Ainfi  Lodhmtig  fignifie 
l'élevé,  ou  le  plus  haut  du  Peuple. 
Sâgrumtnt ,  Latin,  SMrumtninm. 
Jurât ,  confervtu ,  Latin. 
Et ,  Latin. 
Meot ,  Latin  ,  m  tut. 

Stndrd.  Je  crois  que  ce  mot  eft  Gaulois ,  tt  qu'il  défîgne  celui  a  qui  on  obéit.  Senti  ou  Stndi  en 
Breton  lignifie  obéir.  Enforte  que  Stnder  ou  Sendr*  veut  dire  obediendut  ;  c'eft  pourquoi  j'ai  traduit  ce 
mot  par  Maître. 

Port ,  Gaulois.  Pârth  en  Breton ,  part.  Pttrth  en  Gallois ,  part. 

Non  lot  unit ,  Latin ,  non  Hlnd  tenet. 

Returnsr ,  Gaulois.  Vojtt.  le  Dictionnaire  Breton  intitulé  Ctttholicen  Armerhum. 
Poït ,  Latin  ,  fojjum. 

JVtuh,  Latin,  nttllut.  *»  4  1       .  ■  ... 

Contrit ,  Latin. 
Nttn  ,  Latin  ,  non. 

14,  Latin,  d'Uli ,  d'où  eft  venu  lui. 
/ver  ,  Latin  ,  ivero. 

Dans  cette  Langue,  compofee  des  trois  qui  étoient  en  ufage  dans  la  Monarchie  Françoife  ; 
le  plus  grand  nombre  des  mors  eft  tiré  du  Latin.  La  Langue  Latine  ,  comme  je  l'ai  remarqué ,  étoit 
depuis  neuf  fiédes  dans  les  Gaules  la  Langue  du  culte  public  ,  des  Loix  ,  des  Tribunaux ,  des  con- 
trats ,  des  livres ,  des  lettre*  même  que  les  Particuliers  s  écrivoient.  (  iii  )  Les  Rois  Francs  voulurent 
en  conferver  l'ufage  dans  leurs  Ordonnances ,  &  dans  tous  les  actes  publics ,  croyant  qu'il  étoit  de  leur 
grandeur  de  Ce  fervir  de  la  Langue  de  l'Empire  Romain.  Tous  les  Gaulois  qui  compofoienr  quelques 
ouvrages  écrivoient  en  cette  Langue ,  s'y  figurant  plus  de  grâce  &  plus  de  beauté  que  dans  leur  Lan- 

8ue  naturelle  ,  affectant  peut -erre  aulli  par  vanité  de  s'en  fervir.  Ainfi  les  Gaulois  entendant  toujours 
u  Latin  ,  en  comprirent  d'abord  quelques  termes  ,  eniuire  un  plus  grand  nombre.  (  kkk  )  Ils  enten- 
dement déjà  cette  Langue  fur  la  fin  du  sixième  iîécle ,  lorfqu'clle  étoit  traveftie  à  la  Gauloifc ,  c'eft- 
à-dire  lorsqu'elle  étoit  dépouillée  de  fes  inveriions ,  fit  conftruite  félon  le  tour  Celtique.  Ils  fe  perfec- 
tionnerent  de  plus  en  plus  dans  la  connoifTance  de  cette  Langue  ;  &  la  voyanr  en  honneur  ,  ils  clTaye-* 
rent  de  la  parler  ;  ils  la  parlèrent  effectivement ,  mais  avec  tout  le  défordre ,  avec  toutes  les  irrégularités  qu'on 
doit  attendît-  de  gens  qui  fe  fervent  d'un  langage  qu'ils  n'ont  point  appris  par  régie ,  d'un  langage  dont 
le  tour  eft  fort  oppofe  à  celui  de  leur  Langue  naturelle.  Non  feulement  ils  donnèrent  un  tour  Celti- 
que aux  mots  Latins  qu'ils  employoient  ;  mais  encore  en  parlant  cette  Langue ,  ils  n'obfcrvcrent  ni  fes  genres , 
ni  les  nombres ,  ni  les  cas,  ni  fès  temps.  Ils  défigurèrent  plulieurs  de  fes  termes ,  en  ajoutant  ou  fupprimant , 
ou  changeant  quelques  lettres.  Ils  ôterent  les  terminaisons  de  certaines  expredions  ;  ils  mêlèrent  à  ces 
expreffions  Latines ,  ainfi  altérées  pour  la  plupart ,  des  mots  Gaulois  &  Tudefques.  C'eft  ainfi  que  nos 
Paytans ,  accoutumés  à  leur  jargon  ,  eftropicnt  le  François  lorfqu'Us  veulent  le  parler.  C'eft  ainli  que , 
lonque  nous  adoptons  quelques  termes  Allemands  ou  Italiens ,  il  en  coûte  toujours  à  ces  mots  quelques-unes 
de  leurs  lettres  pour  entrer  dans  notre  Langue, 
Il  y  eut  cependant  dans  les  Campagnes  quelques  Cantons  où  l'on  confarva  la  Langue  Celtique ,  quant 

(hi)  On  voit  parmi  le»  ouvrages  d'Alcutn  plufteuis  lettre*  blement  cette  Langue,  en  chantant  chaque  jour  l'Office 
^C  'ïiî^rt"1!-' j1"'*  tn  lltin^  <lc*  Dames.  divin  avec  fe*  Frères.  On  voit  encore  de  pareil»  exemples, 

S     J  J?"         s  '*  vi*  dc  Saint  Bfnard  ,  qu'un  Reli-    ou  fort  approchons ,  dan»  le»  Monaftfcres  de  Relifticufo. 
gieux  de  Clauvaux,  qui  ne  feavoit  point  de  Laiin,apprit  patta- 

à  fa 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  2; 

à  fa  plus  grande  partie  ;  tes  Payfans  qui  habitent  les  endroits  les  plus  écartes  ,  ayant  moins  de  commerce 
avec  les  Villes ,  retiennent  bien  plus  conftamment  les  anciennes  moeurs  &  l'ancien  langage.  C'eft  par  cette 
raifon  que  dans  la  haute  Auvergne ,  dans  les  montagnes  du  Dauphioé ,  on  trouve  encore  de  nos  jours  tin 
grand  nombre  de  termes  Celtiques. 

Je  crois  que  ce  fut  fous  Charlemagne  que  les  Gaulois  »  qui  entendoient  paflàblement  un  Latin  (impie 
te  facile ,  commencèrent  à  le  jargonner  ;  trois  raifons  me  déterminent  à  penfer  ainfl.  La  première  eft  que  Char- 
lemagne fit  une  cftime  particulière  de  la  Langue  Latine  i  Perfonne  n'ignore  que  le  goût  du  Prince  décide  de 
celui  des  fujets.  D'abord  les  Courtifans  le  prennent  ;  de  la  Cour  il  fe  communique  à  la  Ville  ;  de  la  Ville 
il  palTe  à  la  Campagne.  La  fécond*  fe  prend  de  ce  que  Charlemagne  attira  dans  fon  Empire  plufieurs 
Sçavans  étrangers ,  qui ,  méprifant  la  Langue  Gauloife ,  parce  qu'elle  leur  étoit  inconnue ,  la  regardant 
même  comme  Barbare,  ne  faifoient  cas  que  de  la  Latine.  Chacun  fçait  qu'on  ne  veut  être  méprifable 
par  aucun  côté ,  &  que  c'eft  avec  peine  qu'on  fe  fett  d'une  Langue  qui  nous  fait  regarder  comme  ru! ti- 
ques &  grofliers.  Ma  troifième  raifon  fe  tire  des  pièces  même  que  je  viens  de  rapporter.  Nous  voyons 
dans  ces  fermens  ,  faits  par  les  petits-Bis  de  Charlemagne  fie  leurs  Sujets ,  quelques  termes  latins  avec  une 
légère  altération ,  le  plus  grand  nombre  fans  aucun  changement ,  ce  qui  prouve  un  ufage  tout  récent  de 
ce  langage  ;  car  s'il  eut  été  employé  depuis  quelque  temps ,  ces  mots  eiuTent  perdu  leur  terminaifon 
latine ,  leur  fon  tout  latin ,  comme  ils  le  tuent  dans  la  fuite. 

Les  Gaulois  ne  fe  contentèrent  pas  de  parler  un  mauvais  Latin  fous  les  defeendans  de  Charlemagne. 
Ce  langage ,  tout  corrompu  qu'il  étoit ,  fut  parmi  eux  la  Langue  d'honneur.  Le  Celtique  ,  dont  ils 
confervoient  la  connoiûance  ,  n'étoit  qu'un  langage  de  rebut  abandonné  aux  Payfans  ,  aux  gens  de 
métier ,  dont  les  perfonnes  de  quelque  rang  n'ofoient  faire  ufage ,  à  peu  près  comme  font  aujourd'hui 
les  Patois  parmi  nous.  Les  chofes  durèrent  ainfi  jufqu'à  l'onzième  ou  douzième  siècle.  Alors  la  Nation 
oubliai»  de  plus  en  plus  le  Gaulois  ,  ne  fe  fervit  que  de  ce  mauvais  Latin  qu'elle  fçavoit  ,  &  dont 
elle  formoit  une  nouvelle  Langue ,  en  le  traveftùTant  toujours  de  plus  en  plus  »  ainfi  qu'on  le  verra, 
dans  peu. 

Les  Francs ,  nous  avons  tout  lieu  de  penfer  la  même  chofe  des  Bourguignons  &  des  Allemands  éta- 
blis dans  la  Monarchie ,  continuèrent  l'ufage  du  Theuton  fous  les  deux  premières  Races  de  nos  Rois. 
Les  témoignages  de  Fortunat,  de  Charlemagne,  des  Auteurs  de  la  Vie  de  Saint  Adelard ,  des  Conciles 
de  Tours  3c  de  Mayence  que  j'ai  cités ,  ne  permettent  pas  d'en  douter.  Saint  Éloy ,  originaire  de 
Limoges ,  apprit  le  Theuton  à  la  Cour  des  Rois  Qotaire  &  Dagobert.  Charlemagne ,  félon  Éginhart , 
parloir  le  Latin  auffi  bien  que  fa  Langue  propre  :  L*iin*m  Lingutm  ùk  didieit ,  mt  «que  Uls  de  Putrii 
JLiimtà  ortn  ojftt  foiitmn  On  voit  par  le  même  Auteur  que  ces  mots  Pttrui  Lingni  ,  doivent  s'entendre 
de  la  Langue  propre  des  Francs,  qui  étoit  laTheutone,  pu  il  qu'il  dit  ailleurs  que  cet  Empereur  portoit 
l'habillement  propre  à  fa  Nation,  c'eft-à-dire  l'habillement  des  Francs:  vtftim  propria,  id  tfi ,  Fr*n~ 
tieo  McfAiur.  Le  même  Prince ,  au  rapport  de  cet  Hiftorien ,  donna  des  noms  dans  fon  langage  naturel 
à  tous  les  mois  de  l'année ,  que  les  Francs  avant  cela  défignoient  par  des  termes  partie  Latins ,  partie 
Barbares  ;  ces  noms  impofés  par  Charlemagne  font  évidemment  Theutons, 

L'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire ,  raconte  que  ce  Prince  étant  à  l'extrémité ,  prononça 
de  toutes  fes  forces  ces  mots ,  Hmto. ,  hmtt, ,  qui  font  Theutons  ,  ils  fignifient  dtbon  ,  dehors. 

Charles  le  Chauve  prononça  en  Langue  Tudefque  le  ferment  dont  il  confirma  le  Traité  d'alliance 
qu'il  avoit  fait  avec  Ion  frère  Louis  Roi  de  Germanie, 

Flodoard ,  dans  fa  Chronique  à  l'année  948  ,  raconte  qu'après  qu'on  eut  lu  au  Concile  d'Engelheim , 
où  fe  trouvoient  le  Roi  Louis  d'Outremer  fit  l'Empereur  Othon  I ,  certains  ades  en  Latjn  ■  on  Ie-  traduifit 
en  Tudefque  à  caufe  des  Rois  qui  étoient  préfens  :  Poft  liittrtrmm  rotitMoontm ,  un»  propttr  Rtpt ,  jmxtk 
Tbtottfidm  Ungoum  inttrprttAti»  f*êl*  fuit. 

La  divifion  8c  la  foiblefle  des  derniers  Princes  de  la  Mai  fon  Carlienne ,  Occafionnerent  dans  la  Mo- 
narchie une  révolution  qui  lui  fît  entièrement  changer  de  face.  Les  Gouverneurs  des  Provinces  s'en 
rendirent  les  Maîtres;  &  pour  fe  fortifier  dans  leur  ufurpation  par  des  complices  ,  ils  permirent 
aux  Seigneurs  de  s'ériger  des  efpèces  de  Souverainetés  dans  leurs  Terres  moyennant  l'hommage  ,  ils 
les  laiflerent  s'emparer  du  droit  de  rendre  la  Juflice  à  leurs  fujets ,  ÔV  de  les  accabler  par  les  rede- 
vances les  plus  odieufes.  Ces  ufurpateurs  ne  voulurent  point  connoître  d'autres  régies  que  leur  volonté  1 
Ainfi  tombèrent  les  Loix  Nationales  des  différens  Peuples  qui  compofoient  la  Monarchie  *,  ainfi  cefTe- 
rent  leurs  ufages  fit  leurs  coutumes  particulières.  Dès  lors  tous  ces  Peuples  fe  confondirent  fit  fe  mê- 
lèrent ,  ils  ne  firent  plus  qu'une  même  Nation ,  ils  parlèrent  la  même  Langue.  Ce  fut  celle  qui  venoit 
de  fe  former  parmi  les  Gaulois  au  neuvième  fiécle  :  Trois  chofes  me  le  perfuadent.  Premièrement ,  nous 
n'entendons  plus  parler  de  la  Langue  Tudefque  en  France  depuis  l'onzième  fiécle.  En  fécond  lieu, 
les  Francs ,  les  Bourguignons  &  les  Allemands  étant  bien  inférieurs  en  nombre  aux  anciens  Habitant 
des  Gaules  ,  dès  que  les  Nations  fe  font  confondues  ,  la  Langue  de  Celle  qui  étoit  plus  nombreufë 
a  dû  prévaloir.  Enfin  Alberon  Évêque  de  Metz  publia  l'an  940  une  Lettre  paftorale  en  Langue  Vul- 
gaire ;  nous  voyons  par  un  paifage  qui  en  eft  rapporté  dans  Borel ,  que  c'eft  le  même  langage  que 
celui  dans  lequel  font  conçus  les  Sermens  que  nous  avons  rapportés  plus  haut  (  lll  ) 

Ce  fut  dans  ce  temps ,  que  ce  Latin  ,  déjà  travefti  à  la  Celtique  quant  au  tour ,  Se  qui  «voit  déjà 
reçu  quelque  altération  dans  fes  termes ,  foufTrit  encore  un  plus  grand  changement  dans  fes  mots.  On 
fipprima  leur  terminaifon  en  us,  en  mt,  en  mm,  en  s ,  en  tn,  &t.  on  fît  nom  de  nomtn.  On  finit 
la  plupart  de  ces  mots  ,  dépouillés  de  leur  terminaifon  par  notre  r  muet ,  on  dit  Temple  pour  Ttmplum. 
On  abrégea  plufieurs  expreiuons  ;  on  changea  ptrdtre  en  perdre ,  jmvtnts  en  jones  ,  en  fuite  en  1  unes ,  pub 
en  jeunes.  Pctnu  fe  prononça  d'abord  comme  Petr ,  enfuite  pere  ;  (  Cette  prononciation  fe  conferve 

-  B*a*i>  ftrgtot  ty    ««{«*  initie  ti  i  t*r  font  un    bon  fciviceur  te  fidèle  tk jouis-toi  1  parce  que  tu  as  et*  fi* 

a  ir  im  mt  iMéU  ftmulet  (mt  fttitit  (»{,,  ,  jt  tmmfmfttmj  [mt  dêle  dans  peu  de  chofe ,  Je  ('élèverai  fui  Beaucoup  ,  eatie 
pmniot  to[tt ,  ontrt  m  U  joyt  io  ton  Signons  C'eft»»-  dite ,    (Uni  la  )o-e  de  toa  Jcijoeai» 
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tncore  en  Bretagne ,  en  Dauphiné  .  à  Chartres ,  à  Auxerre  &  par  tout  le  Royaume ,  dans  fes  diminutifs  & 
fes  dérives.  Pcrrette ,  Perrichon  ,  Perrin.  En  Rouergue  on  dit  Peyre  )  enfin  Pierre.  La  première  alté- 
ration que  fouffrit  fiicert ,  fut  fachere  Se  fazerc  par  des  t  muets  ;  enfuite  on  fupprima  le  premier  t  ,  8c 
on  dit  fazre ,  après  on  prononça  fàre  ;  (  il  eft  encore  ufité  dans  pluiieurs  Provinces  du  Royaume  parmi 
les  gens  de  la  Campagne ,  dont  le  langage  varie  moins  que  dans  les  Villes  ;  )  enfin  on  a  dit  faire. 
On  voit  par  là  que  c'eft  au  dixième  fiécle  qu'il  faut  placer  la  première  formation  de  la  Langue  Fran- 
çoife  que  nous  parlons  aujourd'hui  :  C'eft  proprement  là  l'époque  de  fa  nailTance  ;  les  ébauches  que 
nous  en  avons  vues  dans  le  fiécle  précédent ,  font  trop  groflières  &  ont  trop  peu  d'analogie  avec  elle  poux 
mériter  ce  nom. 

Quoique  cette  Langue  nouvelle  fût  la  Langue  d'ufage  de  toute  la  Nation  Françoife ,  elle  n'étoit  ce* 

{tendant  point  employée  dans  les  actes  publics  qui  fe  faifoient  toujours  en  Latin.  Par  une  bizarrerie ,  qui 
urpren  droit  fi  l'on  étoit  moins  accoutumé  à  en  voir  parmi  les  hommes,  on  avoit  honte  de  fe  fervir 
dans  les  a/ïèmblées ,  dans  les  livres ,  dans  les  lettres  même  (  mmm  )  du  langage  dont  on  faifoit  ufage» 
en  particulier.  On  employoit  alors ,  pour  fe  communiquer  fes  jpenfées ,  une  Langue  qui  n'étoit  point 
entendue  par  ceux  qui  la  mettoient  en  ufage.  (  mm  )  On  faifoit  violence  à  la  pente  que  nous  avons 
de  nous  exprimer  dans  notre  Langue  maternelle.  Mais  comme  tour  ce  qui  eft  forcé  ne  dure  pas ,  & 
que  les  inclinations  naturelles  recouvrent  peu  à  peu  leurs  droits ,  dès  le  dixième  fiéele  on  ofa  parler 
François  dans  des  aâes  publics.  > 

Alberon,  Évéque  de  Metz,  publia  l'an  940  une  Lettre  Paftorale  en  cette  Langue,  ainfi  que  nous 
r^*.  tVc.  l'avons  dit.  Au  Concile  de  Moufon ,  tenu  en  995  fous  Hugues  Capct ,  Aimon ,  Evéque  de  Verdun, 
harangua  en  François:  Aim»  Epifitpns  fnrrtxii ,  Gr  CaUUe  cutcivnMn  tfi.  On  reprocha  dans  ce  même 
Concile  à  Arnoul ,  Archevêque  de  Rheims ,  d'avoir  fait  des  Traités  avec  Charles  de  Lorraine  ,  qui 
étoient  écrits  en  Langue  Vulgaire.  Addtktni  etiam  dt  paOis  &  eonftumu  in  vulgtri  Ungui  ttm  ttdtm 
iuéklu 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  les  Pfeaumes  traduits  en  François  dans  l'onzième  fiéclc. 
Kous  rayons  dans  lé  itlcme  temps  une  autre  traduction  en  Langue  Françoife.  L'hiftoire  de  l'invention 
&.  des  miracles  de  Saint  Wlframme  ,  Archevêque  de  Sens,  qui  a  été  écrite  par  un  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Wandrille  en  Normandie  fous  Guillaume  le  Conquérant ,  parle  d'un  certain  Thibaud  de 
Vernon  ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Rouen  ,  qui  avoit  recouvré  la  vue  par  les  mérites  de  Saint  Wl- 
fxamme ,  &  qui  avoit  traduit  aifez  élégamment  les  Vies  de  pluficurs  Saints  de  Latin  en  Langue  Vul- 
gaire ,  qui  même  avoit  mis  ces  Vies  en  Cantiques  à  l'ufage  du  Peuple.  (  «««  ) 

Marbode  ,  Évéque  de  Rennes  ,  écrivit  dans  le  même  iîécle  en  vers  Latins  un  traité  des  Pierres  pré- 
cieufes  ,  dont  on  fit  une  traduction  en  vers  François  auflitôt  qu'il  parut.  Ce  qui  donne  lieu  de  le  croire 
ainfi  ,  c'eft  qu'elle  eft  écrite  de  la  même  main  que  l'original  dans  un  manu fc rit  de  Saint  Victor ,  que 
le  Pere  Bcaugendre ,  Éditeur  des  ouvrages  drlildcbcrt  &  de  Marbode,  juge  avoir  au  moins  fix  cens 
ans  d'antiquité. 

On  ne  fe  contenta  pas  dans  ce  fiéclc  de  traduire  des  Ouvrages  Latins  en  Langue  Vulgaire ,  on  ofa 
même  en  compofer.  Ce  fut  alors,  fclon  M.  Huct ,  qu'on  commença  à  écrire  des  hiftoires  fabuleufes 
en  ce  langage  ,  qui  s'appcllant ,  comme  nous  l'avons  vu  plut  haut  ,  Romain  ou  Roman  ,  donna  1er 
nom  de  Roman  aux  hiftoires  fabuleufes  écrites  en  cette  Langue  ;  nom  qu'on  a  continué  de  donner  à 
toutes  les  hiftoires  pleines  de  fictions  ,  en  quelque  langage  qu'elles  foient  compofées.  Il  y  a  des  Sçavans 
qui  reculent  l'origine  de  nos   Romans  jufqu'au  dixième  ficelé  ,.  d'autres  la  placent  au  douzième. 

Le  préjugé  contre  notre  Langue  fc  dilfipoit  peu  à  peu  ;  nos  Rois  ne  la  crurent  pas  indigne  d'être 
employée  dans  leurs  Ordonnances.  Loyfel ,  dans  fes  Mémoires  de  Bcauvais ,  cite  une  Charte  Françoife 
de  Louis  le  Gros.  Au  premier  tome  des  Ordonnances  de  nos  Souverains  ,  on  lit  un  Édit  de  Saint 
Louis  dans  la  même  Langue.  On  laifT»  dès  l'onzième  fiécle  entrer  cette  Langue  dans  les  afiemblées 
eccléfiaftiqucs.  L'Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Hildebcrt ,  fait  Évcrjue  du  Mans  Tan  1097,  enfuite  Arche- 
vêque de  Tours ,  dit  que  lorfqu'il  prèchoit  ,  le  Peuple  l'écoutoit  avec  beaucoup  de  dévotion  à  la  vé- 
rité j.  mais  auC  lorfqu'il  préchoit  aux  Clercs  ,  ils  l'écoutoient  encore  avec  plus  d'emprelfement ,  parce 
qu'il  s'expnmoit  mieux  ,  &  avec  plus  de  facilité  en  Latin.  Ckm  in  Etdtfi*  Ityurttur ,  Populus  quidtm 
vtrba  tjm  drveiijfimi  audiebut  ;  ftd  findiafiu  audiibatm  À  Clericii ,  tfHoniam  Latini  Lintnâ  txptditia-i ,  qttodam 
mode  attjut  vhaciiti  lo.jtubjiur,  Ce  Saint  inftruifoit  donc  fon  Peuple  en  Langue  Vulgaire ,  puifqu'il  lui 
parloit  une  Langue  différente  de  la  Latine.  L'Ordinaire  de  Nevelon ,  Évéque  de  Soifl'ons  ,  au  douzième 
iîécle  ,  nqus  apprend  qu'alors  on  lifoit  dans  quelques  Églifes  l'Épitrc  de  la  Méfie  en  Latin  &  en  Fran- 
çois. (  fff  )  Dans  le  même  temps  s'introduifit  l'ufage  des  Épitres  farcies  ;  après  avoir  chanté  quelques 
mots  de  l'Épitrc  de  la  Mcflc  en  Latin  ,  on  en  faifoit  une  grande  paraphrafe  en  François.  Dom  Martenne. 
dans  fon  Recueil  des  anciens  Rits  de  l'Églife  ,  liv.  t-'  ,  ch.  }COK,  *  itlBC,  a  rapporté  une  de  ces  Épi- 
tres ,  qui  eft  tirée  d'un  MifTel  de  Saint  Gatien  de  Tours ,  qui  a  environ  fix  cens  ans  d'antiquité. 

Dans  l'Ordre  de  Gteaux ,  on  lifoit  tous  les  Dimanches  un  chapitre  de  la  Régie  aux  Frères  Lays  en 

(  mmm  )  Saint   Hildcbert  ,  Archevêque  Je  Tour»  Jim  dt  jurt.  Ctrtitrwt  Li»g*d  RtmaaA  tuiliitt  tsuftitnt  dtlu 

l'onzième  fiecle  ,  écrit  à  des  femmes  de  toutes  conditions  ,  Dans  une  Sentence  arbitrale  de  l'an   1400  ,  jmam  amdtm 

même  \  une  Soeur  Converfe ,  &  à  une  fimple  Rcdufe  en  Stnunnam.  .  .  .  Jtannti  Rtgalduhdemctram  dtSti  fartiiui  . 

Langue  Latine.  Saint  Bernard  aJrcflc  pluficurs  de  fes  lettres  ,  &  ««iW/iii/j  wtt.  »«/{*rii»r,  >d  tîl  ,  1»  Rtmanct» 
comportes  en  Latin  ,  a  des  femmes  de  tout  ttac. 

(  »■»  )  Ceux  qui  dreûoient  ces  aft;s  en  Latin  ,  avoient  (  000  )  Hit  multtrum  gtfta  fmn&mm  ;  ftd  ç>  SamOi 

foin  de  les  expliquer  en  François  aux  Parties  internées  On  yaadrtjtfih  à  fma  Latmàatt  tranftaltt ,  »tjui  1»  temmumit 

lit  dans  une  enquête  de  l'an  1440  ,  tirte  des  Archive*  de  Li*gm*  m/mm  ,  faut  fatund.  rtfudit  -,  M  fît  ad  auamdam 

l'Abbaye  de  Caflan  ,  que  les  article»  en  ont  ttè  expliqué*  TimmmU  ,  Rjihmt  [imilitadtatm  ujbanat ,  tx  illit  taajittnat 

en  Langue  Laïque  ,  &  à  intelligible  voix.  Ar:uuli  £<-•««  tdidit. 

Laid  ,  f>  ..'..■,.'!:;., ',.(,  ÎKI  txftpH.  Dans  le  Recueil   des  (  ppp  )  tfijltlam  dtttat  tantatt  trtt  Saidisteni  imduti 

Chartes  de  Saint  ïlour ,  on  en  lit  une  de  l'an  1  a 80  ,  qui  Mtmnihm  tndmmanlu  :  Entendis  tuit  à  ceft  fcimon. 
poitt  ;  Ktnmm.an,.,  f,t„              fa„„  mU  à*  f*d,  & 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  a7 

Langue  Vulgaire.  Saine  Bernard  ajoutait  à  cette  leâure  une  irrftniâion  dans  h  même  Langue  ;  il  n'en 
cmpioyoit  point  d'autre  lorfqu'il  alloit  annoncer  la  parole  de  Dieu  au  Peuple  du  voilinage  de  Cler-    nef.  de  m«- 
vaux.  Il  fe  Jer vit  de  fon  langage  naturel ,  lorfqu'il  alla  prêcher  la  Croifade  en  Allemagne.    On  veut,  ' 
dans  la  fondation  du  Collège. de  l'Ordre  de  Citcaux  à  Touloufe,  que  les  Religieux  qui  résideront  •  ' 
ce  Collège  ,  puiflent  prêcher  la  parole  de  Dieu  au  Clergé  «c  au  Peuple  en  Langue  Latine  &  en  7 
Laïque,  (w)  Les  Statuts  de  Nantes  ordonnent  à  tous  les  Cures  d'expliquer 
Peuple  en  Langue  Romance ,  à  l'ùTue  de  la  McHè  un  jour  de  Dimanche  ,  la 
mence  par  ces  mots  :  Qutniam  inttlitximms.  (  rrr  ) 

Villcnardouin ,  au  commencement  du  treizième  Cède ,  écrivit  en  Langue  Vulgaire  l'hiftoire  de  la 
prife  de  Conftantinople  par  les  François  ;  Joinville  peu  après  la  Vie  de  Saint  Louis  ,  &  depuis  ce  temps 
elle  fut  employée  par  un  grand  nombre  d'Écrivains  dans  les  relations  ou  hiftoires  qu'ils  compoferent. 

Enfin ,  François  I  acheva  de  la  mettre  en  honneur ,  lorfqu'il  voulut  qu'elle  fut  la  Langue  des  Loix , 
des  Tribunaux  ,  &  de  tous  les  ad  es  de  la  fociété. 

CHAPITRE  QUATORZIÈME. 

Qu  ELLES  font  les  fourtes  ou  ton  trouvera  la  Langue  Celtique. 

PA  R  lliiftoire  de  la  Langue  Gauloife  que  je  riens  de  tracer  ,  on  apperçoit  aifément  dans  quelle» 
fources  il  faut  la  chercher. 
Premièrement ,  dans  les  anciens  Auteurs  Grecs  8c  Latins ,  qui  nous  ont  confervé  quelques  mots  Gau- 
lois dans  leurs  ouvrages. 

Secondement ,  dans  la  Langue  des  Bretons  &c  des  Gallois ,  que  j'ai  prouvé  être  la  Celtique.  Us  y  ont 
à  la  vérité  mêlé  quelques  mots  nouveaux,  mais  ils  font«ifés  à  reconnoitre. 

Troifièmement ,  nous  avons  plufieurs  hiftoires,  Vies  de  Saints ,  Annales,  Chartes ,  contrats ,  dès  le 
fiécle  jufqu'au  feizième.  Tous ,  ou  prefque  tous  ces  monumens  ,  font  en  Latin;  mais ,  heureufement  pour  m 
il  s'y  trouve  grand  nombre  de  mots  Gaulois.  Quelquefois  les  Auteurs  de  ces  acte  s ,  pour  fe  faire  mi 
entendre  de  ceux  en  faveur  de  qui  ils  écrivoient ,  après  avoir  rapporté  le  mot  Latin  ,  l'expliquent 
par  le  mot  Celtique  avec  une  terminaifon  Latine  ;  ainfi  ils  difent  Bafcum  Caduum ,  fivi  Lajam ,  dtmmm  0'«* Tm- 
fivi  Cajum  ;  d'autres  fois  ils  ne  font  que  terminer  en  Latin  le  mot  Celtique,  en  obfcrvant ,  ou  que  '.I 
c'eft  un  terme  des  Anciens  :  Qmtm  ttcum  Camadifttntm ,  »o  utriufijut  Autrui  unitntm  dixirt  Vtttrti  ;  ou  que 

c'eft  un  mot  Gaulois  Se  ancien  :  (f/f)  Aganmu  Gallico  ,  prifittfut  fermant  para  tfft  difgnafcumr  ;      U ^^t^ 

ou  que  c'eft  une  exprelfion  vulgaire  :  ftfiïtum  lintum ,  jmtd  Comifium  vulga  vacant;  ou  que  c'eft  un  terme  mai* 
ruftique  :  Prtttrtt  qubd  in  if  fa  Ftfiiviutt  B.  Rtmigii ,  fellcm  nu  vtrbt  Rujiict  apptllafii  ;  ou  que  c'eft  un  ggj"  ** 
terme  Romain  :  Dut  paria  Palmariarum  ,jux  ùà  Rtmanici  nuncupantur  ;  ou  que  c'eft  une  expreiHon  du 
Pays  :  Navibus  magnit  quat  ntfirata  Bargas  vacant.  Enfin  ces  Écrivains  fe  contentent  fou  vent  de  joindre 
Une  terminaifon  Latine  au  mot  Celtique  :  Ego  dent  ,  &  ad  igntm  ,  &  ad  al  ta  ntcejfaria  tmnts  arbtrtt  Ltm- 
niarum  mtarum  prattr  Cbaifnunt  &  fraxinum.  Il  n'eft  pas  difficile  de  concoitre  les  termes  Gaulois  qui 
font  dans  cette  phrafe  ;  Ltmnia  &  Chaifnm  ne  font  furcment  pas  Latins  ;  ils  ne  font  pas  Theutons ,  puif- 
que  dans  cette  Langue  une  foret  eft  appellée  Waad ,  &  un  chêne  Eitht  ;  il  faut  donc  qu'ils  foient  Cel- 
tiques ,  puifqu'il  n'y  a  jamais  eu  que  ces  trois  Langues  en  ufage  dans  les  Gaules. 

Il  nous  refte  plufieurs  ouvrages  écrits  dans  les  onzième ,  douzième ,  &t.  fiécles  dans  ce  langage  qui  fe 
forma  en  France  des  Langues  Latine ,  Celtique  &  1  heutone  fous  nos  Rois  de  la  féconde  Race.  On 
ne  fe  trompera  pas  ,  en  reconnoiffant  pour  Gaulois  les  termes  que  l'on  verra  n'être  pas  d'origine 
Latine  ou  Theutone. 

Quatrièmement ,  les  differens  Patois ,  fnr  tout  des  Gens  de  la  Campagne ,  &  particulièrement  de  ceux 
ui  habitent  les  montagnes  fit  les  endroits  les  plus  éloignés  des  Villes  ,  ont  confervé  un  grand  nombre 
,e  mots  Celtiques. 

Cinquièmement ,  on  cherchera  au/fi  avec  fuccès  des  termes  Gaulois  dans  la  Langue  des  Bafques.  Ce  „  , 


ï 


petit  Peuple  ,  défendu  par  le  Pays  qu'il  habite  ,  a  bien  rarement  connu  d'autres  Maîtres  que  fes  Princes  jJ".m",'^/Z. 
naturels.  N'ayant  jamais  été  mêlé  avec  aucune  autre  Nation  ,  il  a  confervé  fa  Langue  primitive ,  qui  eft  un  "  "^r"' 
Dialecte  de  la  Celtique.  Le  parallèle  que  je  ferai  dans  mon  Dictionnaire  du  Bafoue  avec  le  Hfeton  &  le 
Gallois ,  montrera  d'une  manière  fenfible  ,  que  le  premier  de  ces  idiomes  eft  ,  de  même  que  les  deux 
autres.,  un  Dialecte  de  la  Langue  Gauloife. 

Sixièmement ,  le  langage  des  Écoflois  Montagnards ,  celui  des  Irlandois  ,  qui  font  originairement  des  Dia- 
lectes de  la  Langue  des  Bretons ,  feront  auuT  très-utiles  pour  découvrir  des  termes  Gaulois. 

J'ai  puifé  dans  les  fources  que  je  viens  d'indiquer  tous  les  termes  du  Dictionnaire  que  je  donne  ;  ainfi 
on  ne  pourra  douter  qu'ils  ne  foient  Celtiques.  On  fera  entièrement  confirmé  dans  ce  fentiment ,  lorf- 
l'avec  fon  fecours  on  donnera  la  raifon  des  noms  des  Habitations  ,  des  Fleuves ,  des  Montagnes  des 
;  noms  qui  fe  font  confervés  dans  tous  les  temps ,  &  qui  font  finement  Celtiques  ,  comme  je 


qu'avec 
Gaules  ; 

l'ai  fait  voir  ailleurs. 

(qqq)  Clnt  <j.  ttfult  Lathùi  vtrUs  />  laïta  vrba.  plat  en  ufage.  Toa»  ne»  Ecrivains  obferveront  que  thtmi- 

on  lit  ainfi  (Uns  ce  titre ,  vit  Lagua  vtrium  Dit  fraftnrt  uir  eft  un  ancien  terme.  N'eB-il   pas  cependant  d'ulage 

W««»i  ,  &  tiUm  frtdumrt.  cher  tous  le»  Paylan»  8c  le»  Attifant  qui  font  le  gros  de  Ta 

(  rrr  )   Mmmui  C«r«r»  ut  uuaiiht  nunft  dit  Nation-  Le»  gen»  de  lettre»  fe  piquoient  alor»  d'écrire . 

Diminua  fualUtt  tuUutnt ,  <$•  •»  Rimantii  «»»-  te  peut-être  de  parler  entre  eux  ea  Latin ,  il»  regarJoient 

»»«  çi.-ifi-tniuntM  Apfttlttam  mtfUnttm  ,  quoniam  intel-  le  Celtique  téléguê  cher  le  Peuple  comme  use  Langue  fa- 

leximu»  T.  4  .  Anecdoû  Martenne.  tannée  te  hors  d' ufage. 

C  jff  )  Il  ne  faut  pas  conclure  de  la  que  le  Gaule*  n'fctoit 

Dij 
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Je  ne  me  fuis  pas  borné  1  la  defcription  étymologique  des  Gaules  dans  toute  l'étendue  qu'elle* 
av oient  du  temps  des  Romains.  Les  Gaulois  ayant  pafle  dans  la  grande  Bretagne  ,  ayant  peuplé  une 
partie  de  l'Efpagne  &  de  l'Italie,  ainft  qu'on  l'a  prouvé  plus  haut,  je  ne  remplirais  pas  l'objet  de 
non  ouvrage  .  H  je  ne  faifob  voir  que  les  Villes  de  ces  Régions ,  qu'ils  ont  habitées  les  premiers , 
portent  des  noms  Celtiques,  &  qu'on  n'en  peut  donner  des  étymologies  juftes,  naturelles  &  faciles, 
qu'en  cette  Langue.  C'eft  ce  que  j'exécute  dans  ma  féconde  Partie ,  qui  par  là  devient  une  preuve 
de  fait  de  la  vérité  de  mon  lyftéme  ,  &  le  porte  au  dégré  d'évidence  qu'on  peut  raifoonablement 
«défiler  dans  un  pareil  fujet, 

Fm  Àt  Ut  frmiirc  Partie 


*  • 
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SECONDE  PARTIE, 

Q^u  i  comprend  la  defeription  étymologique  des  Gaules  ,  dans  toute 
l'étendue  qu'elles  aboient  du  temps  des  Romains  ,  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  de  la  meilleure  partie  de  l'Italie  &  de  l'Efpagnt  y  dont  les 
Gaulois  ont  été  les  premiers  Habitans, 

L  faut  que  je  compte ,  autant  que  je  le  fait ,  fur  le  goût  du  vrai ,  qui  forme  le 
caractère  de  notre  fiécle  ,  pour  ofer  rendre  publique  cette  defeription.  Et  de  quel  ail  t 
dans  l'âge  qui  nous  a  précédé ,  tant  de  Villes  le  feroient-elles  wiiis  enlever  ces  pom- 


qui  nous  a  précédé  , 

peufes  chimères .  dont  elles  cherchoient  à  réhaufler  l'éclat  de  leur  origine.  L'une  rap- 
portoit  fon  établuTement  à  Céfar ,  &  fe  figurait  que  la  gloire  de  fon  Fondateur  ré' 
jaillifoit  fur  elle.  L'autrt  fe  difoit  bâtie  par  une  légion  viâorieufe ,  &  fes  Citoyeni 
croyoient  fenrir  couler  dans  leurs  veines  le  fane  de  ces  Romains  Maîtres  du  monde» 
Dire  à  des  perfonnes  ainfi  prévenues  que  leur  habitation  devoit  les  commencemens  à  une  famille  Gau- 
loife ,  &  fon  nom  à  la  Gtuation ,  c'eût  été  bien  moins  les  perfuader  que  les  aigrir.  Mais  ,  grâces  à 
l'Efprit  Philofophe  oui  règne  aujourd'hui  parmi  nous ,  j'ofe  efpérer  qu'on  fera  plus  de  cas  de  la  fimple 
vérité ,  que  de  ces  honneurs  imaginaires.  Je  me  flate  que ,  contens  de  l'illuftration  réelle  de  compter 
les  fages  6c  vaillans  Gaulois  pour  nos  Fondateurs  &  nos  Pères ,  nous  ne  dt  Lierons  pas  d'avoir  poux 
ayeux  des  étrangers ,  qui  ne  les  ont  furpaûes  qu'en  rufe  &  en  adreffe.  (a) 

DISSERTATION  PRÉLIMINAIRE 

SUR  le  changement  des  lettres»  &  fur  Us  altération  que  fonffrent  les  mots,  fur  tout  UrfaulU 

entrent  en  comfofmon. 

LE  s  lettres  font  voyelles  ou  confonnes.  Les  premières  fe  forment  par  la  feule  ouverture  de  la 
bouche.  Les  fécondes  ont  befoin  ,  outre  cela  ,  du  concours  de  quelques-unes  de  fes  parties ,  comme 
des  dents ,  des  lèvres ,  de  la  langue  ,  du  palais  ,  du  goder. 

Les  confonnes  formées  par  le  fecourt  des  dents  ,  font  R  ,  S ,  Z, 

Celles  des  lèvres,  B,  M  ,  P  .  V. 

Celles  de  la  langue ,  D ,  L ,  N ,  T. 

Celles  du  palais  ,  C ,  K ,  Q ,  G  ,  J. 

Nous  n'avons  qu'une  gutturale  dans  notre  langue ,  i'eft  I'H. 

Tous  les  Grammairiens  conviennent  que  les  lettres  qui  pnt  la  même  partie  de  la  bouche ,  OU  ït  même 
organe  pour  principe ,  fe  mettent  ai  ft  ment  l'une  pour  l'autre.  Comme  elles  fe  forment  par  la  même) 
efpcce  de  mouvement  ;  comme  leur  variété  ne  vient  que  du  plus  ou  moins  de  force  de  ce  mouve- 
ment ,  rien  n'eft  plus  facile  qu'un  changement  pareil.  Le  V  fe  forme  par  un  mouvement  de  lèvres  aflèï 
doux;  le  P  par  le  même  mouvement  un  peu  plus  marqué;  un  mouvement  plus  fort  que  ces  deux 
premiers  produit  un  B.  On  voit  par  la  légère  différence  qui  fe  trouve  entre  ces  mouvement ,  cor1 
il  cft  aife  de  les  confondre ,  &  de  former  ainfi  une  de  ces  lettres  pour  une  autre. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  lettres  d'un  même  organe  qui  fe  fubîtituent  ainfi  ,  il  en  arrive 
à  celle*  qui  appartiennent  à  des  organes  différent  t  quand  leur  fon  a  quelque  affinité.  La  converfion  de 

(s)  Sallufte  I  ,  de  la  Goerre  de  Catilina  ,  (.  1 1  ,  re-    faiu  d'arme»,  comme  le»  Grecs  lei  ont  fart^rtes  en  tloqdense. 
que  Ut  Gaulois  ont  été  fuptticutt  ans  Romains  M    fMwUmi  fir*u,  ,  ffer*!  Mi  QoUu  »n$t  lum—tf-f: 
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tes  lettres  eft  fî  naturelle ,  que  nous  la  faifons  fouvent  fan»  le  vouloir.  Combien  de  fois  ne  prononçons» 
nous  pas  un  P ,  un  V  pour  un  B,  une  N  pour  une  M  ?  Il  ne  faut  donc  point  ctre  fuipris  de  voir 
de  pareils  change  mens  fe  faire  dans  les  diverfes  Contrées  d'un  Pays ,  on  ne  doit  point  être  frapé  d'en- 
tendre le  même  mot  prononcé  de  plufieurs  manières  différentes  dans  une  Province.  Un  homme  aura 
toutes  les  parties  qui  concourent  à  la  formation  de  la  parole  ,  libres  Se  déliées,  il  prononcera  bien, 
&  tranfmett»  a  fes  defeendans  fa  façon  de  parler  exacte.  Quelque  organe  du  langage  fe  trouvera  pe- 
fant  Se  mal  formé  dans  un  autre  ;  cette  pefanteur  ou  indifpohtion  le  mettra  dans  l'impuilTance ,  ou 
feulement  dans  la  difficulté  de  proférer  certaines  lettres  ,  qui  demandent  des  mouvemens  plus  forts  ou 
plus  vîtes  ;  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  que  cet  homme  change  ,  fans  même  trop  s'en  appercevoir . 
ces  lettres  en  celles  qui ,  ayant  beaucoup  de  reflemblance  avec  elles ,  font  plus  faciles  à  prononcer. 
Ses  enfans ,  à  qui  fon  exemple  aura  communiqué  fon  défaut ,  le  perpétueront  ;  cette  famille  ,  devenue 

Ïar  la  fuite  des  temps  un  Village ,  une  Bourgade ,  une  Ville  ,  confervera  la  même  façon  de  parler, 
oilà  comment  les  prononciations  diverfes  s'introcUufent  ,  &  paiOent  d'âge  en  âge.  Voilà  comment  un 
même  mot  prend  des  formes  G  différentes. 

Si  quelqu'un  eft  curieux  de  connoître  par  lui-même  ces  fortes  de  métamorphofes  ,  il  n'a  qu'à  par- 
courir les  Villages  d'une  Province  l'efpace  de  quelques  lieues  ,  il  y  verra  le  meme  terme  prendre  tant 
de  figures  différentes ,  fouifrir  tant  d'altérations ,  qu'il  n'eft  plus  reconnoiflablc  aux  perfonnes  qui  ne  ré* 
flechuTent  pas  :  Qu'on  en  juge  par  les  façons  diverfes ,  dont  le  mot  etm  fe  prononce  dans  les  diffé- 
rens  cantons  du  Comté  de  Bourgogne.  On  y  dit  ,  aigut ,  ttmt ,  en ,  tige ,  ak  ,  *gt ,  ig*t ,  *vt , 
tvt ,  ivt ,  ievt ,  wt ,  tmt ,  tem ,  Um,  U  ,  Uvt ,  ievt,  ont  :  Quand  on  réfléchit ,  on  voit  le  meme  terme 
dans  toutes  ces  prononciations  ;  mais  combien  n'cft-il  pas  différent  de  lui-même  ?  Combien  d'altéra- 
tions &  de  déguifomens  ne  foiiffre-t'il  pas? 

Il  eft  inconcevable  ,  dira-ton ,  au  cm*  vienne  à'*pu  ;  je  conviens  que  l'on  ne  conçoit  pas  qu'il  en 
fait  immédiatement  formé ,  auiïï  n'ai-jc  garde  de  le  prétendre  tinfi  ;  mais  il  n'eft  point  difficile  de 
comprendre  qu'M*  fort  d'*£*t  par  une  certaine  fuite  de  changemens.  \Y*gut ,  on  aura  d'abord  fait 
étvt ,  d'Ave  m  ,  d'sv  mm  ,  &uu  té*  :  11  n'y  a  rien  en  cela  d'extraordinaire  ;  comme  il  n'eft  point  fur- 
prenant  que  les  Nègres  tirent  leur  origine  d'un  Pere  Blanc  par  une  longue  fuite  de  générations ,  qui 
s'étant  établies  fucceilivement  de  près  en  près  en  des  climats  toujours  de  plus  en  plus  voifins  de  la 
ligne  ,  auront  ainfî  peu  à  peu  ,  &  par  une  gradation  infenfible ,  perdu  leur  blancheur  originaire ,  & 
acquis  cette  noirceur  qui  nous  furprend. 

Veut-on  des  exemples  plus  généralement  connus  que  celui  que  j'ai  tiré  de  notre  Province  ?  Il  me 
fera  facile  d'en  produire. 

En  France  ,  le  mot  exemple ,  dans  la  Langue  commune  de  la  Nation ,  fe  prononce  txum-u  ,  les 
Auvergnacs  difent  ecfemple ,  les  Comtois  egftmple ,  les  Dauphinois  exemple ,  les  Languedociens  ejfemplt  » 
les  Gafcons  tt,ftmblt ,  les  Picards  eftompte ,  &c.  Étienne  vient  Jurement  de  Supbsmu.  Combien  d'al- 
cérations  n'a  pas  dû  fouffrir  ce  dernier  terme  pour  produire  le  premier.  Le  Dtâionnaire  de  Trévoux 
■fait  ainfî  la  généalogie  de  ce  mot.  (  On  a  dit  Èflephine ,  Eftphtn*  ,  Efiphene ,  Efteernt ,  Efiienne',  Etienne.  ) 
Je  la  formerais  ainfî  i  la  vue  des  anciens  titres  Sttphtn ,  Stevm ,  Eftevtn ,  Èttvtn ,  Eteven  ,  Etivan  , 
MÛM  ,  Et  Une,  Ètiene  ,  Ètitmt. 

Ceux  qui  voudront  voir  des  changemens  de  termes  encore  plus  furprenans,  &  cependant  auflî  in-  • 
conteftables ,  n'ont  qu'à  confulter  le  Dictionnaire  Hagiologique  de  M.  l'Abbé  Chaftclain  ,  ils  y  verront 
Saint  Agilns  transformé  en  Saint  Y  ,  Saint  AiMtilus  en  Saint  Chauâ  ,  Saint  AncmunÀHs  en  Saint  Chau- 
znont ,  Saint  Aujlregifitus  en  Saint  Outrille .  Sainte  BéddethUiit  en  Sainte  Beauteur  ,  Saint  BMdomenu  en 
Saint  Galmier  ,  Saint  Algidiu  en  Saint  Gilles.  On  appelle  J*v«tu  à  Paris  une  petite  fille  qui  porte 
le  nom  de  Geneviève. 

Ce  n'eft  pas  feulement  parmi  nous  qu'on  trouve  des  changemens  11  frapans  ,  il  en  eft  d'auffi  extraor- 
dinaires dans  toutes  les  Nations.  Qui  reconnoîtroit  le  mot  de  Jdcobus  dans  les  termes  de  X*imt  Se 
Diego  ,  dont  les  Efpagnols  fe  fervent  pour  rendre  ce  nom  en  leur  Langue  ?  Qui  fe  rappellerait  le  mot 
de  Stephontu  dans  le  terme  de  Sût ,  que  les  Boulenois  d'Italie  employent  pour  exprimer  ce  nom 
parmi  eux. 

Les  perfonnes  qui  n'ont  jamais  étudié  les  Langues ,  qui  ne  les  ont  point  fuivies  dans  leurs  révolu- 
tions ,  qui  en  ignorent  les  viciflkudes  ,  qui  ne  connoifTent  pas  l'analogie  de  plufieurs  lettres  entre 
elles ,  &  la  facilité  avec  laquelle  elles  peuvent  être  fubftituécs  l'une  à  l'autre ,  font  fort  furprifes  lorf- 

Ju'on  leur  préfente  les  diverfes  formes  fur  lefquelles  un  mot  a  été  ,  ou  eft  encore  en  ufage  ;  lorfqu'on  leur 
lit  voir  les  divers  changemens  qu'un  terme  a  foufferts.  Elles  font  tentées  de  regarder  tout  cela  comme 
des  idées  de  Grammairiens ,  ou  des  vifions  d'Étymologiftes  :  c'eft  pour  ces  perfonnes  que  j'ai  développé 
les  principes  de  ces  changemens.  Je  crois  avoir  prouve  évidemment  la  poflibilité  ,  l'exiftence ,  la  facilité 
même  de  ces  altérations  ;  Se  pour  porter  fur  cet  article  la  conviction  au  plus  haut  point ,  j'en  appelle 
à  l'expérience  de  mes  Leéteurs.  Prononcent-ils,  écrivent-ils  de  la  même  manière  qu'ont  écrit  6c  prononcé 
nos  Pères?  Difênc-ils,  comme  ils  leur  ont  entendu,  émmnirt ,  ebmis ,  un  vieil  homme?  Qui  parlerait 
ainfî  aujourd'hui  ,  ne  fcroit-il  pas  étranger  parmi  nous  ?  Il  faut  donc  s'accoûtumer  à  voir  fans  ûirprife 
les  converfions  des  lettres ,  les  changemens  des  mots ,  puifqu'il  n'eft  rien  de  fi  naturel ,  de  fi  facile  Si 
de  fi  ordinaire  que  ces  fortes  d'altérations. 

Je  vais  «  préfent ,  en  fuivant  l'ordre  alphabétique  ,  indiquer  les  changemens  de  chaque  lettre  afitée 
dan*  la  Langue  Celtique. 
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EXEMPLES 

Des  divers  changemens  des  lettres  &  des  mots  ulîtés  dans  la 

Langue  Celtique. 


A  ,  placé  ou  omis  indifféremment  au  commence'-  en  O.  Ces  lettres  fe  mettent  l'une  pour  l'autre 
du  mot.  Japonois, 


A  DAMMtG  ,  D*mmtg  ,  énigme.  Atbor ,  Corr  i  ,         A&XJ  mis  tu»  four  tautrl. 

Si  petit.  Abwjd  ,  Bwjd  ,  nourriture.  Agwri  »  M*  N  E  >  M"*  >  montagne.  Dihms ,  Dibms ,  amufer. 

GwrJ,  vaillant.  Achrwtu ,  Crwm  ,  courbe.  Acbnl .  »    j_  v      .   „  „ 

Cul  ,  maigre.  Am*H  ,  Ma*  ,  ici.  L'A  eft  un  des  A  &  Y  mis  l un  four  i  outre. 

articles  Celtiques  que  Ton  place  ou  que  l'on  omet  Tscapala,   TfgjfAlA  ,  fur,  Achtnmig,  Ycbt- 

indifféremment  à  la  tête  du  mot.  L'A  eft  de  même  niiWi  ■   pauvre.  Rafiul  ,  Rbjfcl  ,  guerre.  AkaJI  , 

placé  ou  omis  indifféremment  au  commencement  du  Tr**l  >  autre.  Les  Gallois,  en  formant  le  plurler  , 

mot  dans  le  Grec,  le  Latin,  le  François,  l'Ef-  changent  Va  en/.  PaIUt  ,  tronc  d'arbre,  pl.  Ftljdr. 


pagnol  ,  l'Italien. 

AL  &  A  mis  tu»  four  L  autre, 

A ,  flacé  ou  omis  indifféremment  au  milieu  du  mot.  /Bpfmr,  Agir ,  affaire. 

Garaw,  Gatw  ,  rapide.  CUUd ,  Cihi ,  qui  s'en-  jn    ,   c      .  , 

fuit.  DinAcui .  Dinoui,  verfer.  DrJa  '  èruuuu  .  /E.  &  E  mis  tun  four  tautrl. 

yvraye.  3 ah  ,  Ju  ,  jeune.  LtAcb ,  Lttb  ,  lieu.  L'Ef-  Balae»  ,   Baltn  ,   fer.    CjwAtth  ,    Cjutth  ; 

pagnol  &  l'Italien  infèrent  quelquefois  VA  dans  fes  richefles.  R*fod ,  Rhijil ,  guerre. 


A  &  E  mis  tun  four  t autre.  Ae  &  Ea  mis  tu»  four  t autre, 

A»  an,  EbAtt ,  guerre.  AiAr ,  Ader ,  oifêau.  EdAM  l-AEz,  LtAS ,  laiâ.  . 

Edeu ,  fil.  Agori ,  Egtri ,  ouvrir.  Catvaji  ,  CArvtn ,  »      .m.   «  «         *  p 

gencive.  Aiutn ,  Mtlun  ,  fer.  /Wiu» ,  Af«* ,  menu.  Ae  &  Al  WM  '**  /a*r 

En  Bafaue  ,         ,  Ence  ,  manière.  AJlel ,  Efiil ,  de-  iî/ftiiE//,  BaIaî»  ,  fer.    Téoliwr  ,  Tailleur  ; 

vidoir.  Le  même  changement  eft  ufité  dans  l'Hébreu  ,  TaMa  ,  tailler, 
le  Perfàn  ,  le  Grec  »  le  Latin  ,  le  François,  l'Italien  , 

l'Anglois.  Les  Gallois  ,  en  formant  le  pluricr  ,  chan-  Al  &  A  mis  tun  four  t  autre. 

gent  Va  en  *  :  Paluir    tronc  d'arbre  ,  pl.  Pthdr  S  alain  ,  BtÏAtt ,  fer.  Caw ,  Caa  ,  blanc.  C*W  . 

Dans  les  anciennes  Langues ,  les  confonnes  feules  CAngtn  ,  rameau.  CAdlAit ,  CadlAi ,  fol.  CtAÏg,  Cr*,> 

étoient  de  leffcnce  des  termes  :  c  eft  ce  qui  fe  voit  roc.  ij^in  ,  uban  t  fe  lamcnter.  *  & 

encore  dans  les  Langues  orientales ,  ou  il  n'y  a  que 

les  confonnei  qui  s'écrivent ,  &  où  les  voyelles  fe  Ai  &  Ae  mis  tun  four  t  autre. 


indirTëremment  l  une  pour  l'autre. 


fïjrrc  Ae  &  Ai  mis  l'un  pour  l'autre. 


A ,  E  ,  Eo  mis  tun  four  t  autre.  A\  &  E  mis  tu»  pour  t  autre. 

Dematacu,  Dem*ttch ,  DtmAictcb ,  bonjour»  Lais,  Ltf,  voix. 

A  ,  changé  e»  Eu  Ao  &  A  mis  tun  four  t  autre. 
Les  Gallois  ,  en  formant  le  plurier ,  changent  1*4 
en  ti  :  Nam  ,  rivière ,  Ntint  t  rivières. 


Rag  ,  Rig,  Roy.  Mijldg,  Mtfiig,  feftin.  SaI-  

Larifte Fran  ob^liS^1"  ^  ^  ^         A°U  '  Au  '  Eu  mh  f<w  Peur 


QtcuAON,  Qichan ,  près.  Caoh  „  Casi  ,  canal, 
FoAr,  For,  foire. 


,  le  François  ,  l'Italien. 

MaOvo,  Mauà  ,  Mtud  ,  mouton.  Les  anwenl 

A  &  O  mis  tun  four  l'autre.  Gallois,  dit  Daviés,  écrivoient  m  pour  a»  j  &  un» 

Cawaô,  CAWod,  pluye.  CM ,  Ctuiol ,  bar-  Pmie  deS  GaUois  *  M*»"»"*"6** 

que.  £;*» ,  £;«»  ,  bœuf,  ^m^w  ,  Xwwiwb  ,  beurre.  Au  <^  O  mis  tun  pour  t  autre. 

Mam  ,  Mom ,  merc.  M*ncq  ,  Monca ,  manchot.  ,      .  ..    ,  ^ 

iMopf,            montagne.  UnAn ,  Umm ,  un.  ^ir.  ,  Avilie»,  Obhcb ,  obligation.  ^aW.  Of, 

y»/(rr  .  mer.    Cr""^ ,  Cru«fA,  richefTes.  T^«r  »  hercc-  ^  '  0t  '  nva8^:  0r'  or«  De 

r^/iMi,  bouclier.   L  ,*  & :  IV  fe  mettoient  très-fou-  en  Latin ,  François ,  Italien.  , 

Quatre  cens  ans.  Il  eft  encore  libre  parmi  nous  de  Avn,  Onr ,  or.  h. m  t  fh*> ,  foleil. 

dire  êmdettt ,  ou  omtltttt.  L'A  &  VO  fe  fubftiruent  A      ,  ' 

réciproquément  dans  les  Langues  Orientales ,  Se  dans  Au  &  ^  w"  *  *»         »  «iWj 

celles  du  Nord,  Les  Jonicns  changeoient  fouvent  VA  ÉAVCQ.,  Eue» ,  faunjon. 


» 
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Au ,  Eu  >  Oa ,  Oue  ,  mis  tun  four  t  autre. 
Avlub,  Etdti,  0*led ,  OmUà ,  foyer. 

Aw  &  A  mis  tun  four  tosttre. 
TlaWd,  TImà,  pauvre. 

Aw  ér  E  mis  tun  four  Vautre. 
SasgaWo,  B»fgtd  ,  corbeille.  DuinUwd  , 


Aw  &  O  mis  tu*  four  t  autre. 
AusaWù,  AnfoJt,  état.  AthrAttr,  Atbro .  Pré- 
cepteur. C«mm*wn,  C*mm*n  ,  combat  CédUWr  t 
CédUr.  chaudière.  MaWI  .  M,IU», ,  louange. 

Aw  &  W  mis  tun  four  Vautrt. 
Lawgau,  Lw,  ' 


Ain  changé  e»  A. 
D  b  Crdmchéu  ,  nous  avons  fait 


B 

Bi  fUté  ou  omis  indifféremment  au  commente   bes  l'ont  auffi  adoptée,  ils  appellent  la  Mecque  in* 
ment  du  mot.  différemment  Bccca  &  Mecca.  Les  Indien*  appellent 

Blaen,  Uon,  fommet.  BlUnt ,  LUxt ,  LlUin,    ********  Unc  de  canne,  JW«  Si  AUmbn. 


fuaire.  Brtg  ,  Rig  ,  rupture.  Brjn  ,  Rbjn 

B ,  été  du  milieu  du  mot. 
ZMMstrs,  &  Emrji,  Ambroife. 

B  <jr  C  mis  tun  four  £  autre. 
S  km.  Cm,  tefte.  Brt ,  Crt ,  terre. 

B  ejr  D  mis  tun  four  l autre. 
Buti,  Drjl ,  pièce  ,  lambeau.  Les  anciens  La- 
tins prononçaient  ]c  b  initial  en  du  :  ils  difoient 


B  &  N  mis  tun  &  t  autre. 
Bant,  Nam  ,  vallée.  Btm ,  Nenn ,  devé.  Btr 
Ntr,  Seigneur.  Bjth ,  Nph ,  demeure. 

B  &  P  mis  tun  four  t  autre. 
S  liant  ,  Pluut ,  fuaire.  Btijg  ,  Plifg  ,  coque. 
Botd ,  Potd  ,  foit.  Sembl ,  Sempt ,  foible  ,  exténué. 
Bat ,  Pin  ,  téte.  Bertb,  Penh  ,  propre  ,  beau ,  bien 
mis.  Btr ,  Pcr ,  lance.  Biah  ,  Pian ,  verbe i  qui  mar- 
que la  pofleffion.  C*mbr,  Ctmpr  ,  chambre.  Sert*, 
Scrap ,  larcm  fait  avec  adrefie.  Dans  quelques  Pro- 
vinces du  Royaume  le  B  fe  change  encore  à  préfenc 
en  P.  On  voit  la  même  converhon  dans  le  Grec , 


pour  bellnm  ,  duononm  pour  bonorum. 

B  &  F  mis  tun  four  t  autre.  en  P.  On  voit  la  même  conversion  dans  le  Grec. 

Gallois  changent  le  B  en  F  dans  la  compo-   ,c  Latin  • ,c  Theuton ,  l'Allemand  ,  le  Perlaa  ,  l'Ef- 
la  conftrudhon.  Les  Bretons  mettent  unc    P»^01  »  l'Italien. 

-ttr,    :  ,    .      '  ! 

B  tir  S  mis  tu»  four  t  autre 


Les 

fition  & 

de  ces  lettres  pour  l'autre,  même  dans  létatabfolu. 

Ainfi  ils  dilênt  induféremment  Brav ,  t'r*v  ,  lefte  ,  & 

propre  en  habits;  &  de  Brivd  ou  Brtud ,  qui  erî  Bqdoi  ,  Stddi .  plonger.  Bjdd ,  Sjdd .  eft. 

Gallois  lignifie  chaud ,  bouillant ,  au  propre  &  au  n 

figuré  ,  ils  font  Frouden ,  ardeur  ,  paflion  ,  boutade  ,  D  ejr  V  mis  tun  four  t  autre. 

fougue.  Ces  lettres  fe  fubftituent  mutuellement  en  Les  fubftantifs  Bretons  changent  communément 

Orcc    en  Latin,  en  François,  en  Italien,  en  Aile-  le  B  initial  en  V  confonne  ,  après  les  articles  *r 

xnand,  en  ancien  Saxon,  en  Japonois.  aji  &  ur ,  &  en  plufieurs  autres  cas.  Boejîl,  boîte. 

d  A.  r*         m              n  Ar  V tejil ,  la  botte.  Bout  ,  boule    Vr  foui  M„. 

B*L.    r&„              7  f'Hr  ^ule/w/.  venelles 'S.lZg^Z 

B*tl,  Ctll ,  guerre.  Bmrum ,  GurtMn ,  navette  Bretons  mettent  ces  lettres  l'une  pour  l'autre  mcme 

de  Tixerand.  Bot ,  6V  tefte.  Bjumug  .  Gjnn*. ,  qui-  dans  l'état  abfolu.  Abon  ,  Avon ,  Vivicre.  Beh  ,  7dl 

conque.  LesÉohens  changeoicnt  le  B  en  G-  autorité,  pouvoir.  Ber ,  ytr ,  grand.  Ces  lettres  fê 

b  &  M  mis  tu»  tour  t*utr.  ï«bftituent  réeproquément.  En  Bafque,  Bm  ,  , 

»       "         \        l»n  four  t  autre.  un.  En  Irlandois,  Abon,  ^«Tnvière.  Le  même 

BtttDT,  AUnit ,  menthe.  Bina  ,  Menti ,  chariot,  changement  eft  d'ufage  en  Hébreu,  en  Grec  en 

BuctllAt,  MneelUt,  mugir.          AUtin ,  fer.  Bonn,  Latin,  en  Perfan  .  en  ancien  Allemand,  en  Allc- 

M*nn  .  marque.  *W  ,  MtgU,  multitude.  Botb  ,  mand  moderne  ,  en  Efpagnol ,  en  Italien,  en  Japo- 

*i.ih  .  Élévation   Batddu  M^eddu  ,  battre.  En  Baf-  nois.  Dans  quelques  Provinces  du  Royaume  on  pro- 

que ,  le  B  Se  1  M  fe  fubftituent  muniellemem.  Sunt  noace  le  B  en  V ,  &  I  V  en  B. 
AutejnB  &  M  in  V*feomtii  nomintbus  cognAi*  luttrt , 

Cr  ftpt  urvicem  ctnmutAtttur.  Oihenan  ,  noiitU  mrimf-  D  &  W  mis  tun  four  t  autre. 

™  rAfconié.  En  Écoflois  le  même  changement  eft  Pmnmak,  Penyw,  chcveftre .  licol, 

ufité.  Bweh,  Mwcb ,  en  cette  Langue  fignifie  éga-  '  * 

lement  un  lieu  bas.  La  converfion  du  B  en  M  eft  B  &  Z  mis  tun  pour  t  autre. 

rtfa  dans  le  Grec  .  le  Latin  .  l'Efpagnol.  Les  Ara-  To  V  .  r  E  «  .  Tonner ,  nappe. 

C 

C ,  flacé  ou  émis  indifféremment  au  commence-  placé  ou  ômis  îndifieremment  au  commencement  du 

ment  du  mot.  mot. 

c  r'Vr  V  Ueqt4,  ,oc1uet-  c/4»*.  ***** ,  boue.  C,  M  du  milieu  du  mot. 

E? Bai  ,  crt;r^'  î^r^r  SCOnN  VWÎ  ^  >          Du  Celtique  Lac,, 

cc^a 
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C  &  Ch  mis  tun  four  l'autre. 
Les  Gallois  changent  le  C  en  Ch  dam  la  com- 
pofition  &  la  conftruâion.  Le  C ,  après  ur ,  ou 
ar,  fe  change  en  Ch  guttural  généralement  dans  les 
fubftantifs  mafculins  Bretons.  Can,  canal.  arCban, 
le  canal,  mr  Cban ,  un  canal.  Les  Bretons  mettent 
même  indifféremment  ces  deux  Lettres.  Coucq,  Cboutq , 
col.  Caion ,  Chain  ,  charogne.  Carra ,  Cbarrem  ,  en- 
fermer. Plutarquc  dit  qu'en  Grec  le  K  &  l'X  for- 
ment le  même  Ton ,  à  quelque  différence  de  force 
près  feulement.  Le  même  changement  fe  fait  en 
François  &  en  Italien. 

C  &  D  mis  tun  four  l autre, 
C  le  i  zen  M  ,  DltjxAtin ,  pêne  de  ferrurei 

C  ejr  F  mis  t un  Pour  l'autre. 
Voyez  Q ,  qui  eft  la  mime  lettre  que  le  C ,  mû  pour  ÏF. 

C  ejr  G  mis  l'un  pour  l autre. 
Les  Gallois  &  les  Bretons,  dans  la  compofition 
&  la  confrruction  ,  changent  le  C  en  G.  Bien  plus , 
ces  derniers  changent  le  C  initial  de  tous  les  fubftan- 
t  ils  féminins  en  G  ,  après  les  articles  ar  &  ur.  Cader , 
chaife.  ar  Gador ,  la  chaife.  ur  Gador  ,  une  chaife. 
Ils  changent  encore  le  C  en  G  ,  après  les  mots  ter- 
minés en  a,  e,  ou  ,  au.  Enfin  ces  deux  Peuples  ont 
tu  tant  d'affinité  entre  ces  lettres  ,  qu'ils  les  ont  mi- 
les  l'une  pour  l'autre ,  même  dans  l'état  abfolu.  Ifcaw, 
Ijgaw  ,  lureau ,  Clan ,  Clan ,  bord  de  rivière.  Cal» , 
Galb ,  un  homme  gros  &  gras.  Can ,  Gan ,  blanc , 
Caftr  ,  GatAC  ,  jument.  Canna,  Gouno  ,  téte.  Cott , 
Gon,  rocher.  La  même  fubfHrution  fe  trouve  dans  le 
Bafque,  ils  difent  indifféremment  Cerrit-t ,  Gorritje, 
rougir.  On  voit  le  même  changement  dans  le  Grec , 
le  Japonois,  l'Italien  ,  le  François.  Quelquefois  ce- 
pendant le  C  ne  fe  change  point  en  G  dans  le 
Gallois.  T.  Cadcm. 

C  &  H  mis  tun  four  t autre. 
Can,  Mon  ,  blanc.  Cotd ,  Hoed ,  bois.  Cob ,  H»b  > 
vieux.  Cltutd  ,  Hleutd ,  ouic.  CUh  ,  Hloh ,  cloche  , 
Clam  ,  Hlom ,  nœud.  Ctomdy  .  Hletndj ,  colombier. 
Clos ,  Hlot ,  enclos.  Caret ,  Hartt ,  aimé.  Clé  ,  Hli , 
élévation  de  terre  au  tour  des  champs.  Il  eft  à  pro- 
pos de  rapporter  ici  la  remarque  du  Père  Lobineau 
dans  fon  Gloflaire  ,  fur  ces  mors  Hlot  aire ,  Hlruis, 
qui  font  les  mêmes  que  ceux  de  Clotairc ,  Clovis. 
Comme  on  écrit  tes  noms  diverfemtnt  ,  il  efi  bon  de  re- 
marquer iei  que  cette  divtrftté  n'ejl  venue  que  de  la  diffé- 
rente prononciation.  Ceux  qui  ne  pouvaient  prononcer 
la  gutturale  par  où  cet  deux  mots  commencent ,  fubfii- 
tuoient  un  C  à  la  place  ;  mais  ceux  qui  étoient  accoù- 
tumit  à  la  prononcer  Renvoient  aujft.  La  prononciation 
de  la  gutturale  devant  f  L  ,  ejl  reftée  dont  quelques  can- 
tons du  Dioccfe  de  Saint  Mato  ,  oit  les  Pajfant  difent 
une  Hlef ,  une  Hlocbe ,  un  Hloijlrc.  La  prononcia- 
tion de  la  gutturale .  qui  eft  la  plus  ancienne ,  s'eft 
encore  confervée  dans  le  Dioccfe  de  Vannes.  Les 
Vannetois  difent,  Hoed ,  Hatr ,  Hob  ,  pour  Coed, 

C  &  I  mis  tun  four  l 'autre. 
B  acq.0  l  ,  Bajoll,  ganaches. 

Le  C,  le  K  ,  le  Q  mis  tun  four  t autre. 

Ces  lettres  ont  dans  le  Celtique ,  comme  dans 
toutes  les  autres  Langues ,  le  même  fon  &  la  même 
râleur.  Car,  Kar .       ,  paient.  Can  ,  Kan  ,  Qan, 
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beau.  Corn  ,  Kam  .  Qom  ,  corne.  Cat ,  Rat ,  Qae  , 
clôture.  Carell ,  Karell ,  Qaretl ,  querelle.  Ci ,  Ki ,  Qi , 
chien.  Catr,  Kaer  ,  Qaer ,  Ville.  Colen  ,  Kolen , 
Qolen  ,  petit  d'un  animal.  Carr  ,  Karr ,  Qarr  ,  cha- 
riot. Caouen  ,  Kaouen  ,  Qaouen  ,  chat  huant.  Cit , 
K'£  «  0%  •  viande.  Carvv  ,  Karw  ,  Qarw ,  cerf? 

C  ejr  N  mis  tun  four  t  autre. 
COabken ,  Noabren ,  nuage. 

Q  &  S  mis  tun  four  t  autre, 
Caru ,  Sam ,  rude.  Can  ,  San ,  canal.  Cer ,  Ser  , 
enfermer.  Cui ,  Sui ,  eau.  Car,  Sar ,  élevé.  Coun  , 
Sonch  ,  fouvenir.  Cengl ,  Sengl ,  ceinture.  Baxter ,  fça- 
Vant  dans  la  Langue  Galloiîe  ,  fait  une  remarque 
dont  voici  la  place  :  Il  dit  que  dans  ce  langage  le 
même  mot ,  fuivant  les  différons  Dialcâes  ,  prenoit 
au  commencement  un  C ,  un  G ,  une  S ,  ou  les 
omettoit.  Aru ,  Caru  ,  Garu  ,  Saru ,  étoient  un  feul 
terme  différemment  prononcé.  En  Bafque,  Cabal  ', 
Sabal ,  large.  Capata  ,  Sapata ,  foulier.  Le  Grec ,  le 
Latin  ,  l'Elpagnol,  fouffrent  le  même  changement. 

C  ejr  T  mis  tun  four  t  autre. 
Bure  h,  Brjth  tache ,  diverfe  couleur.  Mauitenn 
pour  Maudcenn  ,  peau  de  i 


C  ejr  Z  mis  tun  four  t  autre. 
Ce  d  d  v ,  Zcxm  ,  moutarde.  Certen  ,  Zerten ,  cer- 
m.  Guenatuecq ,  Guenaoutu ,  homme  qui  a  une 
grande  bouche. 

Ch  été  du  commencement  du  mot. 
Une  partie  des  Gallois  fuppriment  cette  lettre 
lorfqu'cllc  eft  initiale,  &  difent  Warae  pour Cbwarae, 
Orwarau  ,  Warau ,  jeu.  Chtd ,  Ed  ,  voler. 


Ch  été  du  milieu  du 
L  vie  a  a  ,  Lhj  a  ,  luire. 

Ch  été  de  la  fin  du  mot. 

Sovnch,  Coun,  fouvenir.  Groin  en  François 
vient  de  Grouincb  ,  ' 


Ch  ejr  C  mis  tun  four  t  autre. 
Vtjct.  C  &  Ch  mis  l'un  pour  l'autre. 

Ch  ejr  G  mis  tun  four  t  autre. 
Yen  ,  Igen ,  bœuf.  Trachwres,  Tragvvrtt  j  chaleur 


Ch  ejr  H  mis  tun  four  t  autre. 
Cuvanad,  Huanad  ,  foupir.  Chtar  ,  Hoar  » 
feeur.  Cboari,  Hoari,  jouer,  rire ,  fe  divertir.  Choalenn  • 
Hoalenn ,  fel.  Cboanenn  ,  Hoanenn  ,  puce.  Cboandt  > 
Hoandt ,  fouhait.  Cbuerv  ,  Huerv ,  amer.  Buoeh  # 
Buoh  ,  vache.  Chueb  ,  Hueb  ,  odeur.  Luicba .  Lubtin  . 
luire. 

Ch  ejr  J  mis  tun  four  t  autre. 
Bacholl,  Bajoll,  ganaches.  Chadtnn  ,  Jadenn  . 
chaîne.  Du  Celtique  Cboari ,  nous  avons  fait  jouer» 

Ch  é-  S  mis  tun  four  t  autre. 
DOV  s  Cuach  ,  Dour  Sacb ,  eau  dormante. 
Amorcb  ,  Emors ,  attrait.  Cboncb  ,  Sonch  ,  penfée. 
Cberrtin  ,  Serrem  ,  fermer.  Cbelaou ,  Selaou  ,  écouter. 
Chug  ,  Sue  ,  fuc.  Acb ,  As ,  eau.  Chilpa  ,  Silpa , 
japper.  CbUip ,  Silip  ,  moineau.   March  t  Mars, 
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MÉMOIRES 


Ch  changé  en  T. 

F  WC  ha  ,  Fw»m  ,  feindre. 

Le  mot  François  mttitr  vient  du  Celtique 


On  a  dit  d'abord  Mtttr , 
encore  en  plufieun  Patois, 


comme  il  fe  prononce! 


D 


D  Placé  ou  omis  indifféremment  au  cvmmen-  Cigale  de  Cicddd.  Chez  les  Italiens  on  voit  le  même 

cernent  du  mmt  changement.  En  Celtique  ,  Du,  Lu ,  noir.  D  vv ,  I.w » 

.    .      _  eau.  Z>4f ,  Z.4/  ,  main.           ,  /„4»» ,  foret.  Z><»  „ 

U  N  voit  dans  Baxter  que  le  D  croît  un  des  ar-  Un ,  élévation.  Modeftou ,  Moltjlou ,  reve  fâcheux, 

itcles  chez  les  Gaulois ,  &  que  pluficurs  Peuples  n    i    w        » ,  » 

de  cette  Nation  lajoùtoient  au  commencement  des  D  *  N  W"  r*w  /Wr 

termes,  tandis  que  d'autres  lomettoient.  Je  confir-  Em  Breton,  Ddeultn ,  Ndtulm  ,  gefloux.  Z>,W 

me  cette  remarque  par  des  exemples.  Dor  ,  Or ,  Rtngtnn  .  Nie»  Rtngenn  ,  les  renés  d  une  bride, 

porte.  Dur,  {Jr ,  eau.  Don,  On  ,  montagne.  Dtihol,  Nioufcoudrn ,  Ici  oreilles.  Daviés  nous  apprend  que 

Etbel,  choifir.  Ddtf ,  Ddv ,  Ab ,  Av.  eau.  Ddnfen,  *»■  le  Gallois  le  D  fe  change  en  N  en  compo- 

Anftn ,  envoyer,  fition  &  en  conftrudion.  Ce  changement  fe  faic 


D  été  du  milieu  du  met. 
Souiluadur,  Sonilbtur ,  fouillure.  Aldourn  , 
Aourn ,  poignet.  Rhoddi ,  Rhoi ,  donner.  On  difoit 
en  vieux  François  Aor'e  pour  adoré.  On  a  fait 
trtirt  ,  ou  de  Cridi  Celtique  ,  ou  de  Crtdtrt  La-  j'av 
tin.  De  Pddtll  Celtique .  on  a  fait  d'abord  pdtfii , 
enfuite  potJU. 

O  inféré  au  milieu  du  met. 
AtAWie,  Mdvdtn ,  gazon.  Poids  vient  de  Pots 


D  ajouté  à  la  fin  du  mot. 
A  H  ,  Ard  .  haut .  élevé.  Ar  ,  Ard  ,  labourer.  O , 
Od  ,  fi.  Le  D  dans  la  langue  Ofque  ,  qui  cl:  l'an- 
cienne Langue  de  Kome  ,  s'ajoûtoit  à  la  fin  de  tous 
les  mots  qui  finifîoient  par  une  voyelle.  On  difoit 
tad  pour  m  ,  txtrdd  pour  txxr  'd  ,  prtddd  pour  prtdd  , 
privdted  pour  privdte. 

D  (jrTè  mis  t un  pour  l  autre. 
DrooiAv,  DifUu ,  Jeudy.  Ptrjd .  Ptrjf,  Roi. 
Twrd  .  Twrf,  tonnerre.    Edrjd ,  Edrif,  parenté , 
lignée.  Rhjderii ,  Rbjftrig ,  truye  en  chaleur. 

D  &  G  mis  tun  pour  t  autre. 
D  0  e  ,  Goe  ,  Dieu.  Eurtud ,  mariage.  Ewrtugi ,  fe 
marier.  Prdd ,  pré ,  au  plurier  Pmgeou.  FUd »  cou- 
chette ,  au  plurier  FUmu.  En  quelques  endroits 


aufli  dans  l'état  abfolu  ;  car  on  dit  indifféremment 
dans  cette  Langue  ,  Dm  ,  Ntn  ,  fommet.  Dd*  , 
Ndn ,  rivière.  Ddn  ,  Non,  vallée,  profond.  Dor, 
N»r ,  porte  :  les  Bafques  aiment  ce  changement.  Us 
difent  Ne*  ,  je  fors  ,  Dod ,  il  fort.  Dud  ,  j'ai ,  Nuvt , 
ois. 

D  &  R,  mis  l'un  pour  l'autre. 
SrtZAD,  Sptvar  ,  grofcille.  Hdd  ,  H*r  ,  femen- 
ce.  Ncud  ,  Ntur ,  oui.  Otd  ,  Ocr ,  froidure.  Cd- 
Itded ,  Cdltdtr  ,  dureté.  Nedidcd  ,  Nedt.dcr  ,  nudité. 
Lcddndtd  ,  Ltddndtr ,  largeur.  Ergyd  ,  Ergjr  ,  jet. 
Tjgud  ,  rjgur  ,  impétueux.  Od  ,  Or  ,  élevé.  Dtvtd . 
Dtvtr ,  brebis.  Amlded ,  Amldcr ,  abondance.  Renfded, 
Roufdn  ,  hâle  du  vifage.  Jufdtd  ,  Jufdtr ,  juftclTe. 
Founfdtd,  FounÇder ,  abondance.  Gwntutbwr,  Gwntu- 
thud  ,  faire.  Od  ,0r,  fi.  En  Bafquc  ,  Amedivd ,  Amo- 
rivd ,  amour. 

D  changé  en  S  en  compofttion  dans  le  Breton.  . 

DipANYEZ,  Difdnvtz. ,  pauvre.  Difdniti  pour  Didsn- 
tti ,  fans  dent.  Dificnn  pour  DidUnn ,  fans  creme.  Diftn* 
pour  Didcnd ,  fevrer.  Difaurn  pour  Didourn,  qui  n'a'  paj 
de  mains. 

D  &  T  mis  tun  pour  Vautre. 
Tond»,  Tontr ,  oncle.  Ddtdtin  ,  Tdultin ,  fe  dé- 
jetter.  Bdrtnd  ,  Bdrcut ,  milan.  Drdimth  ,  Trdnetth , 
demain.  Drd,  Tta, outre.  Do,  To  ,  toit.  Drvvj.Trvzj, 
par.  Drtm  ,  Trtm ,  afped.  Ddvvr ,  Tdwr  ,  importe. 
Dour ,  Tour,  eau.  Dun ,  Tun  ,  colline.  Sud ,  Sut, 


du  RoUuaerîes  P*y£»  dite  O«»«"pourbïeu!  manij;re-  Oumdir»,  Cdimiro  en  Bafquc ,  hautement. 
A  Cahors  on  a  fait  Ctrj  de  DefidtrL.  Ce  change-    Ce  ch4nSemei"  *  »  <°uteS  les  Langues, 

eft  connu  chez  les  Efpagnols  &  les  Italiens.  D   changé  en  W. 

D  &  H  mis  tun  pour  t  autre.  bar«' °maifl°  o^l'of boît.*  ^  ^  ^  '  * 

Don,  Hor,  porte.  BdddUbtrtb ,  BéuUùUtruk , 

D  changé  en  TL. 
Après  les  mots  terminés  en  «  ,  * ,  eu  ,  au , 
les  Bretons  changent  le  D  en  Z.  Dd  Zout ,  ton  Dieu , 
pour  Dd  Deut.  Dd  Zour ,  ton  eau ,  pour  Da  Dour. 
E  Zout ,  fon  Dieu  ,  pour  £  Dout.  Ils  mettent  aufli 
hors  de  ces  cas  ces  deux  lettres  l'une  pour  l'autre. 


D  &  L  mis  tun  four  t  autre. 

Les  anciens  Latins ,  dont  la  Langue 
grande  partie  de  la  Celtique,  difoient,  au  rapport 
3e  Feftus ,  Ddcrimd  imptl  'mtntd ,  &c.  pour  Ucrimd 


ïmpedimtntd  ,  qu'on  a  employés  dans  la  fuite.    Ce    Brondud ,  BronzMd ,  meurtrir.  Çtddu ,  Zeut ,  mou- 
qui  montre  que  parmi  eux  ces  lettres  fe  fubftituoient   tarde.  Le  même  changement  eft  en  ufage  dans  le 
Dans  notre  Langue  nous  avons  fait   Grec  &  dans  le  " 


t  placé  ou  omis  indifféremment  au  commence-  l'ancien  François  aux  mots  qui  commençoient  par 

ment  du  m  t  UDe  ^  »  ou  P*1  un       ^n  dtf»'1  Ffptrt  pour  Sptre , 

j?-  0  '  ou  Spbert,  On  dit  encore  en  Bourguignon  Etoi  pour 

£  ■   Cbtl ,  aïs.    D*Egryn  nous  avons  fait  Toit.  Les  Gafcons  prononcent  Efirnsbourg  pour  Srrat- 

crainte.  Entr ,  Ndr ,  Prince.  Delà  étoit  venu  lufage  bour,.  Ainfi  de  Sirtb  Celtique,  nous  avons  formé 

quoblervc  M,  de  la  Monnoye  ,  d'ajouter  un  E  dans,  eftroit,  &  de  Strdptdtnn .  eftrapade.  Plutarque 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  3; 

•pprend  que  les  Athéniens  goûtolent  fort  cette  addi-  E  &  El  mis  tun  four  t  autre. 

bon. 

E  ,  été  du  milieu  du  mat  R  c  *  *        '  Lou  Fm*  •         .  peindre.  Crttr 

„  '      ,         n         _     '       .       .  •  CreiUn,,  midi.  Meidr,  Medr ,  mcfure.  £«'«.. 

Oe»  ,   G*r,  beau.  Dagtr ,  D*gr ,  poignard.  foi.  De  mtlior  Latin,  s'eft  formé  meilleur 

Monet    Mont ,  aller,  if.^»  ,  Bodn,  ventre.    Dc/«  ,  &  dAmptick  Celtique  ,  empêcher. 

Dr*  ,  dette.  Lltftntu  ,  LUfrtM  ,  reins.  iJrrw,  Dmi, 

chene.  ZWuJ ,  2?4r<< ,  dard.  Qjmibtltn  ,  Qanublen ,  E  &  Eu  w/'x  /W  tour  t autre. 

nuée.   Daerdow  ,  Dsrtom  ,  pleurer.  Ditlotra ,  Di~       u*. ,,  .   .      tr  •  i  •  ■•  .  .  , . 

iui4Sc  ucï  ionien»,  nehefles.  Ameejttq  ,  Amttxutq ,  voifin.   Bltmdetq , 

E  &  A  mis  l'un  pour  t autre.  Blmdeucp  .  enfariné.  /M<W,  farine.  w'. 

T«,T«»r.  T,^,,  témoignage.  S,rr,.  î-rr,,  <po»&i^  F^f. 

enfermer.  ,  LJ»  .  renard.  ïd.  ,  Seh  ,  guéri!  «_*  ^**r  '  Cdu^  » 

rejet,  A  &  E  mis  l'un  pour  l'autre.  De  Trttv.  Cel- 
tique nous  ayons  fait  trace.  Cette  fubltitution  cft 


fait  brodeur ,  froteur. 
E  ,  changé  en  le. 


D  E  Ptdd  Celtique ,  pied  en  François  :  de  Ltpus 
Latin  ,  lièvre  ,  on  a  d'abord  dit  lèvre  .  qui  fe  con- 
ferve  encore  dans  levraut,  lévrier,  enfuite  lièvre. 


mitée  en  Grec  ,  en  Latin  ,  en  François ,  en  Anglois, 
en  Efpagnol ,  en  Italien. 

E  &  I  mis  tun  four  foutre. 

B  es,  Bis ,  doigt.  Efttl ,  IfUt ,  membre.  Mtl , 
MU ,  miel.  Ttrmtn ,  Termin  ,  terme.  Mtfiig ,  Mif- 
Ug  ,  feftin.  Dus ,  Din  ,  élévation  ,  Pen  ,  Pin  ,  mon- 
tagne. Ber  ,  Bir ,  lance.  Enis ,  Jnis ,  ifle.  Mtthtr ,  Mot,  Ah'e ,  le  repos  des  betes  à  midi 
Micher  ,  métier.  Mtlin ,  MUin ,  moulin.  Gltb  ,  Clip , 
Club  ,  humide.  De  même  en  Hébreu ,  en  Perfan ,  en 
Grec  ,  en  Latin ,  en  Efpagnol  ,  en  Italien ,  en  Ja- 
ponois.  Nous  avons  fait  dans  notre  Langue  faifon  , 
de  Sttfm ,  Celtique. 


tun  pour  Contre. 
Gkeg,  Hrotg,  femme.  Brtnn,  Brtcnn  ,  jonc. 


E  <f  O  mis  tun  four  t  autre. 
Mt  tt  ,  Mon  ,  montagne.  Lignetenn  ,  Lignolenn  , 
Jigneul.  Goalern  ,  CoMtrn ,  vent  de  Galeme.  Lee  h, 
Z,«c,  lieu.  Q</<«,  Qjlin ,  petit  d'un  animal.  Dm, 
J)a»  ,  élévation.  i<w« ,  Avon ,  rivière.  Edrjked , 
Edrjbod  ,  hiftoire.  ^rr  .  Mor ,  mer.  Amtntn ,  ^m«- 
>»«» ,  beurre.  Cbo*nt ,  Chant ,  défir.  Cette  fubltitu- 
tion s'obferve  dans  le  Grec  ,  le  Latin  ,  le  François , 
l'Efpagnol ,  l'Italien  .  le  ' 


E  ,  U  &  W  mis  tun  four  t  autre. 
Ose  c  o  ,  OJgud  ,  badin.  Buruti  ,  Btrutd,  mer- 
veille. Munuftr  ,  Mtnufer ,  Menuifier.  Mufnr ,  Me- 
fur ,  mefure.  2?«« ,         ,  élévation.  Mtn  ,  M»n  , 
montagne.  .  5«#r/» ,  vache.  Gunth  ,  Gnrnth  , 

froment.  Pifftn,  Pifcvvn  ,  tilleul.  Gltb ,  Glib,  Glub , 


E  ér  Y  w/V  t un  four  t  autre. 
EMtHYN,  Tmenin  ,  beurre.  Emtnnid  ,  Tmmnjd , 
cerveau.  Ettwjn  ,  Tttwjn  ,  tifon.  Utftrthin  ,  Lljftr- 
loin ,  lâche ,  parelîeux.  l/wifn  ,  t/n^r»  ,  Prince.  Ar- 
djnmjr  ,  Ardjnnur  ,  température.  Ofged  ,  Ofgjd , 
badin.  Les  Gallois ,  en  formant  le  plurier ,  chan- 
gent l'E  en  Y.  C-/fr//,  Château,  pl.  Ctfljll. 


E  &  Z  mis  tun  four  t  autre. 
La  tuONCr  ,  Lavroncj ,  larcin, 

E  &  Ac  ««  fw»  four  t  autre. 
Armel,  Annuel ,  armel ,  nom  d'homme. 

E      Ai  mis  tun  four  t  autre. 
Ltt,  IaUs,  voix.  De  Trtvtll  Celtique,  nous  ' 

'  Eu  <£*  U  w«  fw»  /o*r 


E  rjr  Oi  Oy ,  w«  tun  four  t  autre. 

M  s.  L  ,  ,  ^t/ot/  ,  montagne.  De  Cen ,  Per , 
Red  ,  Armelt ,  Pecq  ,  Tes ,  Celtiques  ,  coin  ,  poire , 
roide  ,  armoire ,  poix  ,  toife  en  François. 

E ,  Ou  ,  Ouc  ,  mis  l'un  four  t  autre. 
Vojtt. ,  Ou,  One  ,  £  mis  l'un  pour  l'autre, 

Ea  &  Ae  mis  tun  four  t  autre. 
Lbaz,  L4H.,  laiô. 

Ei  &  h  Y  mis  tun  four  t  autre. 

Feinta,  Fini*  ,  feindre.  Brtib ,  Brih  ,  tacheté, 
LeitAn,  Liun ,  plie,  poiflbn.  Lejen ,  Ljen  ,  toile, 

Ei  changé  en  Oi. 
D  E  Fti*.  Celtique .  foi  en  notre  L-ngue. 

Eo  tjr  A  mis  tun  four  t  autre. 
Adeo  ,  Ada,  adieu. 

Eu  ,  Au  1  Oa  ,  Ouc  mis  tun  four  t  autre. 
Eu led  ,  Aultd  ,  0*1  td  ,  Ouèltd  ,  foyer. 

Eu  ,  E  mis  tun  four  t  autre. 
Vojei.  E  &  Bu  mis  l'un  pour  l'autre. 

Eu  &  Oi  mis  tun  four  t  autre. 

D  e  v  e  r  n  ,  D»i,  pondre.  De  Pmrin  Celtique, 
«poitrine  en  François.  / 

Eu  ,  Ou  ,  O  mis  tun  four  t  autre. 

Adeucq,   Adouci ,  Adocq ,   durant.  Dtheu  , 
Dthou  ,  le  côté  droit.  Amevtucq  ,  Amexscq  , 
ButAHcq  ,  But^cq ,  qui  a  failli  de  fe  noyer.  Fi 
fermier ,  locataire  d'une  maifon 


'  E  &  Ee  mis  tun  four  t  autre. 
Pell  ,  Ptel  ,  loin. 


Bbvzo  c  q,  Butocq ,  qui  a  failli  de  fe  noyer, 
Emil.  Utdl.&yt, 

Eij 
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F 

F  k  placée  ou  omife  indifféremment  au  commence-   De  même  en  Japonois. 

Fr**ÙS>  Ynnon  ,  fontaine.  F  &  °  "J  f**         f  * 

Se  A  p  p ,  Si -10 ,  fureau.  F*/,  F-,  ,  fèves.  W. 
F ,  >We  m»         indifféremment  au  milieu  du  «*■ .  recevoir.  Sf^f,  ir™ ,  bouillant.  Drrf,  a,™  . 

chêne.  C*$ ',  Cm  ,  cave.  Ge*ft  Goao ,  lance. 


Dww»  Dwfn^  profond.  Cw«  ,  Cw/lrf ,  cou-  V  &  V  mis  l'un  tour  t 'autre. 

Vercle.  Niful  tNi*l  nuage  Afwcb .  Ayck ,  pointe.       fr       ,;     fontamc  ^  QU      ^  ^ 

G,,// ,  forge.  D.fi^j,,  D.wjn,  compenfanon.  Lof*»,  ,T  n£ft  ^  converfj ^ 


•  «ourroy..  commune  dans  le  Latin  &  le  Grec. 


F  ,  itée  de  lu  fin  du  mot. 


F^Q»«  tun  four  t  autre. 


U^f  'J^tZVj  ^XSt  «  Co™IF,t,C^/.JaPin. 


F  c^R  «//«  f«»r  ^e»r  t  autre. 


Dibri,  Dibrif,  manger.  Ef*,Ef*jf,  boire.  Un  Dia- 
lecte du  Breton  termine  le»  infinitifs  par/. 

F  ér  B  »«  T«»  />ww  /Wr*.  0f  w  •  0n»  »  crainte-       .        »  P'«e. 

G  ^  p  f  r   n  ,  GtbtAn ,  bouc.  Jiw.  Fw,  lefte,  p  &  S  w/7«  fw»r  *>«r  t  autre. 

propre  en  habits.          ,  Frwd  ,  vue  .  prompt.  ,  „    ^  (  voix>  ^ 

F  <^  D  *H        /»«r  /Wr,.  boucl«-  . 

X  h  t  F  ,  nombre,  4S*M  pour           ,  innombra-  M    F     V  ,  W  *w  /«««/«r  f  a«rrr. 

blek  Malf,  Maiv ,  mauve.  F(*»ta  Ptyn»,  pierre  à 

F  AL  i ,  gâté    corrompu.  «./tf,  corrompre.  A^MJ^f'S^^'Turf',  j£rt. 

Les  Gafcons  d.fent  //.«  pour  F*,  fontaine.  ^otTe.  Pstf,  P*T,  paume.  richeflê, 

pourF-î.hctre.  Hougm  pour  fougère,           pour  Cjfoah.CjvvMth^c^.McnfcJ.McvveddMc}^^ 

F*»g  ,  boue.  F«A«  pour  profond.  Les  Lfpagnoli  ^  ^  f  feu   c      ,        ^  bardane 

prononcent  /*r»»/i  pour  Fcm.ji.  ^  bouiUant  j^g*™  Apprend  c,uc  chcz  /« 

F  ci*  M           iW  ftwr  /Wf.  aAn<iens  J™*.-'?  ^"«eméme  fon  que  IV.  En 

J             *  Allemand ,  r»gtl  le  prononce  comme  Fogel.  L  F  fe 

Mo  n  F  ,  Morm ,  morve.  Fal ,  MM  ,  comme.  prononce  comme  y  aujourd'hui  chez  les  Gallois  ; 
FM,  Méll ,  mauvais. 

F  ér  N  mi/es  tune  pour  t  autre, 

G  or  ,  G»»,  Maréchal.  Dibrif ,  Dibrin  ,  manger.  F  (J'Z  «il  f*»  /.«r  fflUftY. 

Gtu*ft  Cnum  ,  hyver.  Surdaf,  Surdon,  affermir.  Efpen,  £w»,  oifeau.  F^fc» ,  EUtn,  peuplier» 


&  Daviés  remarque  que  dans  tous  les  temps  on  » 
mis  indifféremment  1  F  pour  l'V  ,  &  I  V  pour  1  F. 


G ,  flarf  ou  omis  indifféremment  au  commence-   G ,  ajouté  ou  omit  indifféremment  à  la  fia 

mert  du  mot.  du  mot. 

Les  Gallois  ôtent  le  G  ou  G*  .  (  ce  ne  font  pas      Au  (  A    >  cau.  HtV     Hdi  fau,e<  S(.  R(. 


^ig» ,  donner.  Btas  ,  Brmjg  ,  grand.  Bro ,  Brog , 


différentes  lettres ,  mais  diverfes  manières  d'écrire  la 

même  )  initial  en  compofition  &  en  conftruction.  Ils  Contrée ,  Pays, 
suppriment  même  cette  lettre  dans  l'état  abfolu.  Gdllt , 

Allt ,  montée.  G*r* .  Arn ,  rapide.  Gtlon  ,  Ahn ,  G  ,  été  de  la  fin  du  mot. 

ennemis.  Gadjw  ,  Ad*w  ,  abandonner.  Gthr ,  Elor,  _  n 

cercueil.  G/*i ,  Las,  verd.  G«r,  0<r ,  froid,  C-  D*  W-i.Celt.que.  pli  en  François. 

rUn   OtUh  ,  CRI,  M  .       '"a-  c^»;  OA*.  G  &  B  mis  tun  Pour  l'autre. 

petit  fon.  Goachat ,  OuAch/u  ,  croaller.  Quelquefois  ' 

en  fupprimant  le  G  de  G V ,  on  a  confervé  lc\V.  GvisrtDtN  ,  Bifpcdm  ,  bifeuit.  G»rxjw ,  But. 


que  tantôt  on  a  prononcé  comme  un  V  conionne ,         »  navette  de  Tixerand.  Gvrtft/U ,  JBrJîj» ,  béte. 

d'autres  fois  comme  Ou.  Vojeu  B  &  G  mis  l'un  pour  l'autre. 

G  ,  placé  ou  omis  au  milieu  du  mot.  G  &  C  mis  tun  four  t  autre. 

Sr«yiicHT,  StrAtht ,  vallée.  Ttmgenn ,  Ttnjtmt ,      Gif**/.  C*n»,  rude,  fi^fc  le  C  &  le  G  mis 

froidure.  AfcjM  ,  Af«« ,  comme.  Argut .  BUid  ,  par-  l'un  pour  l'autre.  Le  G  fut  ignoré  à  Rome  pendant 

lie.  D*tulin  pour  Ddougiin ,  genoux.  Impligein ,  /m-  les  cinq  premiers  fiécles.  Depuis  la  fondation  de 

plein  ,  employer.  Dotn,  Dougutn ,  porter.  D«rn  ,  cette  Ville,  on  fe  fervoit  du  C  en  place  de 

Dargn  ,  partie.  D*rn*  ,  Dargna  ,  entamer.  Dafpun ,  lettre  :  on  difoit  Ltùonts  poux  Ltgiotm. 
Dafrugn  ,  affembler.  Br*m  ,  Brtign  ,  pourri. 
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G  &  M  mis  [un  pour  tautrt. 
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G ,  changé  en  Ch ,  &  G  (jr  Ch  mis  l'un  pour 
[autre. 

Le  G  initial  eft  changé  parmi  les  Bretons  en 
Ch  dans  pluficurs  fubftantits  féminins ,  &  après  les 
mots  terminés  en  a,  t,  m,  oh.  Tjxmjllwg ,  Tprvjllwtb, 
ténèbres  ,  obfcurité ,  en  Gallois. 

G  &  D  mis  [un  four  t  autre. 

Gv  ENOGU  en  N ,  Gutmdenn ,  fentier  ,  Sut ,  Sud, 
fuc.  Wrtig  ,  Wraid  ,  femme.  Tfaigvt ,  Tfvfidv ,  me- 


Gv  enodenm  ,  Mtnodtnn  ,  fentier.  Gutrtb  » 
Merck  ,  fille.  Gmfpertn  ,  Mtfptrtn  ,  neffle. 

G  &  Q  mis  tun  ejr  [autre. 
e  m  E  H  r_  All  ,  e  Guemtnt  AU ,  d'autant.  Dlfalpl, 


G  &  F  mis  [un  peur  [autre. 
G  l  o  r  vr  ,  Fltyw  ,  limpide ,  clair. 

G  &  H  mis  [un  pour  [autre. 
€u  en  ,  Hm  ,  arbre.  Cette  converfion  eft  très- 
commune  en  Efpagnol. 

G  &  J  mis  [un  pour  [autre. 
G  a  s  v  d  ,  Jnrdd  ,  jardin.  Digtuuh ,  Dijsutb ,  im- 
propre. G«vti  ,  J*ved ,  mâchoire/  G*n  ,  Jats ,  le 
mâle  de  l'oye.  Geai ,  Jol ,  prifon.  ClugjAr ,  Cluiur. 
DtugtApl ,  Doujapl,  domptable.  Ce  chan- 


G  (jr  S  mis  [un  pour  [autre. 
Gasv,  Saru>  rude.  Trjhtguecg,  Trihefect  ,  qui 
a  trois  pointes.  Gutll ,  Sell ,  voir.  Gui  ,  $m,  eau. 
rytt,  C  &  S  mis  l'un  pour  l'a 


Jril 


perc 

gement  eft  ulîté  en  Japonois. 


G  changé  en  V. 
Plusieurs  fubftantifs  féminins  changent  dans 
le  Breton  le  G  initial  en  V.  G»*lettn ,  gaule.  Ar 
Voaltnn,  Goai, ,  ruifleau  ,  Ar  font..  Le  même  chan- 
gement fe  fait  dans  les  verbes  lorfqu'ils  font  en 
conftruâion.  Goelehi ,  Vteltbi ,  laver.  Le  changement 
du  G  en  V  eft  ufité  en  Grec  ,  en  Latin ,  en  Saxon  , 


G  ejr  Y  mis  [un  pour  [autre. 
Gvëvn  ,  Teun  ,  marécage.   Clugiar ,  Clujsr  , 
perdrix  ,  Ltgar ,  Ltjtr  ,  Léger,  nom  d'homme. 


H 


H  ,  placée  ou  omife  indifféremment  au  commence' 

ment  du  mot. 
ui  N'a  t ,  Hanal ,  haleine.  /»ft ,  ffinfa  .  tirer  en 
haut.  Onejl  ,  Heneft  .  honnête.  OfiMlirj  ,  Htjl*llirj , 
hôtellerie.  And ,  H*nd  ,  raye  de  champ.  Alloue , 
Hdlout ,  pouvoir.  OU.  Htl ,  tout.  Ar  ,  Hat ,  fur. 
Aulu-Gelle  dit  que  les  anciens  Latins  mettoient  l'H 
dans  la  plupart  des  mots  pour  les  rendre  plus  forts , 
&  d'un  fon  plus  mâle  :  Ce  qu'ils  faifoient  encore , 
ajoùte-t'il ,  poui  imiter  les  Athéniens  qui  en  ufoient 
aind.  Je  ne  fçaurois  croire  que  cette  imitation  en- 
tra pour  quelque  chofe  dans  l'ufage  des  anciens 
Latins  ;  ils  ne  connouToicnt  point .  ou  ils  ne  con- 
noiflbient  pas  allez  les  Athéniens  pour  en  faire  leur 
modèle.  Je  penferois  plutôt  que  l'ufage  .  dont 
parle  cet  Auteur  ,  venoit  des  Celtes ,  de  qui  les  La- 
tins defeendoient ,  comme  je  l'ai  fait  voir  ailleurs. 
Il  eft  vrai  qu'il  y  avoit  des  Grecs  en  Italie,  & 

Îue ,  de  leur  mélange  avec  les  Celtes  ,  fe  forma  le 
cuple  Latin  ;  mais  ces  Grecs  étoient  Lacédémo- 
niens  ,  &  n 'étoient  point  originaires  d'Athènes.  L'u- 
fage de  placer  l'H  devant  les  termes  qui  commen- 
cent par  une  voyelle  ,  fe  voit  dans  le  François  & 
l'Efpagnol. 

H  &  C  mis  [un  pour  [autre. 
Pijet.  C  &  H  mis  l'un  pour  l'autre.  Les  Thcu- 
tons  changeoient  l'H  en  C,  ou  Ch.  Ils  difoient in- 
différemment Hitperic ,  Kilferic ,  Chilperic.  En  Illy- 
rien  l'H  &  le  K  fe  fubftituent  mutuellement.  HU- 


Dans  l'Hébreu,  l'Ain,  qui  eft  la  plus  forte  afpira- 
tion  ,  fe  prononce  en  G.  On  dit  Gomtrrha  .  Gai* 
pour  Hhhomorrb* ,  Hhhti*.  Il  paroît  nue  les  Ara- 
bes ont  originairement  pris  l'Ain  &  le  Gain  pour  le 
même  fon.  J'en  juge  ainlî  ,  parce  que  ces  deux  let- 
tres font  formées  de  la  même  manière.  Les  Grecs 
difoient  indifféremment  GeAr .  Hcat  ,  le  Printemps. 
Dans  l'Eff  lavon ,  le  G  &  l'H  fe  changent  réciproqué- 
ment.  Bog ,  Boh ,  Dieu.  Le  Sçavant  M.  Maillait, 
dans  fon  Commentaire  fur  la  Coutume  d'Artois, 
obfervc  que  l'H  fe  prononçoit  anciennement  commp 
K  ou  G. 

H  ejr  J  mis  [un  pour  [autre. 

DlHUN.  Dijux, 


H  &  D  mis  [un  pour  [autre. 
B  AD  At  L  H  ERE  a  ,  BtJUildtrtAh  , 
Dtr ,  H*r  ,  porte. 

H  &  F  mi/es  [une  pour  [autre. 
Vojti.  F  8:  H  mifes  l'une  pour  l'autre. 

H  ri*  G  mis  [un  pour  [autre. 
Vojex.  G  &  H,  C  &  H  mi»  l'un  pour  l'autre. 


H  &  M  mis  [un  pour  [autre. 

rttVCH,  Houch ,  Mick ,  cochon.  Hald  ,  MaII  , 
pourri.  Mail ,  l'adion  de  verfer  à  boire.  MaU  , 
vafe ,  coupe  ,  b  outeille.  Hxrvj  ,  Mwj  ,  plus  grand. 
Hachm  .  cheval.  On  a  aulfi  dit  M*cn*i ,  ainli  qu'U 
paroît  par  maquignon, 

H  &  Cl  mis  [un  pour  [autre. 

Hat  ,  Qm  ,  haye.  Htrgdt,  QutrgAt ,  coquillages. 
Vojti.  C  &  H,  C  ,  K,  Q,  mis  lun  pour  l'autre. 

H ,  &  S  ,  mifes  [une  pour  [autre. 

CrampOShEn,  Crétmptefen  ,  crcfpe .  mets.  Hel  t 
Sel ,  6L  Hidl ,  HiU ,  SUJ ,  couloir.  H  il .  SU .  porté- 
rité.  Houl.  Sont,  foleil.  Creib ,  Cmc ,  milieu.  K 
H  &  Z  mis  l'un  pour  l'autre. 

H  ri*  T  mis  [un  pour  [autre. 
CyntOrf,  Cinborf,  troupe,  H«*ru ,  Tmtu% 


H ,  U  ,  V  mis  [un  pour  [autre. 
êhezi,  Qevell ,  nouvelle.  Hutltn,  Put)tn% 

vlni'irmi  ih  ÉMêUm  n   ■ 

,  /imprtvAn ,  Ampreuan , 


4, 
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H  &  Z  mis  [un  four  dçj           thMuuntt  GmhMVtin  ;  endurer. 

èABAîLHXKS  H  ,   Bét^dhtttu  ,    bâillement.  Stnh  ,  Strjt, ,  reflerré.  Crtix, ,  Crcih    milieu  Û4M. 

Ehom,  £cm»,  befoin.  MtrbtHm .  J/wx4««/> ,  ar-  Qéub,  miferable.  Btrhnd ,  Bctimà  'merveille  * 

J 

5./W  ou  omis  indifféremment  au  milieu  du  Ville.  Cl*j*r ,  Clujdr ,  perdrix.  * 

S/OMOIÊ.  Somgar  "îkheux.  Ad*  .  9ém  .fer.  ,       1  *  Ei        r*B  ' 

(foi*  .  t/*4»  ,  fe  lamenter.  C-/»  ,  C4»  ,  blanc.  Cnuj,  Ei  &  J  mis  l'un  pour  l'autre. 

Crsg,  roc.  Csùtgc ,  C4»j«»  ,  rameau.  CidUis,  C*dUt ,  IL      j  r>- 

fol.  Bnùfe  ,  Brat  ,  gros.  Dsfpngn ,  Ddfptàgn ,  aflem-  J  Uu 

bler ,  Ertin  ,  Ertn  ,  lier.  CtmMtut  ,  Cauhuiau ,  te-  Mois ,  de  MU.  Celtique, 

J  à  A  «m  f  «»  /o*r  /Wrf.  Ja  à"  Y  ««  /W  ^>o*r  lautrt. 

jryt.  A  &  J  mis  l'un  pour  l'autre.  Cl* M*  .  CUjd ,  qui  s'enfuit. 

J  ^  E  mis  [un  four  [autre.  In  '  cha"£e'  <»  E. 

fïy«.  £  &  J  mis  l'un  pour  l'autre.  fto^c  A  L  **«»*J  -  Cdtrçue».  on  «  fi*  égal . 

J  &  O  «/f  /"*»  />o»r  f J  f onfonne  &  Ch  .  w/V  tun  four  [autre. 

C  A  M  D  I  M  >  très-fçavant  eh  Gallois, nous  apprend  Vtjtz.  Ch  &  J  mis  l'un  pour  l'autre 

BichA»  ,  Bochtn  ,  petit.  ^  G  *  J  m,î  1  m  l'autre. 

J  &  U  mis  tun  four  l autre.  J  tonfonne  &  l  voyelle  mis  [un  four  Poutre. 

Hokhuh,  Orripl,  beaucoup.  Qtnibcltn  ,  Q4-  B  J'J««  D***r  > 

n*Mf/i  ,  nuée.  G*nih  ,  Ganub  .froment.  N*id ,  N*wd ,  T  ,„MnK-,       ç         1»  » 

refuge.  £>»/*»,  Dufum,  déjeûner.  La  fubftitution  mu-  J  ""J"'""  &  S  W"         r*""  Wft 

tuclle  de  ces  deux  voyelles  eft  ufitée  dans  le  Bafque,  ,  J*tJ»  >        »  jus.  Ulj*n,  SmIjm  ,  j^-.^  ~ 

le  François,  ltfpagnol,  l'Italien.  J""* .  Difnmtk,  oubli.  ^ 

J  <J-Y  «il  fwi  four  î autre.  J             cJ*  U  mis  tun  four  [autre. 

CtLtdo,  CUji,  qui  s'enfuit.   D'mm  ,  Djtias,  C  laj  ar  ,  CUhat  ,  tiède. 

L  . 

Lyflacée  ouomife  indifféremment  au  tommence-  En  vieux  François  on  difoit  indifféremment  La- 


ment  du  mot.  3™  &  Naquet  ;  encore  aujourd'hui  le  Peuple  à 

Loenr,   0+,.       0S  caverne,^/  eft  un  des  0!^^ & 

articles  Celtiques  que  les  Gaulois  ajoutoient  ou  re-  en  rjrec  g£  en  u™°  tu  muée 
tranchoient  fuivant  leur  goût.  D'Al  on  a  fait  aifément 

L ,  de  là  notre  article  François  ,  Le.  L  &  R  «r//?r  [une  pour  [autre. 

«*  "»<"•  puftulc.  £»iWÎ«  ,  DUrhtn  .  précéder.  J>Miciw ,  P<tllrl 

Cwro,  Gwjtlt,  fauvage.  rr»w?/4,  Tnmpein  .  «««e  de  chandelle.  Prycdtlet.,  PrjUtrtu  . 

tromper.  managjg  Dtl .         ,  infolent.  Matnol ,  Mttnor 

métairie.  Ldtlnd ,  Ldtrud ,  nyt.  C*b*l  Ctkar  Gjk 

L,            e«  w/Jf  indifféremment   À  la  fin  bare.  //»>;4,  Fn^4.  ravir  fubtilement.  MoU,  Mon,, 

du  mot.  morue.  Muful  ,  Mnfur  .  mefure.  Sait ,  S*br  fable' 

CVI0  4.  GntdM,  être  aux  acuers  î^i  5'*/rJ  f°Ufe-   E"?  Ba^UC>  ,X  &  1>R  fonî 

'      6  des  lettres  de  même  valeur.  Artmbrt* ,  AUmbrt* 

L  d"  D  mis  tun  four  [autre.  airain  en  Bafque.  Les  Bourguignons  difent  Ckr  pom 

f  Ciel ,  Mur ,  pour  Miel.  Ce  changement  eft  connu 

Caekkakdyn,  Ville  de  Merlin ,  félon  Gy-  parmi  nous,  ainfi  que  chez  les  Italiens  &  les  Ef 

db  roytx.  D  &  L  mis  l'un  pour  l'autre.  pagnols.  Dans  le  Patois  de  Lyon  ,  on  met  1R  pour 

ï    JL  Kl  _./!.  ^„  _  J'i-       dit  Ser  pour  Sel. 


raidi. 


L  ejr  N  f*»?  four  [autre. 

ttlMMLLA  ,  Bn\*nn*  .  moucheter.   F4/»4j^  .  L  &  S  mi/es  [une  four  [autre. 

Fontafj  ,  opinion.  Foulin* ,  Ftunild ,  entonner.  CA4w-       Dia  L  ,  DUs ,  vengeance.   Utfcmn ,  LUltvvn 

ttll ,  ChAnttnn  ,  chameau.  Prddeii  ,  Pradcnn  ,  pré.  queue.  A'//,  /Vi,  abondant.  ' 
Lignolenn,  Nignoltnn  ,  ligncul.  Pelym,  Vtnjm  ,  ve-  , 

nin.  A/4W  ,  Af"«m ,  marne.   ^/#;/  ,  Met ,  >Wr»  ,  L  &  T  mis  [un  four  [autre. 


montagne  «érttura.  Achattnn  ,  Aehamnn  ,  d'ici.  F  u  t  N  G  0  H,  Frinnti .  fredonner.  . 
C>4/tMrc/,G4/WrfV«,huchée.  LHfrl  .LHfcn,  bercer,  bercer. 
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L  changée  en  U.  L  changée  en  Au. 

De  Falch,  Sailb  ,  Salf,  Fol  Celtiques,  nous  De  Mmtll .  Subtil  Celtiques,  manteau,  eT- 
awons  fait  faux  ,  faut ,  fauf ,  fou.  cabeau, 

M 


Ml  placée  on  omife  indifféremment  au  commen-  M  &  N  mi/es  tune  four  t  autre. 

cernent  du  mot.  Amqhoaz,  Angroas. ,  grattccul.  Gmimilt ,  Gui. 

AlO  n  ,  On  ,  montagne.  Mcvedd ,  Evtâd ,  richef-  uily ,  hirondelle.  Stujmecr  ,  Saufntcg ,  Langue  de  Saxe, 

fes.   Af.ichiuA  ,  Achlud,  l'adion  de  fc  cacher.  Mt-  Acbrwm  ,  Crvvn ,  courbe.  Dttmlawd ,  Dianlawi  , 

mor  ,  Evor ,  mémoire.  abondant.  Twjm,  Tbin,  chaud ,  ardent.  Dutm ,  Danjt, 

dain.  Timad  ,  ou  Dimad  ,  avec  viieffé ,  Dinvad ,  impe- 

M  inférée  dans  le  mot.  tucux.  Soltuu ,  Solem  ,  férieux.  Emvtll,  Envtll.cn- 


M  cJ*  B  »»«  /*»  /w*r  l'autre.  M.  &  S  mifes  tune  four  C autre. 

Mtc  vin,  Btguin ,  foufflet  de  Forge.  Médiftm ,  Mu      Sud  '  muct- 
Baliftnn  ,  valife,  Moueh  ,  Boutb ,  voix.    Mtndtm  ,  M  ^-11  P  s 

Btnâtm  .  vendanges.  Orbid  ,  Ormid  .  grimace,  fojn.  „         M  <T  U  «W  Aw  ^«r 

B  &  M  mis  l'un  pour  l'autre.  Cette  fubftitution  fe  CA,*ÎJ?.t>?  '  'P^  Gl«ddi,  nous  apprend  que 


trouve  dans  le  Grec  ,  le  Latin  ,  le  François,  lia-  «rte  fubftitution  réciproque  eft  fort  uhwe  chez  'les 

lien.  Gallois ,  &  que  ce  Peuple  met  indifféremment  l'M 

M  chanrée  en  F  ^ 1  U>  Les  Bretom  •  dans  les  hbftantifs  féminins , 

8  changent  l'M  initiale  après  les  articles  *r  Se  ht  en 

Les  Gallois  en  compofition  &  en  conftrucïion  U.  Magutns  ,  nourrice,  nr  ragurts ,  une  nourrice, 

changent  l'M  en  F.  Les  Bretons  mettent  ces  deux  Mil  ,  malle.  Ar  Kil  ,  Ja  malle.  Ils  mettent  même* 

lettres  indifféremment  l'une  pour  l'autre.  Merf,Morm.  indifféremment  hors  de  ce  cas  ces  deux  lettres  Tune 

morve  de  cheval.  F* .  Mu,  bon.  Les  Gallois  les  pour  l'autre.    Lim  ,  Livn ,  Liu ,  lime.  Après  les 

imitent,  MM,  F  si .  comme.  mots  terminés  en  a  ,  t ,  mu  ,  ou,  Us  changent  l'M 

M  &  G  mis  t  un  four  t  autre.  U&Zmis  tun  four  [autre. 

Vojtu  G  &  M  mis  l'un  pour  l'autre.  Aimel,  Arx.tt .  Armel,  nom  d'homme. 

N 

N  f  lacée  ou  omife  indifféremment  au  Commence-  N  &  D  mis  tun  four  t  autre. 

ment  du  mot.  Vojtt,  D  &  N  mis  l'un  pour  l'autre. 
Uet,  Ef,  Ciel.  Ntr,  Her ,  Seigneur.  Njcbd, 

Tcba ,  voilà.   Les  Bretons  appellent  un  Normand  ,  n  &  t  mijes  l  une  four  t  autre. 

OrmÀnd.  En  Bafquc,  No  a  ,  je  fors .  Oa  .  tu  fors.  GOVAN,  Gouaf ,  hyver.  Gon,  Gof ,  Maréchal 

N  flacée  ou.  omife  indifféremment  au  milieu  M*-***-**  Surasf,  Surdon .  afièrmi, 

du  mot.  N  &  Gn  mis  tun  pour  t  autre. 

Bu  nt.  But,  but.  Droulanct, ,  Drtuldct. ,  adver-  /ciw,  Igign ,  engin.  Efptrn ,  Efptrgn ,  épargner. 

Cité.  Cltmitl ,  Clcvtl,  tomber  malade.  G*nd,  G*d,  Brtin  ,  Brtign ,  pourri.  Sin ,  5ij»,  ngnal.  T*v*n  ' 

avec,  CbtHver,  Cbcver,  le  bois  qui  entre  dans  le  T*v*rgn  ,  taverne.    Ltin ,  Ltiga ,  cime.  Linntnn' 


foc  de  la  charrue  Bunctllai ,  Bactllat ,  mugir.  Min-  Ligntnn ,  ligne. 
urd  ,  Miurd  ,  froidure  burlefouement.    Mintin  , 

Mitin.  matin.  Dtg,  Dtng,  dix.  DuutvMi ,  DUvats,  N  &  L  mifes  tune  four  t  autre. 

le  dehors.  Eve*.j*d ,  Evtt.j*nd ,  furveillant.    Qign,  rojtc  L  &  N  mifes  l'une  pour  l'autre. 
Qingn ,  gâteau.  Mjaoni ,  Mjxnntin ,  miauler.  Snfped  , 

S*fttridt,  foupçon.  De  même  en  Grec  .  en  Latin,  N  &  M  mifes  tune  four  t  autre. 

en  Italien.  Nous  avons  fait  manger  de  AÙfM  Cela-  rojet.  M  changée  en  N. 


N  otée  k  la  fin  du  mot.  N  &  P  mis  tun  four  t  autre. 

LLOtttGA,   LlorgM,  lune  brillante.    Hjmn  %       iV^wr,  p4nt ,  vallée.  Ptcb ,  Ntch  , 
Hjm  ,  Hymne.  M*n  ,  Ma  ,  ici.  Rmcu  ,  Rahcmi  ,    rtnn  ,  Ntnn , 


rancune.  JU .  ^«'» ,  donner.  Cri^i ,  Cri<<«f ,  croire. 

D<ir  .  Djm  ,  partie ,  pièce.  Dibri ,  Z)«'*n»  ,  manger.  r*  tT  l\  mtjes  rime  four  t  autre. 

Difolti ,  Difoltin  .  montrer.  F. fa  ,  Efdn ,  boire.  GmM,       Jo  w  ,  Jor ,  Seigneur.  Dion  ,  DUr ,  après.  , 


Com4»  ,  hyver.  Gtoa  ,  Groan ,  fable.  Fi  or ,  nous.   En,  Er,  le.  De  même  en  Latin  6c 

«n  François. 

N  rjr  C  »h  f  *w  />o«r 

J  ff  II  JTa  Oaorcn ,  muge,  N  a1  U  a»«  tun  four  t  autre. 

Tavanx.gve*,  TsvàHiegutf.,  pauvreté.  Str- 
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gtnntréi,  Strg0Mntr^t  babillarde.  pt„,  ptM,  élévation,  ment  plait  aux  Bafques.  L*  François  m*t  lV.mr.«* 

Cengoul,  Cougenl,  cuculle.    Troncvell  ,  Treuctxll ,  IV  pour  I  N.  * 

troufieau.  5m»7 .  5»«ft/ ,  fubtil.  Genelta ,  Gentil* ,  w    ,    w     .  „ 

pleurer.  Js/fMMT,              feier.  <4«™,  M  (>•  ¥  *«  ^  yxw  l'autre. 

Maître.  Argonron  ,  Argonron ,  dot.  Ponc  'm  ,  Peut  m  ,  &  **  .  gendre. 

poulet.  Jfr/WflM  ,  Ronttnn  ,  route.            ,  XmKm  .  M  ^i.  7      •  »  ., 

fouci .  plante.  C««// ,  Cnttll,  coûteau.  Ce  change-  CoiNyi  ,  cLvi    enfler  0 

o 

0  placé  ou  omis  indifféremment  au  milieu  du  Oa  changé  en  Oi. 

_  Choix  de  Cheas ,  Celtique. 
Jr  A  ut  ,  Paent ,  abondamment.  Aval ,  Aelial , 

pomme.  Colom  ,  Colm  ,  pigeon.   Rh»dl  ,  Rhodol ,  Oe  >  Ouc  ,  E  mis  t un  four  l'autre. 

rame.  GoreilUtio  ,  GrtUidâiaw ,  être  à  charge.  Col-  Buoen  ,  Brcnn ,  Brouen ,  jonc. 
verni ,  Ctltvtnn  ,  ruche.  Drenjn  ,  ZJrwj»  ,  havrebc  de 

chaudronnier.  Gab ,  G»<*  ,  plaifantcric.  Oc  changé  en  Oi. 

O  &  A  «fi  fe,  Point  de  Peem  ,  Ce^ue. 

fi/et.  l'A  &  Î  O  mis  l'un  pour  l'autre.  Oc  changé  en  Oie. 

O,   r      .  „  »  Joie  de  /w ,  Celtique. 

CT  E  mis  tun  peur  l autre.  1 

rejet.  E  &  O  mis  l'un  pour  l'autre.  Oc  &  Ou  mis  tun  peur  l'autre. 

r\  j~  c      •   t>  r>  Poel  ,  Peu! ,  marais.  Ènoel ,  Ènoui ,  ennuver 

O  &  F  mis  tun  pour  Vautre.  ' 

rejet.  F  &  O  mis  l'un  pour  l'autre.  Oe  ejr  U  mis  tun  pour  t  autre. 

r*  u.  t     >  m  „.  Mo  il,  Mut,  chauve. 

O  &  J  mis  tun  pour  l  autre. 

rejet.  J  &  O  mis  l'un  pour  l'autre.  Oe  changé  en  Ui. 

O ,  &  U  mis  tun  peur  t  autre.  Ennuter,           ,  Celtique. 

P  e  0  c  h  ,  Patch  .  paix.  /.Mm  ,  Lntrn ,  renard.  O  ^  Ou  mr  tun  pour  tautrt. 

Goap  .  Guap ,  plaifanterie.  Mer,  Mur,  mer.   Ter,  Cow»/»»,   Ceunnar ,  rage.  Contant,  Countam' 

Tur,  eau.    Compagnon  ,  Compaignun .  compagnon,  petite  gale  fur  le  bord  des  lèvres.  Congti  Connut.' 

Gertc  converlïon  eff  ufitée  dans  la  plupart  des  Lan-  congé.  Cantol ,  Canteul ,  chandelle.  Celdrt  Couldn  ' 

gues.  Srot,  Sri»,  en  Irlandois ,  ruffian,  bourlct  de  beeuf.   Crem ,  Creum  ,  courbe'.  Cretts' 

Cronttx  t  crible.  * 

O ,  V  &  W  mis  tun  peur  t  autre.  q  >  fh     é  (n  y 

/Tio.  //<•*,  meur.  Z,«W,  furnom.       Les  Gallois  en  formant  le  plurier  chan^f  m 

Seae,  Scav    fureau.  Garo ,  Garv .  âpre  rude  On-    en  y    ^    ^    »  e  changentlO 
cbes.rercbtt,  Vierge.  Q^rw  ,  Q4n» .  cerf.  Djlwf, 


Djlofyn .  floccon.  Ou  ,  &  E  &  Ha  mis  tun  pour  tautrt. 

O&Y  mis  tun  pour  t  autre.  Lovsov,  Ufm  ,  légumes.  Ntfaour .  Nefatr , 

n         ■*■       - "      "     -  nom.  Crtnr.tr ,  Crtrmewr ,  rogneur.  Dibuner  Di- 

X^Jâ?*'  CMtrfa'  C"]Tf*'  tI0UPe'              dévideur'  DMhtr'  ™ilh*"-  Pondeur" 

tsrjn,  couine.  Donner,  Dottm»ur,  batteur  de  bled.  Oaner ,  Oou- 


O  ri*  Oc  mis  tun  pour  t  autre.  ~      n    \r  » 

60*0,  Geeretn  ,  traire.  Coder ,  C^rr ,  chaife.  n    °*  >  "  ,  V  m,s  tun  peur  t  autre. 

Ovhec,  rrtg,  femme.  Çraouai,  Cravat , 

O ,  changé  en  Oeu.  Craignons ,  Craignm  ,  Hargneux. 

C.un,  de  Cer.  Qai  (ha„gé  (n  Aj 

O ,  changé  en  Oi.  Caille  de  Coailb ,  Celtique. 

Soin  de  Sench  ;  on  écrivoit  autrefois  foing.  Que  &  E  mis  tun  pour  t  autre. 

O ,  changé  en\2\.  Love  .  Le,  veau. 

Nuict  de  Nos,  Celtique.  °ue  &  Ue  mis  l'un  pour  tautrt. 

Oa  ,  changé  en  A.  ^u£.^,veau. 

Cacher  de  C»***.  Celtique.  0ul  ^  °ë  mis  tun  pour  tautrt. 

Oa ,  Au  ,  Eu  ,  Oue  mis  tun  peur  tautrt.  Pov^'^''  P°j£ 

Au ,  Eu ,  Oa .  Oue  mis  l'un  pour  l'autre.  Groin  de  Gw£Tq£«£ 


)gle 
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P  placé  ou  omis  indifféremment  au 

ment  du  mot. 
POn,  On,  élévation.  Pin,  Tn ,  fontaine. 

P  &  B  mis  l'un  pour  l'autre. 

Les  Bretons  changent  le  P  en  B  ,  après  les  mots 
termines  en  e ,  au  ,  on.  Les  Gallois  &  les  Bre- 
tons changent  le  P  en  B  en  compofition  &  en 
conftruâion.  Ces  derniers  changent  le  P  initial  des 
fubitantifs  féminins  en  B  ,  après  les  articles  ar  &  ur. 
Pall .  pefle.  Ar  Bail ,  la  pelle.  Ur  Bail ,  une  pelle. 
Enfin  les  uns  &  les  autres  ont  mis  ces  lettres  l'une 

four  l'autre  ,  même  dans  l'ctac  abfolu.  fojet,  B  Se 
mis  l'un  pour  l'autre. 

P  &  F  mis  tun  pour  t autre. 
Les  Gallois  changent  le  P  en  Ph  ou  F  en 
compofition  &  en  conflruâion.  Ils  mettent  même 
«es  deux  lettres  l  une  pour  l'autre  dans  l'état  abfolu. 


Les  Bretons  font  de  même.  Ptjet.  F  &  P  mis  l'un 
pour  l'autre.  Les  Arabes  n'ont  point  de  P.  En 
place  de  cette  lettre ,  ils  fe  fervent  du  Ph.  11  n'y 
avoit  point  originairement  de  P  dans  l'Hébreu  .  mais 
feulement  un  Ph.  Cela  fe  prouve  ,  parce  que  le  Pe 
Hébreu  fe  doit  toujours  prononcer  Ph ,  a  moins 
qu'on  n'en  change  le  fon  par  un  point  ajoute. 

P  changé  en  M. 
Les  Gallois  changent  le  P  en  Mh  en  compo» 
fition  &  en  conftruction. 

P  ejr  Q  mis  lun  pour  t  autre. 

SrOND  ,  Sqond  ,  allarme.  Gnifpon  ,  Gui/autH  4 
guipon. 

P  &  V  mis  l'un  pour  l'autre. 

Pt»,  Ver  ,  grand.    DifpUb  ,  Dtvilh ,  fufpendu. 
fi»,  beau. 


Q 


Q  ,  C  ,  K  mis  tun  pour  P  autre. 

yO  fez  C  ,  K  ,  Q  mis  l'un  pour  l'autre.  Ces  trois 
lettres  ont  la  même  valeur  &  le  même  fon.  Ainfi 
il  en  faut  pour  tout  juger  de  même. 

Q  d*  F  mis  lun  pour  l autre.         ■  • 
CotiNtQL,  Connifi,  lapin. 


Q  ejr  G  ou  Gu  mis  tun  pour  l autre, 
fojtt.  G  &  Q  mis  l'un  pour  l'autre. 

Q  &  T  mis  lun  pour  loutre. 
F  0  e  s  a .  Fott ,  moU 


R  ou  Rh  placée  ou  omifyndifféremment  au  corn*   R  placée  ou  omife  indifféremment  k  la  fi» 


mcnccmcnt  du  mot. 

R.HUCH,  ffng,  tunique.  Rhiniog,  Hiniog .  porte. 
Rhugl  Grotn ,  Hugl  Grotn  ,  filtre. 

R  placée  ou  omife  indifféremment  au  milieu 
du  mot. 

ArHOALCH ,  AhoaUh  ,  allez.  Argdt-a  ,  ArgurtÀ  , 

exciter.  Carptn ,  Carprtn  ,  carpe.   DUdran ,  Diar- 


du  mot, 

Dw*>  Dw,  eau.  Martr ,  Mari .  maiwe.  Gljl, 
Gijlr,  cidre.  Qtre  ,  Qjrtr ,  Cordonnier. 

R  &  D  mis  lun  pour  l autre. 

rejet.  D  &  R  mis  l'un  pour  l'autre. 

R  ci"  L  mifts  lune  pour  l autre. 

P  e  Gqhti  ,  Pt  Goûts ,  quand.  ClauJIre ,  CUuJlle 


dran  ,  derricie.  Dirocfta ,  Dirteftra  ,  débrouiller.  Dif-    gageure.  Burfun ,  Bmlfun ,  navette,  outil  de  Tixe-' 
manu  ,  Difmantra  ,  difperfcr.  Tarttfin ,  Tatefin  ,  tarte,    rand.  Martr ,  Maltr ,  marte,  fojtt.  L  &  R  mi  foi 
Sourbouilhd,  Soufouilha ,  falir.    Loigwrn  ,  Ltsgovm ,    l'une  pour  l'a 
queue.  Farjein  .  Fajtin ,  tromper.   Marpr ,  Mapr , 
marbre.  Helgerth  .  Atlgeth  .  menton.  Mcurhl ,  Mtubi , 
meuble.  Sourcj ,  Sohcj  ,  foin.  Jardrin  ,  Jardin  ,  jar- 
din.  Frton  ,  Fttn  ,  bonshommes ,  fleur.    Tarcha  , 
Taicba  ,  tâcher.  La  rue  aux  Ours  à  Paris,  cft  la 
rue  aux  Oiies ,  Oyes  en  vieux  François  ;  on  a  in- 
féré m. 

R  tranfpofée  dans  le  mot. 

DkV  no  nsy  ,  Durjonny  ,  graine.  Btrman ,  Brt- 
tnan  ,  maintenant.  Landcr ,  Landrc ,  Landicr.  Cancr. 
Crana ,  cancre. 


R^S  mifes  lun  pour  l autre. 
ÉcHOEDÊtt,  Èchocdts,  alouette.    Cher  les  an- 
Romains  ,  lit  fe  changeoit  fouvent  en  S  ;  ils 
difoient  mtlios  pour  melior. 

K  &  T  mis  lun  pour  t  autre. 
Ti*  ,71t.  terre.  Eftr ,  Efit,  buveur.  Dibrtdtr , 
Dibrtdtt,  homme  fans  fouci.  Stur,  Stui ,  gouvernail. 

R  &  Z  mis  lun  pour  t  autre. 
Goe»,  C«c,  ruifleau. 


S  placée  ou  omife  indifféremment  au  commence-  éteindre.  Scit,oUs ,  Cibolis,  ciboules.  Statut,  Carid, 

ment  du  mot.  nétoyer.  Scod ,  Çod  ,  bois.  Scoct, ,  C»«. ,  cofTon  verd. 
STa  N  .  Tan  ,  Pays  ,  Région ,  Contrée.    Scoatha  , 

Coacha ,  cacher.  Scarintcg ,  Carintcg  ,  qui  a  de  gran-  S  placée  ou  omife  indifféremment  au  m/litU 
des  jambes.  Scouim ,  Coulm ,  nœud.  Scrimpa ,  Grimpa ,  du  moti 

grimper.  Spnrgea  ,  Pnrgta ,  purger.  Scarurtt, ,  Car- 

urtt.,  larcin.  Got ,   Srtt ,  forêt.    Statu  ,  Tcuu  ,       Es  eu,  £11 1  membre, 

F. 
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S  &  C  mis  Vun  four  Vautre, 
rejet.  C  &  S  mis  l'un  pour  l'autre. 

S  &  Ch  mis  tun  peur  Vautre, 
rejet,  Ch  &  S  mis  l'un  pour  l'autre. 

S  &  D  mis  l'un  pour  Vautre, 
rejet.  D  &  S  mis  l'un  pour  l'autre. 

S  r>  F  mifes  Vune  four  Vautre, 
rejet,  F  &  S  mifes  Tune  pour  l'autre. 

S  &  Fn  mifes  Vune  four  Vautre. 
Ruts,  Rhefn,  ordre. 


MÉMOIRES 

S  CT  G  mis  Vun  four  V autre, 
rejet,  G  &  S  mis  l'un  pour  l'autre. 

S  ejr  J  mis  Vun  four  Vautre, 
rejet.  J  5:  S  mis  l'un  pour  l'autre. 

S  &  T  mis  Vun  four  Vautre. 

TnotDLAS  ,  TreedUih ,  marche-pied.  Nuit  de 
if  Celtique.    Baxter  dit  qu'un  Dialcéte  Gaulois 
le  T ,  un  autre  l'S  au  commencement  des 


mertoit 
noms. 


T ,  flaté  ou  omit  indifféremment  au 
ment  des  mots. 

LE  T  &  le  D  étant  lettres  de  même  valeur  ,  &  fe 
mettant  l'un  pour  l'autre  .  les  Bretons  &  les  Gallois 
plaçaient  ou  omettoient  le  T  indifféremment  à  la 
tete  des  mots ,  comme  leD.  Ter  .  Er  ,  terre.  De  Trot 
parenté  ,  nous  avons  fait  race.  De  Très  affaire  ,  les 
Latins  ont  fait  Res.  Tuchen ,  éminence,  Uch  ,  élevé. 

T  flacé  ou  omis  indifféremment  au  milieu  du 
mot. 


changent  le  T  initial  en  D.  Les  Bretons  après  le» 
articles  un  &  an ,  changent  le  T  initial  en  D  dans 
les  fubftantifs  féminins  ,  &  après  les  mots  terminés 
en  4  ,  t  ,  au  ,  ou.  Tomdtr  ,  chaleur.  An  Demder  , 
la  chaleur.  Us  changent  auffi  le  T  final  devant  uno 
voyelle  en  D-  Enfin  ces  deux  Peuples  mettent  ces 
lettres  l'une  pour  l'autre ,  même  dans  l'état  abfolu, 
rejet*  D  &  T  mis  l'un  pour  l'autre. 

T  &  H  mis  Vun  four  Vautre. 
C  r  nt  o  *  F  .    Cjnherf ,   première  troupe.   Ter , 


tior ,  porte. 

T  changé  en  Nh. 

Les  Gallois  changent  le  T  en  Nh  en  conftruc- 
tion  &  en  compofition. 

T  &  R  mis  Vun  four  Vautre. 
Tit  ,  Tir  ,  terre. 

T  &  S  mis  Vun  four  Vautre, 
rejet.  S  &  T  mis  l'un  pour  l'autre. 

T  changé  en  Z. 

t  l  J~.  Tï  JL  X  A.  O  f«*  r„ulr,  L  *  s  Bretons  change  quelquefois  le  T  en  Z. 
T  change  en  D  ,  &  T  <?  D  mis  Vun  four  l  autre.   TU    ^  r,  Zaà    mOTJ  ^  gnm  ^  ^w 

Les  Gallois  en  compofition  &  en  conftruâion    Prctœncctj ,  le  Breton. 


G  H  ond  a  L  ,  Grondtal ,  gronder.  Métal ,  Meal , 
minerai.  Cjnier  ,  C)nnor ,  jambage  de  porte.  Con- 
trenntn  ,  Cewrennen  ,  poume  d'une  vilaine  maladie. 
Dùava  ,  Dh/AutA  ,  dégourdir  les  mains. 

T  flacé  ou  omis  indifféremment  à  la  fin  du  mot. 

Cant  ,  Cah  ,  cent.  Mid  ,  Mtdt ,  pouce.  Enya  , 
Enqut ,  fermer.  Cah  ,  Cant ,  courbure  ,  blancheur. 
G*n  ,  Gant  ,  avec. 

T  &  B  mis  Vun  four  Vautre. 
An  ait  n  ,  Areb,  difeours. 


V  été  du  milieu  du  mot. 
7  0  d  T  ,  joue.  Dijodt ,  les  deux  joues ,  pour  Divied'- 
Frtnn  ,  narine.    Difrenn  ,  les  deux  narines ,  pour 
Dtvf'renn.   F.vit  ,  Bit ,  pour.   Geveit  ,  Gotl  ,  forge. 
Meroui  de  Merv ,  pour  Menons ,  morveux. 

V  ri*  B  mis  Vun  four  Vautre, 
rejet.  B  &  V  mis  l'un  pour  l'autre. 

V  &  F  mis  Vun  four  Vautre, 
rejet.  F  &  V  mis  l'un  pour  l'autre. 

V  &  G  ou  Gu  mis  Vun  four  Vautre, 
rejet.  G  &  V  mis  l'un  pour  l'autre. 

V  ci-  M  mis  Vun  four  Vautre, 
rejet.  M  &  V  mis  l'un  pour  l'autre. 


W  &  E  mis  Vun  four  Vautre. 
piscwN  ,  Fifo*,  tilleul. 

an?é  en  En. 
Tailleur  de  Taelhvr  Celtique. 


V  &  O  mis  Vun  four  Vautre. 

U  it  Perches,  ur  Oérches ,  une  Vierge.  Qarv  ,  Qaro  , 
cerf,  rejet.  O  &  V  mis  l\in  pour  l'autre. 

V  &  U  mis  Vun  four  Vautre. 

Uk  Uern  ,  ur  Vern ,  un  mat.  Malv  ,  MaIh  , 
mauve.  Irvïnen  ,  fruinen  ,  navet.  Diover ,  Dieutr ,  pri- 
vation. Mevel,  Mtucl ,  valet.  Levad  ,  Leuad,  lune. 

V  &  Z  mis  Vun  four  Vautre. 
Levât,  Letri,  devenir  ladre. 

V  &  Ou  mis  Vun  four  Vautre. 
Ciavat,  CraoMt ,  gratter.  Ouerg ,  Verg ,  femme. 


W  &  F  mis  Vun  four  Vautre. 
Cawod    Cafod  ,  pluye.   Saw  ,  Sa/, 
Sawr ,  Safr  ,  faveur. 

W  &  O  mis  Vun  four  Vautre. 
D  xl  iv  f,  Djlofjn,  floccon. 
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W  &  Y  mis  tu»  pour  l'autre. 

D  ter»  ,  Dyfr,  eau.  Dwrn  ,  Djrn,  poing.  Drwg^ 
Dryg,  méchant.  Tnrvm  ,  Trym pef3m._Twf,  Ty- 
fi*d  ,  accroiflement.  Coitvvm ,  Cottym ,  cocton.  Les 
GJlois  en  formant  le  pluricr ,  changent  le  W  en  Y» 
Bnth  ,  bouc ,  pl.  Bycb  »  boucs, 

U 

U  placé  ou  omis  indifféremment  au  milieu  du   ment  de  IU  en  J  Ce  remarque  dans  ie  Grec,  le 
mot.  Latin ,  l'Allemand  ,  le  Japonois. 


&  O  mis  tu»  pour  foutre. 
Atwr  .  Abo  ,  cadavre. 

V  à"  Th  mis  tu»  pour  foutre. 
R  m  w  ,  Rhith  ,  efpece  ,  forte. 

W  &  U  mis  tu»  pour  t  autre. 
GAk\ç ,  G*ru,  rapide. 


ZjOuch,  Loch,  lac.  Tour.  Tur  ,  eau.  Uouu , 
Hun ,  lune.  Sourd ,  5or<^ ,  fourd ,  efpece  de  ferpent. 
Aoun ,  Aor.  crainte.  Br*i ,  Bruts,  grand.  Colon, 
Culouu  ,  cœur.  Èvii ,  EU  ,  pour.  Ttulutdi  ,  Teluedd , 
paix.  JLouMt ,  Loan  ,  courroyc. 

U  &  A  «h  f«»  ^«*r  /Wrr. 
[■       Voyez,  A  &  U  mis  l"un  pour  l'autre, 

U^E  mis  tu»  pour  t  autre. 
Voyez,  E  &  U  mis  l'un  pour  l'autre. 

U  ^  Eu  mis  t  un  pour  t  autre. 
Bvzocd,  Beutscq ,  qui  a  failli  de  fe  noyer. 

U  &  F  mis  tu»  pour  t  autre. 
Eus  ,  Effn,  oifeau. 

U  ty  J  mis  tu»  pour  t  autre. 
Voyez.  J  &  U  mis  l'un  pour  l'autre.  Le  change- 


U  &  O  mis  tun  pour  t  autre. 
Voyez,  O  &  U  mis  l'un  pour  l'autre, 

U  &  V  mis  tun  pour  t  autre. 
Voyet,  U  &  V  mis  l'un  pour  l'a 


U  &  W  mis  tun  pour  t  autre. 
G  a  u  v ,  Gurw ,  rapide. 

U  &  Y  mis  tu»  pour  t  autre. 
OsGVD  ,    Ojgyd  ,    baflîn.     Tur  ,  Tyr  1  eau. 
Vmnktdd  ,  Tminhedd  ,  fupplier.  Suiw  ,  Sylw  ,  vue. 
Alufon  ,  Alyfen  ,  aumône. 

U  &  Eu  mis  tun  pour  tautre. 
Dvkvl,  Dcureul,  lancer.  Les  Gafcons  &  le» 
Bourguignons  prononcent  encore  l'U  en  Eu. 

Ue  &  E  mis  tun  pour  foutre. 
Lue,  Le  ,  veau. 


Y  placé  ou  omis 


différemment  au  milieu  du 
mot. 

TMtNH  edd  ,  Umnhtdd,  fupplier.  Gwjdbwyl , 
Gwydbvvl ,  jeu.  Djuno  ,  Dun» ,  s'accorder. 

Y  &  A  mis  tu»  pour  tautre. 
Voyez,  A  &  Y  mis  l'un  pour  l'autre. 

Y  &  E  mis  tun  pour  tautre. 
Voyez,  E  &  Y  mis  l'un  pour  l'autre. 


Y  &  J  mis  tun  pour  tautre. 
Voyez,  J  &  Y  mis  l'un  pour  l'autre. 

Y  &  O  mis  tu»  pour  tautre. 
Voyez.  O  &  Y  mis  l'un  pour  l'autre. 

Y  ejr'W  mis  tun  pour  tautre. 
Voyez.  W  &  Y  mis  l'un  pour  l'autre. 

Y  &  U  mis  tun  pour  tautre. 
rejet.  U  &  Y  mis  l'un  pour  l'autre. 


Z  placé  ou  omis  indifféremment  au  milieu  du 
mot. 

P  AbàOVB  ,  PmSmuv  ,  chardonneret.  Htu-t , 
ffere ,  odobre.  Catr ,  C*etx ,  beau.  HhuI  ,  Huel , 
fuye.  Sept,* ,  Sefyu,  faifir.  G«f  • .  Goro ,  traire.  Fux,y», 
Fan»,  tromper.  Bez.venn,  Bevenn ,  lizière.  Bets . 
Bcrr.  petit.  Dit,r  ,  Dir  ,  acier.  Lttr,  Lutur  ,  lar- 
ron. Dtvui ,  Devi ,  pondre.  SiU  ,  SU  ,  couloire. 
CmmU,  Catrclt.  belette.  Seul ,  StuU  ,  talon. 

Z  placé  ou  Sté  indifféremment  i  la  fi»  du  mot. 

Bleiz,  BUj,  loup.  Rut.,  Ru,  rouge.  C«c  • 
Goe  .  fauvage.  Gtm .  Go*  ,  oye.  Atjroun. ,  Atroue  • 
feing  naturel.  Bergtt. ,  Berge,  yerger.  Dur ,  Dur  t., 
évier.  Gtue  ,  Gtue*. ,  fauvage. 

Z  &  C  mis  tun  pour  tautre. 
Voyez.  C  &  Z  mis  l'un  pour  l'autre. 


Z  &  D  mis  tun  pour  tautre. 
Voyez,  D  &  Z  mis  l'un  pour  l'autre. 

Z  ci"  E  mis  tu»  pour  tautre. 
L  A  z  x  0  H  c  i  .  Luèroncy ,  larcin, 

Z  &  F  mis  tu»  pour  l  outre. 
Ezn  ,  Ef»  ,  oifeau. 

Z  &  H  mis  tun  pour  foutre. 
Voyev  H  &  Z  mis  l'un  pour  l'autre.    .  ' 

Z      S  mis  tun  pour  l'autre^ 
Mois,  de  Mit.  Celtique. 

Z  e^-  T  mis  fun  pour  tautre. 
Voyez,  T  &  Z  mis  l'un  pour  l'autre. 

Z  ér  V  mis  tu»  pour  tautr(t 
LQiai.  Ltvri,  devenir  ladre. 

t  F  ij 
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O  m  a  pu  remarquer  dans  cette  Table  Alphabétique  toutes  les  efpèces  de  changemens  que  les  Gram- 
mairiens reconnoiflent  dans  les  mots.  On  a  vu  dans  quelques-uns  une  lettre  ajoutée  au  commencement , 
c'eft;  ce  qui  s'appelle  Protbéfe.  Dans  d'autres  on  retranche  quelque  caraâére  à  la  lin  ,  c'eft  ce  qu'on 
nomme  Apocope.  Ceux-ci  reçoivent  une  addition  au  milieu ,  voilà  ÏÈpembéfe.  Ceux-là  y  fouffrent  un  re- 
tranchement ,  telle  eft  la  Syncope.  Certains  termes  confervant  les  mêmes  lettres ,  en  changent  l'ordre 
c'eft  alors  Twfpoftùon.  Quelques-uns  font  allongés  à  la  fin  ,  cette  augmentation  eft  nommée  Hyptrtbéfi. 
Pour  qu'on  connoifle  mieux  le  génie  de  la  Langue  Celtique  ,  &  qu'on  puifle  plus  aifément  découvrir  les 
étymologics  des  noms  Gaulois ,  j'eftime  utile  de  fournir  encore  quelques  exemples  de  toutes  ces  fortes 
d'altérations. 

APHÉRÈSE, 

^  Wr  pour  Gwyntth  ,  chaflèur.  Ir  pour  Gwjrd  ,  verd.  Met'd  pour  Ntmtid  ,  pourvu.  Wyd  pour  Ebrwyd 
vite.  On  à:  Avon,  rivière.  Gui  i,  eau.  Ailltij  félon  Plaute  .  les  Habitans  de  Prenefte  difoient  Conia  pour 
Ciconia.  r 

APOCOPE. 
F  El  Z  ,  Ftt, ,  Fi ,  foi.  Man,  Ma,  ici.  Dm,  Dé,  hazard.   Rux.  ,  Ru,  rouge.  Lté,  Ltdandtr* 
largeur.  F.bach.Eb  .  port  de  mer.  Pryjgoed  ,  Prjfg ,  Prjs,  arbrifleaux,  lieu  planté  d  arbrifleaux.  Dirdrois  ,  Dirl 
dra  ,  grande  oppreflion.  Doldtr ,  Dot  ,  lieu  bas  rempli  de  pâturages.  Djmfol  pour  Dwrnfollacb ,  gands 
Eirios .  EiriaÇdan  ,  incendie.    Ffir  pour  Ffirdod  ,  froidure.  Helm  pour  Htl-Mwd  ,  cafque ,  couverture" 
de  tete.  Lioerga  pour  Uoergan  ,  lune  brillante.  Rhwjl  pour  Rbwj-Lis  .  Cour  de  Roi.  Tan  de  Tanlwytb 
bûcher.  Carp  pour  Carpann,  morceau  de  drap.  Cloig  pour  Cloityvig,  fermeture  de  bois.  Coehl  pour 
Coach-Ol ,  manteau.  Amanen  ,  Aman  ,  beurre.  Greman  .  Grouantn  ,  fable.  Ma,  Mad  ,  bon  ,  L  ,  Ljih  petit 
™ ..p-i—  pour  pare  à  folcU.  Chez  les  anciens  Latins ,  VU  pour  nltrà.  Caa  dans  Aufonnêpour' 

ÊPENTHÊSE. 
A  nnvdd  ,  Anhudded,  voile.  Brai ,  Braifg  ,  gros.  Crjr .  Crebjr ,  héron.  Cwlm ,  Cwlwm  ,  lien. 
Ptrtn  ,  Ptrantn  , .poire.  CVmw  ,  CmfWrN»  ,  tonnerre.  /Wt,  Druhony ,  graifie.  TVwrn  ,  r«rr«««  ,  tiquet. 
Les  Latins  ont  dit  Indnperator  pour  fmptrator , /ndnpcdior  pow  impedior.  * 

H  YFERTHÊSE. 

Z.  E  c  h  ,  Z,erfcwt ,  pierre.  .  ,  courant.  P»'«f  ,  /Vmrr ,  pinçon.  Ath  ,  <4c/wi  ,  famille.  Bach 
Bacban,  petit.  Bw  ,  Rwbacb  ,  épouvantai).  Ctl ,  CWyw ,  pointe.  Anwybod ,  Awwybodaetb ,  ignorance* 
Awen  ,  Awenyd  ,  enthouflafme.  Balleg,  Balltgrwyd  ,  naflè,  filet.  Barcut ,  Barcutun  ,  Milan.  Btdd' 
Btddrawd  ,  ftpukhrc.  Bore  ,  Boregwaith ,  matin.  Brig  ,  Brigyn  ,  rameau.  Cad ,  Cadwcnt ,  combat.  CaUh  ' 
Calchdoed  ,  armé.  Cap  ,  Cappan  ,  chapeau.  Cam  ,  Camvvry  ,  injure.  Cuh  ,  CuhadtU  ,  cacher.  Dert ,  Dt- 
rtadegntt. ,  bienféance.  Cam ,  Cantcdd  ,  levée.  Cttbr ,  Ctikre*  ,  clou.  Ctrdd .  Ctrddwriatth ,  mufique.  Cledd, 
Cleddam  ,  épée.  Cod  ,  Codtn  ,  poche.  Cotd  ,  Cotdwig  ,  bois.  Cors  ,  Corfwryntn  ,  rofeau.  Eppil ,  Eppiltd, 
poftérité.  F.vvyn  ,  twingant ,  écume.  Ffos ,  Ffojfvvn  ,  épée.  Corr ,  Corrigan  ,  nain.  Crth  ,  Crthtuftn  .  tertre! 
Cm ,  Cnncrts ,  tremble.  Colin  .  Callutd  ,  valeur.  Hd  ,  Hilrogaetb ,  poftérité.  Rhyd ,  Rhydie  ,  gué.  Calonn  [ 
Calonntn  ,  milieu.  Derein ,  Dcrtuuin  ,  traîner.  Eonn  ,  Eonntn  ,  écume.  Grouan  ,  Gronancnn  ,  gros  fable.  Coll  * 
Collidignti. ,  perte. 

MÈTATHÉS  E  OU  TRANSPOSITION. 

Étt-rBR.  Eirvvyd  .  vite.  CWy»  Gwain ,  gaine.  ,  Rbilg,  écorce.  Sy/Jyi.  5y//^  .  mouvoir. 
Trycbni,  Trycbincd ,  malheur.  Ardawlr ,  Ardalwr  ,  Prince.  JH*jf*r ,  Bagiuryn  ,  verge.  C-«/«»  .  CW». 
renard.  Entyrcb ,  Emrycb  ,  fommet.  CyngwyJU ,  Cyngtwyft,  gage.  Trempa,  Tempra ,  tremper.  Foulma. 
Founilla  ,  entonner.  /Vrw ,  Pren ,  achat.  Ci/t. ,  Sclacz. ,  beaucoup.  Marvel ,  Malver  ,  mortel.  Alan  Anal 
haleine.  Amledd  ,  Amlder ,  abondance.  Duronny  ,  Drubonny ,  graiûc.  Dail,  Dial ,  je  venge.  Craig  ,'  Caret  ' 
rocher.  5r/^i  ,  Saualfa  ,  fc  fendre.  Èthni ,  Etbineb ,  brûler.  Vwel ,  riw  ,  étincelle.  Mats',  Meas] 
campagne.  Sywydw ,  rfwydw ,  mezange.  Termud,  Trtmud ,  taciturne.  Dyrmyr,  Trtmyt, 
mépris.  IJafwyr  pour  Pfallwyr 


PROTHÈSE. 

Lost,  Btlofi    croupion.  Dreff ,  Matrdrtf ,  grange.  Oer ,  Addotr ,  froid.  Gwrd ,  Agvord,  vaillant. 
Gol ,  Amrygoll ,  dommage.  Du ,  Arddn ,  noir.  Goed .  Argotd ,  bois.  Dammtg  ,  Adammtg ,  énygme-  Oed 
Addoed,  temps  réglé.  Ol ,  Diol  ,  trace.  Bydd ,  Dybyd ,  fera.    Hedd  ,  Dyedd ,  paix.    Laitb  ,  Dylaith', 
mort.  Cil ,  Encil ,  fuite.  Garm,  Tjgam  ,  cri.  Mwg.Tfmwccan  ,  fumée.  7Vr/,  ÎJ?rr/,  domicile.  Llatruvyn , 
Fftivynen ,  jonc.  Adfait ,  F*»/  ,  ruine.  Difgtthrin  ,  Tbrin  ,  difficile  ,  rude ,  chagrin.  Stl ,  Infel ,  fecau. 

La  Langue  Illyrienne  fait  un  fréquent  ufage  de  la  Prothéfc.  Ptgnati  ,  Propegnati  ,  élever. 
Krama  ,  Pokraina  ,  rivage.  Pejtti  ,  Napojia  ,  abreuver.  Dans  le  Grec  ,  on  trouve  fouvent  des 
prépofitiws  placées  au  commencement  du  mot,  qui  n'ajoutent  rien    à  fa    lignification,  mhmm*», 

?  tels*  reraeV'  ^%'"  '  ]*  ^  ^  AlbanoU  aiment  P^P0^  m 

SYNCOPE. 
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Trtf  y  CUMdh  ,  Ville  du  fofle.  Yt*r  Lierre  ,  tcrreftre,  pour  flù  an  Douar,  Cwrwn,  Crvtm  ,  courbé» 
Dun»  pour  Dynno ,  s'accorder.  Ékran  pour  Ebol  ran  ,  nourriture  de  cheval.  Gwep ,  Gwp  ,  bec.  H'enydd 
pour  Hcntfydd  ,  Sénateur.  Llyfiyn  ,  LÀypn  ,  Ville  de  la  Cour  ,  pour  Liys  dînas.  Mort»  pour  Mordvvyo  t 
naviger.  Tfgolp  pour  Tfgalper ,  pieu  pointu.  Afà'Avalf,  hyver.  HygtirUn  pour  Lligad-erUn ,  vaciet  Hr*r* 
W  pour  Werw-modur  ,  fébrifuge.  £<M»£  pour  É»i/"«</  £*»£  ,  héritier  royal.  Totnaer  pour  Taonancq  Haer , 
jeune  héritier-  Balaxjitn  ,  ,  gcneli  Sfff <  m»! ,  Sjrm/  ,  poumom.  £»V  ,  £wï  ,  pour-  Ptvartam  ,  /»«•*» , 
le  quart.  ,  Rcnfi  ,  refufer.  Pinvidkq ,  PintJvkq  ,  Pinvkg  ,  riche-  G«ut.om ,  G»M  ,  fçavoir.  7rwy  , 

TVy  ,  percer.  Hanvtfeuen ,  Htfanen ,  vache  fans  lait.  Baxter  aflure  qu'//  cil  la  fyncope  ou  coniraâion  d'Uilti- 

Les  Bretons  ont  fait  Gicqkil  de  Judkail,  &  Q»rr*i/Î  de  Kai  tr  r«.u, ,  fors  dehors. 

En  Bafque ,  Sola  ,  Se*!*  de  Subola. 

En  François,  Climufetie  de  Clignemujfttu.  Btcfi  pour  BttqMettfigue. 

En  Latin  on  difoit  autrefois  Sciniiii ,  enfuite  on  a  dit  Scidi  par  fyncope.  Mi  pour  vWïW. 
Les  Allemands  difent  /m  fac  pour  In  dtn  fat. 

Dans  les  Langues  Orientales  ,  les  termes  foufrrent  de  grands  retranchemens ,  fur  tout  lorfqu'ils  entrent 
en  composition-  D'Ab  rom  hammon ,  on  a  fait  Abraham  en  Hébreu.  En  Perfan  on  dit  Sun  Cala  pour 
Hafan-Cala ,  Château  d'Hafan.  Ln  Arabe  ,  Abdallah  pour  I/hhabad  Allah  ,  fervitcur  de  Dieu- 

Les  hommes  panent  infenfiblement  &  aifément  à  ce  qui  eft  plus  facile  ;  ils  fuyent  naturellement  la 
peine,  ils  cherchent  à  abréger  le  travail.  Ainfi  les  mots  durs  dans  une  Langue  s'adoucùTent  dans  la 
fuite  des  temps  ;  on  accourcit  les  longs ,  fur  tout  lorfqu'on  en  forme  des  termes  compofés ,  qui  n'ayant 
été  inventés  que  pour  abréger  le  difeours ,  n'ont  pas  dû  conferver  dans  leur  entier  les  expreflions  qu'ils 
renferment.  Toutes  les  Langues  peuvent  fournir  autant  d'exemples  de  cette  vérité  que  la  Celtique. 

Les  Gaulois  pouiloient  même  fi  loin  le  goût  pour  la  brièveté  du  difeours ,  qu'ils  omettoient  ou  fous-» 
entendoient  quelquefois  dans  la  compofttion  un  mot  ncceflàire  ,  &  même  le  terme  principal.  Ainfï  ils  dï- 
foient  fimplement  Eirias  pour  Eirias-dan ,  incendie ,  omettant  Dan ,  feu ,  qui  eft  le  terme  principal  de 
ce  mot  compofé.  De  même  ils  fe  fervoient  du  mot  Cwlù  pour  «g  Cwlis ,  cataraâe ,  fous-entendant 
l'exprelïion  Og ,  oeil ,  que  l'on  voit  bien  être  néceflaire  ,  puifque  Cwlis  feul  ne  fignifie  que  ce  qui  cache . 
ce  qui  couvre.  Ils  difoient  Bawd  pour  Bawdfjs ,  pouce,  (  à  la  lettre  doigt  fort ,  )  omettant  Bp,  Fji . 
doigt  qui  eft  cflenticl.  Vojtx.  dans  le  Dictionnaire ,  au  mot  Blawrwjn ,  un  exemple  plus  frapant  d'une 
pareille  omiflion. 

On  ne  laiflè  pas  que  de  trouver  des  Pleonafmes  dans  le  Celtique ,  peut-être  les  Gaulois  les  employè- 
rent-ils dans  le»  commencement  ,  pour  donner  une  plus  forte  idée  de  l'objet  par  cette  répétition  de  terme. 
Coedwig ,  forêt.  Cotd  6c  Wk  lignifient  féparément  la  même  chofe.  11  en  eft  de  même  de  Carthar  , 
prifon.  Eppil ,  fils.  Pegor  ,  nain.  Ptnrbyn  ,  promontoire.  Pentwr ,  monceau.  Rhefjn  ,  corde,  Taetliut  , 
omemens,  TudUth ,  perche.  Arnedd ,  dellus. 
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qui  eft  un 
que  Gallu  , 
brave.  Les 
que  jamais  , 


DESCRIPTION 

ÉTYMOLOGIQUE 

DES  GAULES 

i  E  S  Gaulois  qui ,  en  s'établilTant  les  premiers  dans  les  Gaules  ,  donnèrent  leur  nom  à 
cette  vafte  Contrée ,  fe  trouvent  appelles  indifféremment  par  les  Anciens  Celu  ,  Kelu  , 
GdUu .  GaIU.  (  C'eft  le  même  terme ,  le  C  ,  le  G  ,  le  K  fe  fubftituant  mutuellement , 
de  même  que  les  voyelles  A  &c  L.  )  Strabon  dit  que  ce  Peuple  fut  ainfi  nommé  par 
honneur  lie  t«>  <Ti««ni«r.  En  effet  il  doit  fon  nom  à  fa  bravoure.  GaIIu  ,  Gtllucd  , 
Galluet ,  QéUmtd  en  Gallois  &  en  Breton  ,  valeur.  GaII ,  Kelt  en  Breton  ,  un  fameux  Guerrier , 
un  vaUIam  homme.   Galon  en  Breton  ,  Caien  en  Gallois ,  cœur.  En  Écoflois  ,  Montagnard 
Dialede  du  Celtique  ,  on  appelle  un  Gaulois  Gallouid  ,  Gald  ,  Gale  ;  c'eft  le  meme  mot 
Gallued.  Ainfi'  Celtes  ,  Kcltes ,  Galatcs,  Gaulois,  lignifient  des  hommes  vaillans  ,  une  Nation 
Gaulois  ont  bien  foûtenu  dans  tous  les  temps ,  (  a  )  Se  foùtiennent  aujourd'hui  ,  mieux 
un  nom  fi  illuftre. 

LES  PRINCIPALES  RIVIÈRES  DES  GAULES. 

LA  SEINE. 

SEQUANA  dans  Ce  far ,  SecoAttut  dans  Etienne  de  Byzance.  Segana ,  SigonA,  Sec  An  a  ,  SîcntiA  dans 
les  Auteurs  du  moyen  âge  ,  eft  un  grand  fleuve  ,  maximum  fiumen.  Céf.  liv.  7.  Strabon  dit  qu'elle 
arrofe  beaucoup  de  Pays  par  fes  détours.  Elle  forme  en  effet  un  grand  nombre  de  fînuofités  conft- 
dérables  ,  fur  tout  depuis  Paris  jufqu'à  fon  embouchure.  Q«.*«  ou  Sifuan  ,  tortueufe.  L'S  fe  prépofoic 
en  Celtique.  De  ce  nom  fe  font  formes  tous  les  autres ,  par  les  différentes  altérations  qui  arrivent  tou- 
jours aux  termes  dans  la  fuite  des  temps. 

LA  LOIRE. 

L  t  G  H  n  dans  Céfar ,  Ltigera  dans  Strabon  ,  Legros ,  Ligros  dans  Dion  ,  Llgeira  dans  Ptoloméc.  Les 
eaux  de  ce  fleuve  font  vertes  Si  froides.  Carula  Ljmpha  l.igtr.  Silius.  Qua  tua  rttra  lavât  vitrek  Ligcr   OBfç>it  .„ 
ml^idm  undà.  Fortunat.  Li ,  eau.  Guez,r ,  Gutr ,  verte.  Li ,  eau.  Getr  .  froide.  Loire  eft  le  même  terme  j££  '<« 
que  Ligcr.  Dans  le  Celtique,  le  G  fe  place  ou  s'omet  indifféremment  au  commencement  du  mot.  Ainfi  *oi.  bi«"*li 
on  a  dit  également  Gucr  ,  Ver ,  Wcr ,  Oucr ,  verd  ;  &  Gocr ,  Ocr ,  froid.  Oucr  ou  Ocr  ajoute  à  Li,  ***<C"ÏI' 
eau  ,  aura  fait  Liouer  ,  ou  Litcr  par  contraction  Louer ,  ou  Loer  ,  d'où  s'eft  formé  Loire. 

Je  crois  que  les  Gaulois  aimoient  à  fe  fervir  d'un  terme  de  double  lignification  dans  l'impofition 
des  noms ,  lorfquc  les  deux  fen»  convenoient.  L'efprit  éprouve  un  vrai  plaifir  à  découvrir  dans  une 

'e  mot  Ger ,  qui  peut 
^j'unc  de  ces  deux  qua- 
vouloicnt  nommer.  Les 

Hébreux  avoient  le  même  goût  ,  étoient  dans  le  même  ufage.  Moyfe  dit  que  Dieu  avoit  planté  un 
jardin  de  délices  Afikkcdtm  »  ce  mot  defigne  également  des  le  commencement  ,  Si  À  l'Orient.  Ces  deux 
fens  font  véritables. 

On  peut  encore  donner  une  autre  cfymologic  du  nom  de  ce  fleuve.  La  Loire  eft  un  grand  torrent 
qui  caufe  quelquefois  bien  du  ravage  par  fes  débordemens.  Si  ce  fleuve  enrichit  les  Provinces  qu'il  par- 
court ,  il  les  défole  afféz  fréquemment  par  fes  inondations  exceflives ,  caufées  par  le  peu  de  profondeur 
de  fon  lit,  &  par  la  quantité  d'eaux  que  lui  fournit  la  fonte  des  neiges  des  montagnes  du  Velay 
&  du  Forez  qu'il  traverfe.  L'on  a  été  obligé  d'élever  de  fortes  chauffées  &  turcies  pour  en  arrêter  les 
malheureufes  fuites  ;  il  ne  laiflc  pas  de  les  orifer  fouvent,  Ligr ,  Ligtr  de  Lljgru  ,  corrompre  ,  gâter , 
ravager  ,  détruire. 

LE  RHONE. 
Rbodanv  : ,  dans  Pline  &  les  autres  anciens  Auteurs ,  eft  le  fleuve  le  plus  confidérable  du  Royaume  ; 


(  4  )  Caton  ,  liv.  1  des  Origines  ,  dit  que  les  Gaulois 
Excellent  lia. n5  l'arc  militaire  te  l'Éloquence.  (  Fltrumqut 


gilante  ,  dit  qne  la  Gaule  a  toujours  eu  un  grand  nombre 
d'hommes  crès-vaillans  te  tres-eloquens.  (  Gallu 


CM»  du  ai  rti  mduilntfifmi  ftrfamtur  ,  rim  militât  tm  viril  j'tmftr  forlifimit  ej>  tltjmnnjfimii  aiundavil,  ) 
&  t'imt  )  Saint  Jérôme  dans  fon  livre  contre  Vi- 
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Se  un  des  plus  Impétueux  de  l'Europe.  Son  cours  eft  fi  rapide  ,  que  fes  eaux  font  écumantes.  Rhtdanu 
vtlax.  Claudien.  RhadMl"  silius- 


Qua  Rhadanus  raptstm  vthcibus 
in  mare  fert  Ararim.  Lucain. 
Aggeribus  caput  Alpinii  cr  mpt  nival* 
Profilit  in  Celui ,  tngcr.semijue 
Spstmanti  Rbadansu  prafeindens  gurgite  campas, 
At  preperi  in  pantum  Utc  mit  incitus  alvet 
Attget  opes  fiants  fimilis  ,  uci:«m>t  titjuare 
Mixtstt  Arar ,  tjHtm  giirgitibsts  camplexui  onbtlii 
CuniUntcm  immergit  Pelaga  ,  raptumque  per  arva 
Ferre  vetM  patrium  ,  vicina  ai  Utiara  nemen.  Silius. 

Rhadan»  tarremier  ampla.  Forrunat. 
Rb»,  particule  augmentative.  Dan,  vîte.  Rhône  eft  une  crafe  de  Rhadansu. 

LA  GARONNE. 

G  a  a  v  ,  rapide.  Aan ,  très.  Qarssaan  ,  Gartm  ,  Garen ,  très-rapide.  La  rapidité  de  ce  fleuve  cil  connue 
de  tout  le  monde. 

Pernicior  stnda  Garstmrtt.  Claudien. 
Elle  eft  mieux  appcllce  Carstna  par  Ptolomée ,  ou  Garmnna  dans  les  Tables  de  Pcutinger. 

LE  RHIN. 

Voîci  la  deftription  que  nous  en  donne  M.  de  la  Martiniere  dans  fon  Dictionnaire  Géographique, 
Ce  fleuve  eft  tris  -  rapide ,  fort  profond  ,  &  fon  fond  eft  d'un  gros  gravier  mêlé  de  cailloux.  Il 
eft  fort  bizarre  dans  fes  débordemens  ;  car  pour-lors  il  emporte  fouvent  des  liles  entières ,   en  forme 
des  nouvelles  où  il  n'y  en  a  point  eu  ,  fait  changer  la  figure  des  anciens  bords  ,  déracine  des  arbres , 
qu'il  tranfportc  dans  le  courant  de  la  navigation  ,  8c  change  même  fouvent  fon  lit  ;  ce  qui  fait  beau- 
coup de  peine  aux  Bateliers,  parce  qu'ils  lont  obligés  d'apprendre  tous  les  ans  le  chemin  qu'ils  doi- 
vent tenir.  En  un  mot  ,  la  navigation  du  Rhin  eft  très-difficile  ;  car,  outre  ce  que  je  viens  de  dire, 
l'on  ne  peut  point  établir  un  chemin  le  long  des  bords    de  ce  fleuve,  pour  tirer  les  bateaux  en 
remontant    avec   des   chevaux  ,    à  caufe  de    la    quantité  de  coupures  que  font  les  bras  qui  for- 
ment les  iiles  ,  ce  qui  interrompt  à  tout  moment  la  communication  de  l'un  à  l'autre.  Ces  difficultés 
font  que  l'on   voit  rarement  arriver  des  marchandifes  de  Francfort  &  de  Bâle  par  les   bateaux,  les 
Marchands  aimant  mieux  payer  plus  chèrement  le  port  par  terre  ,  que  de  courir  les  rifques  de  la 
navigation.    De  tout  cela  on  doit  conclure  que  le  Rhin  n'eft  d'autre  utilité  à  l'Alface  ,  que   de  la 
défendre  en  temps  de  guerre  contre  l'invafton  des  ennemis  ,  qui  ne  peuvent  pafler  ce  fleuve  qu'avec 
de  grandes  difficultés ,  tant  à  caufe  de  fa  rapidité  ,  que  par  la  quantité  d'ifles  couvertes  de  bois  & 
de  broufîàillcs ,  &  très-pénibles  à  pénétrer.  Je  ne  dois  pas  pafler  ici  fous  lilcncc  que  ce  fleuve  roule 
de  l'or  dans  fon  fable.  Auflitôt  que  les  débordemens  font  celles  ,  les  Habitans  des  ides ,  ou  ceux  dont 
la  demeure  n'eft  pas  éloignée  du  Rhin ,  s'occupent  à  ramafler  cet  or   qui   eft  tiès-fin  ;  &  quoique 
cette  occupation  ne  foit  pas  capable  de  les  enrichir  ,  elle  ne  laifle   pas  que  de  contribuer  beaucoup 
à  la  fubfiftance  de  ces  pauvres  gens.  Ce  font  les  Seigneurs  fouverains  &  limitrophes  qui  leur  afferment 
ce  droit ,  comme  auili  celui  de  la  peche  du  poifTon   qui  eft  abondant  dans    ce  fleuve.    Dans  une 
certaine  faifon  de  Tannée  »  on  prend  à  Uâlc  des  faumons  ,  qui  y  montent  de  la  mer  ;  ce  qui  paraît 
furprenant,  attendu  le  grand  éloignement  de  l'Occean.  II  avoit  dit  plus  haut  que  ce  fleuve  après  avoir 
été  forcé  de  fc  divifer  contre  le  Fort  de  Skenk  ,  où  une  moitié  de  lui-même  prend  le  nom  de  Wahal , 
fe  partage  encore  au-defliis  d'Arnheim  ,  où  une  autre  partie  des  eaux  qui  lui  reftent  entre    dans  un 
canal  que  Drufus  fit  dreflèr  autrefois ,  &  conduire  proche  du  lieu  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Doef- 
burg ,  pour  faire  communiquer  en  cet  endroit  là  les  eaux  du  Rhin  avec   celles  de  l'Iflel  ,  jufqu'à 
ce  qu'elles  foient  effectivement  tombées  dans  cette  rivière.  A  fept  ou  huit  lieues  au-deflbus  d'Arnheim . 
le  Rhin  fe  partage  encore  à  la  petite  Ville  de  Duerftedc ,  où  fa  branche  principale  prend  le  nom 
de  Lcck  ,  &  la  petite  traîne  encore  celui  de  Rhin.  Il  pafle  à  Utrecht,  où  il  fc  divife  pour  la  qua- 
trième fois.  Une  partie  prend  le  nom  de  Week ,  &  le  ruuTcau  qu'on  nomme  toujours  le  Rhein  pafl* 
à  \/orden ,  &  fc  perd  dans  deux  ou  trois  canaux  ,  à  deux  lieues  au-deflbus  de  Lcydc ,  fans  pou- 
voir fe  porter  jufqu'à  la  mer. 

Tacite ,  au  vingtième  livre  de  fes  Annales ,  avoit  déjà  parlé  du  Rhin  en  ces  termes.  (  Rbenui  in 
alvea  cantmttni,  houd  modtcai  Infsdas  circumvtnicns  apstd  prindpistm  agri  batavis ,  velitt  M  duos  amna  dtv't- 
ditur  ,  [crvAiqtte  namtn  &  vitlemiam  em-fili ,  qui  Gcrmaniam  prevehitstr.  ) 

Céfar,  liv.   4}me.  le  décrit  ainlî.  Rhensts  citants  fertur ,   &  nbi  Occeano  apprapinqnat  in 

plans  diffltit   fttritt  f  mftftai  ingentibsts  infults  effeciis  multifque    Capitibus  ta  Ûtcea- 

num  infinis,  ' 

Virgile  donne  à  ce  fleuve  l'épithétc  de  Ricarnis ,  L.  y  lit,  /En.  v.  7z7  ;  &  Claudien  celle  de  B> 
film  de  Betl.  Geùca,  v.  }j<S.   RtttH ,  partagé  de  «MM,  partager. 

LA  MEUSE. 
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LA  MEUSE. 

M  os  A,  dans  Céfaf  ,  grand  fleuve  qui  roule  Ces  eaux  avec  vîteffe.  La  Meufe,  dit  Guichardin  » 
entre  dans  la  mer  arec  telle  hâte  &  rapidité ,  qu'elle  retient  fon  cours ,  Se  conferve  la  douceur  de  fon 
ou  un  grand  efpace  de^  chemin  ,  ce  qui  redonde  à  un  grand  profit  &  commodité  ,  en  tant  qu'outre 
les  autres  pouTons ,  les  éturgeons  prennent  leur  chemin  par  elle  pour  fentir  en  mer  cette  eau  douce  ; 
&  y  prenant  un  fingulicr  plaifir ,  fuivant  icelle  ,  fi  avant  au  Pays ,  qu'enfin  conduits  jufqu'aux  lieux 

où  l'eau  eft  fort  bafle  ,  ils  fervent de  proie  aux  pêcheurs  voifins  Le  Po ,  le  Tibre,  le  Rhône, 

h  Garonne  Se  pluficurs  autres  rivières  ,  qui  ont  la  courfe  violente  &  foudaine  ,  entrent  fi  avant  en  mer , 
lorfqu'elles  s'y  engoulphent ,  qu'elles  font  le  même  efiet  à  conduire  les  éturgeons,  comme  fait  la  Meufe', 
.  mais  non  en  fi  grande  quantité  ,  d'autant  qu'elles  n'entrent  pas  fi  avant.  Je  me  fuis  fervi  de  la  vieille 
traduction  de  cet  Auteur.  Afock  ou  Mu  vite ,  fe  hâtant. 

*>pn  fuivra  dans  cette  description  l'ordre  préfent  des  Provinces  du  Royaume.  Dans  chaque  Province, 
on  parlera  d'abord  des  rivières  qui  y  prennent  leur  fourec ,  ou  qui  les  a'rrofent  !  de  fa  Capitale  s  enfuit* 
des  Villes  8c  endroits  remarquables  qu'elle  contient ,  par  ordre  alphabétique. 

L'  I  S  L  E     DE  FRANCE. 

L'  I  V  E  T  T  E 
Petite   Rivière,  fiw,  Rivière.  Ive t ,  diminutif. 

LA      J  U  I  N  E 
Junna.  Ses  eaux  font  fort  froides.  Guitn ,  Guin ,  Juin ,  froide. 

V  O  R  G  E 

Vrbia ,  fc  partage  en  deux  bras  pendant  un  très-long  efpace.  WV,  rivière.  Bi,  deux, 
qui  fe  divife. 

PARIS. 

LUT  net  a  Parijîtrum ,  dans  Céfar.  LoucoitcU  dans  Srrabon  Se  Ptolomée.  Le  premier  de  ces  Au- 
teurs dit  que  cette  Ville  étoit  fituée  dans  une  Me  de  la  Seine  ,  environnée  de  marais  profonds, 
difficiles  a  traverfer ,  qui  communiquoient  à  ce  fleuve.  Labienus  tum  quatuor  legitnibus  Lu- 

Utum  profidfciiur ,  id  eft ,  oppidum  Parifiorum  pofitum  in  In  fuli  fiuminis  Sequant.  Cujus  adventu  ab  hcftibm 
eognit» ,  HMgM  tx  finùimis  Civisatibus  ttpU  etnvenerunt.  Snmm*  Imptrii  troditur  .Camulogen»  Aultrt* ,  qui 
fropi  confeÙut  atatt  ;  lomtn  prtpter  fingulartm  feientiom  ni  militaris ,  ad  tnm  tfi  btnortm  tvttasus.  /s  cum 
avtimadvertiflit  ,  perpttuam  tfi  patudtrn  ,  qut  infiutret  in  Sequanam  ,  atqnt  illum  emnem  heum  magntperè  im- 
ptdirtt  ,  htt  tonfedit ,  nofirofque  tranjitu  probibere  inftituit.  Labienus  primi  vintas  agtrc  ,  eraiibus  aique  agtere 
paiudtm  expltrt  ,  atque  ittr  munire  tonabatur.  Pofiquàm  id  dijficiiiùs  etnfitri  anim*dvtrtit ,  filenti»  i  tafirii 
tertià  vigitià  tgrejfus ,  eodem  qu»  ventral  itinert  Metiofedum  pervtnit. 

Lutéce ,  aujourd'hui  Paris  ,  fut  donc  d'abord  renfermée  dans  cette  Ifle  de  la  Seine  que  nous  appelions 
à  préfent  la  Cité  ;  ainfi  cette  Ville  étoit  au  milieu  de  ce  fleuve  Se  des  marais  qui  le  bordent  en  cet 
endroit.  Voilà  précifément  la  fituation  que  nous  préfente  fon  nom.  Lub  ,  Lug  ou  Luc  ,  fignifie  rivière 
marais.  T**tu ,  parmi .  au  milieu.  T,  habitation.  Luht»ntz.j  ,  Lubtucy ,  /.«fcar ,  habitation  au  mi- 
lieu de  la  rivière  &  des  marais.  I^uctttcj  eft  le  même  mot.  (  Les  anciens  prononçoient  1'»  en  tu.  ) 
V«jt*.  la  I.oire.  On  peut  encore  donner  une  étymologie  bien  naturelle  de  Lutéce.  Luh ,  rivière.  Dae 
en  compofition ,  Dec  ou  Ttc ,  coupée.  Lutéce  étoit  dans  une  Ifle ,  formée  par  la  coupure  de  la  rivière. 
Veut,  Décize  en  Nivernois. 

Lutéce  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Paris  des  Parifiens ,  dont  elle  étoit  la  Capitale.  Ce  Peuple  occu- 
poit  les  deux  bords  de  la  Seine  ;  &  profitant  de  l'avantage  de  fa  fituation ,  il  failoit  un  grand  commerce 
par  eau.  On  verra  la  preuve  de  ce  que  j'avance  dans  la  fçavante  difTertation  de  M.  lionamy" ,  intitulée , 
Recherches  sur  la  célébrité  de  la  Ville  de  Paris  avant  les  ravages  des  Normands. 
Par ,  cfpèce  de  navire.  Gwjs ,  en  compofition  Ts ,  hommes.  Parji  ,  hommes  de  vaifleaux  :  ou  Gwjs , 
on  fçait ,  il  eft  fçu.  Pans ,  gens  fçavans ,  gens  habiles  dans  la  navigation.  Ce  commerce  par  eau  ,  qui  a 
continué  p«mi  les  Parifiens  jufqu  a  la  troifième  Race  de  nos  Rois ,  a  donné  lieu  à  la  Ville  de  Paris 
de  prendre  un  navire  pour  f«  armes.  On  appelle  les  Parifiens  Badaux  ;  ce  terme  n'eft  point  un  fobri- 

Îuct  injurieux ,  ne  fignifie  point  fot ,  fiupide  ,  comme  on  l'a  cru  jufqu'ici ,  mais  il  marque  l'application 
e  ce  Peuple  à  la  navigation.  Badawr ,  matelots ,  bateliers. 

ARGENTEUIL. 

'♦«ctjfTOti»*,  Argtntetlum  ,'  Argtnmluns ,  dans  les  anciens  monumens.  Il  y  a  aux  environ!  ds 
ce  Bourg  quantité  de  carrières  de  plâtre ,  dont  on  fait  commerce  ;  on  en  enlevé  beaucoup  dans  de 
gTands  bateaux  par  la  Seine  pour  la  Normandie.  Ar ,  piene.  Gm ,  blanche.  Toi,  qui  fe  coupe. 

A    T  I   E  S. 

A  t  t  k  t  *  ,  fur  la  rivière  d'Orge ,  dans  un  endroit  où  elle  eft  partagée  en  deux  bras.  Aiwj  OU 
Atwj ,  Aiej  ,  partage.  Ai  &Ai ,  rivière. 

G 
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B  E  A  V  V  A  I  S. 

BtiiovACV*  étoit  la  Capitale  des  Bellovaqucs ,  qui  lui  ont  donne  leur  nom.  Ce  Peuple 
dans  les  anciens  Auteurs  ,  eft  appellé  Btlltvad ,  BtUwVAtm ,  Btilty*fui ,  BtllaAci ,  BtUauAti ,  Btltuagi  ; 
BtUuAci ,  Belvugi ,  BcUouacî .  Cclar  nous  apprend  que  les  Beauvaifins  étaient  les  plus  belliqueux  Se 
les  plus' puiflàns  des  Belges,  qu'ils  avoient  offert  loixante  mille  hommes  d'élite  pour  défendre  la  li- 
berté commune  ,  qu'ils  en  pouvoient  bien  mettre  fur  pied  cent  mille ,  qu'on  avoit  une  très-haute  opi- 
nion de  leur  râleur  dans  les  Gaules.  Pt*rim»m  imtr  BtlgM  BtitaVAcat  &  virttut .  &  autlariiait  tf-  ba- 
mlnum  numert  vdltrt  :  bat  pejft  canfitert  armai*  mUlia  etntum.  Et  plus  bas  :  Quad  trot  Caviua  m*gn4  ; 
&  ùutr  BtlgM  duclariuti ,  ac  baminum  muititudint  [■>;,,:., h  ai  ,  &  in  GaMa  maximum  kihkn  epinientnt 
virtutù.  C'eft  à  cette  valeur ,  qui  diftinguoit  les  Bcllovaques  dans  une  Nation  de  Braves  ,  qu'ils  doivent 
leur  nom-  Btlj  ou  Btlw ,  Btlov  .  valeur.  Gwjt ,  homme.  BtUauAti ,  hommes  de  valeur.  La  bravoure 
ne  sert  pas  perdue  cher,  les  Beauvaifins  ,  elle  s'eft  même  perpétuée  dans  les  deux  fexes.  Pcrfonnc 
n'ignore  le  courage  que  les  femmes  de  Beauvais  montrèrent  pour  défendre  leur  Ville  contre  Charles, 
le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  l'afficgeoit  avec  une  armée  de  quatre-vingt  mille  hommes. 

BELLEVILLE. 

AKClFSNtM  EST  StvtgU  ,  S*vty*  ,  S*vU  .  Maifon  Royale  fur  une  montagne  dans  une  des  plu* 
agréables  fituations  des  environs  de  Paris.  Sav  ,  montagne.  Gac  ou  Guy,  agréable. 

B  0  N  E  V  I  L. 

BoNOCtLUM,  fur  une  petite  rivière  dans  un  endroit  où  elle  eft  partagée.  Ban ,  qui  Ce  partage. 
CM ,  ruiffeau  ,  petite  rivière.  Il  y  a  encore  un  autre  Boncuil  Benagilwn  ,  fitué  fur  un  ruiffeau ,  auprès 
d'un  partage  de  la  Marne. 

BRETIGNY. 

S  f  R  la  rivière  d'Orge  ,  dans  un  fond  arrofé  de  plufieurs  petits  ruiffeaux  &  fontaines  ,  près  d'un 

Sand  étang,  à  préfent  mis  en  pré.  BririnUcum  dans  les  Chartes.  De  Bry  ,  terre  greffe  ,  aquatique.  7w», 
nd.  Ac  ,  habitation.  BritinM ,  habitation  ,  lituée  dans  un  fond  où  le  fol  eft  aquatique. 

BRIE  -COMTE  -  ROBERT. 

B  rai  a  Camiiù  Rthtni.  Br*y  ,  Bry  ,  lignifie  une  terre  graffe  ,  fangeufe  ;  tel  eft  le  terroir  de  cette 
petite  Ville. 

BRUIERES  -  LE-  C  HA  TE  L ,  OU  B  R  I E  R  ES  -  LE  -  CHATEAU. 
B  rue  m  ai  a  tiré  fon  nom  des  Bruyères  voifines.  Brng .  Brni ,  Bruyères. 

CHANTILLY. 

ÇâHtlLltâCOM.  L'ancien  Château  eft  a/lis  fur  une  roche  au  milieu  de  plufieurs  greffes  fources 
qui  rempliffent  un  foffé.  C*nt ,  gTand  nombre,  quantité.  £iVx,eau,  fontaine. 

CHATEAU  -  LANDON. 

CasTRVM  Nantanit ,  Caflrum  Landenum  ,  Cafirum  LémdtntnÇt.  Son  plus  ancien  nom  eft  Cafirum 
Nantanis.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  montagne  au  bord  du  Fufm.  Nam,  rivière.  Tan,  momagne- 
Landon  pour  Nanton  eft  venu  du  changement  (î  facile  de  l'N  en  L ,  &  du  T  m  D. 


C  H  A  U  M  0  N  T. 
S  «  R  une  montagne  près  d'un  bois.  Cbad ,  bois.  Mon ,  montagne. 

C  H  E  L  L  E  S. 

C  Al  a  ,  ancien  Palais  de  nos  Rois ,  auprès  duquel  on  fonda  une  Abbaye  célèbre  ;  il  étoit  placé  fur 
une  hauteur.  C*l,  hauteur,  éminence. 

C  H  0   I  S  Y. 

C  av  ci  A  eu  m  dans  les  anciennes  Chartes,  entre  les  forêts  de  Cuiffe  8c  de  Lègue.  Cau,  forer.  Zj 
de  Dj ,  deux.  Ac  d'«*«  ,  habitation.  CamcUc  ,  habitation  entre  deux  forets. 

C  L  E  R  M  0  N  T. 
Sur  une  hauteur  près  de  la  rivière  de  Brefchc.  Cler ,  rivière.  Mon.  élévation,  hauteur. 

C    L    I   C    H  Y. 

CiittiAcvn  in  Alneta  dans  les  anciens  monumens.  eft  fur  une  montagne  qui  jouit  d'une  vue 
charmante.  Clip  ,  faîte ,  fommet ,  élévation.  Ucvt,m  ,  château. 

C  0  M  P  I  E  G  N  E. 
C  o  m  p  r  s  d  r  v  m  .  fitué  partie  fur  une  éminence  ,  partie  fur  la  pente  de  cette  hauteur  ,  au  bord  de  l'Oife , 
line  dcmi-licue  au-dcflbm  du  confluant  des  rivières  d'Oife  &  d'Aifne.  La  fituation  de  cette  Ville  eft  agréa- 
ble. Les  promenades  font  charmantes,  &  ont  de  tics-belles  vues.  U  y  a  de  très-beaux  jardins.  Le  Pays 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  y! 

qui  environne  Compiegne  eft  découvert  ;  les  montagnes  en  font  éloignées  ;  les  campagnes  fertiles  en 
toutes  fortes  de  grains  ;  les  bois ,  les  collines  chargées  de  vignes  ;  les  Villages ,  la  rivière  qui  entrecoupe 
cette  belle  plaine ,  forment  un  payfage  raviflant.  Tant  d'agrémens  réunis  ont  procuré  à  cette  Ville  l'avan- 
tage d'être  le  ftjour  de  nos  Rots  dès  les  commencemens  de  la  Monarchie.  Comptn  ,  belle.  Ty ,  en 
compofition  Dy ,  habitation.  La  foret  de  Compiegne  s'appelloit  anciennement  Sylva  CotU.  Cot , 
foret.  Ce  nom  appellatif  étoit  devenu  le  nom  propre  de  ce  bots ,  ainG  qu'il  eft  anivé  à  beaucoup  d'autres. 
De  Cttié ,  oa  fit  Cuift ,  quand  notre  Langue  commença  à  fe  former. 


C    O    N    D  Ê. 
Village  au  confluent  de  l'Aune  &  de  la  Vefle.  Cond , 

C    O    N    D  E. 
Village  près  de  Paris,  au  confluent  de  la  Marne  &  d'une  petite  rivière. 

C  O  R   B  E   I  L. 

Co  mot  lv  m  ,  Corholium ,  Corbuel ,  Corboil  dans  quelques  Auteurs ,  au  confluent  de  la  Seine  & 
de  la  Juine,  eft  environné  de  marais.  Cor,  embouchure.  Bott  de  Poil,  marais.  Cor  lignifie  au/G  au 


C    O    U    C  Y. 

CODiciiCO»,  fituéfur  la  cime  dune  montagne.  Coi ,  montagne.  SUd,  cime.  Coucj  eft  une  con- 


jnilieu.  Voytt.  la  Loire. 

CODIClACVM  , 
craâion  de  Codicitt, 

COU  R  T  E  N  A  Y. 
CvuTiNlACVM,  fur  le  ruuTeau  de  Clairy,  près  d'une  forêt.  C*r ,  Cour  de  Coutr ,  ruifleau.  Tt n  , 
Tm,  foret.  Ac,  habitation. 

C    R    E    1  L. 

* 

C  hkdmliv  m  fur  l'Oifc .  paroît  avoir  tiré  fon  nom  de  quelque  enceinte  de  clayes.  (  Vojtt.  Ver- 
failles.  ;  Crtdtll  en  compofition,  Cridil .  claye.  Crtitllig,  enceint  de  clayes. 

C    R    E    S    P  I. 

CttisrtiVM,  CrifpUcum  ,  dans  une  Prefqu'ifle  entre  deux  ruuTeaux ,  au  pied  d'une  colline ,  fur 
ruines  de  fon  ancien  Château.  Crtih  .  entre  .  milieu,  It ,  eau ,  ruifleau.  Pi  ou  Pd 


wlÏÏnc*  cldhiffi'fu  crafe.  Crifpi ,  colline  entre  deux  ruuTeaux. 


SAINT  DENIS. 

CatOLOCVM  anciennement,  eft  fîtué  fur  la  petite  rivière  de  la  Croulde,  qui  s'y  joint  avec  le  Mor- 
deret  autre  petite  rivière  ,  8t  fortant  de  la  Ville ,  va  fe  joindre  avec  le  Moleret  &  le  Rouillon  déjà 
chargés  de  plufieurs  petits  ruitTeaux,  &  fe  perdent  aûez  près  de  là  dans  la  Seine.  Cm  ,  multitude.  Lweh  , 
prononcez  Loch ,  rivière  ,  ruifleau. 

V  D  O  U  R  D  A  N. 

Sur  l'Orge  près  d'une  forêt  qui  en  a  pris  le  nom.  Dow ,  rivière.  Dan ,  forêt. 

DREUX. 

DurOcAsses  ,  Duroaflit,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  &  les  Tables  de  Peutinger.  Drocê ,  Dro* 
m  ,  dans  les  Auteurs  de  l'onzième  &  du  douzième  fiéele  ,  eft  fitué  au  pied  d'une  montagne ,  fur  laquelle 
Ton  voit  les  ruines  d'un  Château  fur  la  petite  rivière  de  Blaifc.  Cette  Ville .  qui  étoit  autrefois  très-forte , 
a  foùtcnu  plufieurs  fiéges.  Dcvvr  ,  Dwr ,  forte.  ÇaIi ,  beaucoup ,  très.  DurtAjf,  très-forte. 

D    U    G    N  Y. 
BourG  au  confluent  de  deux  petites  rivières.  Dm  ,  confluent ,  T  rivières. 

Ê  T  A  M  P  E  S. 

Sx  Aura  fur  la  Juine,  &  un  ruifleau  qui  s'y  jette  .  elle  eft  environnée  de  grandes  &  fertiles  prairies . 
eù  I  on  nourrit  une  grande  quantité  de  moutons  .  dont  la  laine  fait  le  principal  commerce  de  cette 
Ville.  StA»cq ,  abondantes ,  fertiles.  Bacs  ,  Pau ,  prairies  :  ou  St*m  ,  EJtdme  ,  tricotage. 

FERRIERES. 
Bourg  près  d'un  étang.  For,  étang.  Ar  .  en  compofition  Er ,  près. 

FONTAINEBLEAU. 
F  on  s  Blidtdi ,  Font  BW» ,  Font  BUéutdi ,  Font  BIamuH  ,  CAfinm  dt  BUudùu»  ,  dans  les  anciens 
raonumens  Voici  la  defeription  qu'en  fait  le  Cardinal  Benrivoglio  dans  une  de  fes  lettres.  (  Fontaine. 
Bleau  eft  un  vafte  Palais ,  digne  d'un  auffi  grand  Roi  que  l'eft  celui  de  France.  Et  quoique  ce  foient 
plufieurs  corps  de  bkimens  joints  les  uns  aux  autres  en  divers  temps ,  fans  ordre  ni  fyméme,  ce  qui 
forme  une  mafle  confufe  d'édifices  de  différente  architecture  ,  cette  confufion  a  néanmoins  un  air  de 
grandeur  &  de  majefté  qui  furpreod.  La  fituation  du  lieu  eft  enfoncée  .  &  na  nul  agrément  ,  lur  tout 
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d'enceinte,  &  aux  environs  du  Château  ce  font  des  collines  couronnées  de  rochers,  qui  ne  produifem 
rien ,  ni  pour  les  néccfïïtés  de  la  rie ,  ni  pour  le  plaifir  des  yeux.  Comme  il  s'y  trouve  une  infinité 
de  betes  fauves  ,  le  Prince  y  vient  prendre  le  divertiflement  de  la  chaffe,  &  donne  par  fa  préfence  1 
cette  demeure  un  relief  qu'elle  n'a  point  d'elle-même.  On  y  voit  des  jardins  fort  propres  Se  très-bien 
*  u  A  tro«-  entendus  ;  &  outre  la  grande  fontaine ,  qui ,  par  la  beauté  de  fes  eaux  ,  a  donné  le  nom  au  lieu ,  *  U 
»•  nmeroiat.  y  en  a  un  grand  nombre  d'autres  qui  cmbelliflent  extraordinairement  ce  charmant  féjour.  )  Ces  rochers 
font  pleins  de  cavernes  ,  de  trous ,  qui ,  fourniflanc  aux  loups  de  fùres  retraites ,  donnent  lieu  à  ces 
animaux  de  s'y  multiplier  beaucoup.  11  n'y  a  pas  longtemps  que  le  Roi  fut  oblige  d'en  faire  tuer  un  grand 
nombre ,  parce  qu'ils  cnlcvoicnt  chaque  jour  de  fes  chiens  de  chaiTe.  Voilà  d'où  eft  venu  1< 
la  fontaine.  Btey  ,  loup.  Awd  ,  retraite,  Font  Bltaudi ,  fontaine  de  la  retraite  du  loup. 

t  G  A  S  T  I  N  0  I  S. 
Petit  Pays  ainfi  nomme  des  mauvaifes  terres  qui  s'y  trouvent.  Gafi  ou  Gaftin ,  mauraife.  Les  Habi- 
tans  du  Pays  appellent  gaftines  les  terres  fablonneufes ,  non  pas  parce  qu'elles  font  fablonneufes ,  mais; 
parce  qu'elles  font  mauvaifes. 

GERBEROY. 

Gerboredum  fur  une  haute  montagne,  au  pied  de   laquelle  palTe  le^  Terrin.  Gtr .* élevée.  Ber  ; 
Ber ,  montagne.  Red ,  rivière. 


G  0  U  H  E  L  E    ou   G  O  H  E  L  E. 

Petit  Pays  de  l'Iflc  de  France ,  le  plus  abondant  en  excellera  fromens  de  tous  les  environs.  Gwttli 
ou  Gui ,  le  meilleur. 

G    O    N    E    S    S    E . 
Conessa  a  pris  fon  nom  de  fort  bon  blé.  G«n,  bon.  Ed  ,  et  en  compoCtion ,  blé. 

G    0    U    R    N    A  Y. 

Gornacum  .  Château  fur  la  Mame ,  que  de  fortes  murailles  &  un  torrent  profond  qui  l'envî- 
ronnoit,  fendoient  prefque  imprenable,  au  rapport  de  l'Abbé  Suger.  Gwr  ou  Gtr,  fort.  Naid  ,  afyle, 
place  de  retraite.  Guillaume  le  Breton  parle  d'un  autre  Gournay  placé  fur  les  Frontières  du  Beauvo'ife  . 
qu'il  dit  être  un  endroit  peuple  ,  riche  ,  ceint  d'une  triple  muraille. 

I   L    L    E  U. 

Petit  lieu  peu  éioigné  de  Crefpy  ,  auprès  duquel  eft  un  goufn e  qui  a  dix  pieds  de  diamètre , 
dans  lequel  tombe  en  bouillonnant  toutes  les  eaux  des  torrens  cauics  par  les  plus  violentes  pluyes  fans  le 
remplir.  fSdt ,  HUl ,  couloir.  W ,  *»  ,  eau. 

J   U   V  1  G    N  Y. 
JvvtNtACv  M  dans  les  anciens  monumens  ;  ce  Village  eft  fur  le  penchant  d'une  montagne  garnie 
de  vignes.  Il  y  avoit  une  Maifon  royale  autrefois,  rojti.  Joigny  en  Bourgogne. 

L   A    G    N  Y. 

Latin  t  a  eu  ».  fur  la  Marne.  Il  y  a  dans  cette  Ville  une  fontaine  d'autant  plus  admirable  ,  qu'elle 
eft  fur  un  lieu  éminent.  Laitb ,  Lot ,  eau.  Din ,  Ttn ,  élevée.  Ac ,  habitation.  Latinité  ,  habitation  ou 
il  y  a  de  l'eau  fur  un  lieu  élevé. 

L    A    O  N. 

Lvcdvhvm  ,  Laudanum  ,  Lendunum  ,  Lugdunum  Clavaiutn  ,  Lugditttttm  Chatum  ,  Laudunum  C/m» 
tum.  Bibrax ,  fur  le  fommet  d'une  montagne  de  roc  ,  qui  fe  partage  en  deux  branches  ou  bras.  Ltck  » 
L»c ,  roc.  Dun,  montagne.  Claw  ou  Clavann ,  bras.  Tu,  deux.  Lu^dunum  Clavatum,  montagne  dé 
roc  à  deux  bras.  £i,  montagne.  Brag,  brifce.de  là  Bibrax.  La  montagne  de  roc  fur  laquelle  eft  Laon, 
eft  efearpée  de  tous  côtés.  Ltcb ,  Loch  ,  roc.  Tunn  en  compofition  Dunn  ,  coupé  ,  efearpé.  f-  la  Loire. 

LITANOBRIGA. 
Étoit  près  de  Noyon,  dans  des  marais  qu'y  forme  l'Oife.  Cette  rivière  fe  partage  dans  le  mémo 
endroit.  Lait,  Laitban ,  marais.  Brig  ,  partage ,  brifure.  A ,  rivière. 


L    l   V   R  /. 
une  forêt  d'Aulnes.  Lai .  U ,  forêt.  Ftrn ,  Ver.  aulnes. 


M   A    G    N  Y. 

Nom  appellatif  d'habitation  devenu  propre  de  cette  Ville.  On  verra  plufieurs  exemples  femblablel 
dans  le  cours  de  cette  defeription. 

MANTE. 

Medvnta  fur  la  Seine,  qui  s'y  coupant,  y  forme  plufieun  Mes.  dUed.  coupée.  On,  rivière. 
Ty,  habitation.  Mante  eft  une  crafe  de  Aiednnta. 

M   A    R    L  Y. 

Ma  ri  Ktvti ,  près  d'un  marécage ,  à  l'extrémité  d'une  forêt.  M*r  ,  marécage  ,  Lai  en  compolittoo , 


Lu,  foret. 
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M  E    L   V  N. 

;  AftiODVNV  M  ,  dans  Céfar,  MtcUdonenfe  &  MMidnnenfe  Carton,  dans  Grégoire  de  Tours  ;  AU- 
rW«  dans  une  lettre  de  l'Évêque  Léon  au. Roi  Childcbert ,  fils  du  Grand  Clovis  ;  Milidtutum  ,  Milido 
du  temps  des  Romains.  Cette  Ville  étoit  bâtie  dans  une  Ifle  auc  forme  la  Seine  en  fc  partageant ,  où 
il  n'y  a  plus  à  préfent  que  le  Château.  Mer,  eau ,  rivière.  Ltitnn ,  Loin**,  partage.  Merlodienn ,  Me- 
Ifdm»  ,  partage  de  la  rivière.  Melun  eft  une  contraâion  de  Melodtut. 

METIOSED    U  AI. 

Les  Sçavans  font  partages  fur  l'endroit  où  il  faut  placer  cette  Ville.  Sans  vouloir  décider  la  quef- 
tion  ,  je  dirai  qu'à  s'en  tenir  à  l'étymologie  ,  il  faut  la  mettre  dans  une  Ifle  formée  par  le  partage  a  une 
jrvière.  Midi  ou  Mai ,  couper.  Iw  prononcez  /• ,  rivière.  Cad  en  corapofition ,  Ctd  ou  Std ,  place , 
fol ,  lieu. 

M   E    U  DON. 

Moldvnvm,  Bourg  fur  une  montagne  féchc  &  pelée,  devenu  fameux  par  le  magnifique  Chiteau 
4uon  y  a  bâti.  Moel,  Mtt,  pelée.  Dtm ,  ~ 


M   E    U    L    A  N. 

Mellentv  m  ,  au  bord  de  la  Seine ,  au  pied  d'une  côte  où  elle  eft  bâtie  en  amphithéâtre.  Mojl , 
montagne ,  côte.  Ltunt  en  composition  ,  Llitnt ,  LJtnt ,  rivière. 

M  0  N  T  F  O  R     L'  A  M  A  U  R  Y. 
Ce  "n'eft  point  Montfort,  Mont  Ftrtis ,  comme  on  l'a  penfé  jufqu'ici ,  puifqu'il  y  a  plufieurs  lieux 
de  ce  nom  qui  n'ont  point  été  fortifies.  Mm .  montagne.  For  de  Vor  ,  fur.  Montfort  clt  fur  une  col- 
line ou  montagne. 

MONTLHERY. 

On  croit  communément  que  ce  Bourg  tire  fon  nom  d'un  LttkmCM  qui  le  bâtit.  Ces  étymologies 

Ïrifes  du  nom  des  Fondateurs  des  Villes .  étoient  la  reflburce  des  Écrivains  qui  ignoraient  le  Celtique, 
alloit-il  donner  la  raifon  pourquoi  la  Capitale  du  Royaume  s'appclloit  Lucotcce  ou  Lutéce  &  Paris , 
•jle  étoit  bientôt  trouvée.  Cette  Ville  avoit  reçu  le  premier  de  ces  noms  de  Lucus  fils  de  Barde .  à 
qui  elle  devoir  fon  origine  ;  &  le  fécond  de  Paris ,  fais  de  Rhemus ,  qui  l'avoit  aggrandie  ,  tous  deux 
Souverains  des  Gaules  dans  des  temps  voifins  du  Déluge.  Langres  ,  Lmgonet ,  étoit  ainfi  appelle  du 
Roi  Lingon ,  de  qui  elle  tenoit  fes  commencemens ,  &c.  Cette  route  ccoit  commode ,  elle  épargnoit 
bien  du  travail  Se  des  recherches  ;  par  malheur  il  n'y  manque  que  la  vérité.  Ces  Fondateurs  de  Villes 

3ui  leur  donnoient  leur  nom  ,  font  des  perfonnages  imaginaires  ,  ils  n'ont  jamais  exifté  que  dans  1a  tète 
e  nos  vieux  Romanciers.  Montlezry  doit  fon  nom  à  fa  fituation  ,  de  même  que  les  autres  habitations  an- 
ciennes. Ce  Bourg  eft  fur  une  colline ,  près  d'un  ruifleau.  Mm ,  montagne ,  colline.  Ltt. ,  près.  Ri  , 
ruifleau.  Je  fçais  que  Montlhery  dans  plufieurs  Chartes .  &  dans  les  Hiftoriens  du  douzième  &  du  treizième 
fiécle  eft  appellé  Mont  Lphtrici ,  Mmt  Ltherii .  Mont  Leihericut ,  Mont  Liittrictu  ,  Mont  Lihtritm  j  mais 
lob  que  ces  dénominaifons  détruifent  ma  conjecture ,  elles  lui  prêtent  un  nouvel  appui ,  parce  que  les 
unes  faifant  de  Lahtricut  le  régime  de  Mont ,  les  autres  le  mettant  comme  adjectif  à'  ce  terme ,  cette 
variété  montre  que  l'origine  du  nom  de  ce  Bourg  n  croit  pas  fùrcment  connue  de  ces  Écrivains.  D'ail- 
leurs il  eft  bien  croyable  que  ceux  d'entr'eux  qui  fe  font  fervis  des  termes  Leihericut ,  Lehericm  ,  ti~ 
hericHt  adjectivement ,  n'ont  pas  cru  qu'ils  fuflent  un  nom  d'homme  ;  car  on  ne  rend  point  en  Latin  les 
noms  de  lieu  de  cette  forte.  On  ne  traduira  pas  Philippe-Ville  par  Philippt-Urh  ,  Charlemont  par 
Mont  Çarolut. 

MONTMARTRE. 
MONSMtKCOKt  dans  Frédegaire .  a  été  ainfi  nommé  d'un  petit  trou  aflèz  profond,  qui  fc  trouve, 
aujourd'hui  fous  l'Églife  foûterraine  de  Montmartre.  Mer ,  creux,  trou.  Corr,  petit.  Mon,  mont. 

MONTMORENCY. 

Sur  une  petite  montagne  ,  far  laquelle  il  y  a  un  grand  étang  ou  petit  lac ,  qu'une  rivière  peu  con- 
fidérable  traverfe.  Mon  ,  mont.  Mor,  lac,  étang.  Ren,  ruifleau,  rivière.  Cy,  Zy  ,  habitation.  Montmo- 
rency ,  habitation  fur  la  montagne ,  où  il  y  a  un  étang  à  rivière ,  ou  traverfé  par  une  rivière. 

M   0    R    E  T. 

Mu  R  R  i  t  V  m  ,  Moretum ,  touche  la  forêt  de  Fontainebleau  qui  eft  très-étendue,  Mtvvr ,  Mor ,  grande. 
Hotd  ou  Heet ,  Hoit ,  Hei ,  Hit ,  forêt.   Mont ,  grande  forêt. 

LA-MORLAYE. 

Mont  ac  A  dans  les  anciens  monumens.  Il  y  avoit  en  ce  lieu  une  Maifon  Royale.  Ce  Village 
eft  au  bord  de  la  forêt  de  Senlis  ,  la  petite  rivière  d'Aife  y  pafle  ,  &  rend  le  lieu  fort  agréable.  Mor. 
rivière.  L*g  ov  L*y  ,  forêt. 

NANTERRE. 
j  '  1 

(VtMPronoRUM,  près  de  la  Seine,  dans  un  endroit  où  elle  eft  partagée  en  deux  bras.  Nam, 
rivière.  Torr  en  composition  Dorr ,  partage.  On  a  dit  Ntnt  en  compontion  pour  Nam  :  On  a  inféré 
un  P  ,  ces  infertions  de  lettres  ne  font  pas  rares  ;  8c  la  féconde  N  fc  fera  changée  en  M  devapt  le 
P ,  ainfi  qu'il  eft  d'ufâgc. 
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NEMOURS. 
Ahcif.  hheheMT  Nemox  ,  puis  Nmaux  ,  enfuitc  Ncmcxri ,  a  commencé  par  u 
dans  une  Ifle  que  forme  le  Loing  en  fe  coupant.  Non  ,  coupée,  Ox ,  rivière. 

N   0    Y   O  N. 

No  v  10  xv  s  ,  NwiomAgttt ,  fur  une  pente  douce  ,  au  bord  de  la  rivière  de  Verfe.  Ntv  do  Nam  # 
pente,  Iw ,  h»,  eau,  rivière.  Le  mot  de  M*g  ajoûté  dans  NovitmAgut ,  Se  fyncopé  dans  Ntvio- 
mm ,  tignirk  habitation.  Noyon  eft  une  crafe  de  Ntvùm. 

P  A  C  Y    OU     F  A  S  S  Y. 
?  ActACV  m  ,  fur  un  côteau  au  bord  de  la  Seine.   Pub  ou  Ptth  ,  élévation ,  côreau.  Vojtx.  Paflji 
en  Normandie. 

P    O    I   S    S  Y. 

Pisct  acvm  .  fur  la  pente  d'une  colline  ,  à  l'extrémité  delà  foret  de  Saint  Germain.  Ptn,Tin% 
montagne ,  colline ,  élévation.  S*y ,  Sy ,  forêt.  At ,  habitation.  PintUc  ,  habitation  de  1*  coiline  ± 
l'extrémité  de  la  foret. 

PO     N    T    0    1   S  E. 
BmfA,  Isa»  A,  eft  fur  l'Oife.  BrtvA  ,  Ville.  IÇata ,  Oife.  BrivA  IÇata  ,  Ville  de  lOife. 

QUEUX. 

Cavda  ,  ancien  Château  ,  aujourd'hui  Village  entre  deux  forêts.  C**d ,  bois.  Da  de  Dam  ,  deu* 

S    A    C    L    A  S. 

S  a  ix  o  cli  tjb.  ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Sdjut ,  maifons.  Clit,  fermées  de  clayes.  Clit,  clayea 
Ptjn.  Verfailles. 

SAINT     C  L  0  U  D. 

Anciennement  Nogent ,  Nnigentmm ,  fur  la  pente  d'un  tertre  ,  au  confluent  de  la  Seine  & 
d'une  petite  rivière.  Naoh  ,  Nov ,  pente.  G  uni ,  en  compoGtion  Gtnt ,  confluent.  Ntvgent ,  Novigtnt , 
pente  du  confluent ,  pente  près  du  confluent. 

SAINT   GERMAIN   EN   L  A  Y  E. 
Dans  une  forêt.  Laj  ,  forêt. 

S   A    U  X. 
Bourg  fur  une  élévation.  Sav  ,  élévation  ,  éminence. 

S    E    N    L    I  S. 

Sur  une  émbence,  au  pied  de  laquelle  pafle  la  petite  rivière  de  Nonnttte.  Se»,  élévation.  Lit* 
eau  ,  rivière. 

S    0    I   S    S    0    N  S. 

Cette  Ville  a  pris  fon  nom  des  Soiflbnnois  ,  Snvtfinu ,  dont  elle  étoit  la  Capitale.  J'écris  5*. 
vtffontt  plutôt  que  Stufftrut  ,  parce  que  Jérôme  Surita  allure  que  d'anciens  manuferits  lifent  ainfi  ;  leçon 
qui  d'ailleurs  repréfente  mieux  l'ctymologie  du  nom.  ChwAt ,  prononcé  Svt ,  légers.  C»n  ou  5m  ,  mar- 
que du  fuperlatif.  Swtfen ,  rrès-legcrs.  C'eft  ainfi  que  Lucain  caraétérife  ce  Peuple  :  Ltngifamt  Leva 
Stuffonti  in  *rmit-  Ceux  qui  fe  rappelleront  que  la  légèreté  à  la  courfe  eft  une  des  principales  qualités 
qu'Homère  donne  à  Achille  fon  Héros,  connottront  combien  le  nom  des  Soiflbnnois  étoit  honorable 
chez  les  anciens. 

S    U    R    E    S    N  E. 

S  VRi  s  n  x  ,  tout  au  bord  de  la  Seine,  vis-à-vis  une  Ifle  aflêz  grande  qu'elle  forme.  Cwr,  Sur, 
bord  de  rivière.  But  ,  Tnjt ,  Ifle. 

T   I   L    L    A    R  D. 
Bourg  du  Beauvoifis ,  fitué  dans  une  Campagne  fertile  en  grains.  Ta,  terre,  Urd  ,  abondante» 

LA   TOUR   DU    L  A  Y  PRIEURÉ. 
Sur  une  élévation  ,  environné  de  quelques  petits  bois.  Laj  ,  forêt. 

V  A    N    V   R    E  S. 

p-ENtrA,  dans  une  Charte  du  douzième  fiécle ,  renommé  pour  fon  excellent  beure.  Mtn  ,  ou  Vm, 
beure.  Ma  ou  Fit ,  bon. 

VERSAILLES. 

Vi  R.»  a  l  i  s. ,  près  d'une  grande  forêt  ,  qui  étoit  apparemment  autrefois  fermée  de  clayes  ou  de  paliflà- 
des ,  pour  que  les  bêtes  fauves  n'en  fortifient  pas.  Berfn  ou  Perf*  ,  claye ,  paliftade,  LtÙA  ou  Lia  , 
forêt.  Berfkillin.  Village  de  Franche-Comté,  eft  dans  une  grande  forêt.  On  verra  dans  Ducange  que 
l'on  enfermoit  autrefois  ainfi  les  forêts. 

VI L  LE  P  REU  X  ou  VILLEP  EREU  X. 
E<t  appeUé  dans  les  anciens  monumens  fï/tycr»  ,  rUU  pirortm  ,  VUU  fHtnrum  ,  rdUfttnfA.  Il 
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eft  dans  un  terrcin  Pierreux.   Wfftun  terme  Celtique  qui  fignifie  habitation.  Ptr,  pierre.  De  Ptr 
•  on  a  fait  tir ,  Pmer. 

VIN  C  EN-NES. 

Tous  les  anciens  monumens  l'appellent  VtettU.  L'N  a  été  inférée  depuis  quelques  fiécles  pour  la 
facilité  de  la  prononciation  ,  Bois  dans  lequel  il  y  a  un  étang.  Wydd  en  composition ,  Ht ,  bois.  San  en 
compofttion  ,  Stn ,  étang. 

LA  PICARDIE. 

AVIGNON 
Vente  Rivière.  Aven ,  Avin ,  Rivière.  On  ,  diminutif. 

LESCAUT 

Sealdis ,  (on  lit  &  fes  bords  font  fangeux ,  il  y  croit  beaucoup  de  joncs.  Hefkau ,  jonc, 
que  les  Latins  auront  traduit  Seal,  h ,  rivière,  qui  prenoit  un  D  dans  certain  Dialede. 
SealÀis ,  rivière  des  joncs ,  abondante  en  joncs. 

r  o  i  s  e 

1/ara,  AZfta,  a  un  cours  fort  lent.  Ois,  lenteur.  Oèfus,  lent,  oifif,  parefleux.  /,  eau» 
rivière.  Otfi ,  rivière  lente.  Is ,  eau ,  rivière.  Ar ,  lente. 

LA  SOMME 

Samara  dans  les  plus  anciens  Auteurs,  Sumina  dans  Grégoire  de  Tours»  Somena  daris 
Fortunat ,  Somona ,  Somma  >  Summa  dans  les  Ecrivains  plus  récens ,  fé  répand  beaucoup , 
s'arrête  à  former  un  grand  nombre  de  marais.  Mot  ,  Smar  ,  morte,  c  roupillante.  L'S  fc 
prépofe  en  Celtique.  Somm,  Somen,  Sumon  ,  Sumin  ,  qui  s'arrête» 

AMIENS. 

ESt  fi  tue  fur  la  Somme.  Cette  Ville  s'appelloit  anciennement  Samar^triv*.  Sanur*,  Somme.  Br'w*, 
Ville.  Elle  a  pris  le  nom  du  Peuple  Ambuuti ,  dont  elle  étoit  la  Capitale.  La  Nonce  de  l'Empire  parle 
ainfi  de  ce  Peuple:  Etjuittt  CMuphrailArii  AmbUnenfts ,  les  Cavaliers  Ambians  armes  de  pied  en  cap. 
CétMpbruitsrii  ne  fait  que  traduire  en  Latin  le  mot  Celtique  Ambjtn ,  couvert.  Tacite  raconte  que  dans 
la  révolution  des  Gaules,  on  équipa  des  hommes,  félon  la  coûtume  du  Pays  ,  d'une  armure  de  fer, 
appellée  crupellaire ,  qui  étant  toute  d'une  pièce,  rend  les  foldats  impénétrables  aux  coups,  mais  auffi 
les  met  hors  d'état  d'en  donner.  CrnptlUr ,  couvert  de  fer. 

A   C   H   E    R  Y. 

A  v  bord  de  l'Oife  ,  dans  un  endroit  où  elle  eft  coupée  en  deux  bras.  Aeh  ,  rivière.  Ry ,  divl-» 
Con  ,  partage. 

A  L   B    I  G   N  Y. 
Gros  Bourg  partagé  en  deux  par  deux  petites  montagnes.  Albin  k  petite  montagne.  Nj  ,  deux, 

ANCRE. 
Sur  un  tertre.  Hm  ,  habitation.  Cn,  Creb ,  éminence. 

A  R  D  R  E  S, 

A  KO  4  ,  doit  fon  nom  aux  pâturages  dont  il  eft  environné.  Ari* ,  piturags. 

BOULOGNE. 

Bononia,  fur  &  au  pied  d'une  colline  ,  à  l'embouchure  de  la  Liané  dans  l'Occean.  Btii ,  embouchure. 
On  ,  rivière.  Voici  encore  une  autre  ctymologie.  Les  anciens  regàrdoient  les  Morins  comme  des  hommes 

Î lacés  à  l'extrémité  de  la  Terre  :  ultimi  homimirn  Morini ,  dit  Pline.  Gefloriac  ou  Boulogne  étoit  un 
on  de  mer  de  ce  Peuple ,  où  l'on  s'embarquoir  pour  la  Grande  Bretagne.  Charlemagnc ,  au  rapport 
d'Éginhart ,  fit  réparer  le  phare  qu'il  y  avoir  eu  anciennement.  Guet ,  bord.  S»r ,  feu.  Gtjftr ,  f«u  du 
rivage ,  Fanal.  B»mnrm  ou  Btutm  ,  Bonon  .  la  dernière  partie  ,  le  dernier  endroit ,  l'extrémité.  BtutaU , 
Ville  placée  à  l'extrémité  de  la  Terre.  Le  nom  de  Pmus  Iec'uti  lignifie  la  même  chofe  ;  ainfi  il  y  a 
bien  lieu  de  croire  que  ce  Port  eft  Boulogne.  Pcrtb  ,  Port.  /eut  en  compoGtion  /eu ,  extrémité ,  fin» 
La  rivière  qui  paffe  a  Boulogne  s'appelle  Liane.  LlUnt ,  coulant  d'eau,  rivière. 

B    R    A  Y. 

Petit  Pays  fitué  aux  frontières  de  la  Normandie  &  de  la  Picardie.  Il  y  a  pluGeUn  montagnes 
dont  les  vallées  font  fort  marécageufes.  Brtù,  boue,,  terre  fangeufe,  marais. 

B    R    A  Y. 

Bourg  fur  un  terne  environné  de  marécages.  Brm,  terre  fangeufe,  marais, 
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CALAIS. 
C 4  l  es îV m  »  doit  fon  nom  à  fon  bon  Port.  C*le ,  Port.  Ed  en  compofition  Es ,  bon; 

C   H  A  U  N  Y. 

Ad  confluent  de  l'Oife  &  dune  petite  rivière,  vis-à-vis  une  Me  que  forme  l'Oife  en  cet  endroïq 
Ce»,  Cbtn,  jonction,  T,  Ifle..* 

C    O    N   D  E. 
Village,  a  un  confluent.  Cond ,  confluent. 

J 

CONDRAIN. 

C  ont»  a  a  ihvm  .  Ville  conlldérable  autrefois  ,  au  confluent  de  l'Oife  &  dune  petite  rivière.  Çtnth 
confluent.  Rk*g  ,  auprès.  Ain ,  habitation. 

C   O    N   T  E. 
Village  au  confluent  de  la  Canche  &  d'une  petite  rivière.  Cont .  confluent. 

C  0   N  T  Y. 

A  u  confluent  de  la  Selle  &  d'une  petite  rivière.  Cont ,  confluent.  Ty ,  habitation.  Ctnty ,  habita* 
tion  du  confluent. 

LE      C    R  O   T  O  Y. 

Sur  une  colline  qui  s'avance  en  pointe  dans  la  Somme  à  fon  embouchure.  CV  de  Creb ,  colline; 
Og ,  pointe.  Tener ,  Dautr ,  eau ,  rivière  :  Ou  Cra  ,  marais.  Touts. ,  milieu.  Cette  Ville  cil  environnée  de 


D   O  U   R   I  E  R' 
A  v  bord  de  l'Autliie.  Dtur ,  rivière.  Ar ,  Er ,  près. 

D  O  U  R   L  E   N  S. 

Au  bord  de  la  rivière  d'Authie,  qui,  en  fe  coupant ,  forme  deux  lfles.  Derr  ,  coupure.  Llim  en  com-; 
pofition  Uitns.  rivière. 

D  O   U  R  S. 

A  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  la  Somme.  Dor  ou  Dtur ,  embouchure. 

£    S    TA    F    L    E  S. 

STArViM,*  l'embouchure  de  la  Canche  dans  l'Occéan,  qui  forme  un  petit  lac  en  s'y jettant.  St*rrt 
Star,  rivière.  PhI  ,  lac.  Starpnl ,  rivière  ,  lac. 

LA       F    E    R  E. 

F  ara,  Fera,  au  confluent  de  l'Oife  &  de  la  Serre  dans  un  marais.  Fer,  confluent.  Fer, 
étang ,  marais.  Fer ,  Château  ,  Forterefle  ,  Place  forte.  La  Fere  eft  appellée  CdJlrMm  ,  Château  .  Forte- 
refTc  dans  Frodoard.  fojet.  la  Loire. 

F    T   E    N    N    E  S. 
FittW/E.  à  la  fourec  d'une  rivière,  au  pied  des  montagnes.  Ffynn ,  Fyww,  fource.  Ai,  rivière. 
Ai  fe  prononçoit  en  Ae. 

G    U    I   N   E  S. 


Ciste  JE,  dans  des  marais.  Gain  de  Guewt ,  marais. 

GUISE. 

Gvisia,  Geifu,  Château  très-fort,  près  duquel  s'eft  formée  une  Ville.  Cvvych  ou  Gtevvyt ,  OU 
Geys,  (on, 

H   A  N. 

Est  dans  une  Ifle  que  forme  la  Baine  en  fe  jettant  dans  la  Somme.  Ait ,  Ifle  ,  d'Anes. 

AI   A    R    L  E. 
Doit  fon  nom  à  fon  terroir  gras.  Marie,  terre  grafle. 

M  O  N  T  H  V  L  I  N. 

Sur  une  colline  de  roc.  M»m,  collino.  Ulynt ,  Wyn ,  rocher. 

M  E  R  L  O  W. 

JUellotvm  ,  dans  un  fond  fi  aquatique,  qu'on  y  a  quelquefois  vu  de  trois  pieds  d'eau,  Afelltd, 


Mtllot  ,  marécageux  ,  aquatique. 

M   E    R  U. 

Me  nvAcvii,  Mtrnditim ,  Bourg  près  de  la  fourec  d'un  ruifleau.  Mtrm ,  ruifleauJ 

MONTREV/L 
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MONTRE  VIL. 

Mo  NS  T  KO  l  tv  M ,  eft  fur  une  élévation  au  bord  de  la  Canchc  qui  y  coule  au  Nord ,  &  qui  y  reçoit 
ris-à-vis  cette  Ville  une  petite  rivière.  A  côté  de  Montrcuil  au  levant ,  il  y  a  une  autre  petite  rivière 


vw-a-vis  cette  Ville  une  petite  rivière.  A  coté  de  Montrcuil  au  levant ,  il  y  a  une  autre  petite 
qui  fe  jette  aufli  dans  la  Candie»  Mon ,  élévation.  Tro ,  autour.  Lèv ,  rivières. 

M   O   B  INI. 

Nom  ancien  du  Peuple  qui  habitoit  le  Boulenois  &  la  Flandre  Maritime.  Les  anciens  Auteurs 
nous  difent  que  ce  nom  ugnific  en  Celtique  ceux  qui  habitent  les  bords  de  la  mer.  On  verra  effeeti-' 
▼ement  dans  notre  Dictionnaire  que  Mer  fignific  mer  ,  In  de  Min ,  bord.  L'M  initiale  fe  perd  en  com- 
pofition. 

N   E    S   L  E. 
NlGtLLâ,  fur  un  ruifleau.  Net,  NTt ,  près.  GUI ,  ruifleau. 

0    R    I   G    N  Y. 

Au  bord  d'un  bras  de  l'Oifc,  qui  fe  partageant  encore  ,  y  forme  une  Ifle.  Aw ,  ou  O,  rivière.  Rtn , 
Kn,  partage.  T,  Ifle. 

OUTRAI/. 

Bourg  fur  une  montagne  dans  une  Prefqu'ifle  ,  lorfque  la  mer  eft  pleine.  Wi  ,  0*d ,  Ont ,  élé- 
n,  Tro ,  autour.  Aw  ,  eau.  Omrum ,  montagne  environnée  d'eau. 


0    Y  £. 

L  E  terroir  d'Oye  eft  fertile  en  herbages.  Km  .  Vei  ,  Oui.  Le  V  ,  Comme  le  remarque  fort  bien 
M.  Renaudot  dans  fon  Mémoire  fur  la  Langue  Grecque ,  s'eft  prononcé  par  les  anciens  en  Oi ,  en 
0» ,  en  B ,  en  F .  A  Oman»  en  Franche-Comté  une  prairie  s'appelle  une  Oie. 

PEQUIGNY. 

P  i  N  K  e  n  t ,  PinkenUcHm  dans  les  anciens  monumens.  Picquigny  au  feizième  fiéde ,  a  un  Château 
fur  une  colline  pointue.  Pin,  colline.  Ken ,  Ctn  ,  aigue,  pointue.  T,  habitation.  Pink/eny ,  habitation 
de  la  colline  pointue. 

P   Ê    R    O    N   N  E. 
Au  bord  de  la  Somme,  c'eft  une  place  forte  fumommée  la  Pucelle,  parce  qu'elle  n"a  jamais  été' 
prife.  Elle  eft  dans  une  (ituation  très-avantageufe  entre  des  marais ,  qui ,  avec  fes  fortifications ,  en  font 
fa  plus  forte  place  de  la  Province.  Perb .  forte.  Aon  ,  marque  du  fuperlatif.  Perhoon ,  Ptrrone ,  tres- 
forte:  ou  Ptrronn  marécageufe,  environnée  de  marais.  De   Ptr,  De  Fer , 


LE  PONTHIEU. 
PoHTirUs  PMfH  ,  eft  un  Pays  bas .  plat .  fort  gras ,  fort  fertile  en  grains .  fruits  &  pâturages. 
Pont,  Pays  bas,  Pays  plat.  Ttv ,  gras,  fertile. 

R    E    N    T  Y. 

RKNTrCA,  fur  l'Aa.  Rtn,Rm,  rivière.  Tjc  ,  habitation.  Rentye ,  habitation  de  la  rivière. 

R  I  B  E  M  O  N  T. 

R 1 1  e  m  0  n  s  ,  fur  une  montagne  au  bord  de  l'Oife.  RM ,  Rib  ,  rivage  ,  bord.  Mon  ,  montagne.  RI- 
btmon  ,  montagne  du  bord.  Monftrelet  l'appelle  quelquefois  Riblemont ,  d'un  nom  qui  marque  mieux 
fon  étymologie.  Cette  Ville  eft  quelquefois  appcllce  Ribodimtnt ,  par  un  Pléonafme  aflèi  familier  aux 
Gaulois.  RH> ,  bord.  Oi ,  bord. 

R    O    Y  F. 

Sur  l'Auregne  .  qui  dans  cet  endroit  s'élargit  beaucoup  ,  &  forme  un  petit  lac.  Rhône*  ou  Rhono* , 
Rbogê  ,  large ,  qui  s'étend  :  on  fous-«ntend  ,  Rivière. 

RUE. 

Ravca,  fur  une  petite  ririire  ou  ruifleau  qui  le  borde  dans  fa  longueur  ,  &  entre  deux  ruifleaux 
à  fes  côtés.  Rn ,  ruifleau. 

SANTERRE. 
Contrée  de  Picardie  fort  fertile.  $*n ,  bonne.  Ter ,  terre. 

LE  TARDENOIS. 

Partie  de  la  Picardie,  où  il  y  a  beaucoup  de  forêts  de  chêne.  Ttr  ,  chêne.  Dtn, 
forêt 

THIERACHE. 

Theokascia,  eft  une  Contrée  très-abondante  en  blé  &  en  bonnes  prairies.  Il  y  a  beaucoup  de 
flaques  d'eau ,  d'eaux  çxoupiflantes.  Tew ,  prononcer  Tu ,  fréquente ,  beaucoup.  RtfcU ,  eau  «ou- 
puTante.  „ 
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HERBERT  E. 
Vv  REituiii  bord  de  l'Oife  ,  au  pied  d'une  montagne.  Il  y  a  une  fontaine  d'eaux  mi- 

nérales froides  qui  participent  d'un  fel  femblable  au  fel  commun.  Vmr  ou  Fmrtn ,  de  Mur  ou 
.    Mnrtn.  eau  fcicc.  Bru,  Bri ,  fource ,  fontaine. 

VEROMANDUI. 

C  e  Peuple  qui  habitoit  cette  partie  de  la  Picardie  ,  que  nous  appelions  encore  le  Vermandois ,  avoit 
pris  fon  nom  des  longues  lances  ou  piques  qu'il  portoit.  Ber  ou  Fer,  lance.  Mend  ,  grande.  Les  ufages 
le  perpétuent  allez  parmi  les  Peuples.  Les  Picards  ont  continué  à  fe  fervir  de  ces  longues  piques  ,  &  cn 
ont  tiré  leur  nom  moderne.  (  Les  gens  de  pied  de  Picardie,  plus  volontiers  que  les  autres  Nations  j 
ufoient  de  ces  longues  piques  .  &  dc-là  eft  venu  le  nom  de  Picardie,  ;  dit  le  Prcfident  Fauchet.  PU 
card  eft  un  terme  Celtique,  qui  lignifie  longue  pique.  Pic,  pique.  Ard,  longue. 

V   E    R    V    l    N  S. 
VEKtinv  M ,  fur  une  hauteur,  au  bord  de  la  Serre.  Vtr ,  hauteur.  Mm,  But,  bord  de  rivière, 

VIS. 

.Ville.  De  Wyck, ,  nom  appellatif  d'habitation  devenu  propre  de  celle-ci. 

YEUX. 

Village  au  bord  de  la  Somme.  /»' .  )*»,  eau  ,  .rivière. 

LA  CHAMPAGNE. 

Campânia  t  tire  fon  nom  de  fes  vaftes  plaines.  Campent  lieu plain,  uni. 
LAISSE     ou      L'  E  S  N  E. 

Axona  dans  Céfar.  Auxounnos  dans  Dion.  Auxtnna ,  Auxutnna.  dans  les  Auteurs  cfrr 
quatrième  fiécle.  Aufina  dans  Hugues  de  Fie  urv,  Auxonna  dans  Guillaume  le  Breton. 
Achcs  ou  Achefon ,  Acheftn ,  rivière.  Le  nom  appellatif  de  rivière  eft  devenu  le  nom  pro- 
pre de  celle-ci.  Vous  cn  verrez  encore  bien  des  exemples. 

L  A    U    B    E.  , 
Alb*  y  Albtda  ,  ainfi  nommée  de  la  blancheur  de  fon  fable.  AU>,  blanc.  W7,  lieu  ,  lit, 

L'  A    U    G  E 
Rivière.  Aug ,  eau  ,  rivière.  Voyez,  l'Aifne. 

LA  MARNE. 

Matrona  dans  Céfar  &  dans  Aufone,  Le  lit  de  cette  rivière  eft  renfermé  par  des 
terres  balles  &  fabloneufcs  pour  la  plupart ,  ce  qui  la  rend  fort  trouble  dans  les  grandes 
eaux,  &  caufe  plulieurs  débordemens.  Métott-,  Met ,  parmi  Treb  ,  fable.  On,  rivière.  Alé- 
trehon ,  Métron ,  Matron ,  rivière  qui  coule  parmi  les  fables  ,  ou  rivière  dont  les  eaux  font 
mêlées  de  fables. 

LE      M  O    R    I  N 

A  fa  fource  dans  un  lac.  Mavvr,  lac.  In,  fource.  Mawrin  ,  rivière  qui  prend  fa  fource 
dans  un  lac  :  ou  Mor,  nom  appellatif  de  rivière.  In  ,  diminutif. 

L'    O    R    V   A    N    N  E. 
Arvenna  dans  Aimoin.  D'Arven ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci* 
Fredcgaire  nomme  cette  rivière  Aroena.  On  changeoit  facilement  l'U  en  O. 

LA  VANNE 
A  pris  fon  nom  à' Aven ,  rivière ,  dont  il  eft  un  apocope. 

LA      V  E    S    L  E. 

Vifola  ,  Vuula ,  Vidola  ,  ViàuU ,  eft  pleine  de  marais  &  d'eaux  croupiflàntcs.  Wi  ,  eau  , 
rivière.  Dal ,  Del,  qui  s'arrête  ,  De  Data  ,  s'arrêter. 

T   R    0    Y  E  S. 

TXec/f.  ,  TrU*  a  été  ainfi  appellé  des  Tricaflcs  dont  clic  étoit  la  Ville.  Trie ,  fort.  Culs ,  cas , 
très.  Triufcs ,  tics-forts.  Lei  Tricaflcs  feifoienc  partie  de  ces  braves  Senonois  qui  prirent  Rome. 
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A    N   G    L    U    R  E. 

Am9Lv»  a  fur  l'Aube  qui  s'y  partage  en  deux  bras.  Angiï ,  prononcez  AnrutU,  bras.  Ur ,  ri- 
vière. 

ARC. 

A*  cm  fur  l'Aujon.  Args;  Art*,  dos,  lieu  fermé. 

A    R    C   I  S. 

Akciaca,  petite  Ville  fur  une  colline  au  bord  de  l'Aube.  Ars ,  colline.  Acb ,  eau ,  rivière. 

A    V   E    N    A  Y. 
AriHtAC  vm  ,  Ai/tnùxm  fur  la  Marne.  Avtn,  rmèrc.  Ai,  habitation:  on  Ntt ,  pies. 

A  Y. 

S  o  *  la  Marne.  Ai  ,  ou  Ay  ,  rmère. 

BAR   -   SUR   -  AUBE, 

Son  l'Aube  au  pied  d'une  montagne  ,  fur  laquelle  il  étoit  autrefois  fitué  ,  du  moins  en  partie,  puif- 
qu'on  y  voit  les  veftigcs  d'un  Château ,  félon  les  uns ,  d'une  Ville ,  félon  les  autres,  tant  ils  font  considé- 
rables. Bat  ,  montagne. 

LE  BASSIGNY. 

B  ac  r  n  r  acen s  r  s  Pavu  ,  eft  une  partie  confidérable  de  la  Champagne.  Cette  contrée  eft  très- 
fertile  fur  tout  en  blé  ,  dont  le  grain  eft  plus  gros ,  &  fait  du  pain  plus  beau  que  les  autres  fro- 
jnens.  Btt,  abondant  Cm ,  beau  &  blanc.  Td,  blé. 

B    R    I   N   O  N. 

BiiinkOi  Bourg  au  bord  de  l'Armançon  ,  &  au  milieu  duquel  il  y  a  un  étang.  Sri,  mare, 
étang.  An  en  compofition  En ,  rivière. 

BOURBONNE. 

rcKvONA  dans  Aimoin,  tire  fon  nom  de  fes  fontaines  chaudes.  V*r ,  Btr ,  fort  chaud.  . 


B    R    A  Y. 

S  u  R  la  Seine  près  d'un  marais.  Brâj ,  terre  fangeufe ,  terre  marécageufe, 

BRONCOURT. 
Sur  une  élévation.  Brtn ,  élévation.  Ctun ,  habitation. 

C    H    A    L    0    N  S. 
Cataiavni  doit  fon  nom  au  Peuple  Catuellani ,  dont  elle  étoit  la  Ville.  C*i  ou  Cat ,  guerre 


Gwtll.cn  compofition  Wtl.Vtl,  meilleurs.  An  ,  hommes.  CdtvtlU»,  les  meilleurs  hommes  de  guerre. 
On  joignoit  quelquefois  à  un  C  beau  nom  une  épithétc  ,  qui  ne  faifoit  pat  moins  d'honneur  à  ce 
Peuple.  On  lappelloit  D*r»tAtuttl*ni ,  DmrACAtsl*um.  Dtwr  hgnifie  fort ,  brave  ,  courageux. 


un  joignoit  queiquciou 
Peuple.  On  l  appelloit 

CHATEAVVILAIN. 

V  il  t  m  qui  entoure  un  Château  conftruit  fur  un  tertre  de  roc  ,  uni  &  fpacieux.  BUtn ,  Vdtn ,  roc. 
JP*tyrc  Chiteauvilain  en  Franche-Comté.  -v 

C  H  A  U  M  O   N  T. 

Sur  une  montagne  autrefois  couverte  de  bois  ,  puifque  Bergier  nous  apprend  que  les  Comres  de 
hampaEnc  v  alloient  fouvent  prendre  le  divertuTemcnt  de  la  chafle.  Ch*d ,  foret.  Mtn , 


Champagne  y  alloient  fouvent  prendre 

CLERMONT. 
Sur  une  montagne  de  roc  CUgr ,  Cler ,  roc.  M»n ,  montagne. 

C    0    N    D  Ê. 

Village  «  au  confluent  de  l'Aime  &  de  la  Vefle;  au  confluent  de  l'Aime  &  de  la  Suipei 
au  confluent  de  l'Aifne  Bc  d'une  petite  rivière;  au  confluent  de  l'Aime  &  d'un  ruifliau.  Ctaiét: 


COVBLANS. 
Village,  aun  confluent.  Cwpl  ou  Cwbl  ,  prononcez  Comhl,  Jonction. 

DONCHERY. 
DOncreii vm  ,  environné  de  hauteurs  de  toutes  parts.  Dm,  hauteur.  Chtrri,  enfermer.  Donchery 
enfermé  de  hauteurs.  H  i) 
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DO    R    ME    L  LE. 

Do  moMtiLVM  dans  nos  anciens  Hiftoriens,  «ft  fur  une  éminence  au  bord  de  la  rivière  d'Oft 
Vanne.  Dtr .  rivière.  M»jl ,  éminence» 

Ê   P   E    R    N   A  1. 

Se  as  mac  v  m  ,  qualifié  dans  les  anciens  mbnumens  Ç*.$r*m.  De  Sparl*  on  SptrnA ,  fermer.  A 4 
lieu.  S/wnwr  ,  lieu  fermé .  Château. 

F    J    S    M    E  S. 

Fiscs  dans  l'Itinéraire  d'yf.thicus ,  cft  (nu ce  près  de  l'embouchure  de  la  Nore  dans  la  Veflei 
Pin,  Fin,  embouchure  de  rivière. 

G   R    E    N    A   N  t. 
Village  au  bord  d'une  petite  rivière.  Gtr  »  Grt  par  tranfpofition ,  près,  Ntnt ,  rivière  ,  ruifleau» 

J   0    1   G    N  Y. 

JoriNiAcvx ,  au  bord  de  l'Yonne,  fur  la  defeente  d'un  côteau  qui  la  rend  d'afliette  naturelle- 
ment forte.  Le  territoire  produit  de  bons  blés  ;  mais  il  eft  fur  tout  fertile  en  bons  vins ,  qui  font 
fort  principal  commerce.  Goitin ,  Jtvin  ,  vin.  At ,  lieu  ,  habitation  ,  Pays.  Joviniat ,  habitation  ,  lieu  , 
Pays  de  vin ,  ou  abondant  en  vin. 

J  0  I  N  V  I  L  L  E. 
JovtviLtA  fur  la  Marne.  Iw  ,  prononcez  hu ,  rivière.  VU ,  habitation. 

L    A    N    G    R    E  S. 

Andbmantûnvm  fur  le  fommet  d'une  montagne  de  roc.  Htnd.Hand,  fotnmet.  Mm,  pierre , 
roc.  Tnn ,  élevé.  Cette  Ville  prit  dans  la  fuite  le  nom  du  Peuple  Lingtnu ,  dont  elle  ctoit  la  Capitale. 
Lucain  donne  aux  Langrois  l'épithéte  de  Belliqueux  ,  &  dit  qùe  leurs  armes  étoient  peintes.  Pufnuctt 
fiélif ,  tohibtbant  Liitgoniu  «trmù,  Cwn ,  prononcez  C«»  ,  en  compofition  Gon  ,  armes  défenfives.  Lljn , 
colorées. 

L    1    N   C    H   A    M  P, 

Etoit  autrefois  an  Château  fcul  fans  aucun  autre  Habitant ,  plus  fort  par  la  difficulté  de  fon  abord  i 
hors  de  tout  paflage  de  communication  ,  que  par  la  bonté  de  fes  Fortifications.  L'air  eft  fi  épais  en 
cet  endroit ,  qu'on  n'y  voit  prefque  jamais  le  ioleil  ,  k  il  y  a  du  brouillard  toute  l'année.  11  n'y  croie 
rien  du  tout  pour  la  vie ,  &  l'on  ne  pourrait  y  demeurer  longtemps  en  famé.  Les  hommes  vivoient 
fans  commercer,  &  de  ce  qu'ils  alloient  chercher,  ou  qu'on  leur  apportoit  d'ailleurs:  Il  étoit  fitué  à 
peu  de  diftance  de  Rocroy  vers  la  Meufe  ;  te  comme  c'eft  l'extrémité  de  la  France  de  ce  côté  là  ,  il 
icmble  auffi  que  ce  foit  le  bout  du  monde.  Il  y  a  eu  cependant  longtemps  des  Gouverneurs  de  ce 
Château  ;  mais  il  fatloit  changer  fouvent  de  Commandant  &  de  Gamifon ,  autrement  le  mauvais  ait 
les  rendant  toujours  malades ,  ils  y  mouraient  en  peu  de  temps.  On  a  été  obligé  d'abandonner  le  ter- 
rein  ,  après  avoir  démoli  le  Château.  Lljn ,  contagiculè ,  pcftilente.  Cham ,  demeure. 

M   A   S    L    A  Y. 

MasOlacv M.  Il  y  avoit  anciennement  une  Maifon  Royale.  Ce  Bourg  cft  tout  entouré  de  la  ri- 
vière de  Vanne,  qui  en  fait  une  véritable  Ifle.  Ma,  habitation.  Col  ou  S»/ ,  enfermée.  At,  rivière. 


M    É    S    I    E    R  E. 

Ma  a  c  f  r  i  .+  .  dans  une  Prefqu'ifle  ou  contour  en  fer  de  cheval  que  fait  la  Meufe,  enforte  qu'il 
eft  enfermé  d'eau  de  tous  côtes,  hors  un  petit  cfpace.  M*g ,  Ville.  Strr ,  enfermée.  /,  rivière.  - 

M    È    R    U    A  N. 
Bourg.  Le  terrein  des  environs  eft  marécageux  &  inacceffiblc  en  hyver.  Min ,  marais.   An*  é 

MORIMOND. 

Fameuse  Abbaye  fituée  dans  un  terrein  où  il  y  a  plufieun  fources.  M*wr ,  beaucoup ,  pla- 
neurs. Mon  ,  fources ,  fontaines, 

M   0    U    S    O  N. 

Mo  s o  m  a  c  V  s  fur  la  Meufe,  en  partie  dans  une  Ifle  qu'elle  forme.  M»s,  Meufe,  Mai,  habita-; 
fion.  Mots,  Mti  ,  Meufe.  Htm,  habitation. 

N    A    N    G    I  S. 
Sur  une  petite  rivière.  Naît ,  rivière.  Gwje  ou  Cjs ,  habitation. 

N    0    G    E    N  T. 

WonctuTUM  ,  fur  la  pente  d'une  colline,  à  la  chute  d'une  petite  rivière.  N»,  N*v  de  Naam, 
pente.  Gittn  ,  embouchure.  7y  ,  habitation.  Nrugntntj  ,  habitation  de  la  pente .  près  de  l'embouchure. 
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POULLANGï. 

Village  dans  un  food.  Il  y  a  un  niilW  />.«/,  Poulan ,  fond  ,  creux.  Gwi  en  cômpoficion. 
Ci,  eau.  r 

X   £   1  È  I. 

Au  bord  de  PAiihe  faï  h  pente  d'une  colline.  rivière,  fltf,  Trf,  pente  de  colline. 

J?    H    E    I    M  S. 

DvnOCOnTORVM,  fur  la  Vefle  dan»  une  plaine  environnée  de  montagne»    à  deux  ou  tro's 
lieues  de  diftance  ,  fur  le  penchant  drfquelles  il  croit  d'excellent  vin.     Elle  ^toît  la  Capitale  du 
Peuple  Rcmi  dont  elle  a  pris  le  nom.  Ce  peuple  fe  diftmguo.t  par  fa  force  :  Optimns  txcnl  Lncn, 
Xenmfijne  Uctrto  ,  dit  Lucain.  7*r  ou  Dur ,  tour ,  enceinte.  Ctrr ,  petites.  Tmm  ou  7Vn*w,  montagnes." 
Rjm  ,  Rm  ,  fort. 
3  SEDAN. 

Sedjnvm.  Dm  ,  ou  SÀm ,  forêt.  L'S  s'ajoute  au  commencement  Sedan  touchoit  encore  il  n'y 
a  qu'un  fiécle  au  bois  de  Querimont .  &  n'étoit  pas  éloigné  d'un  autre.  Les  armes  de  cette  Ville  dê- 
fignent  fon  ancien  état.  Ceft  un  fangtier  au  pied  d'un  chêne  chargé  de  glands. 

SENS. 

Les  Senons  ou  Senonois ,  dont  Sens  étoit  la  Capitale ,  &  de  qui  cette  Ville  a  emprunté  le  nom  ' 
fous  lequel  elle  eft  aujourd'hui  connue  ,  étoient ,  au  rapport  de  Ccfar  ,  un  Peuple  qui  avoit  beaucoup 
d'autorité  dans  les  Gaules  ;  Florus  en  parle  ainfi.  Les  Gaulois  Senonois ,  Nation  d'un  naturel  farouche  , 
groffière  dans  fes  manières,  fut  fi  terrible,  &  par  la  taille  énorme  de  ceux  qui  la  compofoient ,  & 
par  la  grandeur  des  armes  dont  ils  fe  fervoient ,  qu'elle  fembloit  née  pour  la  perte  des  hommes  &  la 
Tuine  des  Villes.  Galti  Stnonts ,  tens  «attira  ftrtx  ,  meribus  inetndha ,  ad  hoc  ipfa  torporum  mole ,  perindi 
mrmu  ingtntibm  ,  *dto  omni  genefi  urribilit  fuit ,  ut  plant  nata  ad  hominum  interiinm  ,  mrbmm  firagtm  vi- 
dtrttur.  On  voit  dans  ce  portrait  combien  les  Romains,  qui  neltimoicnt  qu'eux-mêmes,  traveftifioient  les 
grandes  qualités  des  aunes  Peuples  en  défauts.  Florus  appelle  férocité  la  valeur  des  Gaulois ,  ruftkité 
U  fimplicité  de  leurs  moeurs  que  le  luxe  n'avoit  point  corrompues.  Ceft  de  leur  ftature  avantageufe  que 
les  Senons  ou  Senonois  ont  tire  leur  nom.  Sen .  grand.  Sénat»  ,  Stnon  ,  les  plus  grands. 

S    É    Z    A    N  E. 

Àppellée  autrefois  Sédanc,  eft  dans  les  forêts:  ceft  le  même  nom  que  Sedan   Sdm  ou  — 
f  car  le  D  &  le  Z  fc  fubftituent  mutuellement ,  )  forêt.  * 

T  0  N  N  E  R  E. 
To*N  OwOxvs  dans  Grégoire  de  Tours.  Aldrevald  ,  Moine  de  Fleury  ,  dit  dans  fon  livre  des  miracles 


de  Saint  Benoît ,  que  Tornade™  étoit  un  Château  de  la  Bourgogne .  fur  la  pente  d'une  montagne  au 
bord  de  l'Armanfon.  Caftrum  in  BurgundU  yartùm ,  in  latere  mtntis ,  fuprà  fiuvium  Hormtnfitnem,  Dans 
un  des  Fauxbourgs  de  cette  Ville ,  on  voit  fortir  au  pied  d'un  rocher  une  fontaine  fi  abondante  qu'à  20 
toifes  de  là  on  la  pafic  fur  un  pont  de  pierre  de  deux  arches  ,  &  qu'au-deflbus  de  ce  pont  elle  fait 
tourner  des  moulins  fort  confidérables.  tor ,  Château.  Nod ,  marque.  Dor  k  fource.  Tumtddtr  Château 
près  d  une  fource  remarquable. 

r  VERTUS. 

VtnrvDVM  t  dans  un  beau  &  fertile  Pays.  Berth ,  beau  &  bon.  Tud,  fol,  terre.  t*V  Se  le  B 
fe  mettant  l'un  pour  l'autre,  de  Birthnd,  on  a  fait  Certud  :  Ou  Btrh  ,  fonifiée  ,  Toi  ou  Tud  ,  habitation. 
pirtudum  eft  nommé  Château  dans  les  anciens  monumens. 

V  l  T  R  Y  -    LE    -    B  R  V  t 

ViCTOnttCvi*,  fur  le  Sault.  Le  Pays  des  environ»  eft  urt  des  plu»  agréables  du  Royaume, 
rien  n'y  manque  aux  plaifirs  de  la  vie.  Bitora ,  niera ,  excellente.  Ac ,  contrée. 


LA  BRIE, 

Briegius  vel  Brigtnps  îagus ,  eft  ainfi  appellée  de  fa  terre  fangeufe.  Bray  &  Bry ,  terre 
fangeule. 

5  M   E    A    U  X. 

JAnnvut  Mtldorum ,  fur  la  Marne  dans  un  endroit  où  elle  fe  partage.  loi  ,  eau ,  rivière.  Tvon 
en  compofition  Tyn,  divifée.    Mald  ou  Mtld ,  hardis.    Mtldi  Lihtn  ,  dit  Pline,  parlant  d«  6f 
Peuple,  ce  qui  marque  fa  bravoure. 

C   L    A    Y  E. 
Bourg,  a  tué  foo  nom  de  quelque  babiutioa  fermée  de  clayo.  ÇlUt 
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COVKTACON. 
Prés  d'un  grand  étang.  Ccurt  ou  Ctmt ,  qui  ne  remue  point.  Acb  ou 

D    0    K    M    A    N  S. 

X)ommanvm,  au  pied  d'une  montagne,  à  l'embouchure  d'une  rivière  dans  la  Marne.  Dtr ,  em- 
bouchure. M*n ,  montagne.  D*rm*n  ,  embouchure  près  de  la  montagne. 

GALEVESE. 

Petite  Contrée,  que  quelques-uns  appellent  Brie  pouilleufe  &  Brie  galcufe.  G»M,G*ll,  mai*, 
vaife.  Mm  en  compofition  Vmi  ,  campagne. 

J   0    U    A    R    R  E. 

Jodkum,  Jttritm.  L'Abbaye  de  Jouarre  cft  fur  une  petite  éminence,  à  l'embouchure  du  petit 
Morin  dans  Ja  Mame.  Au  bas  de  cette  éminence  eft  le  Bourg  de  Jouarre.  Ctdnm ,  Gitrum  ,  Jt- 
drnm  ,  Jtirum ,  petite  éminence.  Go  particule  diminutive.  Tnm,  Drum  ,  J 


MONTARLAU. 
NOMMÉ  ArtUus  VtlU  dans  Fredegaire ,  eft  près  d'un  étang.  Ar,  près.  Lvvth  ou  Lwt ,  étang. 

MONTEREAU  -  FAUT-  YONNE. 
Cond  at  i ,  dans  les  Cartes  de  Peutinger  ,  &  dans  l'Itinéraire  d'if.thicus,  au  confluent  de  la  Seine 


ic  de  l'Yonne.  Çmàm  ,  confluent.  Depuis  le  douzième  fiécle,  nous  voyons  ce  lieu  appelle  Manàfit- 
rielum ,  k  caufe  d'un  petit  Monaitcrc  qui  y  étoit.  De  Monafteriolnm  s'ell  formé  Monftereau ,  enfuite 
Montereau.  Faut  de  FMI ,  défaut ,  manquement.  Féuu-Tonnt ,  manquement  de  l'Yonne ,  endroit  où  l'Yonne 
ceflè ,  où  l'Yonne  finit. 

MONTIGNY-LE-ROY. 


S  u  R  un  petit  mont.  Mont  ,  mont.  In,  particule  diminutive.  T, 
bitation  de  la  petite  montagne. 

N  A    N    T  E    U    I  L. 

L'Auteur  qui  a  écrit  les  miracles  de  Saint  Vaubert ,  Abbé  de  Luxcuil  ,  dit  que  ce  Serviteur  de 
Dieu  naquit  dans  un  Village  fameux  ,  qu'on  appelloit  anciennement  Nant.  In  Pm»  Mclâtnft  f*m»fi  vitiu 
efi  nominis ,  prifi.  nomint  N*nt  voc*tm.  Ce  Village  eft  Nanteuil  au  bord  de  la  Marne.  N*nt ,  rivière. 

PROVINS. 
Pnv  vinvm  .   Prtvinum,  Prtvigrum ,  Prmtnnm  Ctfirum  dans  les  anciens  monumens.    Provins  ne 
fut  d'abord  compofé  que  de  la  Ville  haute ,  oui  étoit  une  place  forte.  Les  Comtes  de  Champagne 
trouvèrent  ce  Château  fi  à  leur  gré.  qu'ils  y  bâtirent  un  Palais  où  ils  venoient  Couvent  avec  toute 
leur  Cour.  Bro ,  Pn,  Fonerefle.  Gwjnn  en  compofition,  Wjnn ,  agréable. 

R    0    S    A  Y. 

Ros  £  r  o  m  ,  petite  Ville  faute  dans  une  plaine  fertile  en  gains.  Rbos ,  campagne.  Et ,  blé. 

VER. 

rexNVM.  Il  y  avoit  anciennement  une  Maifon  Royale.  Ce  Village  cft  dans  un  Pays  aquatique. 
Il  touche  à  deux  grandes  forêts  les  étangs  commencent  à  y  former  une  chaîne  de  pièces  d'eau,  ftrn^ 
aulnes.  On  lui:  que  ces  arbres  croiflent  dans  les  terreins  humides. 

XQXXEteKKXuia^^ 

LA  BOURGOGNE. 

L  A  R  M  A  N  Ç  0  N. 
Hormtnfio  dans  les  anciens  monumens ,  rivière  qui  a  dans  fon  lit  des  rochers  rouges. 
Or ,  rivière.  Motn ,  pierres ,  rocs.  Coh  ,  rouges. 

L'    A    R    0    U  X. 

Hefrus,  Ifrtts  dans  les  anciens  monumens ,  rivière  rapide,  &  qui  n'eft  pas  navigable,  à 
caufe  des  rochers  dont  fon  lit  eft  plein.  Hefrut ,  rapide.  De  ce  moc  s'eft  formé  Ezreut , 
enfuite  Èrous ,  enfin  Arous .  Areux. 

LA  BAISE. 

Beftta ,  eft  une  rivière  dès  fa  fource.  Bedw ,  Befvv ,  rivière. 

L'    Y   0    N    N  E. 

Icatma ,  rivicre  qui  prend  fa  fource  dans  le  Morvant.  Ses  eaux  ne  font  pas  11  claires 
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SUR   LA  LANGUE  CELTIQUE.  6*$ 

que  celles  de  la  Seine.  Les  vallées  d'Yonne  forment  une  des  Contrées  du  Nivernois  j  elles 
font  Ctuées  le  long  de  ce  qu'on  appelle  la  vallée  d'Yonne»  dans  l'endroit  où  cette  rivière 
fépare  l'Évèché  de  Nevcrs  de  celui  d'Autun.  Cette  Contrée  eft  très-abondante  en  blé  & 
en  vin.  H  y  a  plufieurs  Villes  dont  les  plus  confidérables  font  Clamecy  ,  Vezelay , 
Corbigny.   Ifc ,  eau ,  rivière.   Cm  ,  vallée.    Iftcn  ,  la»  ou  Uemn  ,   rivière  des  val- 

L  O  V  S  C  H  S. 

Ofcara.  Cette  rivière  ferpente  beaucoup.  Ofy> ,  oblique.  Re ,  rivière.  Ofgore  ,  Oftort , 
rivière  tortueufe. 

LE      S    U    Z    O  N 

Prend  fa  fource  dans  une  vallée  profonde ,  qu'on  appelle  le  Val-Suzon.  Sw ,  rivière. 
Se»,  vallée:  ou  Sw ,  eau  ,  rivière.  Hufon ,  petite  rivière. 

TILLE. 

Tillus  y  féconde  en  truites  excellentes  ,  qui  font  tachetées  de  rouge  non-feulement  fur 
la  peau  ,  mais  encore  fur  la  chair.  Ttuh  ,  truite.  Tins  ,  truiteufe. 


D 


D   I  J    O  AT. 

Ivto,  Dibi» ,  au  confluent  de  l'Oufche  &  du  Suzon.  Div ,  deux,  fvv  ,  prononcez  h,  rivièr*. 
Le  fi  &  l'U  fc  mettent  indifféremment  l'un  pour  l'autre. 


A  L    l   S  E. 

A 1 t  x  t  A ,  AleJU.  Céfar  ,  livre  j»**  ,  chapitre  i  i*—  ,  nous  décrit  aînft  cette  Ville  ,  qui  n'eft  plus 

u'un  Village  de  même  nom  ;  (  elle  étoit  bâtie  fur  le  faîte  d'une  haute  montagne  au  pied 

le  laquelle  couloient  deux  rivières  qui  la  baignoient  des  deux  côtés,  fpfitm  trot  oppidum  in  celle  fammt  , 
sdmodum  édita  loco  cnpu  ctllù  rtdica  duo  dnAhui  tx  partikui  flumi/ts  fukluebdnt.  )  Cette  mon- 
tagne eft  de  roc  ,  les  deux  rivières  font  le  Lote  Se  l'Ozerain  ,  qui  fe  jettent  à  peu  de  diftance  de 
là  dans  la  iircnne.  Al,  montagne.  Lech  .  roc.  Dj  en  compofition ,  Sy ,  deux.  A,  rivières. 


3 


A   M  B  A  R    R  L 
A  N  c  i  E  s  Peuple  de  cette  Province  ,  qui  paraît  avoir  pris  fon  nom  des  lances  qu'il  portoit,  S*r , 
lance.  An ,  devant  le  B  Am  .  eft  un  article  3c  une  particule  augmentative. 

ARC. 

A  KC  ai,  fur  la  Tille.  Arft,  ou  Arc* ,  clos ,  lieu  fermé  :  oïl  Ark, ,  habitation. 

ARCENANT. 
Village  fur  une  petite  rivière.  Ark. ,  habitation.  Nam ,  rivière. 

A   R   C  I. 

V  t  L  l  A  c  e  fur  le  bord  de  la  petite  rivière  de  Cure.  A  cinq  cens  pas  de  Cet  endroit ,  il  y  a 
des  grottes  remarquables.  Au-defTus  de  ces  grottes  font  des  terre*  labourables  ,  qui  n'ont  pas  plus  de  tigmM  que 
huit  ou  dix  pieds  de  foi.  Il  paraît  que  ces  grattes  ou  cavités  ont  été  faites  en  tirant  de  la  pierre  -,  £c  «Vcî,^; 
elles  ont  une  entrée  étroite  .  &  environ  trois  cens  toifes  de  profondeur  ou  dé  long.  Il  y  a  des  cein- 
très  qui  forment  plufieurs  voûtes  ,  du  haut  defquelles  il  tombe  une  eau  cryftaline  ,  qui  fe  convertit  en 
pierre  fort  brillante  &  très-dure ,  &  forme  des  pointes  ou  culs  de  lampe  de  toutes  groffêurs ,  Se  qui 
defeendent  en  bas,  les  unes  plus ,  les  autres  moins ,  avec  une  diverfité  admirable.  Entre  ces  congélations , 
qui  repréfentent  une  infinité  de  chofes  furprenantes ,  l'on  en  remarque  fur  tout  une  :  Ce  font  cinq  ou  fix 
tuyaux  de  cinq  à  fix  pieds  de  haut ,  &  de  huit  à  dix  pouces  de  diamètre .  creux  par  dedans  ,  &  arran- 
gés d'alignement  l'un  près  de  l'autre  ,  fans  fe  toucher  pourtant.  Quand  on  frape  ces  tuyaux  avec  un 
bâton ,  Us  rendent  des  fons  differens  Se  fort  agréables ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  les  appelle  les  orgues. 
On  trouve  à  vingt  ou  trente  toifes  de  l'entrée  un  petit  lac  ,  qui  a  cinq  toifes  de  large  fur  quinze  ou 
vingt  de  longueur ,  &  duquel  l'eau  eft  très  -  claire.  Selon  toutes  les  apparences ,  il  eft  formé  par  la 
partie  de  l'eau  la  plus  légère ,  qui  tombe  fans  ceflê  goûte  à  goûte  du  haut  des  voûtes ,  qui  en  des 
endroits  paroiffent  avoir  vingt  pieds  de  hauteur  ,  en  d'autres  vingt-cinq  ,  Se  en  d'autres  trente.  L'élévation , 
la  largeur  &  la  longueur  de  cette  voûte  toute  de  pierres,   font  écho  ou  retentiffement  fort  agréable, 

3ui  fait  durer  longtemps  le  bruit  des  pierres  qu'on  entend  rouler  bien  loin  dans  la  profondeur  obfcure 
e  cette  caverne.  Il  y  a  un  endroit  de  cette  grotte  où  l'on  trouve  une  efpèce  de  fable.  La  nature 
y  a  formé  un  plafond  d'une  terre  fort  unie  ,  couleur  de  caffe ,  Si  où  paroiffent  mille  chiffres  bizarres 
qui  font  un  effet  fort  agréable ,  de  même  que  quelques  figures  de  pierres  mal  formées  par  les  goûtes 
d'eau.  On  appelle  cet  endroit  U  sale  du  bal,  ou  la  sale  de  monsieur  ie  friHCE.  Piganiol 
de  la  Force.  Defc.  de  la  France.  Hat  ,  belle.  Cil,  caverne. 

A  R  N  A  Y   -   LE   -  DUC. 
Sur  une  élévation.    Arn  ,  élevé ,  élévation. 
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A  V  A  L  O  Jf. 

A*Atot  Avdlt,  fur  le  Coufin ,  entre  deux,  collines  ,  l'une  chargée  de  vignes  ,  l'autre  CoiTYCrttt 
de  boii.  Cette  Ville  doit  fon  nom  à  des  pommiers.  Aval ,  pomme.  AvtUn* ,  pommier. 

A    y  O-  T. 


Village  entre  Seurrc  Se  Châlons ,  ficué  fur  un  tertre  de  terre ,  prefque  tout  entouré  de  bob.  Q 
y  a  beaucoup  d'étangs  dans  fon  territoire ,  qui  y  attirent  une  multitude  étonnante  d'oifeaux  de  rivière 


On  y  voit  des  pluviers  ,  des  plongeons  ,  des  poules  d'eau  ,  des  railles  en  quantité  \  mais  il  y  "à  par- 
ticulièrement un  fi  grand  nombre  de  canards  fauvages  ,  que  pendant  l'hyver  fur  tout  on  voit  des  étangs 
fort  longs  ,  prefque  tout  couverts  de  ces  oifeaux.  Hot,  bois.  T»m,  beaucoup,  ou  Om  ,  d'Am,  entoure. 

A    V  T 


pied  de  trois  grandes  montagnes ,  on  fent  combien  ce  nom  lui  conve 
noit.  Lorfqu'Autun  eut  pafle  fous  la  Domination  Romaine,  cette  Ville,  pour  plaire  à  Augufte  ajouta 
le  nom  de  ce  Prince  au  fien  ,  &  s'appella  AtiguflodHnum.  Vm  eft  une  terminaison  latine.  ' 

Autun  étoit  la  Capitale  des  Héduens  Hidui ,  un  des  principaux  Peuples  des  Gaules.  Suivant  en  cela 
l'exemple  d'un  grand  nombre  de  Villes  des  Gaules ,  elle  prit  le  nom  de  fon  Peuple  au  quatricm 
fiécle.  Htd  ,  calque.  Uk  .  élevé.  Htdmhi ,  ceux  qui  portent  des  cafques  élevés.  Ceft  ce  que  Lucain  ! 
exprimé  dans  ce  vers  d  une  manière  hyperbolique  à  fon  ordinaire. 


Htdnos  frMrts  Caelo  cdpiu  dlta  fe 


On  voit  dans  les  antiquités  du  Pcre  de  Montfaucon  un  foldat  Gaulois  avec  toutes  fe$  armes  offenfive» 
&  défenfives.  Il  a  un  cafquc  remarquable  ,  fur  lequel  il  y  a  une  aigrette  fort  élevée.  Je  jugerais  p»r 
ce  dernier  trait  que  c  eft  un  Héduen. 

M.  Samfon  veut  qu'Autun  foit  l'ancienne  Bibraâe.  M.  de  Valois  place  cette  Ville  à  Beuvray  Boure 
à  trois  lieues  d'Autun.  La  preuve  étymologique  eft  pour  le  premier.  Bi ,  montagnes.  Mrm ,  grande. 
Te  de  Ttir ,  trois.  ° 

Une  de  ces  trois  grandes  montagnes  qui  touchent  Autun  .  s'appelle  Montccnis.  Elle  a  un  étang  ou 
petit  lac  à  fon  fommet.  Mtnt ,  mont.  Cen  ,  fommet.  A,  eau.  Montcenis,  montagne,  à  la  cime  da 
laquelle  il  y  a  de  l'eau.  Il  y  a  pareillement  un  lac  au  fommet  du  Montcenis  des  Alpes.' 

Le  Souverain  Magiftrat  des  Heduens  s'appclloit  Vergobret.  Q«>  Smnmo  MéffjkêVM  prient  Ç  quem  Ver- 
fobretum  appellent  ,£dui  ,  qui  crtMwr  *nn*M(  ,  &  viu  ntcifqut  in  ftui  htbtt  potefiatem.  )  Verg,  Magiftrat. 

A    U    X   E    R    R  E. 
A\J  T  0S1  DO  RU  M  ,  Amefudarum  ,  Aute/fiodorum  ,  Anùfwdarttm  ,  Autefiadamm  ,  Amiffiadarum  ,  Ame/io- 
derum  ,  Autifiadentm  ,  Autifadarum  ,  Ammfudertm  ,  Autiafiderum  ,  Alujtaderum ,  Atiifiaderum ,  Ami'ciadarum 
Utifiadartm  dans  Ammien  ,  Marcellin .  les  Notices ,  l'Itinéraire  d'itthicus ,  les  Tables  de  Peutineer  & 
les  Auteurs  qui  écrivoient  fous  la  première  Race  de  nos  Rois.  Ceux  qui  ont  vécu  fous  les  Carlovin- 
giens  l'appellent  Alcedranum  ,  Alciaderum  ,  AUiodrum  ,  Altiedrum ,  Altiodtrum ,  Atcedanon  ,  Altiffiodarnm 
Cette  Ville  eft  fituée  au  bord  de  l'Yonne  ,  en  partie  fur  une  petite  montagne  qu'on  découvre  de  tous 
côtés  ;  l'air  en  eft  pur ,  l'afped  agréable.    Ami  ,  bord.  /* ,  rivière.    ladrutn  de  Gadrnm  ,  petite  mon- 
tagne. Anîifiodorum ,  Antifiaderum  ,  petite  montagne  au  bord  de  la  rivière.  On  a  inféré  l'o  &  l  e  dani 


BAR    -    S  U  R   -   S    E  I  N  E. 
A  u  pied  d'une  montagne  fur  la  Seine.  B*r ,  montagne. 

B    A    U     G  Ê. 
B  al  c  i  a  c  v  m  .  fur  une  hauteur.   B4I ,  hauteur.  Gwjc  ,  habitation. 

B   A    Z    O    I  S. 
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BEAU  NE. 

B  e  l  n  a  doit  fon  nom  à  deux  groflês  8c  abondantes  fources ,  dont  l'une  répand  fcs  eaux  dan»  la  Ville 
-  une  rivière,  8c  l'autre  remplit  les  foflçs.  Bel,  fources.  N*  de  Nm»  „  deux. 


B   E    U   V  R    A  Y. 

Êidit  un  endroit  confidérable  ,  (hué  fur  le  fommet  d'une  montagne.  Il  eft  ruiné  à  préfenf  ;  il 
s'eft  formé  un  Bourg  au  pied  de  la  montagne  qui  en  a  confervé  le  nom.  fin ,  montagne,  frai  de 
Bnù.-ét  MrMd,  extrémité.  ' 


BONNET. 
Village  près  d'une  montagne.  B»n,  montagne.  Ai,  en  compofition  Et  ,  près. 

BOURBON-    L  A  N  C  Y. 

S  c  r  la  croupe  d'une  montagne  .  a  Ion  Château  biti  fcir  un  rocher ,  au  pied  duquel  fort  une  fon- 
ine  chaude.  Btr  ,  Btr  ,  B»ur ,  chaude.  Bon ,  fontaine. 

BRANN0V1C  ES  ou  BRANNOVIL 
Peuple  de  cette  Province.  Bran  fignifie  montagne  8c  bois.  Wp  ,  hommes. 

B    R    0    V  AILLE. 
B  O  u  a  o  fitué  près  de  marécages.  Brou  ,  marécage.  Al ,  près. 

C    H    A    L    0  N. 

C  amlOnv  M  ,  Cdbilt,  Cdbjllinon  dans  Strabon.  Cdkdllinim  dans  Ptolomée.  Cdpilunum ,  Cévilumm 
dans  yïlthicus.  CdbUlit  dans  les  Tables  de  Peutinger ,  fur  le  bord  de  la  Saône  dans  une  plaine  très- 
belle  &  très-abondante.  La  fertilité  du  territoire  &  du  Bailliage  de  cette  Ville  ne  peut  être  plus  grande 
en  grains  ,  vins  .  foins  ,  pâturages .  fruits ,  8c  généralement  en  tout  ce  qu'un  bon  Pays  peut  rapporter. 
Cette  Ville  a  fait  un  très-grand  commerce  dès  le  temps  le  plus  reculé.  Céfar  dit  que  les  Romains  s'y 
arrétoient  pour  y  commercer.  On  voit  par  une  ancienne  infcription  ,  que  le  Commandant  de  la  Flotte 
Romaine  fur  la  Saône  y  demeurait .  comme  à  l'endroit  où  cette  Flotte  fe  trouvoit  ordinairement.  Eu- 
menius  parle  du  port  de  Châlon.  Tous  ces  roonuroens  nous  font  voir  qu'il  y  avoir  toujours  à  Châlon 
un  grand  nombre  de  bateaux  .  foit  de  guerre ,  foit  marchands.  Cdupill  ou  Cdubill  ,  bateau.  Hsfn  ou 
Havh  ,  port.  Cdubil-HAVtt ,  port  de  bateaux. 

CHANBERTIN. 


Chah,  coteau.  Brrth  ,  beau.  In  de  Win  ,  vin.  Chanbertin .  côteau  du  beau  vin.  Le  vin  de  ce  Village 
t  la  couleur  du  rubis ,  8c  charme  les  yeux  par  fon  éclat. 

C    I   S    T   E    A    U  X. 

Cist  tuctu  m.  On  appelloit  ainfi  une  forêt,  dans  laquelle  Saint  Robert  fonda  avec  Saint  Étienne 
un  Monaftére  devenu  chef  d'un  grand  Ordre.  Vtntrunt  dd  ejuAmdtm  fjtvdm  ,  Cifttrcium  db  Inctl'u  a  une** 
féum.  Ce  font  les  paroles  de  l'Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Robert ,  qui  écrivoit  au  douzième  fiécle.  11 
y  a  plufieurs  étangs  dans  cette  forêt.  Cil ,  forêt.  Sur ,  étang. 

CLERMAIN. 
Village  fur  la  rivière  de  Grofne,  fermé  de  montagnes  de  toutes  parts ,  excepté  au  Nord.  CItr, 
rivière.  Mdin ,  montagnes. 

C    L    E    R    M   0    N  T. 
Dans  un  fond  entouré  de  montagnes  fur  la  petite  Rivière  d'Argentaille.  Cltr ,  rivière. 


CLERVAUX. 

Guillaume,  dans  la  Vie  de  Saint  Bernard  ,  dont  il  a  été  Contemporain  ,  décrit  ainfi  ce  lieik 
Erdt  CtdrdVdllis  inttr  tpdCd  ftlvdrum  &  vicintrum  hlnc  indi  momium  dngujtidt  Itcus  in  ttrrittrit  Lintf 
ntnfi ,  n»n  Itngi  h  finvie  Ali*  ,  dntiifUA  fpttuncA  lAirtnum  :  <}**  dntiquitut  dicthdiur  vdilis  dbfjmhidlis ,  ftà 
propur  mhmàâMtt  ibi  dbfjnthii  ctpidm ,  feu  tb  dmdr'uitm  dtltr'u  ibi  incidemium  in  Utranu.  Cterval  placé 
entre  d'épauTcs  forêts .  8c  reflerré  de  toutes  parts  par  les  montagnes  voifines ,  près  de  la  rivière  d'Aube 
dans  le  Diocèfe  de  Langrcs ,  étoit  une  ancienne  retraite  de  voleurs.  On  l'appelloit  anciennement  Vallée 
d'abfynthe  ,  foit  parce  qu'il  y  en  croit  en  abondance  ,  foit  à  caufe  de  l'amertume  de  la  douleur  de  ceux 
qui  tomboient  en  cet  endroit  entre  les  mains  des  voleurs.  Dire  que  cette  vallée  a  été  nommée  Clair- 
vaux  ,  parce  qu'il  eft  difficile  d'en  trouver  une  ailleurs  qui  foit  mieux  éclairée  du  foleil  par  fa  fituatioo , 
c'eft  démentir  la  defeription  qu'en  fait  Guillaume ,  qui  nous  la  repréfente  entre  d'épaiflès  forets  ,  &  reflèrrée 
de  toutes  parts  par  les  montagnes  j  frtuation  qui  furement  n«  permet  pas  au  foleil  de  répandre  fur  elle  fes 


rayons  avec  plus  d'abondance'quc  dans  les  autres.  Il  eft  donc  bien  plus  naturel  de  croh*  qu'elle  a  été 
ainfi  nommée  de  l'Aube  dont  elle  eft  près.  Cltr,  rivière.  KaI  ,  vallée,  fï/rc  Clermont  dans  l'Iile  de 
France. 

C    L    U    N  Y. 


Clvsiacvm.  Dans  un  vallon  entre  deux  montagnes  fur  la  Gtowe.  Clum ,  vallée.  /  .  rivière. 
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COUCHES. 
Bourg  fur  une  Élévation.  Cutb ,  C»nch  .  élévation. 

COULANGE. 
COLJNOtA ,  nom  appcllatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

C   R   E  C   E  r. 
Au  bas  d'un  coteau  fur  la  roche ,  au  bord  de  la  Tille.  Cnùg  ou  Craie ,  toc  El ,  eau  ,  rivière. 

C    R    E    V   A  N. 
A  l'embouchure  ^de  la  rivière  de  Cure  ou  Core  dans  l'Yonne.  Cette  Ville  eft  appcliée  CM*  dan* 

C    U    S    E    A  V. 
CVsihtVUs  près  d  une  petite  grotte.  C*x ,  caverne.  Cnul ,  diminutif. 

D    I    G    0    I  N. 

Des  ico  ht  iv  m.  Au  confluent  de  la  Loire  &  de  J'Aroux.  Din ,  ou  Dtn  ,  habitation.  Çtitti  ,tt» 
compofition  Ctnti ,  confluent. 

DU    E   S    M  E. 
Dvmma,  fur  la  Seine  dans  un  vallon  fort  étroit.  Dwfn ,  profond. 

Ê   B   A  R. 

Bourg,  à  1,'embouchure  de  la  Vouge  dans  la  Saône.  Èbnr  tranfpofidon  d'^irr,  embouchure. 

ÊPOISSES. 

Su nci  a.  Il  y  «voit  anciennement  une  Maifon  Royale.  Ce  Bourg  eft  à  trois  lieues  de  Semur  dani 
une  vallée  qui  pâfle  pour  la  plus  abondante  de  la  Province  .  partie ulièrement  en  froment.  Pin ,  Spin% 
riche.  Si,  contrée. 

F    L    A    V    I   G    N  Y. 

Sur  un  fommet  de  montagne  qui  eft  de  roc.  FaI,  Fia ,  par  une  rranfpofïtion  fort 
fommet.  Vâtn  ,  roc  :  Ou  de  Fl*m  ,  Flsv  ,  grande  quantité,  finit. ,  vignes.  Flavigny  eft  fur 
tagne  entourée  de  plufieurs  autres  ,  toutes  chargées  de  vignes. 

F    L    E    U    R   I  Ê. 
Village  fur  un  petit  ruiflêau  nommé  Corber.  Flem  ,  ruiflêau.  Rit,,  près.  Ctr ,  petit.  Btr,  cou- 

M  A  I  L  L  Y  -  LE  -  CHATEAU. 
Cette  Ville  eft  firuée  fur  des  roches  Se  éminences.  Aùdj  ,  ro*  Âtki,  élévation, 


M  A    N   D    U    B    I  I. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province.  On  peut  tirer  l'étymologie  de  fon  nom ,  ou  des  grands  arcs; 
ou  des  arcs  d'acier  dont  il  fe  fervoit.  Mtni ,  M*ni ,  grand.  Bw  en  compofition  By ,  arc.  AU*. 
hommes.  Dur.  acier.  Bj  .  arc.   Hommes  qui  ont  des  arcs  d'acier. 

MASCO  N. 

Ma ritct,  Mm*Çc».  La  Notice  de  l'Empire  nous  apprend  qu'il  y  avoit  une  fabrique  de  flèches. 
M*tb,  forge,  de  Muhn,  forger.  Toccl ,  flèche.  Pour  adoucir  ce  mot,  on  a  prononcé  le  premier  Ç 
en  S  ,  &  on  a  dit  ALudfi ,  AUtifi ,  en  fupprimant  I  L  finale. 

M1REBEAU. 
Mikebellv  M ,  Bourg  arrofe  par  un  ruiflêau  d'eau  chaude  qui  y  attire  une  prodigieufe  quantité  de 
fauvages  en  hyver.  Mer ,  Mir ,  eau.  Btjl  ,  chaude. 

M   O    L    E   S   M  E. 
Mo  t  isMV M ,  Abbaye  placée  parmi  des  marais  dans  de  grands  bois.  M*r,  marais.  Lmn  ,  forêt. 

M   0    N    T   B    A  R. 
Mon  s  B  a  m  hv  s  ,  fur  une  colline  qui  eft  une  Prefquùle  de  la  Brenne    Cette  rivière  lui  fcrtdW 
large  fofle .  &  le  roc  efearpe  de  muraille.  Mon ,  courbure  de  rivière.  Btr,  élévation.  Kojtu  aufli  Mont- 
baricy  en  Franche-Comté. 

y  M   0    S    S    0  N. 

Dans  un  fond  entre  deux  montagnes.  Mus,  Mnfftn  ou  Mtjftn ,  caché. 

N    O    L    A  Y. 
Dans  un  vallon  arrofé.  AW  Cgnifie  précifement  cette 
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NOYERS. 
Nu  ceux,  fur  la  rivière  du  Serin  qui  l'environne  prefque  toute  entière.  Nov,  rivière.  Kdtr ,  eo- 

N    U    Y  S. 


Nv  c  t  v  m  ,  dam  une  plaine  au  pied  d'une  montagne  Au  un  ruifleau.  Nmh  par  crafe ,  Ntm  ,  Nu  t 
pied  de  montagne,  Cwi ,  Ci ,  eau ,  ruif 


LA  PERRIERE. 
VillAoe  près  d'un  grand  étang.  Ptr ,  étang.  Hîr ,  grand. 

P    O    t    S    O  T. 
Village  fur  une  montagne.  Pticb ,  Ptis ,  montagne. 

PONT    ALI  £. 

Tour  1  u  acu  m.  La  Saône  s'y  partage.  Une  partie  de  la  Ville  eft  fituée  entre  les  deux  bras  ,  & 
l'autre  à  un  des  bords.  P*nt ,  pont.  TjU,  coupure,  féparation.  At ,  eau,  rivière. 

POSC    H    E  Y. 
Village  fur  une  élévation.  Puub ,  Ptuk  ,  élévation. 

P    R    E    M   E    A  U. 
Il  y  a  une  fontaine  minérale  dont  l'eau  eft  tiède.  Bcr.Ptr.Prt,  chaude.  Mor,  Me  ,  eau.  Prt- 


1,  eau  chaude. 

LA      P    V    I   S    A    I  E. 
Petit  Pays  plein  de  montagnes  Se  de  bois.  Puy ,  montagne.  Say ,  forêt. 

LA  ROCHEPOT. 
Village  au  pied  d  une  roche  élevée  ,  fur  laquelle  eft  fon  Chîteau.  Rttb  ,  roche.  P$d  ou  P$t ,  élevé. 

R    0    M   A    N   A  Y. 
Bourg  près  d'un  petit  ruifleau.  Xt  ,  ruifleau.  Ma» ,  petit.  Ay ,  habitation. 

SAINT    JEAN     DE     L  A  U  N  E. 

Ladona,  Lai»m  ,  fur  le  bord  de  la  Saône  environnée  de  belles  &  grandes  prairies.  L*àà  foin 
herbe.  L*don  ,  abondant  en  foins,  abondant  en  herbes. 

S    A    V    L    l    E  V. 


Stooiocv  M ,  SidoUcum,  environné  de  bois  de  tous  côtés.  Ccd,  bois.  Ltthti,  cachette.  Ltcb , 
caché.  Ctdloch  ,  caché  dans  les  bois. 

SAVMAISE> 

Bourg  fur  le  penchant  d'une  montagne.  Il  y  a  une  petite  rivière.  Ctmb*  ou  Stmbd ,  penchant  de 
montagne.  Akb  ou  Au,  rivière.  S»mb*is ,  S»m*h. 

S    E    M   U  R. 

SinsmukVs,  fur  un  roc  rouge,  dont  l'Armançon  lave  le  pied.  Cjmt ,  rouge.  M*r ,  roc. 

S    E    R    L    E  Y. 
Sur  une  élévation.  Il  y  a  un  petit  ruifleau.  Scr ,  élévation.  Lty  ,  ruifleau. 

S   E    R    M  A    I   Z   E  Y. 
A  u  bas  d'une  montagne.  Str ,  montagne.  Max.  ,  Mjuzj  ,  habitation. 

S   E  &   M  E  S  S  E. 

Sur  une  élévation.  Str ,  élévation.  Mai  ,  Mu ,  habitation. 

SOMBERNON. 

Bourg  fitué  fur  la  montagne  la  plus  élevée  de  la  Province.  Swm ,  cime.  Èirn  ,  élevé.  Atn .  mar- 
que du  fuperlatif.  S«mbtrn»n  ,  la  cime  la  plus  élevée. 

T  A    I   S    E  Y. 

Village  fur  une  éminencê.  Il  y  a  deux  petites  rivières.  Taw  en  compofuion ,  Taj  ,  deux.  Swy 
en  compofition  .  Sn  ,  Si ,  rivières. 

T   A    L    L    A  N. 
Ville  forte  autrefois ,  fituée  lui  la  cime  d'une  montagne.  TaI  ,  TaJa»  ,  élévation.  Td ,  TaIah  ,  Forterefle. 
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T  A   L   L    A   N  D. 


Vu  laob  au  pied  d'une  Montagne.  Il  y  a  un  ruiflèau  &  un  pont  de  pierre  fur  la  Grofne.  7W» 
pied  de  montagne.  LliMt ,  coulant  d'eau. 


T    A    L    E   N    A  Y. 

Dans  une  Me  que  forme  la  Vigcanne  avant  que  de  fe  jetter  dans  la  Saône.  Il  y  a  une  petite 
ce.  Tdl ,  élévation  ,  éminence.  Ents ,  Iflc, 

T   0    U    R    N    U  S. 

Tinvrtivm  ,  étoit  un  magafin  de  bled  pour  les  Camps  du  temps  des  Romains ,  Htrrtnm  Cajimift* 
Tmn  par  crafe  Tm ,  réferve ,  magafin.  Cun ,  en  compofition  Un ,  Camp. 

T    0    U    Z  Y. 
Village  près  d'Auxerre ,  doit  fon  nom  aux  chênes  verds.  Tmm  ,  chênes  verds. 

T   U    R    L    E  Y. 
Village  près  d'un  ruiflèau.  Tur ,  ruiflèau.  Le*.,  près. 

VERDUN. 

A  u  confluent  de  la  Saône  &  du  Doubs ,  près  d'une  vafle  prairie.  Wyràà  ,  Wyriden  ,  herbu. 
Verdun  en  Lorraine ,  Vicrron  en  Berry.  ■  ' 

y  E   R   G  Y. 


latins.  Vergé ,  Ver  rit ,  Vergier ,  lrergy  dans  les  françois.  Ce  Château  étoit  confinait  fur  le  fommet  d'une 
montagne,  il  étoit  par  tout  environné^  de  roc ,  &  n'avoit  qu'une  avenue  extrêmement  difficile.  Il 

Ali 


V  £  KG  i  A  c  v  M  ,  Vergelum  ,  VenJjcum  ,  VdrgitiUcum  ,  Vtrgeimm ,  Virxjtwm  dans  les  anciens  monumen» 

"hâteau 
ivoit  qu' 

ait  pour  une  des  plus  fortes  places  du  Royaume.  Le  Pape  Alexandre  111  s'étant  réfugié  en  France , 
&  craignant  l'armée  de  Frédéric  I  qui  approchoit  de  la  Frontière  de  Bourgogne,  le  Roi  Louis  VII 
offrit  à  Sa  Sainteté  le  Château  de  Vcrgy  pour  lui  fervir  de  retraite  aflurée  ,  a  caufe  que  c 'étoit  une 
FortereiTe  imprenable  ,  dit  un  Auteur  du  temps.  Berb ,  Ben. ,  Berg ,  Verb ,  Verg  ,  yen. .  Pïrg ,  frin.  , 
lieu  fortifié  ,  place  forte. 

V  E    Z   E    L    A  Y. 


Vl  MEii  a  cv  s  ,  fur  la  cime  d'une  haute  montagne.  Uull ,  montagne.   Awch  , 
UtjUde,  VneUc. 

V  I  T   T  E   A    U  X 

Sur  la  Braine.  Outre  cette  rivière  ,  il  pafle  à  Vitteaux  un  ruiflèau  qui  vient  de  Mafligny  ,  &  caufe 
de  grands  dommages  après  les  pluyes  ,  ce  qui  contraint  les  Habitans  de  faire  des  digues  pour  les  oppofer 
à  ce  torrent.  Wyd,  ou  Wjt  ,  mal,  dommage.  Aw  ,  eau.  Wjuvv ,  eau  qui  caufe  du  dommage;  Ou, 
fi  l'on  veut,  Wi ,  eau,  rivière.  T**jl ,  près. 

U    X    E    L    L    E  S. 
C  H  A  T  E  A  u  bâti  fur  une  montagne.  Uebel  ou  Uftl ,  élevé. 

LA  BRESSE. 

Terre  fangeufe ,  toute  remplie  de  marais  &  d'étangs.  Brai ,  terre  fangeufe.  Z> ,  habi- 
tation. Les  Habitans  de  cette  Province  s'appelloicnt  anciennement  Segujîi.  Ce  nom  fignifie- 
la  même  chofe  que  celui  qu'ils  portent  à  préfent.  Sag,  Seg,  dormanse,  croupiflante.  W, 
eau.  Zy ,  habitation.  Segufii ,  ceux  qui  habitent  un  Pays  plein  d'eaux  croupiûantes. 

BOURG. 

BW  r  c  ,  Bourg.  Nom  appellatif  qui  eft  devenu  propre  à  ce  lieu.  Vtyeu  Magny  dans  llfle  de 
France ,  &  Vie  en  Bigorre. 

L    O    U    H   A  N. 

Dans  un  terrein  humide  &  marécageux  »  environné  de  trois  rivières.  L»b  ,  Ltub  ,  eau  ,  rivière.  Am, 
:our.  Loubïm,  entouré  de  rivières. 

LE      B    U    G   E  Y. 

A    U    L   E  S. 
Rivière  voifmc  de  Nantua ,  qui  fort  d'un  abyfmc.  D'OeUi ,  abyfme. 
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B  EL  L  E  Yt 

Eli  Ci.    Cette  Ville  eft  dans  un  tcrrcin  environné  de  collines.  Belic ,  baflin.  Nous  appelJoni 
»  une  plaine  environnée  de  montagnes,  dont  la  figure  approche  de  la  i 


AMBOURNA  Y. 
AmtBONiACV  M.  Au  pied  d'une  montagne.  An  ,  article.  Br$m , 

Ê    P    0    N  E. 

Et  ON  *  ,  aujourd'hui  Yene  dans  le  Bugcy  ,  étoit  anciennement  une  Ville  confidérable ,  ainfi  qu'on 
le  roit  par  plufieurs  reftes  d'antiquité  qu'on  y  a  découverts,  Se  particulièrement  par  cette  inscription 
Eptnt  De*.  Ce  n'étoit  que  des  Villes  diftinguées  que  l'on  divinifoit.  Èpo  ,  chevaux.  Pïv«.  Mandeure 
en  Franche  -  Comté ,  8c  Yvrée  en  Piémont.  On  tint  à  Épone  un  Concile  fous  le  Régne  de  Saint 
SigiGnond. 

N   A    AT   T   U  A. 

Nantv  ADts,  NkMUidù.  Il  eft  parlé  du  Monaftére  Nantuadis  dans  une  Ordonnance  de  Louis  le 
Débonnaire.  La  Chronique  de  Saint  Bénigne  dit  que  Charles  le  Chauve  fut  enterré  dans  le  Monaftére 
bâti  au  lieu  appellé  Nnntoidis ,  de  la  multitude  des  eaux  qui  s'y  raflemblcnt.  La  Ville  de  Nantua  eft  à 
l'extrémité  d'un  lac  qui  eft  traverfé  par  une  rivière.   Nsnt,  eau.    Gund ,  Gued,  qui  perdent  le  G  en 

i  v  r 


YSERNORE. 

L'A  UT  F.  u  R  de  la  Vie  de  Saint  Oyan  parle  ainfi  de  ce  lieu  :  Snntlus  Entendus  trtus  eft  ,  knud 
|m§1  *  vito  ,  eut  vetnft*  p*g*niut  «b  celebriintem ,  ci aufur nmqut  fortiffimum  fùperftititfi  Templi ,  Gallicl 
Lingui  Tf*mei»ri ,  id  eft ,  ferrti  aftii  indidil  ntmen.  Ce  Bourg  doit  fon  nom  à  la  porte  de  fer  d'un  Tem- 
ple fameux  que  les  Gaulois  Payens  y  avoient  bâti.  On  voit  encore  les  reftes  de  cet  édifice  près  de 
ce  Bourg.  T]*m ,  fer.  D»r .  porte. 

LE     PAYS    DE     G  E  Z. 

L  A  Ville  de  Gez ,  &  tout  ce  Pays  femblcnt  n'être  qu'un  verger.  Ce  ne  font  que  des  arbres.  Cm 
ou  C#*c  ,  arbres. 

Z  E     PAYS    DE     D  0  M  B  E  S. 
Est  un  Pays  fangeux.  Tom  ou  Dem ,  boue ,  fange. 

T   R     E    V   0    U  X. 
TbivOltivm  .  fur  la  montée  d'une  colline.  Trtk ,  Tr'A ,  Triv ,  habitation.  Alh.Oltt, 

C    H  A    L    A    M   0    N  T. 


Sur  une  montagne  près  de  deux  grands  étangs.  C*l  en  compofition  CM ,  montagne.  Anwt ,  étang. 
Ty  ,  deux. 

LE  LYONNOIS. 

LYON. 

LU  c  D  V  NV  m  dans  Pline,  Tacite,  &c.  Lougdounen  dans  Dion;  Lugtdunum  dans  le  livre  des  fleu- 
ves attribué  à  Plutarque  ;  Lugudunum  dans  a  anciennes  inferiptions  ;  Ljgdunum  dans  un  Refcrit  de 
l'Empereur  Confiance ,  au  confluent  du  Rhône  Se  de  la  Saône ,  une  des  plus  belles  &  des  plus  con- 
fidérables  Villes  de  l'Europe  par  fa  fituation ,  par  fa  grandeur  Se  par  fes  richeues.  Je  l'appellerais  vo- 
lontiers le  Pérou  de  la  France ,  puifque  par  fes  manufadurcs  Si  l'induftrie  de  fes  Habitans  ,  elle  fait 
entrer  des  tréfors  immenfes  dans  le  Royaume.  Jules  Céfar  Scaligcr  a  relevé  les  avantages  de  Lyon 
dans  ces  beaux  vers. 


Fulmintù  Rhadanus  qu*  fe  fugnt  încitks 
QuJLjuc  pigrt  dubildl  famine  milis  Ar*r 
Lngdunum  jncet ,  sntiyut  ntvus  Orbis  in  Orbe , 

Ijegdunumve  vêtus  Orbis  in  Orbt  nrvo 
Qjùd  holii  ,  niibi  quint  :  hh  qutre  tiutd  tpus , 

Lucius  Munatius  Planais  conduifit  une  Colonie  Romaine  à  Lyon  ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  doe 
infeription  que  Gruter  rapporte  ;  mais  bien  loin  d'inférer  de  là  qu'il  fût  le  Fondateur  de  cette  Ville , 
on  en  doit  conclure  tout  le  contraire.  J'ajoute  que  Dion ,  parlant  de  cet  événement ,  fait  entendre  bien 
clairement  que  Lyon  étoit  bâti  avant  la  Colonie  de  Plancus  :  voici  fes  paroles.  (  Le  Sénat  commanda 
à  Lepidus  &  à  Plancus  de  fonder  une  Colonie  des  Habitans  de  Vienne  ,  Ville  dt  la  Gaule  Narbon- 
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tioifc  ,  qui  avoîent  été  chaflcs  par  les  Allobrogcs ,  &  s'étoient  habitués  anciennement  entre  les  rivière» 
du  Rhône  &  de  la  Saône  ,  à  l'endroit  même  où  elles  s'aflcmblent.  Ceft  pourquoi  eux  s'arrêtèrent  là , 
&  fondèrent  la  Ville  cjui  sappelloit  alors  iMÊgmdmm»  ,  &  s'appelle  maintenant  LcHgdomton.  En  effet, 
Lugdun  eft  un  nom  Celtique  ,  non  feulement  dans  la  dernière  fyllabe  ,  comme  tout  le  monde  en  convient . 
mais  encore  dans  la  première.  Lug ,  eau ,  rivière.  Dun ,  union  ,  jonction.  Lugdu* ,  union ,  jonction  de 
rivières.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  l'efpace  qui  eft  entre  le  Rhône  &  la  Saône  à  la 
de  ces  fleuves  s'appelloit  AtAnacitm ,  aujourd'hui  Ain*).  A  nuits ,  Prcfqu'ifle. 
La  montagne  qui  eft  vis-à-vis  le  confluent  s'appelle  Forviere.  Ftnb  ,  confl 


Vtrt ,  fitrt, 

TARARE. 

Ta  s  a  t  l  û  «  ,  Bourg  au  pied  d'une  montagne ,  à  quelques  lieues  de  Lyon  ,  fort  rude  &  fort  diffi- 
cile à  pafTer.  T*r,  rude.  Trntn,  montagne.  Ce  Bourg  a  donne  le  nom  à  la  montagne. 

A  un  quart  de  lieue  de  Lyon  ,  on  voit  l'iflc  Barbe  dans  la  Saône ,  InfuU  Barbdra.  Cette  Ifle  a  vers 
le  Nord  un  grand  rocher  fort  élevé  ,  qui  ,  par  l'obflacle  qu'il  met  en  ce  lieu  au  libre  cours  de  la  rivière 
a  contribué  a  la  formation  du  refte  de  l'Ifle  par  les  fables  &  les  terres  qui  s'y  font  arrêtés.  Btr  ou 
Bat,  pierre,  roc.  Bxn ,  barre,  qui  barre. 

B    R    E    S    L  E. 
Dans  un  fond  entouré  de  montagnes.  Bre ,  montagnt.  Ltt. ,  bord ,  bordé. 


LE  FOREZ. 

M  0  N  T  B  R   I  S  0  AT. 
Oss  BrvsO,  Mont  Brufonis  ,  Mont  Brifanit  dans  les  anciens  monument,  eft  fur  la  Veciie  a 


M 


pied  d'une  petite  montagne,  fur  laquelle  eft  fon  Château.  Mon ,  mont.  Brtu,  Bris,  petit  O* 
A' Aon,  rivière.  Vtytx.  Montlhcry  dans  l'Ifle  de  France. 

'  A    M    B    I   E    R    L  E. 

Bouro  fur  un  coteau  environné  de  hautes  montagnes  du  côté  de  l'Orient.  Am ,  environné.  Btr, 
montagnes.  LU.  lieu 

F  E  V  R  S. 
Fonvm  fur  la  Loire  ,  à  la  chute  d  une  petite  rivière.  Foreb ,  For ,  confluent. 

ROANNE. 

Sur  la  Loire  à  la  chute  d'une  petite  rivière.  Ro  ,  rivière.  G*n  ,  Gtn,  ea  compofition ,  An,  En ,  em- 
bouchure. £«4» ,  embouchure  de  rivière. 

S    A    L  S. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  un  puits  d'eau  minérale,  fîtué  au  pied  d'un  coteau  qu'on  appelle  Donzy, 
(  Don  ,  coteau.  Swm  en  compofition  Sjm ,  fource.  )  L'eau  en  eft  claire  ,  Jimpidc ,  &  s'élève  par 
bouillons.  On  s'en  fert  avec  fuccès  pour  les  affections  cutanées.  Sédlb ,  Sd ,  qui  faute  ,  qui  bondit. 
Sao  ,  S ,  fource. 

BEAUJOLOIS. 

B    E    A   U   J   E  V. 


B El  iv  s  Jocvs  ,  Btljtcia ,  a  commencé  par  un  Château  fitué  fur  la  montagne ,  au  pied  de  laquelle 
cette  Ville  eft  placée.  Btl ,  montagne.  Joth ,  deflus  :  Ou  Btl ,  Château.  Joch  ,  beau.  Un 
Auteur  dit  que  ce  Château  ,  par  fa  beauté ,  fui  nobilitAte ,  furpaflbit  tous  les  Châteaux 


L'  AUVERGNE. 

Arvtrnia.  tire  fon  nom  des  An  a  ni ,  Arbennoi  dans  Plutarque.  Ar ,  particule  qui  mar- 
que l'excellence.  Baron  en  composition  ,  Btrtn  ,  par  craie  Bern  ,  foldats.  L'U  8c  le  B  fe 
mettent  l'un  pour  l'autre.  Étienne  le  Géographe  dit  que  c'étoit  la  plus  beliiqueufc  Nation 
des  Gaules. 

LA      D    O    V    R  E. 

'  Tïour ,  eau  ,  rivière.  On  fera  peut-ctre  furpris  de  voir  quelques  rivières  appellées  du  nom 
générique  d'eau,  de  rivière.  Pourquoi,  dira-t'on,  ne  les  pas  diftinguer*  Mais  il  faut  faire 
attention  que  les  premières  habitations  fe  faifant  de  proche  en  proche  par  une  ou  deux  fa- 
milles, qui  n'avoient  de  relation  qu'avec  les  Peuplades  voifines,  elles  ne  s'étudioient  pas 
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toujours  à  donner  un  nom  propre  à  la  rivière  qu'elles  rencontraient ,  parce  qu'il  n'y  e* 
avoit  point  d'autres  dans  leur  petit  canton. 

LA      S    I   0    U    L  E. 
Rivière  de  la  Baffe  Auvergne.  Sioul  lignifie  pailîblc ,  douce ,  fans  bruit. 

LES   MONTAGNES   DE  CANTAL 
Sont  fi  élevées ,  qu'elles  font  toujours  couvertes  de  neige.  Toi ,  élevé.  Can ,  blanc. 

LE     MONT      DO  R, 

Aufone  l'appelle  Duranitu.  Il  eft  ainfi  nommé  a  caufe  du  grand  nombre  de  fources  qui 
s'y  trouvent.  Dwran  (  dt  Dvvyre  )  rempli  de  fources. 

r  LE  PUYDVDOME. 

Montagne  fort  élevée ,  la  plus  haute  de  l'Auvergne ,  que  pour  cette  raifon  on  a  cara&érifé 
par  fon  élévation.  Puy ,  montague.  Don  ,  élevée.  De  Dut  on  a  fait  Dom.  On  aura 
d'abord  dit  Puy  Don ,  enfuite  Puy  Dom ,  enfin  Puy  du  Dôme ,  lorfque  la  Langue  Celtique 
n'étant  plus  d'ufage ,  on  eût  perdu  la  fignification  de  ce  nom. 

LE    PUY    DE  MARDOGNE. 
Podium  Merdonia  dans  les  anciens  monumens,  montagne  où  il  y  a  des  grottes  ou  ca- 
vernes confidérables.  Mer ,  grandes.  Tonn  en  compofiuon  Donn ,  fractures ,  crevafles , 
ouvertures. 

CLERMONT. 

CETTE  Ville  porta  d'abord  le  nom  de  Ntmtium  ,  Ntmtffus.  Les  anciens  employent  indifféremment 
l'un  8c  l'autre  de  ces  termes,  ce  oui  fait  voir  qu'ils  font  fynonimes.  Ntmii  fignifie  Temple  en 
Celtique.  Grégoire  de  Tours,  /.  i*r ,  ch.  $o*«>«,  nous  donne  la  defeription  du  fameux  Temple  qui 

ayok  fait  ainh  nommer  cette  Ville.  (  Chrocus ,  venant  dans  la  Ville  des  Auvergnacs ,  brûla  ,  démolit  Se  « 

renveria  ce  Temple  que  les  Gaulois  appellent  fif»  en  leur  Langue.  Il  étoit  (Tune  ftruâure  admirable. 

U  avoit  un  mur  double  bâti  en  dehors  de  grandes  pierres  de  taille- ,  Se  en  dedans  de  petites  pierres. 

Ce  mur  avoit  trente  pieds  d'épaùTêur.  Le  dedans  étoit  orne  de  marbres  &  de  mofaïques.  Ce  Temple 

étoit  pavé  de  marbre  ,  Se  le  toit  étoit  de  plomb.  Vtniem  vtrà  Chrtcm  Arvtrnas  ,  detubrum  iliud  ;  au,.d 

GMtie*  Linpù  f*Jf*  CdldU  vacant  inttndit  ,  d'trmt  aiqnt  fttlmtrtit.  Mira  tnim  aptrt  fatlum  fuit ,  Mepu  fir- 

muuum  ,  tM)us  parus  duplex  irai.  Ab  intkt  trot  dt  minuit  lapide  ;  à  ftris  vtri  epsadris  fialptis  fabricatum  fuit. 

fiaimit  tnim  paries  Hit  crdjfuudintm  ptdtt  iriginia.   Inirinfttus  vtri  marmsre  ac  mufivo  varUtnm  trot.  Pavi- 

menmm  atuqut  adis  marmtrt  firatum  ,  dtfnptr  vtri  plumbo  nilum,  )  Vas  en  Celtique  lignifie  fort ,  nom 

qui  convenoit  parfaitement  à  un  édifice  dont  les  murailles  étoient  d'une  force  fi  extraordinaire.. 

Après  la  conquête  des  Gaules  par  les  Romains ,  les  Auvergnacs ,  foit  par  reconnoiflancc ,  foit  par  flat- 
terie ,  ajoutèrent  le  nom  d'Augufte  à  leur  Ville  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  les  Auteurs  l'appellent  AugttfU- 
nrmeium.  Au  quatrième  liécle  elle  prit  le  nom  de  fon  Peuple.  Grégoire  de  Tours  l'appelle  Arvtrnot 
dans  le  partage  que  nous  en  avons  cité.  Vers  le  huitième  fiécle  ,  on  la  trouve  nommée  dormons , 
Çlarufm»ns,  aoù  eft  venu  celui  de  Clermont. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  petite  ém'mence  où  il  y  a  plufieurs  fources.  Dans  les  fofles  de  la  Ville , 
il  y  a  une  fontaine  d'eaux  minérales ,  nommée  la  fontaine  de  Saint  Pierre ,  les  eaux  en  font  froides , 
aigrettes  Se  vineufes.  Cltr ,  fource.  Mtn  ,  éminence ,  élévation. 

Entre  toutes  les  fontaines  qui  fortent  des  environs  de  Clermont ,  &  en  particulier  dans  le  Bourg  de 
Saint  Allire ,  la  principale  Se  la  plus  célèbre  eft  celle  qui  a  fait  le  pont  dont  tant  d'Auteurs  ont  parlé.  tmmXMm 
Le  Pere  Kircker  en  a  donné  une  defeription ,  qui  auroit  été  plus  exacte  sll  avoit  pu  l'examiner  lui- "S-  '  • 
même.  C'eft  une  efpèce  de  rocher  qui  s'eft  forme  par  les  différentes  couches  que  cette  eau  y  a  faites  pen-  £  u  '  '*' 
dant  une  longue  fuite  d'années.  Ce  rocher  eft  folide ,  maffif  &  (ans  aucun  vuide  ou  ouverture  en  arche 
pendant  une  foixantainc  de  pas ,  jufqu  à  ce  qu'il  trouve  un  petit  ruifTeau  appcllé  Tiretaine  ,  qui  eft  aflez 
fort  pour  fe  conferver  un  p<uîage  libre.  Alors  la  fource  qui  coule  fur  un  terre  in  plus  élevé  que  le  lit 
du  ruifTeau  ,  a  bien  continué  de  depofer  fa  matière  pierreufe  ;  mais  il  a  fallu  que  cette  matière  fe 
déterminât  à  s'arranger  en  cfpècc  de  voûte,  pour  que  la  Tiretaine  puiflè  pafTer librement  deflous.  Cette-  % 
contrainte-,  cette  néceffité  impofée  à  ce  dépôt  pierreux ,* de  prendre  la  forme  d'une  arche,  n'a  pu 
durer  qu'autant  que  le  ruifTeau  a  de  largeur.  Au-delà  la  fource  il  a  repris  fa  chute  naturelle  ,  Se  alors  il 
a  fait  un  maffif  qui  tient  lieu  de  pile.  La  fmgularité  de  ces  opérations  a  plu  aux  Habitons  ;  Si  ç'a  été 
pour  les  voir  continuer  qu'ils  imaginèrent  de  détourner  le  ruifTeau  de  fon  ancien  lit ,  Se  de  le  faire 
paffer  au-delà  de  la  pile.  La  fource  a  commencé  à  former  une  féconde  arche  par  la  même  méchani- 
que  que  je  viens  d'expliquer ,  c'eft.à-dire  parce  que  le  ruifTeau  a  confervé  fon  paflàge  en  cet  endroit , 
comme  il  l'avoit  fait  à  l'autre.  De  cette  manière,  il  fe  ferait  élevé  autant  d'efpèces  d'arches  Se  àe 
piles  qu'on  auroit  voulu.  Mais  les  Bénédictins  de  Saint  Allire  ont  craint  que  cette  mafTe  pierreufe  ne 
fervît  qu'à  donner  une  entrée  chez  eux  à  toutes  fortes  de  gens  ;  ils  ont  détourné  cette  fource ,  Se  l'ont 
partagée  en  plufieurs  branches  pour  diminuer  fa  vertu.  Ils  y  ont  réuffi .  Se  elle  ne  fait  plus  qu'incrufter 
légèrement  les  corps  fur  lefquels  elle  tombe  perpendiculairement.  Se  non  pas  ceux  fur  lefquels  elle 
coule  dans  fon  cours  ordinaire. 
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Au  relit  ,  l'eau  de  cette  fjurce  ainfi  pétrifiante ,  n'eft  point  mortelle  à  ceux  qui  en  boivent ,  comme 
le  Perc  Kircker  l'a  avancé  5  l'expérience  fait  voir  tout  les  jours  le  contraire.  Tout  le  Bourg  de  Saint 
Allire  ne  fe  fert  que  de  l'eau  de  ces  fources. 

L'Auteur  anonyme  du  Nccrologe  de  Saint  Allire  a  pailé  de  cette  fontaine. 

Jnxi.i  &  font  S*lfm  panttm  UpiJefcit  in  mlium- 

Cette  fontaine,  que  le  public  appelle  aujourd'hui  Saufe,  fe  nommoit  Salfu  dans  le  temps  que  cet 
iteur  a  écrit,  CaÏ,  S4.  dur.  S»,  eau.  Stlf* ,  eau  durciflinte. 


A    B    E    I  N. 

La  fontaine  d'Abcin  ,  près  d'IfToirc  dans  les  montagnes ,  donne  des  bains  extrêmement  chauds ,  dam 
lefquels  plufieurs  perfonnes  tourmentées  de  goûte,  lèpre,  rogne,  douleurs  de  nerfs  &  autres  divetfës 
maladie*  trouvent  Leur  gucrjlbn.  Ah ,  eau.  Tmui ,  chaude.  Abjnna ,  Absim ,  eau  chaude. 

A  C  HE  R  E» 

Prés  du  mont  de  Cofrae,  eft  un  lieu  nommé  l'Achere  ,  où  eft  une  fontaine  qui  eft  glacée  pendant 
les  plus  grandes  chaleurs  de  l'année  ;  &  lorfquc  l'hiver  eft  plus  violent ,  elle  dégelé,  elle  eft  chaude, 
|f  il  en  fort  des  fumées  &  des  ctchalaifons  comme  d'une  foumaife.  Atb ,  eau.  Jm,  admirable,  fin- 
prenante  ,  prodigieufe.  A4>tr% ,  eau  prodigieufe ,  eau 


A    C    H  0  N. 
Prés  d'une  petite  rivière.  Achtn  diminutif  &Acb ,  rivière. 

AIGUË  PERSE. 

A  trois  ou  quatre  cens  pas  de  cette  Ville  ,  il  y  a  une  fontaine  dont  les  eaux  fuffbquent  les.  ani- 
maux qui  en  boivent ,  félon  les  gens  du  Pays  ;  &  les  oifeaux  qui  en  goûtent  ,  meurent  un  moment 
après,  Elle  a  encore  cela  de  furprenant ,  qu'elle  bout  &  fait  du  bruit  comme  l'eau  qu'on  jette  fur  de 
la  chaux;  &  cependant  quoique  fes  bouillons  foient  grands  &  impétueux,  elle  eft  froide  au  toucher, 
elle  eft  ùia  faveur,  du  moins  fort  fenfible.  A  ig*t ,  eau.  Btrb  ou  Btrx.,  ou  Pat,,  bouillante.  Aigu* 
Ptrx.  ,  eau  bouillante. 

A    L    E    G    R    E.      A    l   J   G    R  E. 

Ville  frtuée  au  pied  d'une  montagne  ,  où  eft  un  fort  Château  qui  la  commande.  Sur  le  fora- 
met  de  cent  haute  montagne ,  eft  un  grand  lac  qu'on  dit  être  un  gouffire.  A .  eau.  Lkqtr  ou  Liger , 
attirante. 

A    M   B    E   R  T. 
Ville  toute  environnée  de  montagnes.  Am ,  tout  autour,  environné.  Btr,  montagnes. 

A    R    T   H   0    N    E.  - 
Petite  Ville  fur  une  colline.  Ar ,  fur.  T$n ,  colline. 

AURILLAC. 

A  v  »  1 1 1  a  c  v  w  ,  firuée  dans  une  vallée  fertile ,  au  bord  de  La  Jordane.  Son  Chiteau  ,  qui  eft  dans 
l'enclos  de  fa  murailles ,  eft  bâti  fur  un  rocher  fi  élevé  qu'il  peut  commander  à  toute  La  Ville.  Or, 
rivière.  Lttb ,  L*tb  ,  rocher.  Orlatb  ,  rocher  de  la  rivière. 

A    U    Z    A    N    C  E. 
Petite  Ville  environnée  d'étangs.  Aw ,  étang.  Cm  ,  S*n ,  entouré. 

BEAU  MONT. 
Sur  une  hauteur.  Btl ,  habitation.  Mm  ,  hauteur ,  élévation.  Bit  s'eft  prononcé  en  beau. 

B    E    S    S  E. 

Cette  petite  Ville  eft  Gtuée  dans  une  contrée  fertile  en  pâturages.  Ceft  delà  que  Tiennent  les 
fromages  d'Auvergne.  Btft ,  pâturages. 

B  R    A    G   E    A  C. 

B  »  a  j  a  cv  m  ,  fitué  fur  un  affreux  rocher ,  dont  la  cime  eft  très-élevée.  Brtg ,  haute.  Atwcb ,  par 
crafe  Ac ,  cime. 

B  R    1  0    U   D  E. 

Sur  l'Allier.  Ceft  un  lieu  très-ancien  ;  fon  nom  Latin  eft  Brh/M .  qui  étoit  déjà  fort  célèbre 
par  le  Tombeau  de  Saint  Julien  Martyr  dans  le  cinquième  ficelé,  du  temps  de  Sidotwu  Apollinaris, 
qui  en  fait  mention  dans  ces  vers. 

Hfoc  U  fmfcipitt  bmigna  Brh/At , 

S«ifl»  «tu  ftvet  tjpt  Juiiatù. 

C  eft  là  que  l'Empereur  Avirus  ,  qui.  étoit   Auvergnac .  fut  enterré.  Brhs ,  Ville,  At  rivière  :  ou 
Brnu  de  PrifA, ,  Prij:,jftH ,  rivière. 

BURON- 
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S    U   R  0  N. 
Château  for  U  pointe  d'un  rocher  efcarpé.  Srtn ,  roc.  Br»n,  Forterefle,  Château. 

C    A    R    L    A  T. 
Sur  un  roc  élevé  ,  large  te  plat.  C*r ,  roc.  Ldd ,  Lit ,  large. 

COUDE. 

Village  près  du  confluent  de  l'Allier  &  d  une  petite  rivière.  Cni ,  C.W ,  confluent. 

C    O    U    R    N    0  N. 

C*ONO,  Cbntu,  Cr*n*  dans  Gregdire  de  Tours,  à  1  embouchure  d'une  petite  rivière  dans  la 
De  Crswn  ,  aiTemblage ,  jonction. 

LE       C    R    E  T, 
Bourg  fitué  fur  une  érrùnence.  Crtt ,  éminence. 

>  • 

C    R    O    C  Q. 
Ville  fituée  fur  une  montagne  fort  élevée.  De  Crtth  ou  C*. 


Ê    N    E    S    A  T. 
Dans  une  Me  de  riviè*.  Ènei ,  Iflc.  Ai  ,  At ,  habitation. 

G    A    U    D  E. 


Village  où  il  y  a  des  eaux  qui  font  trèvlimpides ,  d'une  faveur  un  peu  acide ,  vineufe ,  &  dui 
:-  fur  la  langue  un  fentiment  de  fécherefle.  De  Cawd  ,  Gmrvi  ,  ardeur ,  féchereflè. 


G    E    R    G    0    V    1  A. 

Ville  d'Auvergne  que  Ce  far  décrit  en  ces  termes  :  Uris  ptfii*  in  altijpm*  mt-mt  emnet  âiimt  HgtdUi 
fi*beb*t.  Elle  eit  (ituce  fur  une  fort  haute  montagne ,  dont  toutes  les  avenues  font  difficiles.  Gturt ,  Get , 
lieu  élevé  ,  hauteur.  Gatw  ou  Gterg ,  en  compofition  Girg ,  rude  à  monter.  Ob,  en  compofition  Ov ,  montagne. 

r  s  s  o  r  r  e> 

/cciOOOau  m  ,  à  la  pointe  que  forme  la  Coufe  en  fe  jettant  dans  l'Allier-  Icu$ ,  en  compofition  IcxA  • 
pointe.  Ver ,  embouchure.  Ifloire  elt  formé  de  ce  mot  par  contraction. 

LA       L    I    M   A    G    N  E. 

L  t  U  A  N  e  ,  Ltmmtne ,  Limant  dans  Grégoire  de  Tours ,  Pays  charmant ,  extrêmement  fertile  ,  qui 
fait  partie  de  la  Baffe  Auvergne.  Il  elt  placé  entre  la  Dourc  &  l'Allier ,  &  contient  près  de  quinze 
lieues  ;  on  y  fauche  trois  fois  les  prés ,  &  l'on  y  nourrit  une  quantité  exceiEve  de  beitkux.  Ltnum ,  bon 
fol.  fol  fertile. 

LitTRADOÏS. 

Petit  Pays  de  la  Bafie  Auvergne,  autrefois  tout  inondé  par  les  eaux.  Livai ,  inondation:  On  a 
inféré  l'R. 

MENAT. 

Bourg  fitué  dans  la  montagne  de  Nuit  fur  la  rivière  de  Sioule  ,  moitié  côteaux  &  rochers ,  moitié 
vallons.  Il  y  a  une  belle  prairie  qui  appartient  au  Seigneur ,  &  de  bons  pacages.  Mtnnai  ou  Mtnmu , 
\  de  brebis  ou  de  chevreaux. 


M   O    N   T   F    E    R    R    A    N  D. 

S'Appf.  i  t  oit  au  douzième  (îéele  Montferré.  C  croit  un  Château  fi  fort,  que  Philippe  Augulte' 
ne  put  le  prendre  que  par  le  feu  ,  qui  ne  put  toutefois  brûler  la  grofle  tour  inexpugnable.  Ceft  l'ex- 
preflîon  d'un  ancien  Hiftorien.  Berh  ou  Ferb ,  fort ,  fortifié,  rejet,  Montferrand  en  Franche-Comté. 

MONTPENSIER. 

MO  NttNCtKiVs,  élevé  fur  la  Plateforme  d'un  rocher  efearpé  qu'il  occupe  toute  entière.  Mut, 
Mm  ,  pierre  ,  roc.   Pente  ,  brife  ,  coupé. 

MURAT. 

•  * 

Mvhatvm,  près  de  l  Alagnon  ,  au  pied  d'un  rocher,  fur  lequel  étoit  fon  Château.  Mut,  roc. 
Tmt ,  élevé. 

O   U   C   I  s. 

Creux  ou  abyfme,  rond  à  fon  ouverture,  dont  on  n'a  point  pu  découvrir  le  fond.  01,  rond. 
Siglen  ,  S*g/ ,  abyfme.  Olfyl ,  OlÇit  ,  Oufil ,  abyfme  rond. 

P    A    R    D    I    N    E  S. 

Village  finie  fur  la  cime  d'une  montagne ,  qui  s'abyûna  avec  la  montagne  fui  laquelle  il  était 
placé  en  1755.  P*r  ,  fommet.  Din  ,  montagne.  K 
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LE      P   U    I   T     DE      P    E   G  E. 

Dans  un  endroit  entre  Clermont ,  Montfcrrand  &  Riom ,  qui  eft  appelle  le  Puit  de  Pege ,  il  y» 
une  fi  grande  quantité  de  bitume ,  ou  efpècc  de  poix  ,  &  il  fou  de  terre  avec  telle  abondance 
que  les  chemins  en  font  quelquefois  impraticables.  Ptcg ,  poix . 

R    E    N   D    A  N. 

Bouro  fur  une  éminence  ayant  de  grandes  forêts  de  deux  côtés.  Rhyn,  Jttn,  émiaence.  D*n  é 
foret.  * 

RIOM. 

Rico  m  a  c  v  s  ,  fur  une  petite  rivière.  Le  territoire  de  cette  Ville  eft  fort  agréable  &  fort  fertile  j 
on  l'appelle  le  jardin  ou  le  parterre  de  l'Auvergne.  Rie  ,  abondant.  AUg ,  habitation.  Rjunuu ,  «bon- 
dan  te  habitation.  Ri»m  eft  la  fyncope  de  ce  mot. 

T  H  I    E   R      ou      T   H    I    E    R  N. 
Thiehnv Af,  fur  la  pente  d'un  coteau.   Tytm,  élévation. 

V   I  C. 

Plusieurs  habitations  portent  ce  nom  en  Auvergne,  qui  d'appellatif  eft  devenu  proDre  à  es 
lieux,  fïc,  habitation.  r  V 

V    S    S    0  N. 

Uxo,  fur  une  montagne  de  roc  de  difficile  accès.  Uebt,  Us ,  élevé.  Cm,  roc.  S»rm ,  rude  à  mon- 
ter. UJftn ,  roc  élevé ,  rude  à  monter.  ritytx.  la  Loire  fie  Autun. 


LA  MARCHE. 

A  eu  ce  rw»m ,  parce  qu'elle  a  été  longtemps  la  Frontière  du  Domaine  de  nos  Rots 
du  côté  de  la  Guyenne ,  qui  étoit  fous  une  autre  Domination.  Mars ,  Marth ,  Frontières. 


G    U    E    R    E  T. 

JjyAntcvs.  TriUvrtc<j  ou  r*rttq ,  jachère,  terre  en  friche.  Tel  étoit  apparemment  le  fol  où  l'on 
rV   fonda  cette  Ville. 

AU    B    U    S    S    O  N. 

Est  placé  le  long  de  la  rivière  de  Creufe  ,  dans  un  fond  bordé  de  rochers  &  de  montagnes. 
And  ,  bord  ,  bordé.  Bu ,  montagnes.  Con ,  rocs.  D'Aubuflbn  on  a  fait  en  Latin  Albuti: 

A    H   U  N. 
Sur  une  montagne  dont  la  Creufe  baigne  le  pied.  Ans ,  élévation. 

BENEVEflT. 

Bo  u  r  g,  fur  une  colline  au  pied  de  laquelle  coule  une  petite  rivière,  Ben  y  colline,  Avtn ,  en 
compofition  Kvtn ,  rivière. 

FAUX. 

Bourg,  près  duquel  il  y  a  une  forêt  de  hêtres.  F  au  ,  hêtre. 

FELLESIN, 

Petite  Ville ,  à  un  quart  de  lieue  de  laquelle  on  trouve  des  eaux  minérales ,  très-propres  pour 
rc  pafler  les  fièvre»  quartes.  FMI,  en  compofition  F tll .  foible ,  languiflant,  malade,  JU$s,  utilité. 


taire 

JJtfm]  utile. 

MA    N   S    A  T. 


Village  en  Pays  de  montagnes.  M*n ,  montagne.  S*t ,  grand 

LE  DAUPHINÉ. 

r    A    C    H  A   S  E. 
Rivière.  Achts ,  rivière.  Voytz.  la  Dourc  en  Auvergne. 

V    A   l  G   U  E. 

Rivière.  Aigut ,  Fg  ,  eau  ,  rivière. 
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LE      D    R    A  C. 
Torrent  impétueux ,  plutôt  que  rivière.  Les  ravages  qu'il  caufe  dans  les  campagnes, 
dont  Û  emporte  les  terres  .  6c  qu'il  dépouille  de  leurs  inoiÛons  ,  font  bien  rcprékhtés  dans 
ces  beaux  vers  de  M.  de  Boilueu. 

Qui  Dtachs  Effrtno  per  iusiti*  pfptiâ  curfu. 
ExuJuu  fe&etum  fpeïùi  ,  Iftrtqu*  jrtmtntes. 
In  Utus  urget  *qu*i. 

Dera,  les  furies ,  le  diable,  le  mal.  Der ,  furieux,  mauvais.  Aches ,  Ac ,  rivière.  Dcrac, 
Z>rac ,  rivière  mauvaife ,  rivière  furieufe. 

LA       D    R    0    M  E. 

Sort  d'un  terrain  fort  élevé  i  &:  fautant  de  rocher  en  rocher,  coule  avec  vîteûe.  Trum, 
T™.,ZV.,vî.c.  l    a       d    u    g    A   N    c  E 

Cette  rivière  eft  fi  rapide ,  qu'on  ne  la  peut  traverfer  qu'en  bateau ,  &  que  même  on 
n'a  jamais  pu  y  faire  de  pont  au-deflous  de  Siftcron  5  outre  qu'elle  eft  extrêmement  dom- 
mageable à  ceux  qui  ont  des  biens  en  ces  quartiers  là  par  fes  fréquentes  inondations  , 
&  auffi  parce  qu'elle  change  fouvent  fon  Ut  dans  la  plaine.  Ce  font  les  termes  de  Coulon  , 
Kivières  de  France,  x>~  fart.  fag.  "*75«  De  *  eft  venu  ce  P~ verbe. 
Le  Parlement ,  le  Gouverneur ,  la  Durance  : 
Ces  trois  ont  gâté  la  Provence. 

Il  v  a  longtemps  que  cette  rivière  eft  décriée.  Voici  en  quels  termes  en  parle  Titc- 
Live    tiv  .  ch.  3  i*""  ,  lorfqu'il  décrit  le  paiTage  d'Annibal.  Il  arriva  au  bord  de  la 

Durance  Cette  rivière  vient  auffi  des  Alpes»  &  de  toutes  celles  de  France,  c'eft  la  plus 
difficile  à  pafler  >  car  quoiqu'elle  ait  beaucoup  d'eau  ,  elle  ne  porte  pas  néanmoins  de  ba- 
teaux parce  qu'elle  n'eft  retenue  par  aucune  digue  qui  la  relTerre  dans  fon  lit,  &  coule 
en  pluY.curs  canaux  qui  ne  font  pas  toujours  les  mêmes.  Elle  forme  de  nouveaux  gues 
&  de  nouveaux  gouffres ,  &  pour  cette  raifon  il  n'y  a  point  de  paflàge  fixe  &  fur  pour 
ks  cens  à  pied }  fie  comme  elle  roule  des  pierres  &  du  gravier ,  il  n'v  a  rien  de  ferme 
ni  de  fur  pour  ceux  qui  y  entrent.  Elle  étoit  alors  accrue  par  les  pluyes ,  fit  caufa  bien 
du  défordre  à  ceux  qui  y  entrèrent.  Druentia  Alpinus  amms  longe  omnium  GallU  fiumi- 
ttum  difficillimus  tranfitu  eft.  Nam  cum  aquét  vint  vehat  ingeftam ,  non  tamen  navium  fatitni 
eft  quia,  nullis  coercitus  rifis  fluribus  ftmùl  ,  ne  que  iifiem  alveis  fluens  ,  nova  femfer  vada  t 
nwofout  jrurrites  faciens  ,  ad  bêt  faxa  glareofa  voluens  ,  nibil  ftabUis  nec  luti  ingredtenti  frsbtt. 

Silius  italfcus ,  tiv.  y™ .  v .  46  8""*  &  fniv.  en  parle  de  même ,  mais  en  Poctc.  11  lui  fait  rouler 
à  grand  bruit  des  arbres  déracinés ,  &  des  morceaux  entraînés  de  la  montagne  qu'elle  a  rongée, 

Turbidus  hic  truncis  fucippu  DruentU  Itilum, 

Dxttoru  Vdfidvit  iter.  Niumque  Alpibut  tri  tu 

Avulfat  ernet ,  &  ddefi  frAgmin*  munit 

Cum  finit*  volvent  fertur  Umm&U  undit , 

Et  v*d*  tr*n$M  mmtM  fttUtU  turf*. 

Non  pediti  fidm  ,  pM*lis  non  puppibut  tauut , 

El  tune  imbrt  rtetns  fuft ,  compta  f*b  urmit 

Ctrpor*  mulut  virum  fpumunti  vtrtict  torqutm , 

Immcrfit  fundo  Uterit  deformU  membris. 
On  voit  allez  que  Silius  n'a  fait  que  mettre  en  vers  la  defeription  de  Tite-Live.  Il  femble 
pourtant  que  les  Romains  trouvèrent  enfuite  le  moyen  de  rendre  cette  rivière  navigable , 
car  dans  la  Notice  de  l'Empire  on  trouve  Frtfttii  claflis  Braccariorunt  Ebruduni  Safaudix. 
Cette  flotc  ne  fçauroit  être  cherchée  ailleurs  que  fur  la  Durance  qui  paile  à  Ebrodunum, 
aujourd'hui  Embrun.  On  trouve  auffi  une  ancienne  infcnpuon  dans  le  Recueil  de  Grutcr. 

Patrctno  Navtar  Droenti 

CORUM    ET  UtRICLARIORUM. 

Aufone  a  fait  mention  de  cette  rivière  en  ces  termes  : 

Te  Drum*.  te  fptrfti  incerts  DruentU  ripit 
Alpiniqut  cèlent  fluvii. 

Bruant ,  mauvaife.  K  'j 
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LE      G    V    Y   E    R      ou      G    U    E  E. 
Gnrus.  Naît  dans  les  montagnes  voifincs  de  la  grande  Chartreufe ,  d'où  tombant  avec 
tan  très-grand  bruit ,  il  roule  fes  eaux  comme  les  torrens  ou  les  fleuves  débordés  G  or  ou 
Garu,  rapide. 

e  I  S  S  R  E. 

Ifara.  Sa  rapidité  cft  telle ,  que  lorfqu'ellc  fe  jette  dans  le  Rhône ,  dont  les  eaux  rou- 
lent avec  tant  de  vîtefle  ,  elle  fend  ce  fleuve  par  le  milieu  ,  8c  conferve  fes  vagues  lutantes 
contre  celles  du  Rhône  fans  fe  mêler ,  l'efpace  d'une  petite  demi-lieue ,  ce  qui  fe  connoic 
par  la  différente  couleur  des  eaux  de  ces  deux  rivières.  L'Ifere  cft  fort  tortueufe ,  c'est 
pourquoi  on  la  défigne  a  Grenoble  fous  le  nom  d'un  ferpent.  Les  Habitans  de  cette  Ville 
difent  qu'un  ferpent  8c  un  Dragon  détruiront  Grenoble,  fàifant  alluflon  à  l'Ifere  8c  au 
Drac  ,  dont  ils  croyent  que  les  débordemens  renverferont  quelques  jours  leur  Patrie.  Les 
eaux  de  l'Ifere  font  de  couleur  de  fer.  Ifarn  ,  fer.  Ifar,  rivière  de  coukur  de  fer. 

LEZ. 

Rivière.  De  Lex  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

r  0  R  0  N  &  LA  V  E  U  Z  E. 
Ces  deux  rivières  oui  partent,  l'une  à  Morvas,  l'autre  à  Beaurepaire  dans  le  Viennois , 
fe  perdent  dans  les  fables,  8c  reparoiflènt  quelque  temps  après  ;  toutes  les  deux  ont  quel- 
que chofe  de  périodique  dans  le  cours  de  leurs  eaux.  Pendant  fept  ans  elles  font  fort 
baflcs,8c  les  fept  années  fui  vantes  fi  grofles ,  qu'elles  fe  répandent  dans  toutes  les  terres 
voifincs.  C'cft  par  ce  débordement  qu'imitant  en  petit  le  Nil ,  elles  font  la  richefle  du 
Pays  ,  parce  qu'on  fe  fert  de  cette  eau  ainfi  débordée  pour  en  arrofer  tous  les  environs. 
Or ,  temps  fixe ,  temps  réglé.  Rhon  ,  coulante.  Oron ,  rivière  qui  coule  pendant  un  certain 
temps,  &  qui  fe  perd  enfuite.  Beuzi ,  Vtuzà ,  fe  fubmerger.  Veux* ,  rivière  qui  fe  fub* 
merge  ,  qui  fe  perd. 

LA  ROMANCHE. 
Petite  Rivière.  Ro ,  rivière.   Alan,  petite. 

LE      LAC      V    A    L    L    O  Z. 
Sur  la  montagne  de  même  nom.  Ce  Lac  cft  rempli  de  truites  i  il  peut  avoir  une  lieue 
de  circonférence.  A  ,  eau  ,  lac.  Dluz. ,  Dloz. ,  truite.  Adloz, ,  qui  changeant  naturellement 
fon  D  en  L,  à  caufe  de  celle  qui  fuit,  fait  Allez,  lac  de  truites. 

LE    LAC     DE     PARA  DREUX. 

Ce  lac  eft  bordé  de  hautes  monagnes.  Par ,  montagne.  Treuz ,  en  compofition  Drettz, 
autour. 

LE    LAC    DE    P  E  L  A  D  RU    ou    P  A  L  A  D  R  V. 
Il  étoit  autrefois  environné  d'une  épaifle  forêt  de  chênes  ,  ce  qui  en  refte  encore  le  fait 
voir.  Ce  font  les  paroles  de  Chorier.  Poel ,  Pel ,  lac ,  marais.  Dru ,  chêne. 

ï 

LE  LAC  DE  PELHOTIER. 
Gervais  de  Tilsburg  dit  qu'au  milieu  de  ce  Lac  il  y  avoit  une  efpècc  de  croûte  ,  fur 
laquelle  étoit  un  pré.  Quand  on  vouloit  le  faucher,  on  le  tiroit  au  oord  avec  des  filets  i 
étoit-il  fauché ,  on  le  relàchoit ,  &  il  alloit  fe  replacer  de  lui-même  au  milieu  de  l'eau. 
La  merveille  eft  fort  diminuée  depuis  le  temps  auquel  cet  Auteur  vivoit.  Ce  n'eft  aujour- 
d'hui qu'un  aflemblage  d'herbes  8c  de  rofeaux ,  auxquelles  il  s'eft  amafle  quelque  limon , 
qui  s'eft  lié  avec  l'écume  de  l'eau  i  le  tout  a  fait  un  petit  tiflu  qui  flotte.  Poel,  Pel,  lac< 
Yaut,  Aut ,  herbe.  Er,  deflus.  Pelauter,  Pelotier ,  lac  fur  lequel  il  y  a  de  l'herbe.  f 

LE     MONT     B  R   E  S  I  E  R. 

Vomit  fouvent  des  flammes.  Ber  ,  Bre .  ardente.  S  ter ,  Ser ,  montagne.  BreÇur  \  mon- 
tagne ardente. 

LE     MONT    GENEUR  E. 
A  fon  fommct  blanc  toute  l'année ,  à  caufe  des  neiges  qui  le  couvrent.  Gucn ,  blanche. 
Bre ,  montagne.  Genehre  ,  Gtntvre ,  montagne  dont  le  fommet  cft  blanc. 
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LE     MONT     DE      L  A  N  Z. 
A  un  lac  fur  fon  fommet.  Ltn,  Lan,  lac.  S  de  Svvm ,  fommet. 

LE      MONT      0    R    E  L. 

Il  y  a  des  eaux  qui  font  {pécifiques  contre  la  fièvre  tierce.  Or .  eau.  Help ,  fecours. 
Orel ,  eau  fecourable. 

L    E      MONT  PILA. 

Pilât ,  au  neuvième  fiécle ,  montagne  fort  élevée  &  fort  étendue  i  on  y  trouve  quan- 
tité de  fleurs  ,  &:  une  infinité  de  Amples  propres  pour  la  Médecine.  Au  fommet  de  cette 
montagne  ,  eft  une  belle  fontaine  qui  fert  de  fource  à  un  aflez  gros  ruifleau  appellé  Gicr , 
lequel  va  fe  jetter  dans  le  Rhône  à  quelques  lieues  de  là ,  après  avoir  arrofé  un  très  -  beau 
Pays.  Pig  ,  Pi,  fommet.  Laith  .  Lat ,  eau.  Pilât,  fommet  où  il  y  a  de  l'eau.  Voyez,  le  Mont 
Pilate  en  Suiûe. 

MONTAGNE     DE    S  A  H  V  S  E. 
Elle  eft  près  du  Lac  de  Pelhoticr.  Sab ,  dormante.  W,  eau.  Sahujf,  lac. 

LA  B  A  L  M  E. 
Une  des  merveilles  du  Dauphiné ,  eft  une  fameufe  grotte  fur  le  bord  du  Rhône.  Elle  eft 
très-vafte  &  très-profonde.  Les  eaux  qui  tombent  goûte  à  goûte  de  la  cime  du  rocher ,  y 
forment  par  leur  congélation  mille  figures  différentes.  On  voit  couler  du  haut  de  la  voûte 
pluficurs  fontaines  dans  des  baflîns  que  la  nature  a  formés  pour  les  recevoir.  Après  qu'on 
a  marché  environ  mille  pas  dans  cette  Balme  ,  on  trouve  un  lac  d'une  lieue  de  longueur, 
fur  lequel  François  I  fit  porter  deux  bateaux.  Balme ,  Baume ,  grotte,  caverne. 

LA       BAUME       N    I   B    A    U  D. 
Caverne  fort  profonde  dans  le  fein  d'un  rocher ,  qui  eft  la  retraite  chaque  nuit  d'un 
nombre  infini  d'oifeaux ,  &  de  plus  de  deux  mille  brebis  :  c'eft  ce  qui  y  produit  du  fal- 
pétre  excellent.  Baume ,  caverne.  Nubod ,  Niboi ,  fort  noire  ,  fort  obfcure. 

L    A       BAUME  NOIRE., 

On  appelle  ainfi  une  caverne  qui  exhale  une  vapeur  humide ,  qui  eft  d'autant  plus 
fentible  ,  qu'on  y  entre  plus  avant.  De  cette  vapeur  fe  forment  toutes  les  eaux  du  Pays 
de  Royans  au  Jugement  du  Peuple.  Baume ,  caverne.  Ner ,  eau. 

G    I   V    R    E  T. 

Fontaine  dont  les  eaux  fortent  fouvent  fumantes  de  leur  fource  ,  &  couvertes  d'une 
épaifle  vapeur.  Gwi ,  en  compofition  Gi,  eau.   Vre  ,  ardente. 

LA    F  0  R  E  S  T   DE    L  E  N  S  .    jadis    L  A  M. 
Lai* ,  forêt.  Voyez,  Magny  dans  l'Ifle  de  France ,  la  Doure  8c  Vie  en  Auvergne. 

GRENOBLE. 


CUia*o  fur  l'Ifere  ,  ferré,  enfermé  de  toutes  parts  de  hautes  montagnes.  C*l*r ,  ferré, 
reflerré. 

A    M   B    R    U  N 

EtuODVsV»,  (itué  au  fommet  d'une  montagne  de  roc  inaccefllble  de  deux  cotés ,  au  bord  de  la 
Durancc  ,  à  l'endroit  où  elle  reçoit  une  petite  rivière.  Ébrt ,  Ébtr ,  Abtr ,  embouchure.  Dmt ,  mon- 
uene.  Ambnin  fyncope  d'EkntUn. 

A    S    P    R    E  S. 
C  âstbvm  dt  Afptris ,  petite  Ville  fituée  entre  des  montagnes  fur  le  bord  d'une  rivière.  As ,  ri- 
vière. Ptr  ,  montagnes. 

BRIANÇON. 

B  m  te  a  n  t  10  N  dans  Ptolomée  ;  Brigtntio  dans  /Echicus ,  (ïtué  fur  un  roc  fort  élevé  ,  efearpé ,  pelé 
Si  blanc.  Brïg  ,  coupé  ,  brifé.  Gah  ,  blanc.  Con  ,  roc.  Briggunçon ,  BrUnfen  ,  roc  blanc  ,  coupé  ,  efearpé, 

A  quelques  lieues  de  Briançon  ,  on  voit  une  roche  percée  par  le  milieu.  Cette  ouverture  s'appelle 
Ttniùi-R»fi*n.  Ptrwù  eft  un  vieux  mot  Gaulois  qui  lignifie  ouverture.  Rtcb,  Ru,  roc.  Ton ,  Tm ,  coupé. 
Pmuis-Rofl*»,  l'ouverture  de  la  roche  coupée. 

CATURIGES. 

Ancif.  s  Peuple  de  cette  Province.  C*À ,  en  compolîtion  Cm,  combat.  Rie ,  en  eompofition  Sjg, 
puiflàns.  CMuriits ,  puifTans  dans  le  combat ,  bons  guerriers.   Ils  livrcreot  plufieun  batailles  à  Céûr. 
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C    O    N    D    R    I   £  V. 

Condkiâcvm.  On  difoit  encore  il  n'y  a  pas  longtemps  Coindrieu  ,  eft  au  bord  du  Rhône  ;  ih eft 
renommé  par  fes  bons  vins.  Coni» ,  Conin ,  Coin,  vin.    Tricb ,  en  compolition  Dr  m  h  ,  excellent. 

CORPS. 

Sur  une  éminence.  Cor ,  élevée.  Ptmt ,  Ps ,  habitation.  Corps ,  habitation  élevée. 

C    R    É    M    I    E  V. 
Ckimiacvm.  Sur  une  hauteur.  Crim ,  faîte.  Ac  ,  habitation. 

C    R    E    S  T. 


apprend  que  cette  même  place  foûtint  un  grand  fiégc  contre  le  Co 
Il  la  nomme  toujours  Crtfia.  Cri,  lieu  fortiac.    Siam ,  particule 


Comte  de  Montfort ,  Général  des  Croifés. 

Crtjiam  ,  CnjU  ,  lieu 

très- fort. 

DIE. 

DiA,  Dût,  Du,  à  b  jonction  de  la  Drome  &  dune  petite  rivière.  Dj  ,  deux.  A,  eau,  rivière* 

GAP. 


Ci  vit  as  V*fwctnfinm ,  Vspinaan  ,  a  pris  fon  nom  des  Vapincenfes  dont  elle  étoit  la  Ville.  C» 
Peuple  fe  diftinguoit  apparemment  par  fcs  belles  armes.  Wafin ,  armes.  Cam  ,  belles. 


L    I   V  R    O  N. 
Sur  une  hauteur  de  roc .  dont  la  Drome  arrofe  le  pied.  Li  ,  eau ,  rivière.  Brtn  ,  rocher. 

MANTAILLE. 

Château  nommé  MamaU  dans  les  Ades  du  Concile  qui  y  fut  tenu  en  879 ,  dans  lequel  Bofoa 
prit  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne  ;  il  fut  enfuite  une  Maifon  de  chafl»  des  anciens  Dauphins.  Il  eft 
placé  dans  un  vallon  fort  étroit  à  mi-côteau  ;  il  étoit  autrefois  environne  de  bois  do  tous  côtés ,  il 
n'en  refte  plus  que  quelques  mafures.   MahuI  ,  couvert ,  caché.  On  voit  combien  ce  nom  étoit  conve- 

M  A   N   T  H  E. 

Manthvla  dans  tous  les  anciens  titres ,  Village  fituc  partie  fur  la  pente  d'un  petit  côtcau .  partie 
dans  la  plaine  au  bord  de  la  petite  rivière  de  Veuze  ,  dont  les  fources  font  li  voifines ,  que  lorfque 
les  eaux  font  abondantes ,  elles  fe  répandent  jufqucs  dans  les  maifons.  11  y  a  un  Prieuré  dans  ce  Vil- 
lage. Mm  ,  fource.  Toi  ou  ThI  ,  endroit  placé  au  pied  d'un  coteau  ,  au  bord  d'une  rivière. 

M   O    R    N    A  S. 

•4. 

A  fon  Château  fur  un  roc  coupé  &  fou  élevé.  ALtr ,  Mor ,  roc.  N*f,  Mu,  coupé. 

N    I    0  N. 

Nt omacvs,  au  pied  d'une  montagne  ou  rocher  élevé.  Nam  ou  Niou  ,  bas ,  pied  de  montagne, 
Mag,  habitation. 

LA     TOUR     DU  PIN. 

Je  oanfcris  les  paroles  de  Chorier:  (  Le  Château  où  habitoit  à  fept  lieues  de  Vienne  l'illuftre  Fa- 
mille de  la  Tour  ,  a  été  nommé  la  Tour  du  Pin  ;  auiTî  étoit-il  bâti  fur  une  des  plus  agréables  éminenccs 

du  Dauphiné  ,  accompagné  d'un  Bourg  Mais  depuis  quelques  fiécles  on  l'a  porté  fur  le  penchant 

de  cette  éminence ,  dont  il  occupoit  la  cime.  )  Voilà  uoe  habitation  qui  change  de  place .  fans  perdre 
le  nom  que  fa  première  fituation  lui  avoit  donné,  ce  que  je  prie  le  Lecteur  de  remarquée,  fût t 


P    U    Y  M  O    R  E. 
Sur  une  montagne  de  roc.  Pnj ,  montagne.  Mor,  Mur,  roc,  ,^ 

ROMANS. 

A  été  bâti  au  huitième  fiécle  dans  un  endroit  qui  étoit  alors  un  défert  tout  en  bois  ,  bluffons  Se 
épines.  Rojf,  bruyères.  Mm,  habitation. 

ROQUEMORE. 

Au  bord  du  Rhône  ,  vis-à-vis  deux  grands  rochers  qui  font  aa  milieu  de  ce  fleuve.  Rtçh ,  roc. 
Mtwr  ,  grand.  Raqutmtrc ,  ■  grands  rocs. 

SASSENAGE. 
<-  a  1     v  Avtçv  u  ,  lieu  célèbre  par  fes  fameufes  cuves ,  l'une  des  merveilles  de  Dauphiné  ,  &  par 
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les  mellens  froma|«  qu'on  y  fait.  On  trouve  à  Salfenage  des  pierres  précieufes  bland.es,  ou  d'un  gris 

Village  près  des  montagnes,  8c  au  bord  d'une  petite  rivière.   Scr,  montagne.  Avtn ,  M. 
rmère.  6  1 

-S1    £    It    Jt  £ 

.    S*«««,  Ville  fîtuée  dans  les  monugnes.  S^rr,  montagne. 

VERRIER. ES. 

St**K*iM,BowS  fur  le  RhÔné  au  bas  d'une  montagne.  Scrr ,  montagne.  Ri,  rivière. 

T   ^    L    A    R  D. 
pRis  de  la  Durance.  D*U  ou  T*/*  ,  rivière.  Ar ,  près. 

TAIN     ou  TIN. 
.    F  A  m  E  u  x  par  les  bons  vins  ,  appelles  vins  de  l'Hermitage ,  à  caufe  d'un  Hermitagc  qui  eft  au-deflus 
Rhône"*6'  0,!7*'  T™*  7V"'•7'',  TÂiH'  b°n  Vin:  °U  7i"»' "viire-  Ii  cftau  *>o«l  du. 

VALENCE. 
V al  e  ht  t  a.  On  divife  cette  Ville  en  deux  parties,  fituecs  lune  &  l'autre  au  bord  du  Rhône 
la  bafle  eft  arrofee  d'un  nombre  de  fources.  Bd .  V*l ,  fources,  Un ,  pleine.  Tj ,  habitation  rai- 
Itmj,  habitation  remplie  de  fources. 

VIENNE. 

y  iihnj,  dans  un  fol  plein  d'inégalités  de  roc ,  ferrée  d'un  côté  par  des  montagnes  de  roc    &  de 
l'autre  par   le  Rhône.   Théodulphe ,  Èvèque  d'Orléans ,  a  fort  bien  exprimé  la   Ctuation  de 
„Ville  en  ces  vers  : 

Snxcfam  ptùntHS  ttnfiruûtm  in  vaIU  fïtnnam  , 
Quam  Jhofmli  bfac  indè  ai -.Uni ,  bine  prtmit  amnis  bidns. 
;   VUen  en  Celtique  fignifie  précifément  S»x»f* ,  qu'on  ne  peut  bien  rendre  en  François  que  par  le 


L    A  PROVENCE. 

L   A   R    G    E    N  T. 

Fit/vins  argentins  dans  les  anciens  ;  fes  eaux  fofU  extrêmement  pures  »  claires  &  rranl- 
parentes.  Argant ,  belle. 

LASORGUE. 

'  Cette  fontaine  qui  forme ,  dès  qu'elle  eft  hors  de  terre  ,  une  rivière  capable  de  porter 
bateau,  fort  d'un  antre  profond,  au  pied  d'un  rocher  d'une  très-grande  hauteur,  coupé  à 
plomb  comme  un  mur.  Cet  antre  paraît  avoir  cent  pieds  de  large  ,  &  environ  autant 
de  profondeur.  On  peut  dire  que  c'eft  une  double  caverne ,  dont  l'extérieur  a  plus  de 
ioixante  pieds  de  hauteur,  fous  l'arc  qui  en  forme  l'entrée,  8c  l'intérieur  n'en  a  pas  tout- 
à-fait  la  moitié.  C'eft  de  cette  féconde  que  fort  cette  abondante  fontaine  fans  jets ,  fans 
bouillons  :  On  ne  voit  qu'une  nappe  d'eau ,  dont  la  crue  eft  imperceptible ,  &  qui  ne 
laifie  pas  de  fournir  fans  celle  &  fans  s'épuifer  une  quantité  prodigieufe  d'une  très-belle  eau , 
claire ,  nette ,  pure.   La  fuperrîcie  de  cette  eau  paraît  noire  ;  ce  qui  vient  de  fa  grande 

Erofbndcur ,  &  de  l'obfcurité  qui  règne  dans  ce  lieu.  Il  ne  paraît  aucun  mouvement  fur 
l  furface ,  aucune  agitation  ,  aucun  jet ,  pas  le  moindre  bouillon.  Ce  n'eft  qu'à  quelques 
pas ,  hors  de  la  première  caverne ,  que  l'eau  trouvant  une  pente  confidérable  ,  fê  préci- 
pite avec  force  entre  des  rochers ,  écume  &  fait  du  bruit ,  jufqu'à  ce  qu'étant  arrivée  à 
un  endroit  plus  uni  &  plus  propre ,  elle  coule  tranquillement  &  fe  partage  en  plufieurs 
bras ,  qui  fe  réiiniflênt ,  &  vont  fe  jetter  dans  le  Rhône. 

Après  la  description  exacte  qu'on  vient  de  donner  de  la  Sorgue ,  on  lira  encore  avec 
plaifir  celle  que  Bocacc  en  a  faite  dans  fon  livre  des  fontaines. 

Sorgia  fins  nobïliffimus  eft  -,  nom  è  fptem  quadam  abditiffima  Saxe:  montis  tanti  aquarum 
trumpit  abundantii  ,  us  abjfft  putes  aperiri  fontes  ,  mitiits  tante»  anni  tempeftatt  quidam  exun- 
datts,  &  cum  fUriftma  aqna  fit ,  cr  ameena  guflm ,  iUite  fafta  ftuvius ,  oftimorum  pfeittm 
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ferax  eft,  proiucens  in  funio  fui  htrbam  adto  bobus  fapiiam,  ut  àiotrfis  ai  illam  carpenia» 
fttb  uniis  capitibus  afliiuè  pafcentes  ftre  ai  fujfocationtm  ufqmè  ietineant  :  mie  inter  afptrrtmas 
coûtes  eflluens  parvo  contentus  curfm  in  Rbcianum  mergitur.  Celtbris  quidem  &  antiquorum 
pracomo ,  &  aquarum  copia  ,  &  pifcJum  atque  herbarum  fcrtilitate  tjt.  Sa»  ,  fource.  Rte  ou 
Reg ,  rivière.  Soreg,  Sorg,  fource  qui  clt  une  rivière  :  Ou  Sao ,  fource.  Rhag,  en  com- 
polition  Rheg ,  principale  t  Ou  Sao ,  fource.  Reg,  reine.  Sorg,  la  reine  des  fources. 

LA  VANNE. 

Rivière.  Ven  apocope  d'Aven ,  nom  appelktif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Voyez 
la  Vanne  en  Champagne. 

LE       V  A  R. 

Eft  rapide.   Car,  Var ,  rapide. 

L    E   G   N  Y. 

Lac.    Lena  ,  lac. 

LE     MONT     V  E  N  T  O  U  X. 

Sa  cime  eft  toujours  couverte  de  neiges.  Ven ,  blanche.  Topp ,  cime.  Ventopp ,  cime 
blanche.  . 

A    I  X. 

AQvm  ScxrtM,  doit  fon  nom  à  fes  eaux  chaudes  &  froides  ,  qui  engagèrent  Caïus  SextiuS 
yj.  Calvinus  Proconful  i  la  bitir. 

A    L    B    I   C  I. 

A  n  c  i  t  N  Peuple  qui  habitoit  les  montagnes  au-defTus  de  Marfeille.  Alb  ,  montagne.  A ,  habi- 
tation .  Habitans. 

ART. 

A  t  t  a  ,  Abu  pour  AvtM ,  au  bord  de  la  rivière  de  Calavon.  Ab ,  Av  &  Ap  ,  par  le  changement  ib» 
ciproque  du  B  en  P ,  rivière.  Tj  ,  habitation.  Le  B  &  I  V  fe  mettent  auffi  l'un  pour  l'autre. 

ARLES. 

Ami  ATl,  Artlaium  dans  les  Auteurs  du  haut  Empire  ;  Artlm  dans  Euménius  ,  Aufonc ,  Prudence 
&  Orofc,  fur  le  Rhône  dans  des  marais.  Ar ,  près.  Lasth,  marais. 


A    U    B    A    G    N  E, 
Alb  an  i  a  ,  fur  la  rivière  de  Vanne.  Arbtn ,  Alben  ,  Alb  ah  ,  rivière.  Vtjt*.  l'Albane  en  Savoye. 

A    V    A    T    I    C  I. 
Peuple    qui  occupoit  les  bords  de  l'étang  de  Berre.  Aut.AvAt,  bord,  /fi ,  eau ,  étang. 

AVIGNON. 
A  y  en  10 ,  près  du  confluent  du  Rhône  &  de  la  Sorgue.  Aven,  rivière.  Avtn»n  plurier  d'Aven. 

B    A    R    G    B   M  0  N. 
Sur  une  colline  couverte  de  vignes  &  d'oliviers,  entourée  de  montagnes.  Btrl,  collioe.  Am, 


autour.  Aitn  , 

B   A    R    J   0    L  S. 

Bakjolium.  Les  ruuTcaux  qui  arrofent  le  territoire  de  cette  Ville,  le  rendent  un  des  plu 
dans  de  la  Provence.  Bat,  près.  RM,  ruùTcaux. 

LA     SAINTE  BAUME. 
C'  f  s  t  une  profonde  caverne  ,  où  l'on  dit  que  Sainte  Maric-Magdelainc  a  fini  (es  jours.  BAumt . 

BAUX. 

B  alt  i  via-  Sur  un  roc.  Balz, ,  rocher, 

B  E  B  R  E. 

B  x  •  a  a.  Ville  fïtuée  fur  un  grand  étang  d'eau  falce ,  qu'on  appelle  l'étang  ou  la  mer  de  Berre. 
Cet  étang  peut  avoir  cinq  lieues  de  long  ,  Se  trois  lieues  de  large  ,•  il  eft  navigable  par  tout.  Les 
étranger*  viennent  charger  du  fel  dans  la  Ville  de  Berre.  L'air  de  ce  lieu  eft  fort  mal  fain ,  mais  le 
terroir  eft  fort  agréable  &  très-abondant.  Btr ,  fel.  Btrré  ,  falé.  On  f 


BREGANÇON. 

PF.H.CANT1VH.  Château  très-fort  fur  un  rocher  dans  une  Ifle.  Ceft  la  mémo étymologie  que  Brian- 
jon  en  Dauphmé. 

BRIGNOLE 
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B    R    I   G    N   O    L  E. 

Bkinonja.  Il  croît  d'excellentes  Prunes  dans  le  territoire  de  cette  Ville.  Priât,  Brun  ,  Brin 
en  compofition,  prunes.  On,  bonnes. 

t  BOUC. 

Sur  une  élévation.  Bntb ,  élévation. 

BOUC. 

Fort  fitué  dans  une  Ifle  qui  eft  à  l'entrée  du  port  de  Martigues,  &  au  dégorgement  de  l'étang 
9*  Rerre  dans  la  Méditerranée.  B<wb,  Boue,  embouchure. 

LA       C    A    M   A    R    G.  V  E. 

I  s  L  R  très  -  abondante  de  Provence ,  enfermée  entre  les  deux  bras  du  Rhône  à  fes  embouchures. 
Elle  eft  traverfée  par  plufieurs  petits  bras  &  canaux  du  Rhône  ,  &  le  milieu  en  eft  occupé  par  des  ma- 
rais caufés  par  le  débordement  de  la  mer ,  qui ,  aufli  bien  que  le  Rhône  ,  font  fouvent  changer  cette 
Me  de  figure.  Il  n'y  a  aucun  endroit  du  Royaume  dont  la  fertilité  égale  celle  de  cette  Ifle.  Cette 
terre ,  outre  les  blés  qu'elle  produit ,  nourrit  une  quantité  infinie  de  beftiaux  gros  Ce  menus.  C*l ,  très 
M*g,  graûe. 

CARPENTRAS. 

~CfK\?.f!T0J?ACTE'.*  pris  fon  n?m  de  fcsb«u«  fontaines.  C*r ,  belles.  Ptn  ,  fontaines.  Trtcht . 
Trtcbt,  ViUe.  C^tntrac ht ,  CtrftnurAcbt ,  VUle  des  belles  fontaines. 

CASSIS. 

Pftitf  Ville  au  pied  d'une  hauteur  de  tuf .  à  travers  laquelle  on  a  percé  un  chemin  pour  aller 
au  Port-Mion  ,  appelle  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  Ptri-Èmintt.  Ce  Port  eft  profond  ,  mais  trop  étroit, 
étant  ferré  de  deux  côtés  par  des  montagnes ,  &  par  un  Cap.  Culeh  ou  Cuit ,  Ctf,  tuf ,  Uch  ou  Ut 
Tt,  élévation.  Am,  en  compofition  Em  ,  autour,  environne.  Mjn  ,   montagnes.   JSftfb  où  Ntt  ,  Cap. 

CAVAILLON. 

C  a  M  e  1 1 1  o  ,  CabdU!»  ,  étoit  fitué  anciennement  fur  une  élévation  où  l'on  en  voit  encore  les  ruines 1 
elle  a  été  rebâtie  dans  la  plaine.  C*  ,  habitation.  Btll .  élevée. 

C    A    y   A    R    E  S. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province,  apparemment  ainfi  nommé  des  grandes  lances  qu'il  portoit. 
C*t  ,  grande.  Bar  ,  V*r  ,  lance. 

LA        C    R    A  U. 

v 

Est  un  rerrein  fitué  dans  la  Provence ,  entre  le  Rhône  &  l'étang  de  Bcrre  ;  il  commence  à  quel- 

Sues  lieues  d'Arles ,  &  s'étend  tout  le  long  de  la  mer.  Cette  campagne  a  de  tout  temps  été  couverte 
e  pierres  ;  les  anciens  Poètes  ont  feint  que  c'eft  l'endroit  où  Hercule  s'eft  battu  contre  des  Gcans  • 
les  armes  vinrent  à  lui  manquer  ,  Jupiter  fon  pere  lui  envoya  une  pluye  de  pierres  pour  s'en  fervir 
contre  fes  ennemis.    Ce  qu'il  y  a  d  étonnant ,  c'eft  que  ce  terrein  ,  tout  pierreux  qu'il  foit .  nourrit 


&  engraifle  une  infinité  de  moutons,  qui  ont  l'inftinct  de  ranger  les  pierres  pour  profiter  d«  herbes 
très-favoureufes  qui  font  defious.  L'on  en  peut  voir  une  explication  bien  détaillée  dans  la  Chorographie 
de  Provence  d'Honoré  Bouche.  Les  vins  que  l'on  y  recueille  font  les  meilleurs  de  la  Provence;  il  v 
croît  même  de  la  graine  d'écarlate ,  qui  étoit  ci-devant  une  récolte  précieufe  ,  avant  que  les  Marchands 
fe  fufient  entêtés  de  la  cochenille  qu'ils  vont  chercher  bien  loin  ,  &  avec  tant  de  périls.  Il  y  a  aux  envi 
plufieurs  marais  falans.  CrMt ,  pierre. 

C    R    U    Y  S. 

Village  du  Diocèfe  de  Sifteron.  Il  y  a  dans  fon  territoire  un  grand  abyfme ,  où  l'on  dit 
l'on  jettoit  autrefois  les  femmes  adultères.  Cet  abyfme  eft  rempli  d'oileaux  nocturnes  aui  s  v  r« 
pendant  le  jour.  Crtu ,  Cm,  creux.  Tt  d'Iplmm,  chauve-fouris  .  J- 


C    U    S  E. 

Village  caché  dans  une  gorge  de  montagnes.  Cut,  caché. 

DIGNE. 

1)  r  rv  i  a  ,  au  pied  des  montagnes.  Il  y  a  une  fontaine  d'eaux  minérales  chaudes  ,  piquantes  &  qui 
fentent  la  boue.  Elles  participent  de  beaucoup  de  fouffre  &  de  fel  alkali.  Elles  purgent  par  les  felles. 
Elles  font  bonnes  à  boire  &  à  s'y  baigner.  M.  Gafféndi  a  remarqué  dans  la  Vie  de  Ion  ami  M* 
Pcirefc ,  qu'il  tombe  des  montagnes  d'où  fortent  les  eaux  de  cette  fontaine  des  ferpens  qui  n'ont  point 
de  venin ,  8c  dont  les  enfans  fe  jouent.  A  peu  de  diftanec  de  là  ,  on  trouve  des  ferpens  qui .  comme 
tous  les  autres,  mordent  &  font  dangereux.  Cette  Ville  étoit  anciennement  renommée  pour  fes  bains 
chauds.  Son  territoire  rapporte  de  tres-excellens  fruits  que  l'on  débite  en  Italie  ,  en  Allemagne  &  par 
toute  la  France.  Dm  ou  Dut ,  eau.  /-m  ,  chaude. 

DRAGUIGNAN. 
La  rivière  de  Pis  pafle  au  milieu  de  cette  Ville,  qui  eft  environnée  de  campagnes  fertiles,  où  il  croît 
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«fl  abondance  des  vins  fort  agréables ,  mais  fi  forts ,  qu'on  ne  peut  les  boire  fans  y  mettre  la  moitié  d'eaai 
Dtr»  ,  Dr*t  violent.  Gwin  ,  vin,  An ,  lieu. 

D    R    0    AI    0  N. 

VutACï  de  Provence.  On  voit  auprès  de  ce  lieu  un  rocher  oui  eft  coupé  pour  abréger  U* 
Tt»  ,  Dr»,  coupe.  M*n,  Mon,  pierre.  Drovton ,  pierre  coupée. 


PERRIERE. 
confluent*0    *  eInbouchuIC,   Ftr  '  confluent-    A*         près.   Ftrrtr ,  FtMtrt ,  près  du 

FOULQUES. 
VILLAGE  au  bord  du  Rhône,  vis-à-vis  l'endroit  où  ce  Heure  fe  partage.  F*fr>  partage. 

F    R    E    J    U  S, 

Fo»om-  Jtftti.  Céfar  ajouta  fon  nom  à  celui  de  cette  Ville;  elle  avoit  du  temps  de  cet  Empe- 
reur un  Port,  qui  neft  plus  aujourd'hui  qu'une  plage  marécageufe.  Deux  petites  rivières.  le  Béai  fie 
le  Hairan ,  panent  auprès  de  fes  murs ,  fe  vont  jetter  enfuite  dans  la  rivière  d'Aracns ,  qui  fe  dechareo 
dans  la  Méditerranée,  à  un  quart  de  lieue  de  cette  Ville.  Ftr,  confluent. 

G    A    R    D    A    N  E. 

VitLE  fur  une  élévation .plaine  au  -  deflus.  Ceft  le  terroir  des  bons  melons  &  des  boni  fruit* 
bon  territoire  nelt  quun  jardin.  Garden  ,  jardin. 

GLANDÊVE. 
GiAHOtrA,  G  !.v        Cette  Ville  étoit  fituée  au  bord  du  Var  ;  mais  les  debordemens  de  CettO 
rivière  l'ayant  minée  ,  les  Habitans  la  rebâtirent  à  quelque  diftanec  de  cette  rivière ,  «n  lui  confervant 
Je   même  nom.  GUn ,  rivage.   Ad  ,  en  compofition  At ,  habitation.    Ttv ,  Dtv  ,   habitation,  Ptiu» 
la  lour  du  Pin  en  Dauphiné. 

G   R    A    S ,  S  E. 

Gmass  A  j eft  une  Ville  bien  peuplée  &  fort  riche  ,  fituée  à  quatre  lieues  de  la  mer  dans  un  Payj 
extrêmement  fertile.  Elle  eft  bâtie  fur  une  colline  d'où  l'on  découvre  le  plus  beau  Pays  de  Provence, 
Le  commerce  y  confifte  tout  entier  en  fruits  ,  oranges  .  citrons ,  figues  &  raifins  fecs.  Giw ,  abondante, 
fertile  :  Ou  Gr*ch  ,  Gtas  ,  colline. 

G    R    E    0   U  X 

G  tt  est  nu  m  t  Griftlium ,  Bourg  dans  le  Diocèfe  de  Vence.  Il  y  a  une  fontaine  d'eau  minerais 
très-falutaire  pour  plusieurs  maladies.  Il  paroit  que  ces  eaux  minérales  ont  été  connues  des  Romains 
par  une  infeription  qu'on  y  a  trouvée ,  dédiée  aux  Nyfnphes  du  lieu.  Afympbis  Griftluu.  Grtfjn ,  dou- 
leur ,  maladie.  Lix ,  eau.  Grtfjlix ,  eau  des  maladies ,  eau  qui  guérit  les  maladies. 

G    R    I   M   A    U  D. 

Ville  fituée  près  d'un  Golfe,  auquel  elle  donne  fon  nom.  Ce  Golfe  eft  auffi  appellé  Sinus  Gam- 
fricims ,  G*mbricii*nus.  Crwm  ou  Grwm  ,  en  compofition  Gnm  ,  courbé.  Aud  ,  rivage.  C*mbtr  ou 
Gamktr  .  Gdmbre  ,  courbe  ,  courbure.  Le  terme  Sinus  ,  qui  fait  un  Pléonafine ,  fut  ajouté  par  ceux  qui 
ignoraient  le  Celtique.  ... 

H  Y  E    R    E  S. 

Cette  Ville  eft  fur  la  pente  d'un  haut  rocher  ;  elle  avoit  autrefois  un  Port  de  mer.  Le  Port 
s'eft  comblé  ,  la  mer  s'étant  retirée  de  plus  de  deux  mille  pas.  Son  terroir  eft  délicieux  par  la  beauté 
&  l'excellence  de  ce  qu'il  produit.  Ses  environs  font  le  plus  beau  Pays  de  l'Univers  pour  l'excellence 
&  la  beauté  des  arbres  &  des  fruits  ;  les  orangers  y  croiflent  en  pleine  terre  ;  toute  la  campagne  eft 
couverte  de  fleurs  odoriférantes .  qui  répandent  dans  les  airs  le  plus  doux  parfum.  Voici  la  deferip- 
tion  que  Bachaumont  &  la  Chapelle  font  de  cette  belle  Contrée. 

Nous  n'avions  trouvé  jufques-là  que  des  orangers  de  médiocre  grandeur ,  Se  dans  des  jardins.  L'en- 
vie d'en  voir  de  gros  comme  des  chênes ,  &  dans  le   milieu  des  campagnes ,  nous  fit  aller  jufqu'à 
Hiéres.  Que  ce  lieu  nous  plut  !  qu'il  eft  charmant  !  &  quel  féjpur  feroit-ce  que  Paris  fous  un  fi  beau  climat  < 
Que  c'eft   avec  plaiGr  ,  qu'aux 

Si  ficheux  en  Fiance,  te  fi  froids, 

On  eft  contraint  de  chercher  de  l'a 

Des  orangers ,  qu'en  mille  endroiti 

On  y  voit ,  fans  rang ,  Se  feus  nombre , 

Toi  mer  des   forêts  Se    des  bois. 

Là  ,  jamais  les  plus  grands  hivers  4 

N'ont   pu  leur  déclarer  la  guerre  : 

Cet    heureux  coin   de  l'TJni»ers 

Les  a  toujours  beaux  ,  toujours  vetds  ; 

Toujours  fleuris  en  pleine  terre*  • 

Ville  eft  nommée  Arc*  dans  un  monument  du  douzième  fiécle.  Ar,  fur-  Rtb,  rocher:  Ou 
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'Ar ,  haut.  Stb ,  rocher  :  Ou  enfin  Ar ,  odeur.  Ed  en  compofitioit   £c ,  agréable. 

Les  Mes  qui  font  vis-i-vis  cette  Ville  en  ont  pris  le  nom  ;  elles  font  au  nombre  de  trois.  L'on 
trouve  dans  ces  Ifles  de  toutes  les  efpèces  de  plantes  médicinales  les  plus  recherchées  dans  l'Efpaime 
«dans  l'Italie  .  dans  la  Grèce  .  &  même  dans  l  Égypte.  •  * 

V    I    S    L    E        D'    I  F. 
JCb  n'étoit  autrefois  qu'un  plan  d'Ifs  dont  elle  a  gardé  le  nom.  Iw  ou  //.  if. 

L    A    M   B    E    S  C. 

Ville  r°n.  jolie.  I.'air  y  eft  pur ,  le  terroir  agréable  &  abondant.  Lui,  belle.  Pmt,  en  com- 
poûtion  Emu  ,  Ba ,  habitation. 

L'  I  S  L  É      DE      L  E  R  I  N  S. 

LttiNV  M ,  appel!  ce  aujourd'hui  de  Saint  Honorât,  parce  que  ce  Saint  y  fonda  une  Abbaye  fa- 
meufe ,  après  avoir  chaflè  les  ferpens  dont  cette  Ifie  étoit  remplie.  L  de  Lys ,  abondance ,  quantité , 


grand  nombre.  An  ,  ferpent.  In  ,  Ifle.  Ltrin ,  Iflc  où  il  y  a  grand  nombre  do  ferpens, 

L    O    R    G    U    E  S. 
iBONte/S,  au  bord  de  la  rivière  d'Argent.  Lt  de  Le*. ,  près.  On,  d'Aon ,  rivière.  le,  habitation. 

M  A    I   L   L   A    N  E.  ■] 
Prés  d'un  étang.  MaIa ,  étang.  Nit ,  près. 

.    MA    N   O   S    Q   U  E. 

Masvesc  a  ,  eft  fituée  dans  une  vallée  charmante  .  arrofée  de  plufieutt  fontaines.  aMahu  ,  Mtntc, 
-  de  fontaines ,  où  il  y  a  des  fontaines. 


M  A    R   S  E   I   L   L  £. 

Massilia,  Je  crois  que  Marfeille  a  eu  les  Gaulois  pour  Fondateurs  ,  fk  que  les  Phocéen! 
n'ont  fait  que  l'aggrandir.  L'étymologie  naturelle  que  la  langue  Celtique  fournit  du  nom  de  cette 
Ville,  tandis  que  le  Grec  n'en  préfente  point  ,  me  fait  penfer  ainfi.  AsUÀ ,  en  compoiïtion  Mas,  bon. 
Çil,  Port.  Marfeille  eft  un  des  meilleurs  Ports  du  Royaume. 

MART1GUES. 
D  AS  s  une  Ifle  formée  par  les  deux  embouchures  de  la  mer  .  ou  étang  de  Berre  dans  la  Méditer- 
ranée. M«r  ,  étang ,  lac.  Ty .  Dj ,  deux.  Gtttn  .  embouchures.  Mmigm  ,  deux  embouchures  ou  dé- 
gorgemens  de  la  mer. 

M    E     R    U  I. 

Château  près  dune  carrière  de  pierre  rouge  ,  tachetée  de  blanc.  Mat,  en  compofition  Mtr  , 
pierre.        .  rouge. 

M   I   R    A    M   A  S. 

Bourg  fur  un  rocher  d'où  fortent  plulîcurs  belles  fourecs  Se  petits  ruifleaux.  Mir,  eau.  Anut. , 
amas,  grande  quantité. 

8  O    L   I    O    U   L  S. 

Os  i  v  i  a.  Rien  de  fi  charmant  que  les  environs  de  ce  Bourg.  La  terre  y  eft  tapiflec  par  uns 
charmante  verdure  émaillée  de  fleurs,  couverte  d'orangers,  de  citronniers  ,  de  figuiers,  de  grenadiers , 
d'oliviers ,  enfortc  qu'on  ne  parle  que  des  beaux  jardins  d'Oliouls.  Ans  ou  Os ,  contrée.  Jtli  ou 
Iuli,  belle. 

O  RANGE. 

AnAUSto,  fituée  dans  une  belle  plaine ,  arrofée  de  pluficurs  petites  rivières ,  dont  celle  d'Eigues 
porte  prcfque  aux  portes  d'Orange  les  denrées  que  fes  Habitans  font  venir  des  Provinces  voifines;  cette 
rivière  n'en  étant  éloignée  que  d  un  petit  quart  de  lieue.  Outre  cela  ,  la  petite  rivière  de  Maine  lave 
les  murs  de  la  Ville.  Rbts ,  campagne  bien  arrofée.  A  ,  article  ou  particule  fuperftue. 


les  murs  de  la  Ville.   Rb*s ,  campagne 

0    R    G    0  N. 
Cette  Ville  eft  fituée  fur  un  roc.  Or ,  fur.  Cm ,  roc. 

P  S  N  N  E  S. 

A  u  pied  des  montagnes.  Ptnn ,  montagne. 

F    E    Y  R    E   S  C. 

Bourg.  Il  y  a  dans  l'étendue  de  fa  Paroiffè  une  caverne  ,  d'où  fort  tous  les  foirs  un  petit  vent 

Îui  augmente  jufqu'à  minuit ,  8c  diminue  depuis  minuit  jufqu'au  lever  du  folcil ,  qu'il  tombe  tout  à  fait, 
.'on  dit  auffi  qu'il  y  a  dans  la  même  caverne  des  pierres  molles  comme  de  la  boue  ,  qui ,  dès  qu'elles 
font  élevées,  deviennent  de  très-durs  cailloux.  Ptr,  pierre.  Cwrj,  qûi  en  compofitwn  perd  le  G  ini- 
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tUl  ,  &  change  l'A  en  É,  molle»  JWf .  PeyrtÇc ,  parce  que  les  Provençaux  aiment  à  Inférer  fS\ 
pierres  molles.  PORTCROS. 

Est  une  des  Ifles  d'Hyeres  ;  elle  eft  montagneufe  ,  couverte  de  bois  en  plufieurs  endroits.  Le  Châ- 
teau qui  en  »  p"*  Ie  nom  eft  fitu*  ïur  1*  po">te  d'un  rocher .  &  en  défend  le  Port.  Ptrtk ,  Port. 
Ctah  ,  roc.  Port-Crtut ,  port  du  rocher. 

SAINT  REMI. 
Anciennement  G\*ma»  ,  entre  des  étangs.  G/*»,  bord  de  rivière,  bord  d'étang. 

RIEZ. 

Pline  la  nomme  Althtct-Rtlorum.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  l'Auveftre  dans  un*  belle  plaine  abon- 
dante en  vins  excellcns ,  &  en  toutes  fortes  de  fruits.  AUf,  Altf ,  riche.    Vmi ,  Bues,  camp 
AUbats,  riche  campagne.  Rt ,  rivière.  7",  habitation.  Rtii,  ceux  qui  font  places  fur  la  rivière. 

ROQUEVER. 
Vit;,  agi  fitué  entre  deux  grands  rocs.  R«cb ,  roc.  r«r ,  grand, 

SALON. 


S  a  LOS  A.  Sur  un  roc  ou  petite  montagne  efearpée ,  qui  s'élève  dans  cette  Ville,  eft  un  vieux 
fortifié  à  l'antique.  CaI ,  roc.  Lltmmm ,  prononcez  Lgm ,  pelé. 


S    C    L   A    N  S. 

Village  au  Diocèfe  de  Fréjus.  Dans  fon  territoire  il  y  a  un  rocher  d'un  quart  de  lieue  de 
circonférence.  On  y  voit  une  caverne ,  dont  la  porte  &  l'intérieur  font  un  chef-d'œuvre  de  la  nature 
pour  les  mefures  &  la  proportion  ,  on  l'appelle  la  Baume- Ray narde.  '  Les  Bergers  des*  environs  s'y 
retirent  avec  leurs  troupeaux .  ils  trouvent  des  armoires  naturelles  dans  l'intérieur  de  ce  roc  ,  où  ifs 
confervent  leur  nourriture.  Il  y  a  auifi  une  fontaine  de  très-bonne  eau.  GUn  ou  CIa»  ,  belle.  5  de 
SU  ,  caverne.  L'S  initiale  s'ajoute  fouvent  dans  le  Celtique  ;  ainfi  ScUn  n'eft  peut-être  que  CIau  on 
Ci  a*,  la  belle,  en  fous-entendant  grotte.  Il  y  a  bien  des  exemples  de  pareilles  prén" 


S    E    N    E  Z. 

SasitiVM.  Entre  des  montagnes.  Sa»,  montagnes.  Nyib ,  habitation:  Ou  Sa»  ;  montagnes.  7>, 
habitation. 

S    E    Y    N  E. 

S  bzen  a  ,  ou  StitnA.   Cette  Ville  eft  fituée  dans  les  montagnes  aux  Frontières  du  Dauphiné.  Stl, 
habitation.  Dm ,  Ztn  ,  montagne.  Stlitn ,  Stdcn  ,  habitation  des  montagnes. 

S    1    S    T   E    R    0  N. 

Secvsreno.  La  Durance  eft  très-rapide  ,  &  prefque  toujours  débordée.  Elle  n'a  qu'un  Pont  d$ 
pierres  qui  eft  à  Siftcron  où  elle  eft  refferree  entre  deux  rochers.  Cig  ,  gorge.  Star,  rivière. 

S    0    R  P. 

Nom  d'une  fontaine  dans  le  Diocèfe  de  Riez ,  territoire  de  Baudun.  Cette  fontaine  eft  fi  confidé- 
rable  ,  iï  abondante,  que  dans  fa  fource  même  on  la  divife  en  dix  canaux,  qui  ,  à  leur  fortie^.tont 
moudre  dix  moulins  différens.  On  l'appelle  dans  les  titres  latins  Sorpùa  ,  Serpimm  ,  ce  qui  nous  apprend 
qu'on  l'appelloit  autrefois  Serfi.  Sa»  ,  fource.  Rt ,  beaucoup.  PU,  abondante.  SétrtpU  ,  Sasrpi ,  Strjl , 
Sera,  fource  bien  abondante. 

f  TARASCON. 

Tara  sco  ,  au  bord  du  Rhône.  Il  y  a  près  de  cette  Ville  une  caverne  fouterraine ,  qui  a  donné 
le  nom  à  cette  Ville  ;  on  appelle  encore  aujourd'hui  cette  caverne  TéTAppu.  Trmm,  caverne  fouter- 
raine. De  TrActn  on  a  fait  fnfim,  Tunfim 

TOULON. 

Te  l  o  ,  To  i  o.  Cette  Ville  eft  dans  une  fituation  admirable ,  expofée  au  midi ,  &  couverte  au  fcp-  . 
tentrion  par  des  montagnes  élevées  jufqu'aux  nues  ,  qui  rendent  fon  Port  un  des  plus  grands  Se  des 

plus  fùrs  qui  foicnt  au  monde  Son  Port  eft  un  des  plus  beaux  de  l'Europe.   On  entre 

d'abord  dans  une  grande  rade  la  plus  fùre  qu'il  y  ait   Le  Port  eft  à  l'extrémité  de  çetta 

rade  Au  fond  de  ce  Golfe  eft  la  Ville,  laquelle  embraiTe  le  Port.  Piganiol  delà  Force. 

Defcription  de  la  France.  La  rade  &  le  Pon  de  Toulon  font  fermés  par  un  Golfe  tortueux,  fort 
grand.  Toi ,  courbure .  finuofité.  Cette  Ville  peut  aufli  avoir  pris  fon  nom  dé  Dol  ou  T»l ,  terrein  bas  au 
pied  des  montagnes ,  au  bord  de  la  mer.  > 

V    A     1    S    O  N. 

V Asto  ,  autrefois  la  Capitale  des  Voconticns ,  a  été  une  des  plus  grandes  Villes  des  Gaules.  Elle 
étoit  dans  une  plaùw  &  dans  une  belle  fituation ,  comme  on  le  voit  par  fes  ruines .  qui 


Digitized  by  Google 


• 


SUR  LA  LANOUE  CELTIQUE.  8j 

l'efpace  d'une  licuc.  On  a  tenu  deux  Conciles  en  cette  Ville  au  fixième  fiéde.  Enfuite  cette  Ville  a 
été  ruinée  par  les  Barbares.  A  la  place  de  l'ancienne  Ville  de  Vaifon ,  on  a  bâti  la  nouvelle  fur 
une  montagne.  Vous  »oyez  ici  une  Ville  qui  change  de  place  fans  changer  de  nom.  Lifez  les  articles 
de  la  Tour  du  Pin  en  Dauphiné  ,  &  de  Glandcve  en  Provence.  V*u ,  campagne.  On ,  bonne.  fMfin  , 
féùftn,  P*(i«  ,  bonne  campagne,  campagne  fertile. 

V   E    N   C  E. 

Pincivm  eft  une  ancienne  Ville.  Ptolomce  en  fait  mention.  Sa  fituation  eft  agréable.  Wi" ,  bell«. 
Zj  .  habitation.  Fi***]  ,  belle  habitation. 

v  o  c  o  n  r  i  /. 


A  H  c  1 1 M  Peuple  de  cette  Province  ,  ainfi  nommé  des  belles  &  fertiles  campagnes  qu'il 
fots ,  campagnes.  Con ,  bonnes.  Tj ,  habitation  .  Habitans. 

LE  LANGUEDOC. 

LACHASSE. 
ÏXAches ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L    A    L    L    I   È  R. 

tlaver  a  fa  fource  dans  le  Gevaudan.  Cette  rivière  eft  fujette  à  d'extrêmes  crues  d'eau 
vers  le  mois  de  juillet ,  a  caufe  de  la  fonte  des  neiges  d'Auvergne ,  ce  qui  rend  fes  bords 
très-mal  aflùrés.  Elle  porte  avec  elle  une  terre  légère ,  qui  fait  des  accroiiTemens  en  cer- 
tains lieux ,  &  la  rapidité  de  fon  cours  fait  qu'elle  en  diminue  d'autres ,  dont  elle  change 
totalement  la  difpolîtion  i  de  forte  que  fa  rive  eft  une  fituation  bien  plus  avantageufe 
qu'elle  n'eft  agréable.  On  la  nomme  dans  le  Pays  Chambonage ,  c'eft-à-dire  apparentent , 

?ui  abonne  les  terres.  Ce  font  les  paroles  de  l'Auteur  du  Dictionnaire  univerfel  de  la 
ranec.  Êlavv ,  biens  ,  richeûes.  Êlawer ,  qui  enrichit ,  qui  abonne ,  qui  fèrtilife. 

V    A    R    K  E  G. 
Artgia.  Rivière  renommée  par  fon  fable  d'or,  dont  la  pêche  eft  affermée.  Les  paillettes 
d'or  qui  fe  trouvent  dans  fon  fable  ,  font  ;  à  ce  qu'on  prétend ,  d'un  or  plus  beau  que 
celui  des  autres  rivières  qui  en  portent.  Aur ,  or.  Aureg ,  Artg ,  où  il  y  a  de  l'or. 

L'    A    U    D  E. 

Atax.  Rivière  dont  l'eau  eft  fi  bonne  à  boire ,  qu'on  la  préfère  à  celle  des  fontaines. 
A  ,  article.  Ta  ,  bonne.  Aehts ,  Aths ,  eau.  Atacbs  ,  Atax ,  la  bonne  eau. 

LE  GARDON. 

Autrefois  Gard ,  eft  très  -  rapide.  Car ,  rapide.  D ,  de.  Dont ,  en  compodtion ,  pour 
Tom,  beaucoup. 

LE        L    E   R  S. 

Je  tranferis  ce  que  M.  de  la  Martiniere  dit  du  Lers  Se  de  Belefte  qui  eft  la  fource  de 
cette  rivière.  Belefte ,  Fontaine  de  France ,  au  Languedoc,  au  Comté  diJPbix,  6c  près  du 
Bourg  de  Bclcftat ,  dans  la  plaine  de  Mazcres.  Ccft  pour  cela  que  Coïïlon  »  (  Rivières 
de  France,  itrt  fart.  pag.  jgo,  )  l'appelle  la  fontaine  de  Belleftat.  Voici  ce  qu'il  en  dit: 
Les  Philofophes  qui  ont  employé  leurs  maximes  Se  leurs  plus  belles  vérités  en  la  recherche 
des  chofes  naturelles,  font  tort  empêchés  à  rendre  raifon  d'un  miracle  continuel  qui  fe 
voit  tous  les  jours  dans  la  fontaine  de  Belleftat ,  d'où  le  Lers  tire  fon  origine }  &  les 
Aftrologues ,  qui  fe  perfuadent  qu'il  n'eft  rien  fur  la  terre  capable  d'occuper  leurs  efprits. 
&  qui  n'ont  des  yeux  que  pour  confidérer  les  aftres ,  y  peuvent  remarquer  une  horloge 

Î)lus  réglée  &  plus  jufte  que  tous  les  cadrans  du  foleil  i  car  cette  vive  fource  coule  douze 
bis ,  &  tarit  douze  fois  en  vingt-quatre  heures  ,  par  des  intervalles  fi  égaux  &  fi  accordés» 
que  vous  prendriez  le  ruifieau  de  cette  fontaine  pour  une  efpèce  de  clepfydre  ou  d'hor- 
loge d'eau  que  la  nature  a  fabriquée  pour  mefurer  le  temps  de  fes  plus  importantes  i 
pations.  La  defeription  qu'en  £ùt  du  Barras  mérite  d'être  rapportée  en  ce  lieu. 

Mais  toutgee  que  j'ai  dit  en  merveilles  n'approche 
Aux  merveilles  du  Lers,  quand  il  fort  de  fa  roche 

la  fontaine. 
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Qui  lave  de  fes  flots  de  Mazeres  la  plaine  . 

Et  née  à  Belleftat ,  non  lob  des  monts  de  Foi* , 

Le  Peuple  Tolofain  certes  pourvoit  de  bois , 

Chaque  jour  que  Phoebus  parfailant  fa  carrière 

Sur  les  deux  horizons  reconduit  la  lumière  : 

Son  eau  porte  radeaux  durant  quatre  ou  cinq  mois  t 

Vingt  &  quatre  fois  naît ,  meurt  vingt  &  quatre  foi» 

A  fec  on  peut  pafler  demi  -  heure  fa  fource , 

Et  demi  -  heure  après  on  ne  peut  de  fa  courfe 

Soutenir  la  roideur  ;  car  fon  flot  écumeux 

Naufant  tâche  égaler  les  fleuves  plus  fameux,' 

Flot  docte  à  bien  compter ,  qui ,  guidé  par  nature  , 

Le  temps  G  fùremcnt  fans  horloge  mefure, 

M.  Baudrand  écrit  Belefte  le  nom  de  cette  fontaine ,  &  ajoûte  :  On  dit  qu'elle  a  un 
flux  8c  reflux  toutes  les  heures  du  jour ,  depuis  la  fin  de  juillet  jufqu'au  commencement 
de  juin.  Le  dénombrement  de  la  France  nomme  Btlejla  de  375  feux ,  au  Diocèfe  de 
Mirepoix  ,  généralité  de  Touloufe  >  c'eft  le  même  lieu.  Lerch  ou  Lers  ,  ordre,  fuite.  Ltrs, 
rivière  qui  régulièrement,  qui,  en  fuivant  un  ordre  réglé,  coule  fie  tarie.  Btl\  fource, 
fontaine.  Stat ,  <Eflat ,  à  la  Languedocienne  ,  qui  s'arrête. 

S    0  R. 

De  Swr ,  prononcez  Sor ,  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  TARN. 

Tamis.  Qui  fort  des  Cevennes ,  coule  parmi  le$  rochers  feabreux  avec  un  fi  grand  bruit , 
qu'il  caufe  de  l'horreur  fie  de  l'effroi  à  ceux  qui  l'entendent.  Tarn ,  crafe  3c  Taran  ,  tonnerre. 

LA  TROVEYRE. 
Sidonius  l'appelle  Flavus  Triobris ,  parce  que  fes  eaux  font  troubles  5:  chargées  de  terre. 
Tjr  ,  par  tranfpofition  Trj,  eau.  Brjch,Brys,  trouble,  jaune.  Voyez,  le  Tibre. 

r  Ê  T  A  N  G     DE     T  H  A  U. 
Nommé  Taurus  dans  Avienus ,  fi:  Laterra  dans  Pline  ,  eft  un  grand  lac  qui  fe  dégorge 
dans  le  Golfe  de  Lyon  par  le  Grau  de  Palavas  ,  ou  paflage  de  Maguelonnc ,  6c  par  le 
Port  de  Cette.  Dy  ,Ty,  deux.  Or ,  embouchure.  Tor ,  deux  embouchures.    Laitk ,  Lot , 
étang.  Er ,  grand. 

V  E    N  E. 

Rivière  qui  a  pris  fon  nom  à' Aven ,  nom  appellatif  de  rivière  dont  U  eft  une  apocope. 
Voyez.  Vanne  en  Champagne. 

H  Ê    L    A  N, 

Montagne  du  Gcvaudan ,  dont  parle  Grégoire  de  Tours  au  livre  de  la  gloire  des  Con- 
feffeurs ,  ch.  (  Mons  erat  in  Gabalitano  territtrio  eognomento  Helanus ,  lacum  hâtent 

magnum.  )  Hel ,  grand.  Lenn  ou  Lann ,  lac. 

LA     MONTAGNE  NOIRE. 
Il  y  a  plufieurs  fources  d'eau,  même  confidérables.  Ntr ,  eau.  De  Ner  on  a  fait  noire, 
ainfi  la  montagne  Ner  c'eft  la  montagne  d'eau ,  la  montagne  abondante  en  eau. 

LES  CEVENNES. 
Fcftus  Avienus  dit  que  ce  nom  lignifie  montagne  au  dos ,  c'eft-à-dire  à  la  cime  élevée. 
Nominis  forro  valor  mons  dorfa  celfus.  Cefn ,  dos ,  cime.  Ven ,  élevée.   Les  Cevennes  font 
fort  hautes. 

G    A    U    R  E. 
Foret  immenfe.  Gau ,  forêt.  Rt ,  particule  qui  marque  la  grande  étendue. 

.  «    T  0    U    L   0    U    S    E.  * 

TO  r.  0  s  i« ,  eft  (îtué  au  milieu  d'une  belle  plaine  très-fertile  ,  au  bord  de  la  Garonne,  Dol  ou  Tôt, 
plaine  au  bord  d  m:e  rivière.  ou  TiUs ,  qui  eft  Ctuc  dans  cette  plaine. 
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A    L    A   î  S. 

Att*ïA%  au  pied  d«  mont» ,  prefque  entouré  du  Gardon  ,  a  un  Fort  fur  une  émlnence  de  roc. 
41,  roc.  La,  bord,  bordé.  I ,  eau,  rivière. 

A    L    B  Y. 

A  pris  fon  nom  des  Albigeafes  ou  Albigeois  dont  elle  étoit  la  Ville.  îl  eft  parlé  dans  la  Notice 
de  l'Empire,  &  dans  une  ancienne  infeription  des  Cavaliers  Albigeois  tous  couverts  de  fer.  Al,  tout. 
Btub,  B*thm ,  en  compofition  Bjtktn  ou  Bjgtn ,  couvert.  Al^tn,  tout  couvert.  Fytt.  Amiens. 

A    L    E    T  H. 

Ait  cm  m,  près  d'une  fource  d'eau  chaude  nommée  le  Tuberon.  At  pris,  Uith  ou  Uk  ,  ea-j. 
Tu»  ,  chaude.  Tv ,  eau.  5cr» ,  chaude. 


A    N   D   A    N   C  E. 

AitoAtA.  Ville  fituée  au  pied  d'une  montagne  fur  le  confluent  de  la  Dome  êc  du  Rhône.  And, 
Confluent.  Ai >  habitation, 

A   N   D    V    Z  F. 

Sur  une  rivière  au  pied  de  deux  collines.  Aon ,  A» ,  rivière.  D* ,  deux.  XJth ,  Ut ,  élévation , 
«olline.  Aniuut,  rivière.  Dt»x,  collines. 

A   N   I   A   N  E. 

An  1  ah  A,  Au  pied  des  montagnes,  près  dune  petite  rivière.  Anrtvn ,  pied  de  montagne  ,  en- 
droit bas. 

A    N    N   O    N   A  r. 

AhkOdmvm  ,  Atmnùâcum ,  fur  la  Deume  qui  y  reçoit  une  petite  rivière  ,  dans  un  fond  au  bas 
d'une  chaîne  de  montagnes.  Aiumn  ou  Annmn  ,  profonde.  Ai ,  habitation,  D'Ai  "on  a  fait  At,  On 
difoit  Mufti. 

A    R   A    M  O  JV, 
.VxtLB  au  bord  du  Rhône.  Ar ,  près.  Amtn ,  rivière. 

i    £    C    O    M   /   C  /. 

De  Art  abondance,  grande  quantité.  Cswm.«  ,  fouler  des  draps.  hommes.  Artcmiets, 

oui  foulent ,  qui  font  beaucoup  de  draps.  Nous  voyons  dans  la  plus  haute  antiquité  des  - 
de  draps  dans  le  Languedoc. 

A    U    B    E    N   A  S. 


Albe  n  acivm  ,  fur  une  colline  élevée.  AI,  élevée.  Ben,  colline.  Ane,  Ac , 

B    A    G    N   0    L  S. 
Sur  le  penchant  d'un  côteau  ,  dans  un  Pays  délicieux  Se  rempli  de  belles  fources  .  qui  lui  ont  donné 


le  nom  qu'elle  porte.  B*n  ,  fource.  B*nal ,  fourtmfi ,  fi  l'on  pouvoir  ainfi  parler,  abondante  en  four- 
ces  :  Ou  Bah ,  fources.  OU ,  toute.  Btumll ,  toute  de  fources ,  toute  remplie  de  fources. 


B   A    L   A    R    U  C. 

Fameux  pat  fes  eaux  chaudes,  qui  forment  un  ruùTcau  fumant,  qui  va  fe  jetter  dans  l'étang  de 
Thau.  Btyl,  chaud.  R*  ,  ruiflèau. 

B   A    N  E. 
Bourg  fur  une  montagne.  Bah  ,  montagne, 

B    A    R    A   V  E. 
Petite  Ville  près  de  la  rivière  de  Véne.  Bat,  près.  Aw ,  rivière. 

BARRE. 
Bourg   fur   une   montagne.    Bat  ,  montagne. 

BEAUCA1RE. 

Bzlic  aorvm.  Dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  guerre  des  Albigeois ,  étoit  un  Château  ou  For- 
terefle  bâtie  fur  un  rocher.  Ce  Château  eft  démoli  depuis  plus  d'un  fiécle.  Au  pied  du  roc  fur  lequel 
il  étoit  placé,  il  s'eft  formé  une  petite  Ville  fameufe  par  fa  foire.  Btl ,  roc.  C*ir,  fort»  fortifié, 

B    E    Z    I    E    R  S. 

Son  ancien  nom  eft  Blittrrt.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  colline ,  au  pied  de  laquelle  coule 
la  rivière  d'Orbe.  Le  féjour  de  cette  Ville  eft  des  plus  agréables  ;  on  peut  dire  fans  exagération  que 
les  environs  de  Béliers  font  les  plus  beaux  de  la  France.  La  terrafle  qui  eft  au  devant  de  la  Cathé- 
drale ,  eft  un  coup  d'ccil  enchanté ,  «c  s'étend  dans  un  vallon  dans  lequel  paue  l'Orbe  ;  ce  vallon  s'éleve 
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infenfiblernent ,  6c  forme  un  amphithéâtre  couvert  d'oliviers  &  de  vignobles.  UÉvêché  eft  une  maifon 
jolie  &  régulière ,  dont  les  vues  font  aufïï  parfaitement  belles.  Le  terroir  de  ce  Diocèfe  eft   un  des 

C"  is  fertiles  de  la  Province  ;  il  produit  du  très- bon  vin  ,  du  blé  en  abondance  .  &  beaucoup  d'huile, 
charmante  fituation  de  Bcziers  a  donne  lieu  de  dire ,  que  fi  Dieu  vouloit  choifir  un  fejour  fur  la 
terre  .  il  n'en  prendroit  point  d'autre  que  Béziers ,  ce  que  I  on  a  exprimé  par  ce  vers  latin, 

i<   Dtnt  in  ttrril  ,  vtllit  hatitarr  Bittrrit, 

.Voici  comme  le  Pere  Vannier  en  décrit  la  fertilité  &  les  agrémeto. 

•      .  •         •         .  .        -ai  alih 

Oftima  fnnt  qna  -vin»  finnnt  Afiana  rattmit  ; 
Dnltit  in  art  fafar ,  vivaxana  im  f«7trt 
JJ«»  knmut   hune  amnit  ftlitittr  tintât 
i*nm  &  namtu  ftrvtl  :  friitntitnt 
Hnmtnttant  fila,  mtlltlnm  Mita  fafartm 
Exaritnr  l  favtt  bmt  r«/i»  Blittrtnfit  ,  &  arkit 
Jam  tanit  txtrtmnt  çuat  Trantiniana  rattnaat 
trtta  dimant  :  ntitî  Battha  wttttfiimttt  air 
Dultiaaua   arva  f  latent  :  atani  Blttirtnfitnt  trit 
Ctlt  fin  fatiem  fftHit  ttrraani  ,  vitimana 
Initninm  ,  nihil  tfi   tin   tltmtntint  arit. 
Hinc  vttnt  tfi  vulp  J'ifnm  ,  fi  rnnnt  aljmfi 
Ajfttttt  fuftrat    humant  [nftrbia  fidtt  , 
ftavtdifi  Dtti  Blittram ,  dinifnnt  xitïjfim 
Ornavijft  fuit.   Dat  Jnfiltr  aira  fnrnm , 
Sil  latai  fini  nuit  dm  ;  nafttntitnt  ultra 
Ttrra  fartât  Ma  ft  fitriim  induit  anna. 
«Km  fatit  tfi  alttt  Camfat  vtrlijft  Miatrvam , 
Juffit  intxhanfitt  altum   ;«£•;««  tnrrtrt  fanltt  , 
Ifft  fnat   animai  hammam  farmmvit   ad  arttt 
*  Dilini  ;  o*  fi   anid  fafinnt  mta  tatmina  vattm  , 

liant  mihi  tara  dtdit  mm  fantnint  fatria  laudem. 

Bliih  ,  agréable.  Er ,  terre .  contrée. 

B    R    E    S    C    0  U. 

Selon  M.  de  Marca  Brefcon ,  petite  Ifle  qui  a  un  Fort  fur  un  rocher.  Elle  forme  un  petit 
détroit  ou  bras  de  mer.  Brtch  ,  Bres  ,  bras.  C»n  ,  roc.  Brtfcon  ,  roc  du  détroit  ou  bras  de  mer. 

CARCASSONE. 

Cakcasvm  dans  Pline.  La  Cité,  qui  eft  l'ancienne  Ville,  elt  fur  la  cime  d'une  montagne  do 
roc  efearpé  en  pluficurs  endroits.  Carrée ,  par  crafe ,  Carre ,  roc.  Swm  ,  cime. 

CARENTOMAGUS. 

Nom  d'une  Ville  voifine  du  Languedoc,  vient  de  Carant ,  en  compofition  Cirent,  parens.  A/.iaw 
Ville.  Careniamag  ,  la  Ville  des  parens.  Cette  Ville  étoit  toute  compofee  de  gens  ifTus  d'une  même 
famille.  Il  y  a  en  Franche-Comte  des  Villages ,  dont  tous  les  Habitans  portent  le  même  nom  ;  preuve 
certaine  qu'ils  fortent  d'une  même  fouche.  M.  Aftruc  ,  dans  fon  hiftoirc  de  Languedoc  ,  dit  qu'il  a 
vu  dans  les  Pirénées  un  Village  appellé  Ncbias  ,  du  Diocèfe  de  Mirepoix  ,  de  cent  ou  cent  cinquante 
feux ,  dont  tous  les  Habitans ,  hommes  &  femmes  avoient  le  même  nom  ,  ctoient  tous  parens ,  &  def- 
cendoient  tous  d'un  feul  &  même  Payfan ,  qui  s  etoit  allé  établir ,  il  y  avoit  un  peu  plus  de  deux  cens 
ans ,  dans  cet  endroit ,  &  qui  l'avoit  mis  en  culture.  Carentam ,  Charenton  ,  peuvent  avoir  la  même  étymo- 
logic  ,  de  même  que  Charcntenay  Village  de  Franche-Comté.  Carem ,  Nmd  ,  habitation.  H*m ,  Hem , 
habitation, 

CASTELNAUDAR1. 
CASTtLLVM  Nevttm  Arii,  fur  une  petite  éminence  de  roc.  Arri .  roc. 

CASTRES. 

Castra  dans  Pierre  du  Val  de  Cemay  ,  eft  fituée  dans  une  plaine  agréable ,  bornée  de  tous  côtés 
par  des  montagnes  très-fertiles  en  grains ,  en  vins  &  en  bois.  L'Agout  féparc  la  Ville  en  deux  ,  &  la 
petite  rivière  appellée  Durenque  paflê  auprès  de  fes  murs  ,  &  va  former  un  confluent  à  une  des  extré- 
mités de  la  Ville.  Cad .  en  compofition  Cas ,  jonction.  Sur ,  par  une  tranfpofition  facile  Sire ,  rivières. 
Casfirt ,  jonction  de  rivières  ,  confluent. 

CETTE. 

L  F  Port  de  Cette  ou  Shet  fur  le  grand  étang  de  Thau.  Sahet  Dottr  ,  Shct  Dtur  ,  eau  dormante  ; 


:  Port  de  Cette  ou  Shet  fur  le  grand  étang  de  Thau.  Sahet  Dtur  ,  Shet  Dottr  ,  eau  dormante  ; 
fous-entendu  Dottr.  Il  y  a  bien  des  exemples  de  ces  Ellypfcs  dans  toutes  les  Langues.  Les  an- 
appclloient  le  Cap  de  Cette,  M»m  Sttlm. 


CLAFAS 
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C    L    A    V  Â  S. 

C  LÀ  y  A  st  nu  M  ,  dans  une  gorge  de  montagnes  fort  rclTerrée  de  tous  côtés  par  des  rochers  efearpés; 
CUv  ,  gorge.  Afirm ,  embarraflee. 

C    L    E    R    M   0    N  T. 

Sur  un  coteau  ,  au  pied  duquel  coule  la  rivière  de  Lergue.  Le  ruifieau  Ydromiel ,  qui  coule  au 
pied  du  coteau  où  bile  eft  bâtie .  fert  à  laver  les  laines ,  les  draps  &  les  chapeaux  que  l'on  fabrique 
en  cette  Ville.  Oer ,  rivière,  ruùTeau.  Mon ,  élévation. 

C    0    N  S: 

Bourg  ,  à  la  chute  d'une  petite  rivière  dans  le  Rhône.  Ctn  ,  union  ,  jonction ,  confluent.  Sy  , 
S,  habitation.  Com  ,  habitation  du  confluent. 

E    S    P    E    R    A    S  A. 

Vili.ACE  où  il  y  a  des  eaux  chaudes.  Ber  ou  Per ,  chaude.  Ai,  eau.  L'S  s'ajoute  ai 
du  mot ,  que  les  Languedociens  font  précéder  de  l'E.  fojtz.  Fons-Eftorbes. 


F  0   N  S     -  ESTORBES. 

Font  aine  célèbre  ,  du  Diocèfe  de  Mirepoix.  Cette  fontaine  après  avoir  coulé  avec  une  extrême 
abondance  pendant  neuf  ou  dix  mois  comme  un  torrent  .  ne  coule  plus  que  par  intervalle  depuis  la 
fin  d'août  jufqu'au  commencement  de  novembre.  Stor ,  Siotr  ,  rivière  ,  coulant  d'eau.  Btt ,  Pei ,  Ptutt , 
ceffant  ,  qui  s'arrête.  Storbti ,  rivière  ,  coulant  d'eau  qui  s'arrête.  Dans  le  Languedoc  &  la  Guyenne  on 
ajoute  l'E  aux  termes  qui  commencent  par  une  S  ;  on  dit  EJlrasbonr^  pour  Strasbourg ,  ainfi  on  a  dit 
EjUrbu  pour  Storbcs.  F  on,  fontaine,  fourec. 

F    0    I  X. 

F  V  x  v  ».  U  n'y  avoit  anciennement  que  lo  Château  fitué  fur  une  éminenec  de  roc.  Patch ,  Pnch , 
ou  Fmb,  éminence.  Ce* ,  roc. 

FRONTtGNAN. 

FnONTtsiACUM.  Au  pied  de  collines  où  croit  d'excellent  vin  roufeat.  Fron  ,  collines.  Ta,  bon, 
Win  ,  Oain  .    vin,  Frontaouin  ,  par  crafe,  Fron  tin  ,  collines  d'excellent  vin.  Ktjn.  Tain  en  Dauphiné. 

G  A  B  A  L  I. 
Ancien  Peuple  qui  habitoit  le  Gcvaudan.  Ce  Pays  (  je  copie  le  Dictionnaire  Univerfcl  de  la 
France,  )  eft  couvert  de  montagnes,  ce  qui  a  toujours  obligé  les  Peuples  à  aller  chercher  à  gagner 
de  l'argent  ailleurs .  comme  en  Efpagne  où  ils  étoient  nommés  Gavatcho ,  au  lieu  de  Gabales.  Ce  fo- 
briquet  eft  relié  dans  l'Efpagnc  aux  François ,  qui  y  vont  travailler  aux  ouvrages  pénibles  ;  ceux  qui 
reftent  dans  le  Pays  s'occupent  utilement  à  faire  des  cadis ,  des  ferges  &  plulieurs  autres  petites  étoffes 
qui  les  font  vivre.  Le  commerce  que  l'on  en  fait  s'étend  loin  hors  du  Royaume ,  c*  l'on  veut  même  qu'il 
produife  plus  de  deux  millions,  tant  il  eft  vrai  qu'il  n'eft  point  de  Pays.fi  inculte  qu'il  puilTc  être, 
où  l'on  ne  puifTe  vivre  ,  l'induftrie  St  ïceconomic  des  Habitans  fuppléant  à  tout.  Gabal ,  défaut,  difette , 
befoin.  pauvreté.  G    A    B    I    A  N. 

Village  du  Diocèfe  de  Béliers.  11  y  a  une  fontaine  d'eau  minérale ,  près  de  laquelle  eft  un 
rocher  d'où  découle  une  huile  ou  pctrol  noir  ,  que  l'on  appelle  huile  de  Gabian.  Cette  huile  eft 
propre  pour  guérir  plufieurs  fortes  de  maladies.  Galb  ,  Gab ,  grafle.  Yen ,  Tan  ,  fource.  Gabjan  ,  fourec  gralfe. 

G    A    J    L    L    A  C. 

Gaillacum.  Dans  un  terrein  fertile  en  bons  vins.  Galba,  gta* ,  fertile.  Ac ,  terrein ,  contrée; 

G    A    N    G    E  S. 
Prés  d'un  confluent.  Gan  ,  confluent.  Got ,  près. 

SAINT    JEAN    DE  GARDONENQUE. 
Garoonenca.  C'cft  le  nom  d'un  vallon  près  de  la  fource  du  Gardon  occidental,  ou  Gardon 
d'Andeufe,  qui  donne  le  nom  à  une  petite  Ville  du  Diocèfe  d'Alais  appelléc  Saint  Jean   de  Gar- 
donenque.  Le  nom  de  ce  vallon  vient  du  nom  de  la  rivière  de  Gardon ,  &.  de  Nam  ,  en  compo- 
fition  Ntnt  ,  vallon. 

HÈLEVTHERI. 
Ancien  Peuple  de  cette  Province  ,  apparemment  ainfi  appelle  de  ce  qu'ils  exeelloient  à  la  chafle. 
Htl ,  chaflè.  Uther ,  excellons. 

H  E  L  V  ï  ï     ou  ALBENSES. 
Peuple  du  Vivarais.  Lucain  dit  qu'ils,  étoient  blancs.  Alb  ou  Alv  :  Ou  en  compofitioa  Eh . 
blancs.  Wp  ,  hommes.  En ,  hommes. 

Gtns  btkttat  f»na  pnttnttt  r*ft  Gtbtnnm. 
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/   S    S    E  L. 
Bourg  fur  une  élévation.  Vfel ,  élévation.  LU  fe  prononçoit  en  Y. 

LATTE. 
Latama,  fur  l'étang  de  Thau.  Ltùth ,  Lm  ,  étang.  Ar ,  près. 

L    A    V   A    V  R. 
Vavhvm.  Au  pied  d'une  roche,  fur  laquelle  eft  fon  Château.  Ver ,  roc. 

L    E    U    C    A    T  E. 

Prés  d'un  étang ,  dans  une  langue  de  terre  ,  qui  féparc  cet  étang  de  la  mer ,  laquelle  langue, 
de  terre  fe  termine  par  un  cap.  '  L* ,  étang.  Cad  ou  Cm,  promontoire ,  cap. 

L    J    M   0    U  X. 
L  t  m 0 s  v  m.  Au  bord  de  l'Aude.  Lit.  ,  bord.  Mas ,  eau,  rivière. 

L    I    V  I    E    R  E. 

V  r  l  L  A  c  F.  dans  le  Diocèfe  de  Narbonnc.  Il  y  a  dans  le  territoire  de  ce  Village  cinq  abyfmes  d'eau 
nommes  ALliMs  ou  ŒlUls ,  dont  les  bouillons  forment  un  petit  canal  qui  fe  joint  à  la  Robinc.  La 
terre  des  environs  de  ces  gouffres  tremble  fous  les  pieds  de  ceux  qui  ont  la  curiofité  de  les  aller 
voir.  Ces  abyfmes  font  très-poiiTonncux.  Cccltd ,  (Eled  ,  (El ,  abyfme.  /as  ,  bouillonnement.  (ElUi ,  abyfme 
bouillonnant.  Les  Languedociens  ont  inféré  l'L  dans  Au  pour  rendre  le  mot  plus  fonnant ,  ce  qui  eft 
fon  de  leur  goût.  Li ,  eau.  Cwrês ,  en  compofition  Wres ,  bouillonnement. 

L    0    D    È    V  E. 

A  pris  fon  nom  des  LtMevAni  dont  elle  étoit  la  Ville.  Ltui  ou  Ltut ,  libres,  francs.  Mm%qmVam. 
hommes. 

L    0    S    Ê    R  E. 

Lesura  dans  Pline ,  montagne  que  cet  Auteur  dit  être  fameufe  par  fon  bon  fromage.  Llu ,  bon. 
Sur,  fromage. 

L    U    N    E  L. 


Lvnbllvm  ,  près  d'un  marais.  Luh  ,  lac .  marais.  Nés ,  près.  Lth ,  habitation.  Lnncl ,  habita- 
tion près  d'un  marais. 

MAGUELONE. 


Ma  galon  a.  Elle  étoit  fituée  dans  une  Ifle  de  l'étang ,  auquel  elle  donnoit  fon  nom,  M*gt 
habitation.  Ljn  ou  Lvn  ,  L»nn ,  étang. 

M   A    I   L    L    A  C. 
Fontaine  d'eau  minérale.  Mal ,  minerai.  Ae ,  eau. 

MARVEJOLS. 

MarolOcivm,  dans  un  vallon  arrofé  de  la  rivière  de  Colange.  Mat  ,  rivière.  Or ,  bord.  L»g , 
habitation. 

MAS. 

Il  y  a  en  Languedoc  &  en  Guyenne  plufieurs  lieux  qui  portent  le  nom  de  Mas  ,  de  Mai  ,  habitation» 
MAS     -     G    A    R    N    I   E  R. 

Château  très-fort,  fitué  fur  une  haute  montagne ,  dont  parle  Pierre  du  Val  de  Cernay.  Mach , 
Mm,  Fortereflc. 

MAUGÏOVILLE. 


Melcouivm  ,  auprès  de  l'étang  de  Thau ,  entre  deux  petites  rivières.  Mtl ,  milieu.  Gttttr ,  Cer, 
ruuTcau,  petite  rivière:  Ou  Mtl,  étang. 

M   E    N    D  E. 


Memmate ,  fur  une  montagne  de  roc.   Il  n'y  avoit  encore  point  d'habitation  fur  cette 
tagne  ,  lorfquc  Saint  Privât  fc  retira  dans  une  caverne  qui  y  eft.   Les  fontaines  de  Mende  font  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau.  Elle  a  deux  ponts  fur  le  Lot.  M.tm  ,  en  compofition  Mtm  ,  fontaines.  Mai,  bonnes. 

M   I   L    HA  U. 
AmtitANV  M  ,  AmilhAttum.   Elle  fait  un  commerce  confidérablc  de  laines.  Ami ,  quantité,  abon- 
dance. Lah  ,  laine.  AmlUnum  ,  Amllutnum ,  habitation  où  il  y  a  abondance  de  laines.  Milhau  cft  la 
fyncope  *AmOuumm.  Vojtz.  ■  Milhaud  en  Roucrgue. 

M    I    R    E    P    0    I  X. 

Mi rauct.  ,  Mirdfitis  ,  Miraptis .  eft  dans  un  terrein  tout  entouré  de  montagnes  au  bord  du  Lcrs. 
Mtrtt .  enfermer ,  entourer.  Pie  ,  montagne. 
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M  0    N   F    R    î  M 

Sus  une  élévation  ,  entre  le  Rhône  &  le  Gardon ,  prefque  au  confluent  de  ces  deux  rivières.  M»n  t 
élévation.  Ftr ,  prefque.  lu,  lfle. 

MONTPELLIER. 

L'Auteur  du  livre  intitule  Gefl*  Dei  ptr  Frmcii ,  &  les  vieilles  Chartes,  l'appellent  Aftnfpîp- 
itrini ,  AlonfpciUrius.  Dans  d'autres  monumens ,  il  ci-  nommé  Aitnfptltrius  ,  AitnÇp*tll*ri\ ,  MonÇputll*- 
rum  ,  AfonfpcJulanHi.  Ce  n 'ctoit  qu'un  Village  au  dixième  ficelé ,  qui  eft  devenu  une  Ville  confide- 
rable  par  l'entière  ruine  de  Maguelone.  Montpellier  eft  ficué  fur  une  montagne  près  de  la  rivière 
Lez.  Le  cours  appelle  la  place  des  Ormeaux  ,  eft  près  de  la  porte  de  la  Sonnerie  où  font  des  marais . 
&  un  peu  d'ombrage  fous  les  arbres  qui  bordent  la  petite  rivière  de  Merdançon.  Ce  lieu  eft  affez 
agréable  pour  fc  promener  ,  Se  il  y  en  a  peu  d'autres ,  les  environs  de  la  Ville  étant  couverts 
de  fablons  &  de  terre  feche.  Mtn  ,  mont.  Pttt  ,  Ptl  ,  marais.  Ar ,  Er ,  près.  Mantptltr ,  M»ntpt~ 
iitr ,  montagne  près  des  marais.  En  inférant  1  S  dans  Ptl ,  on  a  fait  Pejl  ,  de  Pefi ,  Pijî. 

NARBONNE. 

2f  A  n  a  o  ,  eft  à  deux  lieues  de  la  mer  près  d'un  grand  lac  ,  qui  formoit  autrefois  un  Port  où  les  vaifleaux- 

abordoient  ,  &  qui  donnoit  aux  Habitai»  de  Narbonne  la  facilite  de  faire  un  très-grand  commerce  en  toutes 

les  Provinces  qui  font  fur  la  raeT  Méditerranée  jufqu'en  Egypte  ;  mais  il  y  a  longtemps  que  ce  Port  a 

été  bouché ,  la  mer  s'étant  retirée  de  fes  cAtes  ,  où  les  navires  ne  peuvent  plus  aborder  à  caufe  des 

bas  fonds.  Narbonne  avoit  été  bâtie  fur  l'Aude  :  on  a  depuis  détourné  le  cours  de  cette  rivière.  Cette 

Ville  a  été  fi  confidérable  ,  qu'elle  a  donné  fon  nom  à  une  grande  partie  des  Gaules  dont  elle  ctoit 
.  .      «.-j  et.  ttit ___  j-  .  «en.    j  _:'  j.  .         .i'     »»  l.    ii  j:. 


la  Capitale.  Sidonius  fait  l'éloge  de  cette  Ville  dans  la  pièce  de  vers  qu'il  a  intitulée  Nurbt.  11  dit 
entrautres  qu'elle  étoit  célèbre. 

CivUus  ,  Amiitu  ,  tmitrnii  , 
fcrtii  ,  ftrtitHmi  ,  fttt  ,  -tktttrt  , 
Dttutrh  ,    Cafiflïit  ,    mfmtii  , 
Thtrmiî  ,  triuhui  ,    htrrtii  ,  mâttllit  , 
Prmth  ,  fmtitut ,  infmln  ,  filial i  , 
Sl*init  ,  famint ,  mtrft  ,  ftuii  ,  fmit, 

Les  Écrivains  du  moyen  âge  nomment  quelquefois  cette  Ville  ifjrban*  ,  au  lieu  de  AV<v.  Ils  fui* 
vent  Ammien  Marcellin .  qui  l'a  ainfi  appellée  d'un  nom  qui  approche  encore  plus  du  Celtique  que 
l'autre.  Arvtn ,  Arban  ,  rivière  &  laC.  11  défignoit  ainli  l'un  &  l'autre.  Vtytx.  la  Loire. 

N  I  S  M  E  S. 

ift  M  avsu  s  ,  a  pris  fon  nom  d'un  Temple  i  Ntmtt  en  Celtique  ayant  cette  lignification. 

Il  refte  encore  dans  cette  Ville  .  ce  font  les  paroles  de  Piganiol  dans  fa  Defcription  de  la  France , 
quelques  anciens  Temples ,  qui  donnent  une  grande  idée  de  la  puiffance  de  ceux  qui  les  ont  fait  bâtir, 
&  de  l'état  où  les  arts  croient  alors.  Celui  qu'on  croit  avoir  été  dédié  à  la  DcclTe  Diane  ,  ou  même, 
félon  quelques-uns  .  à  la  Déefle  Vcfta  ,  eft  d'une  ftructurc  très-belle  &  très-induftrieufe.  Il  eft  entière- 
ment bâti  de  grofTcs  pierres ,  fans  ciment ,  ni  mortier  ,  avec  plufieurs  niches  dans  les  intercolomnes. 
Il  eft  de  dix-neuf  toifes  de  long  ,  de  fept  &  demi  de  large  ,  &  de  fix  de  hauteur  dans  œuvre.  11  a 
4cizc  colomncs  d'ordre  corinthien  ,  qui  fupportcr.t  une  corniche  fur  laquelle  repofe  la  voûte ,  avec  des 

arcs  doubles.  Ca  qu'on  appelle  vulgairement  la  maifon  quarrée ,  paroit  avoir  aulfi  été  un  Temple  

Cette  maifon  n'a  aucune  ienctre  qui  n'ait  été  faite  après  coup.  Selon  qu'elle  a  été  conftruite  d'abord , 
elle  ne  pouvoit  avoir  de  jour  que  par  la  porte,  qui  ctoit  à  la  vérité  fort  grande  à  proportion  du 
refte-  Elle  eft  enrichie  en  dehors  de  trente  colomncs  canclccs  de  l'ordre  corinthien.  Le  plan  de  tout 
l'édifice  eft  de  douze  toifes  de  long  ,  &  de  fix  de  large  ;  il  a  autant  d'élévation.  Les  ornemens  de 
la  corniche  &  de  la  frifo  font  fort  beaux  ;  mais  les  ornemens  des  chapiteaux  corinthiens  ont  paru  inimi- 
tables aux  plus  habiles  Architectes  &  Sculpteurs  ,  qui  font  allés  exprès  de  Rome  ou  de  Paris  pour  exa- 
miner ce  beau  morceau  d'antiquité. 

On  croit,  ce  femble  avec  fondement  ,  que  la  Cathédrale  de  Nifmcs  eft  le  Temple  même  qui  avoir 
été  dédié  à  Augufte ,  de  qui  elle  avoit  reçu  beaucoup  de  bienfaits.  11  eft  vrai  qu'on  trouve  au-delïbus 
de  fon  fronton  en  bas  relief  l'hifloirc  de  notre  Religion  ,  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  J.  C. 
mais  on  prétend  que  cela  eft  poftichc ,  8c  fait  après  coup.  En  effet ,  on  y  voyoit  autrefois  la  coupe  d'un 

rid  arc ,  avec  un  pavé  à  la  mofaïque ,  qui  a  été  recouvert  par  le  moderne  ,  &  deux  tetes  de  taureaux 
marbre  ifTans  fur  la  petite  porte  du  feptentrion.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ces  tetes  de  taureaux 
ne  foient  des  marques  de  la  Religion  Payenne.  L'on  voit  encore  à  cet  édifice  une  figure  couronnée , 
tenant  deux  bâtons  à  la  main ,  &  près  d'elle  deux  taureaux  élevés  par  deux  griffons  ,  avec  une  autre 
figure  aîléc .  un  Autel ,  &  un  facriheateur  tenant  une  patére  à  la  main  qu'il  offre  en  libation ,  &  tout 
proche  un  autre  perfonnage  qui  tient  un  bélier. 

L'Auteur  du  Dictionnaire  univcrfcl  de  la  France  s'explique  ainfi  fur  les  Temples  de  Nifmes. 
Le  premier  des  ouvrages  antiques  de  cette  Ville  eft  la  maifon  quarcée  ,  bâtie  dans  l'étendue  de  treize 
toifes ,  &  quatre  pieds  de  longueur  .  Se  de  cinq  toifes  &  cinq  pieds  dans  fa  largeur  ;  fa  hauteur  eft  de 
fix  toifes  un  pied  &  trois  pouces.  Les  deux  grandes  faces  font  ornées  chacune  d'onze  colomnes  qui 
s'élèvent  jufqu'à  la  corniche  ;  les  deux  autres  faces  font  inégales.  Le  vieux  Manfart  prétendoit  que  cet 
édifice  étoit  le  plus  parfait  morceau  d'architeauje  du  monde }  il  y  avoit  pris  les  plus  belles  idées  d« 
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fon  art.  En  effet ,  on  convient  généralement  que  ce  Temple ,  Capitole  ou  Bafilique  (  car  on  ignore 
quel  étoit  fon  ufage  ;  eft  une  pièce  achevée. 

Le  fécond  eft  le  Temple  de  Plautine  ,  femme  de  Trajan  ,  qui  fut  bâti  &  dédié  par  l'Empereur 
Adrien  à  l'honneur  de  fa  bienfaitrice.  Il  eft  d'une  ftruéture  toute  différente  des  autres  Temples  de 
l'antiquité,  mais  il  n'en  eft  pas  moins  magnifique;  l'ordre  d'architecture  eft  partie  corinthien,  &  partie 
compofé  ou  italique.  La  longueur  du  bâtiment  eft  de  onze  toifes  cinq  pieds  Se  trois  pouces  ;  la  lar- 
geur de  dix  toifes ,  &  la  hauteur  de  fix  toifes  deux  pieds  fix  pouces.  Il  y  a  une  fontaine  près  de  ce 
Temple  qui  l'a  fait  appeller  longtemps  le  Temple  de  la  Fontaine.  D'autres  croyent  qu'il  étoit  dédié  à  Diane. 

On  voit  par  ce  que  je  viens  de  rapporter  ,  qu'on  ne  fçait  point  en  quel  temps  ces  Temples  ont 
été  bâtis.  On  ignore  pareillement  fi  ce  font  les  Gaulois  ou  les  Romains  qui  ont  élevé  ces  fuperbe* 
édifices.  Ainfi  on  ne  peut  décider  fi  Nifmes  doit  fon  nom  à  quelques-uns  de  ces  Temples ,  ou  fi  elle 
l'a  pris  de  quelqu'autre  plus  ancien ,  qui  ayant  été  détruit  par  les  ans ,  aura  été  remplacé  par  un  de 
ceux  que  nous  voyons  aujourd'hui.  VtJU*  Clermont  ,  Vtrntmaii  en  Guyenne,  VernanutHm  en  Angleterre. 

Près  de  Nifmes ,  au  pied  d'une  colline ,  il  y  a  une  fontaine  fort  claire ,  qui  en  fortant  tait  une 
nappe  d'eau.  Elle  eft  fi  abondante  qu'elle  forme  un  rui fléau.  Aufonc  l'a  célébrée  en  ces  termes. 

y  Uni  »«»   Inct  Simau/m  ,   fnri*r  ,  > 

Cette  fontaine  étoit  autrefois  dans  la  Ville ,  il  n'y  a  que  cette  fourec  à  Nifmes.  On  peut  fort  na- 
turellement en  tirer  l'étymologie  du  nom  de  ce  lieu.  Nam ,  en  compofition  Non ,  principale ,  excel- 
lente ,  remarquable ,  diftinguée.  Sa»  ,  fource. 

0    Z    0  N. 

Village  où  il  ya  une  fontaine  de  bitume  noir.  Ott ,  01 ,  huile  ,  graille.  Dwt ,  D»n  ,  en  corn- 
çofition  Z»n ,  noire.  Vajtt.  le  Madon  en  Lorraine. 

P    E    C    A    I  S. 

C  e  Bourg ,  qui  a  un  bon  Fort  pour  fa  défenfe ,  &  pour  celle  de  fes  Salines ,  eft  confidérable  par 
la  grande  quantité  de  fcl  qu'on  y  fait.  Pu  ,  fel.  Aid  ou  Ais,  abondance, 

PENNE. 
Sur  une  éminenec.  Pan  ,  éminenec. 

P    Ê    R    A    U    L  T. 

Village  de  France  dans  le  Languedoc  ,  à  une  lieue  de  la  Ville  de  Montpellier.  Près  de  ce 
Village  ,  il  y  a  un  folle  ,  où  l'eau  qui  fe  ramafle  quand  il  pleut  bouillonne  continuellement  ,  & 
conferve  fa  froideur  ordinaire.  On  appelle  ce  fofle  en  langage  du  Pays  /.eu- Boni, don  de  Pérauii.  En 
été  ce  fofle  fe  defléche  ;  Se  quand  on  y  met  de  l'eau  de  fontaine  ,  elle  bout  dans  l'inftant.  D'ail- 
leurs quand  il  pleut ,  à  trente  pas  à  droite  &  à  gauche  de  ce  fofle  ,  on  voit  bouillir  dans  les  ornières 
du  chemin  l'eau  qui  y  croupit.  On  a  obfervé  que  l'eau  de  ce  fofle  fe  chargeoit  d'un  acide  volatil , 
qui  lui  eft  communiqué  par  une  vapeur  qui  fort  de  pluficurs  crevafles  oui  font  dans  le  fond  de  ce  fofle  ; 
ce  qui  eft  prouve  par  la  couleur  rouge  que  cette  eau  communique  à  la  teinture  de  fleurs  de  Mauves  . 
Se  par  toutes  les  expériences  qu'on  peut  faire  fur  cette  matière.  Les  gens  du  Pays  s'y  baignent  en 
été  pour  des  douleurs  de  rhumatifme ,  Se  s'en  trouvent  fort  bien.  Quand  le  fofTc  eft  fec  ,  &  qu'on 
met  l'oreille  fur  les  crcvalTcs  ,  on  entend  un  bruit  confidérable  des  eaux  jailliflântes  ;  Se  c'eft  le  vent 
qui  en  fort  qui  fait  bouillir  l'eau ,  Si  qui  lui  porte  l'acide  volatil  dont  elle  eft  chargée.  Btr  ,  Per , 
bouillonnant.  Hillt ,  trou  ,  crevafle  ,  ouverture. 

P    E    Z    E    N   A  S. 

Sur  la  petite  rivière  de  Peyne  ,  qui  fe  jette  un  peu  au-deflous  dans  l'Éraut.  C'eft  une  Ville  fort  an- 
cienne ,  tJuifquc  Pline  en  fait  mention  en  Jeux  endroits  de  fon  hiftoire  naturelle  :  il  la  nomme  Pif- 
ttiu.  11  loue  (  Uv.  /hM ,  ch.  t"»*'  )  la  laine  des  environs  ,  la  teinture  qu'on  lui  donnoit ,  &  les 
étoffes  qu'on  en  faifoit ,  qui  duraient  olus  que  les  autres.  Pezcnas ,  dit  Madame  du  Noyer  ,  eft  à 
mon  gre  la  plus  jolie  petite  Ville  du  monde.  Les  dehors  en  font  charmans  ,  ce  ne  font  que  prairies  coupées 
par  de  petits  ruilTcaux  ,  des  jardins  enchantés ,  &  ce  féjour  me  paroît  fort  agréable*  Pezcnas ,  dit  va 
autre  voyageur ,  eft  fur  une  hauteur  dans  une  plaine  fertile  ;  c'eft  une  des  plus  agréables  Villes  de 
Languedoc  par  fon  heureufe  fituation ,  par  fes  avenues  ,  par  fes  promenades  du  dedans  &  du  dehors . 
par  fes  places  publiques  omées  de  fontaines  avec  de  grands  balOns.  Pau ,  robes.  Çtn  ,  belles  ,  bonnes: 
Ou  Paut,  en  compofition  Ptjts ,  féjour,  habitation.  Ctn ,  beau,  belle.  Pifctn  ,  beau  féjour,  belle 
habitation. 

P    0    L    1   G    N   A  C. 

P  ODomu  M  ,  Pedomniactan  ,  Ptliniacum  ,  fitué  fur  une  roche  vafte  &  élevée.  Pah  ,  roc.  Dtn  ,  élevé. 
P*u ,  roc.  Ltin  ,  le  haut. 

P    0    Z    E    R  E. 

Montagne  qui  fournit  des  vipères  excellentes  pour  la  thériaque.    Ptd  ,  Pot,  en  compofition  , 
montagne.  Atr ,  ferpent  en  général.  Pottrt ,  montagne  des  vipères. 

PRIVAS. 

S  V  R  une  montagne  entre  deux  rivières,  Prifafon ,  Pr'ifM ,  Privai ,  fleuve  ,  rivière, 
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LE        P    U  Y. 

Podium,  appcllé  Atiicium  par  les  anciens ,  eft  fur  le  doux  penchant  d'une  montagne  de  roc ,  qui 
eft  efearpée  en  façon  d'une  muraille  ,  du  côté  qu'elle  eft  la  plus  haute.  Puy ,  Pod ,  montagne.  Ar , 
A ,  roc.  Nech  ,  Nùb ,  élevé. 

RASEZ. 

Petit  Pays  fort  fertile  en  bon  blé.  Ce  n'eft  qu'un  champ  plain ,  uni  .  fans  la  moindre  inégalité. 
11  eft  nommé  dans  les  anciens  monumens  Reddenjit  P*f*t  de  Red*  Ville ,  dont  parle  Théodulphe  d'Or- 
léans ,  qui  en  étoit  la  Capitale.  Re ,  abondance  ,  grande  quantité.  Ed  .  blé.  D* ,  bon.  Ai ,  habita- 


RENNES. 
Village  où  il  y  a  des  bains  chauds  fort  renommés.  TreniuùrU ,  bains  chauds. 

SAUVE. 
Sur  une  montagne.  S*v ,  élévation  ,  montagne. 

S    I   M   0    R  E. 

Petite   Ville .  près  de  laquelle  il  y  a  des  mines  de  turquoifes.  La  roche  qui  les  fournit  eft 
bàtre  ;  mais  ces  pierres  étant  recuites  au  feu  .  elles  prennent  un  bleu  turquin.  Sin ,  blanc .  beau. 


Mor ,  roc. 

SOMMIERS  S. 

Su  m  id  Ktv  M  dans  les  anciens  monumens  ,  fur  un  tertre  au  pied  des  montagnes.  Cvm  ,  Svm , 
v*lléc  ,  pied  de  montagnes.  Godrmm  ou  Jodmm ,  petite  élévation  .  tertre.  r*jeu  Jouarre  dans  la  Brie. 


SOUSTANCJON. 

Sextatio,  Stxunti»,  SofiMtù,  Ville  ruinée  qui  étoit  à  une  petite  demi-lieue  de  Montpellier, 
environnée  de  montagnes  âpres  &  rudes.  Sych ,  fech  ,  enceinte.  Ten  ,  Tan  ,  rudes.  Ttji  .  ' 
Théodulphe  Parincfi.^  Jndk.  v.  ,}2,  décrit  ainfi  cette  Ville. 


InJi  Ntm»ufime*i  ftnfim  frûfntmui  *i  «rctl 

Qu»  fftiof»  Vrir  tfi  ,   rtfjiu  tfmf*  fti,  l 
BUt  M»J*U*m  k«J*ft  Uvmm  ,  Stxfutit  dixtrtm  : 

Uu  [(Mini  pdiù  ei»iitmr  ,  UU  M*n. 

TA     B  E. 

MONTAGNE  dans  le  Comte  de  Foix .  au  pied  de  laquelle  fe  trouve  une  fource  très-confîdé- 
rable,  qui  a  fon  flux  &  fon  reflux  comme  la  mer.  T  de  Tw .  eau.  Été  ,  le  reflux.  Tcbt ,  7**r,eau 
qui  a  un  reflux. 

TECTOSAGES. 

Te  ce  ,  ornemens.  T»  .  ordre.  S*g  ,  faye.  TtHofdg  ,  faye  où  il  y  a  des  ornemens  placés  avec  ordre.  Les 
Gaulois  portoient  des  fayes  où  il  y  avoit  des  rayes  de  différentes  couleurs ,  où  il  y  avoit  des  rayes  d'or. 
rirrmis  luctnt  fautif  ,  d'it  Virgile.  Aur»  virvau  veflti  ,  dit  Silius.  Peut-être  que  cette  mode  avoit  com- 
mencé par  les  Tectofages  ,  ou  que  ce  Peuple  faifoit  plus  d'ufage  de  ces  fayes  que  les  autres. 

TERMES. 
Teuminî     Thermi  ,  ancien  Château  extrêmement  fort,  fîtué  fur  la  cime  d'une  montagne  très- 
élevéc  ,  environnée  de  profonds  aby  fines,  dans  lefquels  il  y  avojt  de  l'eau  coulante.  Ttmtjn  ou  Termjn  , 
fon. 

TOMIERES. 

TOMT.*t&,  aujourd'hui  Saint  Pons,  eft  finie  dans  un  vallon  entouré  de  hautes  montagnes  très- 
fécondes  en  carrières  ôi  en  beaux  marbres.  Cette  Ville  eft  près  d'une  fource  fi  confidérable  ,  que  tout 
en  naiffant  cUc  forme  une  petite  rivière.  Ttmer  ,  abondante.  T,  fource. 

T   0    U    R    N    0  N. 
Tvuno,  au  bord  du  Rhône,  fiir  la  pente  d'une  montagne,  Tmr ,  rivière.    Nm,  N*  ,  pente  de 


VALABREGUE. 
Dans  une  Ifle  que  forme  le  Rhône  en  fc  partageant.  Bals  ou  r*l* .  Village.  Brtg ,  partage,  di- 
vifion.  On  fous-entend  de  rivière. 

V    A     L  S. 

Bol  no.  au  fond  dune  vallée  environnée  de  coteaux  abondans  en  blés  &  en  vignes.  Il  y  a  cinq 
fontaines  différentes  d'eaux  minérales  ,  toutes  très-eftimées  ,  toutes  froides.  Les  noms  de  ces  fontaines  lont  : 

La  Marie,  dont  l'eau  eft  aigrelette  .  &  purge  par  les  urine»  ;  on  1  ordonne  pour  la  chaleur  de, 
reins,  &.  la  gravelle. 


/ 
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La  Marquifc ,  dont  l'eau  eft  plus  falée  qu'acide  ;  elle  a  à  peu  près  les  mêmes  qualités  que  la  Marie,' 
La  Saint  Jean  ,  c'eft  la  moins  acide  ;  elle  pane  pour  être  meilleure  pour  la  poitrine. 
La  tamuic  .  dont  l'eau  approche  de  la  qualité  de  celle  do  la  Marquife  ,  clic  cft  un  peu  plus  falée 
Et  la  Dominique  ,  dont  l'eau  cft  plus  défagrcable  que  celle  des  autres  ,  &  plus  pefante  à  l'cftomach! 
On  ne  donne  de  l'eau  de  cette  dernière  qu'aux  pcrlonnes  robuftes  ,  parce  qu'elle  n'agit  que  par  les 
vomiflêmens  ;  clic  cft  propre  pour  ceux  qui  ont  des  fièvres  intermittentes ,  la  jaunilfe  ou  les  entrailles 
embarraflees.  Toutes  ces  eaux  font  fréquentes  dans  les  mois  de  juin ,  de  juillet  &  d'août    B*l  y*l 
minerai.  S,  de  S»,  eau:  Ou  Bat,  r*l ,  piquante.  Les  eaux  de  Vais  font  fort  piquantes. 

VELLAVNl 


Ancien  Peuple  du  Languedoc ,  ainfi  nommé  apparemment  de  fes  bonnet  lames.  Well  de  Gwdl 
meilleures.  L*un ,  lames.  Le  G  initial  fc  p«rd.  * 

VIVIER  S. 
Viv  A  atv  »  ,  fur  &  au  pied  d'un  grand  roc.  Bpo  ou  Vêtt ,  vif.  Ar  ,  roc 

V    0   L    C    JE     ou     V   0    L  G  AS. 

Peuple  puiflant  &  brave  .  dit  Tite-live ,  qui,  au  rapport  de  Strabon ,  habitoit  une  contrée,  dans 
laquelle  Pomponius  Mêla  dit  que  les  Villes  etoient  rares ,  à  caufe  du  grand  nombre  d'étangs  qu'il  y 
•voit.  Bt)l  ,  prononce*  Bol ,  Vol ,  étang.  *• 

V       Z      E  Z> 

UcctîA,  près  d'une  colline,  fur  laquelle  eft  la  fontaine  qui  fourniflbit  des  eaux  fi  abondante» 
i.  l'aqueduc  du  pont  du  Gard.  Uthedd ,  fommet.  T ,  fource.  Ucbtddj ,  Uebttiy  ,  Ucetj  ,  fourec  qui  eft 
»u-deflus  de  la  colline. 

Y   0    V    S   E  T. 

Village  qui  a  dans  fon  territoire  une  fontaine  d'eau  minérale  de  même  nom.  Les  eaux  de 
cette  fontaine  font  chargées  de  fouffre ,  elles  ont  une  odeur  &  un  gout  fort  défagréablcs  ,  elles  opèrent 
médiocrement  par  les  telles  ,  &  afTez  bien  par  les  urines  ,  elles  font  fondre  quelquefois  aux  malades 
de  gros  graviers  &  de  petites  pierres.  On  l'ordonne  ordinairement  pour  les  qppillations ,  les  vieilles 
dyflenterics  ,  les  fièvres  intermittentes  ,  les  maux  de  poitrine ,  l'afthme  ,  la  phthifie.  Elle  fait  quelquefois 
vomir  dans  les  commencemens  que  l'on  en  boit,  fuch  ou  fachti,  faftt ,  falutaire.  On  fous-entend  lourcc. 

LE  ROUSSILLON. 

Est  une  belle  plaine  entourée  de  montagnes  de  trois  côtés,  8c  de  U  mer  au  levant. 
Le  terroir  y  eft  tres-fertilc ,  &  produit  quantité  de  grains ,  de  vin  8c  de  fourage.  Les 
terres  font  fi  grades  ,  que  Ton  y  fait  récolte  de  grains  en  quelque  endroit  jufqu'à  trois 
fois  l'année.  Les  oliviers  8c  les  orangers  y  font  a  profufion.  On  y  nourrit  quantité  de 
moutons ,  dont  la  chair  eft  excellente.  On  y  engraiflè  autïî  des  bœufs.  Ce  Pays  cft  arrofé 
de  plufieurs  rivières  8c  ruifleaux.  Les  anciens  Peuples  de  cette  Province  s'appelloicnt  Sar- 
danes ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pline  8c  de  Pomponius  Mêla.  Leur  Capitale  étoit  la 
Ville  de  Rufcino  ,  dont  le  nom  ayant  été  corrompu  en  RoJJilio ,  Roujftlio  ,  fe  communiqua 
enfuite  à  toute  cette  contrée.  Cette  Ville  fut  ruinée  par  les  Sarralîns  au  huitième  liécle  -, 
elle  étoit  prefque  au  milieu  de  la  plaine.  Sarri ,  enfermer.  Don ,  montagne.  Zy ,  habita- 
tion. Surdons ,  ceux  qui  habitent  un  Pays  enfermé  par  les  montagnes.  Rbos  ,  plaine  arrofée , 
plaine  graûe.  Cen  ,  Ci»  ,  enceinte  ,  environnée.  No»  ,  montagne.  Rofcino  ,  Rufcino  ,  plaine 
arrofée ,  environnée  de  montagnes. 

LE  TET. 
Telis ,  cft  fort  rapide.  Del  ou  Tel,  mauvais. 

LES  PYRÉNÉES. 
Montagnes  aux  Frontières  de  la  France  8c  de  i'Efpagnc ,  dont  elles  font  la  féparation. 
Elles  ont  toujours  été  réputées  les  bornes  de  ces  deux  États.  Mons  ille  ,  dit  bitrabon  , 
continetur  ab  Aufiro  versus  Boream  forretlus  Galliam  ab  Hiffania,  dirimit.   Ce  que  Silius 
Italicus  exprime  dans  ces  vers. 

Pyrtnt  Ctlf*  nimboft  verricii  ara 
Dhifoi  Ctltis  longé  profpttUt  Iberot  , 
Aime  tterna  ttnet  magnii  divortU  ttrris. 

'    Ces  montagnes  font  effroyablement  hautes   8C   fi   ferrées,  qu'elles  laiflent  à  peine 
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cinq  routes  étroites  pour  paflèr  de  France  en  Efpagne.  On  n'y  peut  même  aller  qu'à 
pied ,  ou  avec  des  mulets  accoutumés  à  grimper  fur  ces  hauteurs  >  toutes  ces  montagnes 
l'ont  coupées  par  un  grand  nombre  de  vallées ,  &  couvertes  de  hautes  forêts  ,  la  plupart 
de  Pins.  Un  ancien  Géographe  a  écrit  que  les  Pyrénées  font  chargées  d'arbres  du  côté  de 
l'Efpagne ,  fit  qu'on  n'en  trouve  point  du  côté  de  la  France.  Mais  il  étoit  mal  inltruit  j 
car  outre  que  cela  ne  fe  trouve  pas  ainfi  aujourd'hui ,  Us  anciens  Écrivains  qui  ont  parlé 
de  ces  monts  nous  les  repréfentent  comme  des  forêts.  Cornélius  -  Nepos  ,  Ccfar  ,  Tite- 
Live  les  nomment  Pyrcntus  Saltus  >  &  Silius  Italicus ,  qui  a  décrit  avec  tant  d'exactitude  les 
lieux  dont  il  fait  mention  dans  fon  Poëmc ,  s'explique  ainfi  fur  les  Pyrénées. 

Al  Pjrenti  fr»ni»ft  Cacumin*  nuntis 
TnrbAtA  Pœruu  ttrrarwn  paee  pttebtt. 

Pi ,  montagnes.  Ran ,  en  compofition  Ren ,  partage  ,  féparation. 

LE        C    A    N    I    G    0  U. 
Eft  la  montagne  la  plus  haute  des  Pyrénées  ,  à  fept  lieues  de  Perpignan.  Son  fommet 
eft  couvert  de  neiges  dans  toutes  les  faifons  de  l'année.  Can,  blanc.  Gwddf,  prononcez 
Gouddf,  tête  ,  fommet.  Cangou  ,  Canigou  ,  fommet  blanc. 

PERPIGNAN. 

PEunNiACU  M ,  eft  bâti  partie  dajis  la  plaine,  partie  fur  une  colline  de  roc.   La  Citadelle  eft 
fur  la  hauteur  ,  &  commande  la  Ville.  Le  Tet  baigne  les  murailles  de  Perpignan ,  &  y  reçoit  la 
Baffe  ,  petite  rivière.  Ptr  ,  pierre.  Pin  ,  élévation  ,  colline.  Ae ,  rivière.  Nam  ,  rivière. 

C     E     R     E  T. 
Av  pied  des  Pyrénées.  Str  ou  Cer ,  montagnes.  At ,  en  compofition  Et,  près. 

C    O    L    I    0    U  RE. 

C  avc  OLiBEnu  m.  Son  port  eft  un  petit  baflin  formé  dans  le  roc,  &  environné  de  rochers. 
Cducetl  ou  C-tuctll,  petit  baflin.  Btr ,  pierre,  roc. 

E      L      N  E. 

SLLiiEitrs  anciennement.  Cette  Ville  n'eft  plus  à  prefent  qu'un  Village.  Elle  tiroit  fon  nom, 
des  Cormiers ,  qui  en  Celtique  s'appellent  Illibtr. 


'  P      R      A      D      E  S. 
Doit  fon  nom  à  fes  belles  prairies  ,  que  le  Tet  arrofe.  Pr*d ,  prairie. 

S      A      L      C      E  S. 

S  a  L  s  u  l  m  ,  près  d'une  fontaine  falce  ,  fi  abondante  qu'elle  produirait  une  rivière  confidérable  ,  fi 
elle  ne  fe  jertoit  prefque  à  fa  fource  dans  le  lac  de  Salccs^  SaI  ,  fd.  Sao  ,  fource.  /-.-•-  ,  près.  SaI- 
ftcl ,  SAlftul ,  SaIÇhI  ,  près  d'une  fource  falée. 


LA  GUYENNE. 

Cette  Province  eft  plus  abondante  en  fontaines  &  en  rivières  qu'aucune  autre  du 
Royaume.  C'eft  de  là  qu'elle  a  pris  le  nom  de  Guyenne  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  fie 
celui  d'Aquitaine  qu'elle  avoir  autrefois.  Gvvt ,  terre.  Yen  ,  fource.  Gvvjen  ,  terre  de  fources , 
terre  abondante  en  fources.  Ath ,  eau.  Tan  ,  Pays.  Achtan  ,  Aquitan ,  Pays  d'eau ,  Pays 
abondant  en  eau. 

L    À    D    0    U  R. 

Aturus ,  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Bigorrc  ,  d'où  il  coule  comme  un  torrent 
à  travers  les  rochers.  Il  agite,  il  fait  tourner  les  piefres  qui  font  dans  fon  lit,  Se  change 
fouvent  de  rivages. 

fr.ft.nmm  ruent  fer  fax*  rttAntU  Lut 
In  nuire  purfurcum  tAbellicnt  ibit  Aturrut. 

Ar ,  A ,  pierre.  Ter ,  Tur ,  tournante.  Atwr ,  rivière  qui  fait  tourner  les  pierres  qui 
font  dans  fon  lit. 

»  - 
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A  V  A   N  Ù  Ë. 
Rivière.  D'Aven,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci* 

L    A  BAISE. 

Balifa.  Rivière  tranquille  &  dormante,  Bal  a ,  étang.  Balitg,  Bain ,  qui  dort  comme  un 
étang.  En  latin  ftagnans. 

LA  DOKDONNE. 

Dordonia.  Rivière  profonde  ,  &  qui  roule  beaucoup  d'eau.  Dor ,  eau ,  rivière.  Don , 
profonde.  Elle  eft  appellée  Duranmia  par  Grégoire  de  Tours.  Dur ,  eau  ,  rivière.  Annwn , 
ou  Announ ,  profonde.  Durannoun ,  rivière  profonde.  Aufonc  par  fyncope  la  nomme 
Duramus  ,  Duran.  * 

LE  GERS. 

JEfjnm*   Voici  la  defeription  qu'en  fait  Fortunat. 

Laus  t'Ai  font  minor  f tu  rat  gtntroti  Garumna  , 

Si  non  txiguas  alttr  habertt  *qu*s. 
LubrUat  hic  quoniam  ttnuato  /Egircins  hauftn , 

Prafert  divitias  paupert  frontt  tuas. 
Dtniqui  diffimiltm  fi  compara  ulluS  utrumque , 

Hic  ubi  fit  r'tvui  tu  ,  puto  ,  Nilut  tris. 
Tt  famulant  intrat  »  ftd  hune  tu*  rtgn*  rtfrtnnni  » 

Gallicus  Euphrattt  tu  finit,  ifie  tattt. 
Mm  qujntkm  Qceanum  tumidis  tn  tnrfibn»  *uges , 

Illt  tuas  t*ntùm  crtfctrt  prtjht  aquas. 
Torrid*  pnftrùm  cum  ttrris  incubât  afias  4 

Ac  fitiente  folo  triftis  anhtlat  ager. 
Cum  Tuan  radiis  ftrutntibits  txarat  arva , 

Et  calor  ignifero  vomtrt  findit  humum  , 
.     Languidus  arentt,  fngiait  vix  explicat  uni*  , 

Èt  cum  pifee  fmitl  palpitai  ipfi  fimnl, 
Flumint  fubduUo  vacuatus  tambit  artn*t  , 

Stdibus  in  propriis  exul  obtrrat  aquis* 
In  limo  migrante  Utu  confumitur  amnis  , 

Terraqut  fit  fierilii  ,  qno  fuit  unda  rapax. 
Deficiunt  vafio  filait*  cuniU  rigort , 

Nomine  cum  proprio  trifiis  &  ager  tget, 
Forti  viator  iter  gradient  non  invertit  hauflm. 

Vndi  allot  rtcrttt ,  qui  fuit  ipfi  fAi. 
St  atpit  infundi  finvio ,  fi  porrigit  unda,. 

Si  tamtnt  tfi  fiuvius  qui  madefatlat  humum  , 
Curgùis  imprejfat  lambens  rota  fig„M  artnas , 

Atqut  refuiantes  orbita  ftfiù  aquas. 
Si  venins  equitando  viam  fub  ttmport  Cancri, 

rix  tamtn  inftdians  ungula  mtrgit ,  tquî. 
rtdintus  txigunm  de  limo  fnrgtre  piftem  . 

Qm  rttintntt  lut*  naufragus  trot  hum*:' 
Me  finvin,  ntc  campus  adefl ,  „tc  terra ,  nec  uni*  . 

Pifcibus  in  mtdiis  nullus  araro  poteft. 
Sol*  f*lude  n*t*ns  quemtos  d*t  r*n*  fufurros  , 

Pifcibus  txtlufis  *dveti*  régnât  aquis. 
At  fi  forte  fluat  tennis  de  nubibus  imber , 

fix  pluit  in  terris ,  jam  fumet  ifit  mut*» 
Ingtmtt  animos  p*rv*  de  nube  rtfumit  • 

F"  f*bi>'o  pelagut ,  qui  fui,  ,n,l  tMHS^ 
Tnrbtdut  inçedtns  undis  tget  ipfe  lavari , 

Semper  inaqualis ,  qui  nihil ,  ont  f*,u  tfi. 

Non 
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N»n  ripit  ctrttentm ,  agit  ctmptttdid  curfiu. 

Qnad  de  monte  bibit  per  fat*  plat*  vernit, 
Venue  torrentit  rjj.imr  qttdfî  trnent  tjranni, 

Tndign*tnt  iter  mtener*  vaflat  agri. 
Difcurrit  feges  in  flrnvio  ,  flat  fifeis  in  dgn  ; 

Oriint  perverfa  metfe  ndtdnte  joeet. 
Q«4  ftr-.tr:  «vib*s ,  dt>n*ntter  pdfcud  romit  , 

Pr*t*  tenent  pifces  ,  &  trahie  und*  pecuu 
Oktinet  expulftt  fi*bttlttm  eampejlre  fdmrtt , 

Plut  c*pitmr  terris ,  q**m  mtdi  pifeit  api* 
Urtedd  qms  foderent  dgret  mal*  ret'ue  mifcent, 

Pigitter  hit  hdmtu  ,  que  fletit  dette  fallu. 
San  tut*  efi  pifeù  ,  fiecent ,  amt  ftumin*  crefeattt , 
.  .  Nunc  reftdet  lime  ,  nunt  jacet  exul 

Std  cttr  triflè   diu  Uanimetr  de  gurgùe  p*rve  t 

UritttT  &  verbit ,  ttec  recréai  ht  dams, 
Sufficiat  JUgrare  fibi  ,  eter  addo  vdpores  , 

Atque  bit  aftium  creftere  temptu  âge  i 
Vttkd  fed  tandem  ddtnut  bac  felatid  l*em, 

Quod  tribteitpifcei  tv*cu*tm  uquis. 

On  voit  par  la  defcription  de  Fortunat,  que  le  Gers  eft  moins  une  rivière  qu'un  tor 
rent  forme  par  les  montres  pluyes  pour  défoler  fes  rivages.  Er,  eau  .  rivière  31 
tuofue.  Êgjrc,  rivière  qui  coule  avec  impécuofité ,  rivière  impétueûfe 

L  A     F  O  R  E  S  T    DE     B  A  Ç  0  N  E. 
Dans  l'Armagnac.  Duchcjnc  dit  que  cette  forêt  étoit  couvene  d'une  feuillée  fi  ébaifle 
&•  f  touffue    avant  quon  l'eût  ecla.rc>e,  que  non  feulement  le  foleil  en  fa  pL Sf 

££:  r^rq~eï  est  pénétrer-  ^.*ra£: 

BORDEAUX. 

BUtDlCJLA.  Paulin  dans  fa  lettre  à  Aufone  l'appelle  le  brillant  Bordeaux    nitentem  X»rJ-  , 
Il  parle  de  fon  vafte  Port  dans  un  autre  de  fes  ouvrages  •  &  Aufone  oui  er,  T  Bnri'^' 

ButÀ^alam  infîiHtm  Baecbt ,  flawifame  ,  -t  irifoue 
Mtritmi  ,        ni, kemiuum  ,  treterum^ue  Seaatu. 

Cette  Ville  eft  au  bord  «te  I.  Garonne    fi  large  en  cet  endroit,  qu'elle  donne  à  Bordeaux  un  Port 
capable  de  contenir  plus  de  deux  mille  vaificaux.  Le  bord  de  ce  fleuve  y  a  la  forme  d'un  rr  V 
ou  d'un  arc  bande.  Bachaumont  &  la  Chapelle  ont  chanté  Bordeaux  en  « 


Noo»  Times  au  milieu  des  eaux  , 
Devant  nous  paroitre  Bordeaux  i 
Dont  le  Pott  en  croiflinc  teffetre. 
Plus  de  battues  <c  de  vaiffeaux 
Qu>utun  auue  Port  de  la  Tetre. 

Sans  mentir  ,  la  rivière  c'toit  alors  fi  couverte ,  nue  notre  felouque  eut  bien  de  la  peine  à  trouver  une 
place  pour  aborder  La  fo,re,  qu,  fe  devoit  tenir  dans  peu  de  ,W,  avoir  attiré  c£ gnoÏSS 
de  navuts  &  de  Marchands,  quafi  de  toutes  fortes  de  Nations,  pour  charger  les  vins  de  «  P^ 

Cat  ce  fâcheux  8c  rude  Port 

En  cette  faifon  a  la  gloire 

De  donnée  tous  les  ars  i  boire 

Prefque  à  tous  les  Peuples  du  Nord. 

fj^gj^T^igr^       i  <I"icft  en  forme  d'arc.  Dr,  grand.  Cal,  en  compofition  Gdl ,  Port. 

rit  JZ  xinnZ,     -  T  d?"ne  T  f'  «™nde  °.uantlté  d,eau  •  forme  un  ruiffeau  fort 

unie  aux  Tanneurs  qu.  demeurent  dan»  le  Fauxbourg  où  il  pake.  Aulbne  a  céfébré  cette  fontaine  par  ces  vers. 

Saivt  Font  ,  „tH  ,  faeer ,  almt  ,  prenais  ,  ' 

Vtttf ,  Jane  ,  fr,f*nj,  ,  ftn,re  ,  tUkmit ,  qat,  -t 

N 


Digitized  by  Google 


98  MÉMOIRES 

Sjstv  VrHl  /«»*'  ,  «»'«  W* 
Diwwa  Cilttrmm  Li»S*À  ,  f>*i  aidit*  Divit. 

Di,  Dieu,  ri»,  fontaine. 

Je  crois  que  Duge  eft  un  fynonime  de  Damm.  Du,  Dieux.  Cm  ,  G«,  fource,  fontaine.  2W. 
fontaine  des  Dieux.  Les  anciens  donnoient  quelquefois  deux  &  même  plufieurs  noms  fynonimes  à  une 
Ville  ,  une  Rivière  ,  &c.  rtjtt,  Metz. 

A     A  S. 

Autrement  appellée  fontaine  des  Arquebufades.  Ceft  une  fource  d'eau  vive  dans  le  Eéarn , 
oui  pafle  pour  excellente  pour  la  guérifon  des  coups  de  feu.  A .  eau.  Abat ,  As ,  blefiure.  Am  .  eaiî 
des  bleflures  :  Ou  A,  eau.          falutaire.  Aiatb ,  Ai*,  ,  Aas .  eau  blutait?. 

A    C    Q  S. 

Cette  Ville  a  pris  fon  nom  de  fes  eaux  chaudes  &  minérales.  La  fontaine  qui  eft  au  milieu  de 
la  Ville  fort  d'un  grand  baffin .  avec  abondance  d'eau  fi  chaude .  qu'il  eft  impoffible  d'y  plonger  la 
main  :  avec  un  tel  bouillonnement  &  fi  grofle  fumée  ou  vapeur  ,  qu'il  fcmble  qu'il  y  ait  du  feu  deflbus. 
Son  eau  a  le  gout  de  fouflre.  Outre  cette  fource  ,  il  y  «n  a  encore  d'autres  chaudes  &  minérales , 


dont  les  boues  font  fouveraines  pour  la  guérifon  des  rhumatifmes.  Cette  Ville  étoit  connue  du  temps 
des  Romains  fous  le  nom  d'^fM  Ttritix*.  Tarsb ,  T*r ,  vapeur,  oxhalaifon.  Bcjt ,  chaude.  AfuTà. 
ptiHd ,  eaux  chaudes  &  fumantes. 


ation ,  &  la  fer- 
pris  fon  nom  d'une 


A   G    £  N. 

,  Agbnhum.  Cette  Ville  eft  grande,  belle  &  fort  peuplée.  La  beauté  de  fa  fini 
tilité  de  fon,  tenein  l'ont  rendue  (ouvent  l'objet  de  l'avidité  des  Barbares.  Elle  a  pris 
ouverture  ou  caverne  ,  HiMum  Spelunc* ,  dit  l'Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Capraife ,  qui  eft  dans  une 
colline  ou  montagne ,  au  pied  de  laquelle  elle  eft  fituée.  Agvt ,  ouverture  ,  fifliire ,  trou  :  Ou  A , 
terre  ,  terrein,  Pays.  Gen ,  beau.  Fortunat  de  Poitiers  ,  /.  /«r,  t*rm.  rapporte  qu'il  y  avoit  près  de  cette 
Ville  un  lieu  appelle  Vcrntmttis ,  &  remarque  que  ce  mot  lignifie  en  Gaulois  ou  Celtique ,  grand  Temple. 

tismnt  Vtrntmttu  vtluit  v*cii*r»  vttmfiai  , 
$H,i  i„*fi  ffHum  i»t,»,  GMc»  U*tu*  frtftrt. 

Vtr ,  grand.  Nmtt ,  Temple. 

AIGUILLON. 


JgVî  llon  tv  M ,  AigmlUnUim,  au  confluent  du  Lot  &  de  la  Garonne  dans  une  vallée 
die.  Ag ,  confluent.  G-*i ,  eau  ,  rivière.  Limn ,  vallée. 


AIRE. 

CirtTAS  Aturenfmm.  At*r*  a  pris  fon  nom  des  Aturains  dont  elle  étoit  la  Ville.  A,  augmentatif. 
Dcmr  ou  Ttnr ,  vaillans  ,  braves.  An ,  hommes. 

L'    A    R    M   A    G    N   A  C. 

AkMANtAC  en  sis  Comitatm ,  Pays  fort  rempli  de  montagnes.  Ar ,  terre ,  terrein.  Mm  ,  mon-* 
tagne.  Msnac ,  montagneux. 

A    V    C  H. 

Situé  fur  une  élévation  de  la  forme  d'un  pain  de  fucre.  Cette  Ville  eft  placée  au  fommet ,  Se 
tout  au  tour  de  cette  hauteur  ,  dont  le  pied  eft  lavé  par  la  petite  rivière  de  Gers.  Cette  Ville  por- 
toit  anciennement  le  nom  de  Climbtrrum  ;  elle  prit  enfuite  celui  d' Aufii ,  du  Peuple  dont  elle  étoit 
la  Capitale.  Pomponius-Mcla  dit  que  ce  Peuple  étoit  le  plus  illuftre  de  l'Aquitaine.  Od ,  en  com- 
pofltion  Os  ,  excellent,  qui  eft  au-dcfliis  des  autres.  Gvjs,  hommes:  Ou  Avch ,  Am ,  force,  vigueur. 
Gvys ,  hommes:  A*ft  tfjs ,  Anfgi,  Aufii,  hommes  illuftres ,  Peuple  diftingué  ;  Ou  hommes  forts  £c 
vaiilans  :  Ctimbtrrum  de  Coljn  ,  par  crafe  Oyn  ,  pointe ,  fommet.  Btr  ,  montagne. 

BAGNERES. 

On  y  voit  quelques  inferiptions .  qui  font  juger  qu'on  y  adoroit  une  Divinité  nommée  Aghon , 
dont  on  ne  trouve  le  nom  en  aucun  autre  endroit.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  la  vallée  de  Campan  \ 
fur  le  bord  de  l'Adour  ,  à  quatre  lieues  au  midi  de  Tarbes ,  &  fort  renommée  par  fes  bains  d'eaux 


médicinales  ,  connues  des  anciens  Romains  ,  qui  appclloient  ce  lieu  ,  Ficus  Atpunfu.  Il  y  a  deux 
fontaines ,  l'une  d'eaux  chaudes  .  l'autre  de  froides  ;  il  y  en  a  plufieurs  autres  dans  le  voifinage.  Toutes 
ces  eaux  font  fans  faveur  ,  &  n'impriment  aucune  couleur  aux  métaux  :  On  en  fait  ufage  dans  le  prin- 
temps &  dans  l'automne.  Aghon  étoit  la  fontaine  diviniféc.    Ag ,  eau.  On ,  bonne.  Aghtn ,  bonne 


B    A    R    È    G  E. 

1 L  eft  fameux  par  fes  bains.  On  y  en  voit  quatre ,  qui  font  de  quatre  différons  dégrés  de  chaleur. 
Le  premier  s'appelle  le  grand  bain,  et  confifte  en  deux  fources  d'eau  limpide,  dont  l'odeur  approche 
de  celle  de  la  boue  de  la  mer ,  &  eft  chaude  au  quatrième  dégré.  Lorfqu'on  expofe  de  l'argent  fie 
du  cuivre  à  la  vapeur  de  l'eau  de  ce  bain  ,  l'argent  rougit  d'abord  ,  puis  noircit ,  ainfi  que  le  cuivre. 
Ce  changement  eft  encore  plus  prompt ,  lorfqu'on  plonge  ces  métaux  dans  l'eau ,  foit  que  cela  fe  fafle 
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à  la  fource  ,  ou  même  qu'elle  luit  froide  hors  de  la  fource  t  &  prifc  dès  la  veille.  L'eau  du  fccorid 
bain  eft  de  la  meme  nature  que  celle  du  premier  t  mais  elle  eft  moins  chaude  d  un  dégre ,  parce  que 
le  canal  qui  la  conduit  du  réfervoir  commun  au  fécond  bain  ,  eft  plus  long  que  celui  qui  la  porte 
au  grand  bain  ;  &  d'ailleurs  il  eft  de  marbre  ,  au  lieu  que  celui  du  grand  bain  eft  de  fer.  L'eau  du 
troilième  bain  eft  encore  moins  chaude  que  celle  du  fécond.  Celle  du  quatre  ou  du  bain  rond  eft  de 
la  qualité  des  autres  ;  mais  elle  eft  affaiblie  par  le  mélange  de  quelque  fource  froide,  enfortc  qu'elle 
n'eu  qu'un  peu  tiède.  Ber,  chaude.  £g  .  eau.  Bereg  ,  Barcg  ,  eau  chaude. 

M.  de  Valois  dit  que  Barége  eft  appelle  fdUiriu  dans  les  anciens  monumens.    Ces  deux  noms  lui 


fcmblable  à  l'huile  de  pétiole  gTafle  ,  huileufe ,  falée  ,  douceâtre.  Veyr.  Metz. 

B    A    I   0   N    N  E. 

Port  de  l'Occéan  ,  au  confluent  de  l'Adour  &  de  la  Nive.  On  dérive  communément  fon  nom 
des  deux  mots  bafqucs  ,  Baj  ,  Port  ,  &  One  bon  :  Pour  moi  j'aimerois  mieux  le  tirer  de  Bjy  ,  Port , 
&  Con  ,  en  compofition  On  ,  confluent  ;  parce  que  le  Port  de  Baionne  n'ayant  rien  qui  le  diftinguâc 
des  autres  ,  étant  même  de  difficile  entrée  ,  ne  me  paroit  pas  mériter  une  épithétc  de  diftinftion  :  Ou  plus 
fimplement  Bajonu ,  Port. 

B    A    Z    A  S. 

Co  s  s  10  ,  fur  une  montagne  de  roc;  elle  étoit  la  Capitale  des  Vafates  qui  lui  ont  donné  leur  nom. 
Le  Pays  où  elle  eft  fitucc  n'eft  pas  fertile  en  grains ,  (  car  c'eft  le  commencement  des  Landes.  )  Saint 
Paulin  ,  dans  une  lettre  à  Aufone  ,  appelle  Bazas  fabloneufe  artnvfts  va[aias ,  à  caufe  de  fon  territoire. 
Sidonius  Apollinaris  meprife  fort  le  fol  de  cette  Ville  dans  une  de  fes  lettres ,  où  écrivant  à  un  cer- 
tain Tigrcnus ,  il  dit  :  Ttnwmnt  te  f.tfAtinm  Civitas  mn  ccfpiti  impofîu  ,  fed  pulveri  tuntiim.  Syriteut 
*ger  ac  VAfum  folum  ,  Cr  volatiles  veniis  altercamikut  axent  fbi  pofftdent.  Sidonius  s  ctonnoit  que  fon  ami 
demeurât  lî  longtemps  à  Bazas  dans  un  Pays  ftérile  ,  &  qu'il  refusât  d'aller  à  Bordeaux ,  qui  étoit  une 
Ville  puiflante  dans  un  terroir  fort  fertile.  Ce ,  élevé.  San  ,  roc.  Les  Romains  ont  toujours  changé 
Son  ,  roc  ,  en  Si»  ou  77».  GdaJIa  ou  W*fl*  ,  dilîipcr,  difperfer.  WaÇax  ,  qui  eft  diflîpc  ,  difperfé  .  emporté 
par  le  vent:  Ou  Gafi ,        ,  f^ofti ,  mauvais,  en  fous-entendant  Pays. 

BERGERAC. 

Bkacekiacvm  ,  BruterAcum  .  au  bord  de  la  Dordonne  dans  une  Idc  ,  qu'une  petite  rivière  fe 
partageant  en  deux  forme  lorfquellc  s'y  jette.  Breg  ,  BrAg ,  rupture  ,  partage.  ReAC  ,  rivière. 

LE         B    I   G    O    R    R  E. 

Sic  Eft  si  ou  ètgtrrl,  félon  Pline.  Bigtrrones ,  félon  Jules-Céfar ,  furent  ainfi  nommés  de  la  Bigerre  ; 
efpèce  d  habillement  roux  &  velu  qu'ils  portoient  ordinairement.  Biger* ,  habit  roux  &  velu. 

B   L    A    Y  E; 

Blavia.  Cette  place  a  toujours  été  eftiméc  fort  importante ,  parce  qu'étant  fituée  fur  le  bord  fer> 
tentrional  de  la  Garonne  ,  un  peu  au-deflous  do  fon  confluent  avec  la  Dordonne ,  elle  domine  fur  cette 
rivière ,  qui  eft  néanmoins  large  en  cet  endroit  de  quatre  lieues.  Blaye  eft  bâtie  fur  un  rocher  ,  &  fa 
Citadelle  a  quatre  baftions  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  Ville  haute.  La  Ville  bafle  ou  le  Fauxbourg  eft 
féparée  de  la  haute  par  une  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  la  Garonne.  BU ,  roc  Ag  ou  Av ,  confluent. 

LE     VIEUX     B  O  U  C  A  U  T. 

Mauvais  Port  de  mer  de  la  côte  de  Gafcogne  ,  où  l'Adour  fe  rendoit  autrefois  dans  la  mer. 
Bouc ,  B»ch ,  embouchure.  Cth ,  ancienne.  Btucceh ,  ancienne  embouchure. 

B    O    U    Z    I  C. 

Village  de  Périgord  ,  placé  à  une  courbure  de  la  Dordonne.  ,  prononcez  Btu  ,  courbure. 
Tjic ,  en  compofition  Zyc  ,  habitation. 

BRANTOME. 


Brantosmv  m  ,  placé  au  pied  d'une  colline  de  roc,  d'où  il  fort  une  infinité  de  fontaines.  Brut 
ou  Brun ,  fontaines.  Tom  ,  grand  nombre. 

LE        B    R    E    V    I  t. 
Village  de  Périgord  placé  dans  un  grand  bois.  Breuil  ,  forêt  gardée. 

LE         B    U    G  0. 

Village  de  Périgord  fitué  à  une  courbure  de  la  Vefére.  Ew ,  courbure.  Giti,  prononcez  C»i  ; 
rivière. 

CABANS. 

D  e  C*b*n  ,  nom  appcllatif  d'habitation  .  devenu  propre  de  ce  Village,  .    .  . 

N  ij 
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C  A   B    R  A    I   R    E   T  S. 


I  l  v  *  dans  fon  territoire  une  caverne  très-profonde  &  fingulière.  L'avenue  &  l'entrée  en  font  diffi- 
ciles ■  mais  clic  s  «end  dans  une  très-vafte  protondeur.  Elle  eft  foûtenue  de  piliers  qui  la  féparent  en 
divers'  appartenions  ,  &  fes  murailles  font  incruftées  de  diverfes  figures.  On  croit  quelle  a  été  ainiî 
formée  par  l'eau  qui  pénétre  la  terre  ,  &  fe  congèle  en  tombant  goutte  à  goutte.  Cab  ,  Cav ,  creux. 
Ré ,  pluiîcurs.  Rtt .  demeure  .  habitation.  Cabrai™  ,  creux  ,  caverne  où  il  y  a  plufieurs  appanemens. 

C    A  HORS. 

C I  t  t  r  Ville  s'appelloit  anciennement  Divan* ,  Diban*  ;  elle  prit  enfuite  le  nom  de  Codurcim  des 
Cadurti  dont  elle  étoit  la  Capitale.  Ce  Peuple  devoit  fon  nom  aux  bandes  de  lin  d'une  blancheur 
extraordinaire  qu'il  tabriquoit ,  &  dont  les  femmes  fe  paroient.  Vajtx.  une  ancienne  épigTamme  rapportée 
dans  la  Notice  des  Gaules  de  M.  de  Valois.  Cad  de  Cadath  ,  linge.  Wrtgyt .  Wrccyt  de  Gwgj, ,  bande. 
Cahors  cft  dans  une  Prefqu'ifle  en  forme  de  fer  de  cheval  que  tait  le  Lot.  Di ,  dans.  Ban  ou  fan  . 
courbure  de  rivière. 

C  A   M  P  A  N. 

Bourg  où  il  y  a  une  carrière  de  marbre  rouge,  blanc  &  verd  par  taches  &  par  veines.  Il  yen 
a  aufli  de  verd  8t  blanc  très-vif.  Qempen ,  Campa»  ,  belles ,  en  fous-entendant  pierres.  Voytt.  Sampan 
en  Franche  -  Comte. 

C   A    N   D    R    0  T. 

Village  du   Bazadois,  placé   au   confluent  de  la  Garonne  &  du  Drot.  Cand ,  union.  Rot , 
rivière. 

CHASSENEUIL. 

C  assis  01  LU  M.  Ancien  Palais  de  nos  Rois,  fitué  au  pied  dune  montagne  dans  une  plaine 
agréable  ,  entourée  d'eaux  &  de  rochers.  Nal ,  plaine  au  pied  des  montagnes.  Cajf ,  entourée  ,  enfermée. 

C    L    V    S    E    A  U. 

C  A  v  F  R  S  t  près  de  Miraumont  ,  qui  va  cinq  ou  fix  lieues  fous  terre.  On  y  voit  des  fontaines , 
des  rivières.  Il  y  en  a  une  dont  le  canal  eft  de  cent  ou  de  fix  vingt  pieds ,  6c  qui  cft  fon  rapide. 
Cltns  ,  creux ,  caverne.  Sao  ,  fourec.  Clcufao ,  Clufeau  ,  caverne  pleine  de  fourecs. 

C   0    M  M  t    N  G  E. 

LucdOsVM  Canvemrum ,  Canvttut ,  étoit  fituée  fur  une  haute  montagne  de  foc ,  environnée  de 

Erécipices  de  tous  côtés.  Au  tour  de  cene  montagne  regnoit  une  vallée  profonde  &  foit  étroite. 
)u  pied  de  cette  montagne  fortoit  une  fontaine  très-abondante.  Lug,  eau.  Dun,  montagne.  L*gd»n . 
montagne  qui  donne  de  l'eau.  Cette  Ville  prit  dans  la  fuite  le  nom  des  Canvtn*  dont  elle  étoit  la 
Capitale.  Ce  Peuple  fut  ainfi  appellé  ,  dit  Saint  Jérôme  contre  Vigilance  ,  parce  qu'il  étoit  raflemblé 
de  divedbs  Provinces  ,  ex  Jiverfis  Prav'mciis  congregoii  in  hune  lacnm  tanvtntrnnt. 

C    0    N  D    A  T. 
Village  de  Périgord  ,  au  confluent  de  la  haute  Vefére  &  d'une  petite  rivière. 

C    O    U    T   R    A  S. 
Au  confluent  de  l'Ifle  &  de  la  Dronne.  Cw,  prononcez  Caut ,  union.  Rm  ,  rivière. 

C    O    N    D    O  M. 
Condomium  ,  environné  de  tous  côtés  de  collines  chargées  de  vignes.  Con,  environné ,  entouré , 
enfermé.  Dan  ou  Dont,  élévation,  colline. 

C    R    A    N    S    A  C. 

Vit  i  AGE  dans  le  Roucrgue ,  où  il  y  a  des  mines  de  charbon  de  terre  &  de  pierre  fort  abon- 
dantes pour  le  commerce  defquelles  le  Lot  eft  fort  avantageux  ;  mais  ce  qui  rend  ce  lieu  plus  célè- 
bre font  deux  fontaines  d'eaux  minérales,  que  l'on  tient  des  meilleures  de  l'Europe;  elles  attirent  en  ce 
lieu'  quantité  de  malades  dans  les  deux  faifonî  de  mai  &  de  feptembre.  On  tranfponc  ces  eaux  dans  les 
lieux  éloignés,  même  jufqu'à  Paris;  leur  principal  effet  eft  de  rétablir  les  eftomachs  foibles  &  lan- 
puiflans ,  les  obftnictions ,  Si  de  foulager  les  douleurs  de  la  néphrétique.  Au-deflus  de  ces  fontaines  il 
v  a  des'  grottes  ou  étuves  ,  où  les  malades  fe  font  fucr  pour  guérir  les  rhumatifmes  .  feiatiques  ,  gouttes 
&  paralyfie  ,  &  rétablir  les  membres  blefTés  ou  affaiblis.  La  vertu  de  ces  eaux  confifte  dans  l'alun  ,  dont 
elles  font  imprégnées  ;  on  en  tiroit  autrefois  dans  les  mines  de  charbon  ,  mais  on  a  cetTé  ,  parce  que 
ce  minerai  n'y  étoit  ni  allez  mur ,  ni  allez  fin.   Ces  eaux  minérales  fonent  de  la  montagne ,  dans  la- 


quelle on  a  pratiqué  les  étuves  dont  il  vient  d'être  parlé.  Cette  montagne  renferme  un  feu  intérieur , 
qui  s'exhale  ordinairement  en  fumée ,  mais  qui  jette  allez  fouvent  des  flammes  confidérables  ;  la  fuper- 
facie  du  terrein  y  eft  toute  brûlée ,  marques  certaines  que  le  feu  n'en  cft  pas  profond  :  aufli  ne  s'y 
plaint  -  on  guères  des  tremblcincns  de  terre  fi  fréquens  dans  le  voifinage  des  autres  Volcans,  Çrafag , 
Crinfych  ,  brûlée  ,  en  fous-entendant  terre. 

DO    MM  E. 
D  0  M  a.  Ville  fur  une  montagne.  Dat  ou  Dam  ,  montagne. 
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ÉLUSATES. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province,  paroît  avoir  pris  fon  nom  d'Eht  ,  gain  ,  gagner.  $*d , 
ou  5*« .  combat.  Klnfats ,  ceux  qui  gagnent  des  batailles ,  qui  ont  coutume  d'être  victorieux  dans  les 
combats. 

E    N    C    A    U    S  E. 

V  i  l  t  A  c  E  dans  le  Diocèfe  de  Commingc.  Il  y  a  des  eaux  minérales  chaudes  qui  font  admira- 
bles pour  l'eftomach.  Htn ,  fource.  Ctc  ou  Cts ,  chaude. 

FONT    -  GAUFRE. 

Fon  s  Gooferii ,  Abbaye  du  Périgord ,  qui  a  pris  fon  nom  dune  très-belle  fontaine  ,  qui  fourd 
dans  fon  cloître.  8c  fait  tourner  un  moulin,  puis  forme  un  ruifleau  nommé  la  Nauze.  Gtftr .  ruifleau, 

G    A    L    G    O  N. 
.Village,  a  un  confluent.  Gdl ,  demeure  ,  habitation.  G«n ,  confluent. 

G    A    R    I    T    E  S. 

Ancien  Peuple  du  Comte  de  Gaurc.  Car  ,  jambe  ,  Red  ou  Rid ,  Rit ,  roide  ,  impérueuic.  Les 
Gaulois  s'exerçoient  à  la  courfe.  Les  Peuples  des  montagnes  en  particulier  ont  toujours  eu  de  ce  côte 
là  de  l'avintage  fur  les  autres. 

G    A    RU    M   N  I. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province ,  ainfi  nommé  de  la  Garonne ,  au  bord  de  laquelle  il  étoir 
place. 

G    O    N    D    O  M. 

Go  ndoniv  m  ,  Abbaye  fituée  dans  une  petite ,  mais  agréable  vallée  ,  fur  la  petite  rivière  de 
l'Étoufa  au  milieu  d'une  foret  à  laquelle  elle  a  donne  fon  nom.  Gotn ,  Qm .  vallée.  Tjnn ,  T««»  ,T»»n , 
en  compoiïtion  Dsnn  ,  étroite  ,  petite. 

G    0    U    R    D    0  N. 

Bourg  de  Quercy  fîtué  fur  une  montagne ,  non  lob  de  la  petite  rivière  du  Sceau,  Gtntr ,  Gtwr , 
ruifleau ,  petite  rivière.  Don ,  montagne. 

LES  LANDES. 
Pays  couvert  de  bruyères.  Liait  ,  bruyère. 

L    A    N    G    0  N. 
Dans  un  terroir  où  il  croît  de  bon  vin.  L*n ,  bon.  Gtttin ,  Garni ,  Gtn ,  vin. 

LAUZERTE. 
B  A  T I E  fur  un  rocher.  Ltch  ,  L*i ,  roc.  Stnh  ,  qui  va  en  bai  (Tant. 

LECTOURE. 

LtcTOHA,  fur  une  montagne  de  roc  inacceflîble  de  tous  côtés  ,  excepte  celui  de  Touloufe.  Le 
Gers  pafle  au  pied  de  cette  montagne.  Ltch ,  roc.  Ttrr ,  coupe.  Ttr ,  eau ,  rivière.  Ltthttrr ,  roc  coupé , 
roc  inacceflîble  au  bord  de  la  rivière,  fvjti.  la  Loire. 

I  ISOURNE. 

Ville  bâtie  par  Édouard  I,  Roi  d'Angleterre,  au  confluent  de  l'Ifle  &  de  la  Dordonne  ,  fur  les 
ruines  d'une  Ville  ancienne  appellée  Ctnittet  Portas.  C»ni*t,  confluent.  Pmh  ,  Port. 

L    1    M   E    I  L. 
Bourg  au  confluent  de  la  Dordonne  &  de  la  Vefère.  Lu ,  rivière.  Mell ,  jonction. 

SAINT     JEAN     DE     L  U  Z. 

Dans  une  Ifle  que  la  mer  couvre  dans  le  flux  ;  &  lorfque  la  mer  fe  retire  ,  l'Ifle  refte  couverte  de 
marais.  Luh  ou  Lut. ,  marais. 

LA  MAGISTERE. 
Sur  la  Garonne.  Mêg  ,  habitation.  Suer ,  rivière.  Mtgifltrt ,  habitation  de  la  rivière. 

M   A    R    C    I    L    L    A    C.  ' 

I L  y  a  dans  le  territoire  de  ce  Bourg  une  grotte  de  plus  de  trois  mille  pas  de  profondeur ,  &  où 
l'on  marche  toujours  en  defeendant.  On  y  trouve  de  temps  en  temps  de  l'eau  très-clairê,  tantôc  plus 
profonde ,  tantôt  moins ,  &  un  fable  fur  lequel  on  trouve  des  traces  de  pas  do  divers  animaux  ;  ce  qui 
donne  lieu  de  penfer  que  ce  fouterrain  pourroit  bien  aboutir  à  quclqu'autrc  endroit  où  ces  eaux  ont 
une  fortie ,  &  par  où  ces  animaux  vont  chercher  leur  nourriture.  M*r ,  grande.  ÇU  ,  caverne,  As,  eau. 
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MAKMANDE. 

MahMADoa.  Au  bord  de  la  Garonne  fur  un  tertre.  M*r ,  fur.  Mmi ,  montagne  f)^.^ 
Mtrmtnàt,  habitation  fur  une  hauteur,  '  montagne»  élévation. 

M   A    R    S    A  C. 

fVlLL^Gr  °\?  î  *  T  fontainc  1ui  3  Ie  flux  &  le  reflu*  <°mme  la  mer.  jWkr  mer  «,„  , 
fource.  j*fcr/i,  ,  wMWr/ic ,  fource  mer,  fource  qui  imite  la  mer.  '      *  i 


M    A    R    Z    A  C. 
Vit  LACE  de  Périgord,  placé  au  bord  de  la  Veférc.  Mats  /bord.  Ae  ,  rivière. 

LE     MAS     D'  A  G  E  N  0  I  S. 

Mas,  habitation. 

M    Ê    D    0  C. 

N  o  s  Ancêtres  ont  écrit  Médouc  :  Contrée  de  Guyenne  en  forme  de  Prefqu'ifle  entre  l'Occéan 
&  la  Garonne  Les  anciens  1  appelaient  McdulUns  Pa^hs.  Mrtcu ,  Miin  ,  entre,  parmi,  au  milieu. 
Lj,  eau.  Aùitdum  P*gM ,  Pays  entre  les  eaux,  place*  au  milieu  des  eaux. 

M   I  L%  H  A    U  Z). 

Û&lH*  laine  *  '  ^  "  ^  "  *X  ^  ^  ^  COmmercc  de  lainc5'         *  «bondance.  nuan- 

0    I   S    S    A  C. 

MuictAcu  m  ,  Moifdcxm  ,  au  pied  d'une  montagne  fur  le  Tarn.  Il  y  a  grand  nombre  de  bonne» 
fontaines.  Mtii ,  eau.  M»i$*c ,  aqueux  ,  plein  d'eau. 

M  0  U  Ê  i  H  S. 

J^JSL'.'JStS  S&^^S^S:^1  ■ desmines  depl0ffib' decui-* def- 


MONTPESAT. 

MO  n  sp  en  s  a  t  us.  Il  cft  au  fommet  d'une  montagne.  Mon,  mont,  Pt n  ,  foromet.  Sa/,  S*t, 
meure.  MtntftnfAt ,  demeure  ,  habitation  du  fommet  de  la  montagne. 


montagne. 

M  V    C    J   D    A  N. 

Ville  au  confluent  de  l'Ifle  &  de  la  Crefle  ,  enforte  qu'elle  eft  comme  enfermée  par  ces  rivières, 
Afut,,  ferme.  Dm,  rivières. 

MURET. 

MyntLLVti,  fur  une  montagne  de  roc  su  bord  de  la  Garonne.  Mur,  roc.  £/,  élevé.  Mnrtl , 
*>c  clevé. 

JV   É    R    A  C. 

Nt  t  À  Cil  m  ,  fur  la  rivière  de  Baife  qui  la  partage,  Ntr ,  partage.  Achts ,  rivière. 

NITIOBRIGES. 

As  et  EN  Peuple  de  Guyenne,  dont  le  nom  lignifie  :  qui  laificnt  flotter  leurs  cheveux.  On  fçaic 
quel  foin  les  Gaulois  avoient  de  leur  chevelure  :  GaIHa  Ctnutid.  Ils  la  portoient  de  différentes  façons  : 
les  uns  la  nouoient ,  d'autres  la  trefioient  ,  quelques-uns  la  rctrouflbient ,  d'autres  enfin  ,  comme  les 
Nitiobriges .  la  laiflbient  flotter  au  gré  des  vents.  tfâiA  ,  Nuit.  NU,  Cutter  ,  voltiger  ,  flotter.  Brigtr ,  che- 
velure, 

0    G    E  N. 

Village  près  d'Oleron ,  où  il  y  a  une  fontaine  d'eau  minérale  très  -  rafrakhiflante,  O,  eau, 
Cmtn  ,  Qutn ,  froide.  Ogutn  ,  Ogen  ,  eau  qui  rafraichit. 

0    L    E    R    O  N. 

../rtVtJ?'  Bn.  Olm,  dans  un  fol  inégal  qui  eft  en  dos  d'âne,  au  confluent  de  l'Oflêau  &  de 
l'Afpe.  El,  II,  Ville.  Ut,  bofle.  inégalité6,  Ôu  Lav,  confluent.  Km,  rivière. 

0    R    T  E  Z. 


Sur  le  penchant  d'une  colline.  Cette  Ville  cft  abondante  en  vin.  Ori  ,  Ort ,  vin.  OrI«,,  abon- 
dante en  vin. 

P   A    N    C    H   A  T. 

Village  près  d'un  bois  plein  de  montagnes.  Pau,  montagne.  0>m  , 


P    A  V. 

P4tuu%  dans  une  plaine  qui  cft  élevée  du  côté  du  Gave  Béarnois  qui  paflo  au  pied.  Cette 
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plaine  eft  marécagcufe  ,  elle  eft  d'une  terre  noire  ,  «c  toute  remplie  de  petite»  fource»,  fét ,  toi* 
rais ,  fource, 

PENNE     D'  A  G  E  N  0  I  S. 
Sur  la  cime  d'one  montagne.  Pctm  ,  cime. 

PÊRIGORD,  PÉRIGUEUX. 

L  c  terrein  de  cette  Province  eft  pierreux ,  &  montueux  prcfcjue  par  tout.  Ceft  le  Pays  des  an- 
ciens Pttrictrii  ,  qui  dévoient  leur  nom  à  la  qualité  de  la  Région  qu'ils  habitoient.  Ptr ,  pierre. 
Çtr  ou  Ctr,  élévation  ,  montagne.  Ptrictrii  ,  Pttrictrii,  en  inférant  un  T ,  ce  qui  eft  allez  commun . 
ceux  qui  habitent  un  terrein  pierreux  Se  montueux.  Périgueux  a  pris  fon  nom  moderne  du  Peuple  dont 
elle  étoit  la  Ville  ;  elle  sappelloit  anciennement  reftna ,  parce  qu'elle  eft  au  bord  de  la  rivière  d'Ifle . 
qui  y  fait  une  courbure  conlidérable.  Bt l  ou  Vu  biais ,  courbure.  On ,  rivière.  Je  propoferai  encore 
au  Ledeur  éclairé  une  ctymologie  de  Pttrictrii ,  qui  fc  forme  bien  naturellement.  Pttrii ,  perdrix.  Ctb , 
rouges.  F.hf ,  abondance.  Il  y  a  beaucoup  de  perdrix  rouges  dans  le  Périgord.  Une  Ville  d'Efpagne 
•voit  tiré  fon  nom  du  grand  nombre  de  lapins  qu'elle  avoit  dans  fon  territoire.  Vtjtt.  Conil. 

R    H    O    D    E  Z. 

Sscodvnv  M  ,  fur  une  colline  entourée  de  montagnes ,  auprès  de  l'Avcrou.  Strr,  montagne.  Goiun, 
petite  élévation.  Serrgtdun ,  Sègodun  ,  colline  des  montagnes:  Ou  plus  (împlement  Ctdun ,  Sgtdun,  pe- 
tite élévation.  Son  nom  moderne  vient  des  Ruteni  dont  elle  étoit  la  Capitale.  Ftyti,  Roucrgue. 

R    H   0    U    B  I. 

Grotte  dans  le  Quercy  ,  qu'on  appelle  la  crofe  de  Rhoubi ,  ou  l'eau  Ce  Congèle  ,  &  forme 
en  fc  congelant  diverfes  figures  ,  entr'autres  une  colomne  qui  eft  au  milieu  ,  laquelle  eft  torfe  fit 
élevée  jufqu'à  la  voûte  de  la  grotte.  Rhcm  ou  Rhttu  ,  gelée,  congélation.  PU  de  PUtr,  en  conftrus- 
tion  BU,  colomne.  Rbtubil .  Rhoubi,  colomne  de  congélation.  Crt  ou  Crtfi  ,  caverne, 

ROQUEFORT. 
Sur  un  roc.  Rtch ,  roc.  Ptr,  Ftr  ,  fur.  Rtchftr ,  fur  roc. 

LE  ROUERGUE, 
RvTtttt.  Lucain  les  repréfente  avec  une  chevelure  blonde. 

Stlvuntur  jixvi  longà  jtethnt  Ruteni. 
Ruth.iouGe,  blonde.  Htn,  tête.  Riucn,  tête  blonde. 

R   0    Y  A  M 

RtctANVM.  A  l'embouchure  de  la  Gironde  dans  l'Occéan.  Rh» ,  Rht ,  rivière,  Gutn  ,  (Sien, 
embouchure.  RbtgUn .  Rbtgian ,  embouchure  de  la  rivière. 

SAILLIES. 

Il  y  a  une  fontaine  d'eau  falée,  qui  fournit  de  fel  le  Béarn  &'la  Navarre.  SaJ ,  Cel,  Lyet,  beaucoup. 

S    A    R    L    A  T. 

Saklatum.  Dans  un  fond  environné  de  montagnes.  Sat ,  montagne.  Ut,  Lm  ,  couvert,  caché. 
SaHm  ,  couvert ,  caché  par  les  montagnes. 

SARRANCOLIN. 

Situé  au  pied  des  Pyrénées.  Il  y  a  des  carrières  de  marbre  gris ,  jaune  &  d'un  rouge  couleur 
de  fang.  Il  s'en  trouve  quelquefois  du  tranfparent  comme  lagathe ,  en  certains  endroits.  C*r,S*rrt 
pierre.  An  ,  dans.  Ctltuni  ou  Ctltuni ,  jour ,  lumière.  SaranctUtut ,  Strtnttlin ,  pierres  dans  lefquelles 
on  apperçoit  le  jour ,  à  travers  lefquellcs  on  voit  le  jour. 

SAVVETERRF. 

Dans  une  fituation  très  -  agréable  fur  une  hauteur,  au  pied  de  laquelle  paflê  le  Garé  d'Oleron. 
Ssv .  colline.  Ter  de  Drr,  belle,  agréable. 

S    0    R    D  E. 

S  0  uo  va.  Bourg  au  confluent  du  Gave  d'Oleron  8c  du  Gave  de  Bigorre.  CtrÀ  ou  Strd,  confluent. 

S    0    T   I   A    T   E  S. 

C  t  s  A  R  dit  que  ce  Peuple  étoit  puiflant  en  cavalerie  ;  que  fier  de  fes  victoires  précédentes ,  U  Croyoit 
que  le  falut  de  l'Aquitaine  dépendoit  de  fa  valeur.  Sait  ou  5*/,  cheval.  Sttad ,  Set  ai  ,  Sttùu,  ca-. 
valier. 

SOUILLA  C. 
Solliacvi*,  SubUcum,  dans  une  vallée  très-gralTe  &  très-fertile,  le  long  d'un  tuifl«*U\,  $tl,  rat; 
lé«.  Ac,  ruiffeau.  SyW  ,  Subi  ,  vallée.  Ac ,  ruuTeau. 
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■SOULE. 


Su  80  i  a.  Pays  des  anciens  Subolates  ;  C'eft  une  vallée  enfermée  dans  les  Pyrénées.  Sjhl  ou  SmMt 
tallée,  M  ou  At ,  Habitant. 

TARBELLI. 
Peuple  qui  a  pris  fon  nom  des  eaux  d'Acqs. 

TARSES. 

Tau» a  ,  Turi*  ,  dans  une  plaine  au  bord  de  l'Adour  qui  s'y  partage  en  quatre  ou  cinq  canaux* 
&  qui ,  outr»  cela ,  eft  arrolee  de  plufieurs  ruiflèaux  qui  s'y  jettent  dans  l'Adour.  T$rr ,  coupée.  Bi ,  ri* 
vière. 

T  A   R  TAS. 

Ta  rtassiu  m.  Le»  Gafcont  auxquels  elle  doit  fon  origine  ,  la  nommèrent  TdrtAlf*  d'un  mot 
Bafque .  qui  exprime  une  efpèce  de  chêne  verd ,  très  -  commun  dans  fon  tcrri|oire. 

TARUSATES. 
Peuple  de  cette  Province.  Tarait,  fraper.  Soir,  S*tr ,  fort ,  fortement. 

T  A    Y    A  C. 
Village  entre  deux  rivières.  Tav  ,  en  compofition  T*y ,  deux.  Ac,  rivière, 

TERRA  SSON. 
Ville  au  bord  de  la  Veféxe.  Dau  ou  Tort,  en  compofition  Tm,  auprès.  Afin,  rivière. 

T  /  N  D  O    V  Z, 

GouFfui;  i  deux  lieues  de  Rhodcz ,  lequel  eft  taillé  dans  le  roc ,  ayant  foixante  pas  d'ouverture 
&  plus  de  deux  cens  de  profondeur ,  fort  hideux  à  regarder.  A  côté  duquel  il  y  a  un  trou  fi  creux  * 
qu'on  n'en  peut  trouver  la  profondeur.  Charron.  Tm.Tm,  Tin,  profond.   T*l ,  T»ul,  £>tMJ  ttou' 
ouverture.  7w<W .  trou  profond.  ¥ 

TRJGANAN. 

Village  au  confluent  de  la  Vefére  &  du  Coulour,  Trig  ,  habitation.  Cah,  confluent. 

VIC 

Nom  appellatif,  devenu  propre  de  plufieurs  lieux. 

V  O    C    A   T    E  S. 
Peuple  de  cette  Province.  Mocb  ou  r«ch ,  prompts.  Cad  ou  Cm,  combat,  prompt  au  combat. 


L'ORLÉANOIS    &    LA  BEAUCE. 

LA  BEAUCE. 

BELSIA.  Ce  Pays  cfb  fi  abondant  en  froment,  qu'on  l'appelle  ordinairement  le  gre- 
nier de  Paris.  Ce  ne  font  que  de  grandes  plaines  fans  montagnes ,  toutes  jaunes  d'épis. 
Guillaume  le  Breton  vante  cette  fécondité. 

Btlft  Gnui-Parii  n«n  /»(  JLn/tfcit  ArifiU. 

Paulin  ,  au  livre  quatrième  de  la  Vie  de  Saint  Martin ,  décrit  la  Bcauce  &  Chartres , 
qui  en  eft  la  Capitale ,  dans  ces  deux  vers. 

CArnmmA  jacent  painlis  ijhÀ  mot  ni*  eampit , 
GaMa  &  immtnfii  latè  diftenditnr  Agrii. 

On  ne  recueille  point  de  vin  dans  cette  Province ,  dit  l'Auteur  du  Dictionnaire  uni- 
vcrfcl  de  la  France,  il  n'y  a  ni  prés  ,  ni  bob  >  on  y  trouve  très-peu  de  ruiflèaux  &  de 
fontaines.  Les  puits  y  font  très-profonds ,  ce  qui  oblige  les  Habitans  de  fc  fervir  de  citernes. 

M.  de  la  Martiniere  décrit  ainfi  cette  Contrée. 

La  Beaucc  eft  un  Pays  très-abondant  en  froment ,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  eft  appelle  le 
grenier  de  Paris  j  mais  il  eft  d'ailleurs  fans  vignes,  fans  prés,  farts  bois,  fans  rivières,  fans 
montagnes ,  ni  fontaines.  Les  puits  y  font  fort  profonds,  parce  que  le  Pays  eft  haut  & 
élevé ,  ce  qui  oblige  les  Habitans  de  conferver  leau  de  pluye  dans  des  marres  profondes 
&  des  cîtexncs.  r   /  r 

Bel 
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Bel,  lource  ,  fontaine.  Sj,  défaut  ,  manquement:  Ou  Bel  jaune.   o>,  Contrée. 

ORLÉANS. 

AU  bord  de  la  Loire  ,  vis-à-vis  une  belle  Ifle  que  forme  ce  fleuve.  Or  ,  bord.  Lit.  ;  Le ,  prêt 
Ants ,  An ,  ifle.  Orl'tsn  ,  bord  près  de  l'Ifle  :  Ou  Amplement  Or  ,  bord.  Llum  de  Llittnt ,  rivière. 
Je  crois  quXDrléans  eft  le  Ktn*b*n  ,  Ctttabum,  GtnJ>um  (  Le  K .  le  C ,  le  G  fe  mènent  induTéxammenc 
l'un  pour  l'autre  ;  des  anciens.  Aux  raifons  qu'on  apporte  pour  établir  ce  fentiment,  j'ajoute  la  preuve 
étymologique.  Ctn  ,  partage,  coupure.  Abott  ,  rivière.  La  Loire  fe  partage  vis-à-vis  Orléans, &  forme  une  Ifle. 

BEAUGENCY 

B  à  lckw  ci  acv  m ,  far  *un  beau  coteau,  au  bas  duquel  pafle  la  Loire.  Bol,  Bol,  élévation,  Ctten 
beau.  Zj ,  habitation ,  Bolgtntj  ,  Bslgmej  ,  habitation  du  beau  coteau. 

B    L  lO    1  S. 

B  1 1  s  A.  Au  bord  de  la  Loire ,  fur  le  doux  penchant  d'une  colline.  Les  prairies  des  environs  de 
Cette  Ville  font  charmantes.  L'on  vante  comme  très-excellent  le  lait  des  vaches  qu'on  y  nourrit ,  te 
particulièrement  la  bonté  de  la  crème  que  l'on  en  fait.  Les  promenades  y  font  enchantées  ;  c'eft  le  plus 
riant  Pays  de  la  France.  Il  y  a  une  belle  forêt  aux  environs  de  ceue  Ville.  Les  fontaines  de  Blois 
méritent  d'être  mifes  au  rang  des  chofes  les  plus  utiles  &  les  plus  fingulières  du  Pays.  Leurs  eaux 
viennent  d'un  lieu  fouterrain ,  qui  eft  à  un  petit  quart  de  lieue  de  la  Ville  ;  elles  coulent  des  fentes 
de  roches  dans  un  large  aqueauc ,  que  l'on  croit  être  un  ouvrage  des  Romains.  Il  eft  fait  en  forme 
de  grotte  ,  prife  &  taillée  dans  le  roc  fi  artiftement ,  que  plufieurs  personnes  y  pourroient  marcher 
de  front  en  quelques  endroits.  Toutes  ces  eaux  tombent  dans  un  rclirvoir  qui  eft  près  des  murs  de  la 
Ville,  d!où  elles  font  diftribuées  par  plufieurs  canaux  de  plomb  eu  divers  quartiers  de  la  Ville. 
Bits,  agréable,  plaifante. 

B   R    I  A   R  E. 
Brivodokum.  Ville  au  bord  de  la  Loire.  Briv,  Ville.  Dur,  rivière. 

C    H  A    M   B    0    R  D. 

Cammobivm.  Dans  une  courbure  de  la  petite  rivière  de  Couflbn ,  qui  l'environne  prefquc  tout. 
C*m  ,  courbure.  Btr ,  rivière.  ,  . 

CHARTRES. 

Avtricum.  Cette  Ville  eft  féparée  en  deux  par  l'Eure.  La  plus  grande  eft  élevée  fur  une  colline.' 
M-  de  Valois  dit  qu'elle  a  pris  fon  nom  de  l'Eure ,  anciennement  Auduru ,  Atours  ,  enforte  <\u'Au-' 
trkum  foit  une  fyncope  à'Atuuricum.  Qu'il  me  foit  permis  de  propofêr  une  étjmologie  différente  de  celle 
qu'à  présentée  ce  fçavant.  Au ,  bord  de  rivière.  Trig  ou  Trie  ,  habitation.  M.  de  Valois^  parle  d'un  Au- 
trkum  ,  qui  eft  une  cfpèce  de  Fauxbourg  d'Auxerre  ,  qui  fûrement  ne  doit  pas  fon  nom  à  l'Eure. 

Cette  Ville  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  «fon  Peuple  ,  un  des  plus  puuTans  de  la  Gaule  Celtique  , 
&  qui  a  le  plus  traverfe  Céfar  dans  fes  conquêtes.  Il  eft  appellé  Curnottni ,  &  par  fyncope  Curntm  > 
Ctrmttts.  C*rn ,  forte.  Anttn ,  couteau ,  épée.  Nous  appelions  encore  un  brave  une  forte  cpée. 


C    E  R  C   0  T  E  S. 
Au  bord  de  la  grande  forêt  d'Orléans.  Str ,  grande.  Ç»t ,  forêt. 

CHATEAU        D    U  N. 
Sur  la  croupe  d'une  montagne.  D*n ,  montagne. 

È    P    E    R    N    O  N. 

StAmNO,  SpArnomut,  EfpArnt ,  Spsrlt ,  Efptrlit.  Ce  lieu  eft  appellé  Ctfcrnm ,  Château  dans  les  an- 
nonumens.  Spurn*  ,  SparU ,  fermer.  Spumtm ,  lieu  fermé.  Hom ,  lieu. 

F    L    E    U    R  Y. 
Flo  h acv m.  Au  bord  de  la  Loire.  Fie»,  rivière.  Ret, ,  bord. 

G    I   E  N. 

C  t  e  m  v  m  ,  fur  la  Loire.  Gpi  ou  Gi ,  eau  ,  rivière.  Hum ,  en  compofition  Htm ,  habitation. 

L   O   R    R   I  S. 
Lo  an  acv  m.  Dans  des  marais.  Lnb  ou  i»4 .  marais.  Rhj ,  grande  quantité.  Ac ,  habitation. 

MAINTE  NON. 
Bourg  dans  une  vallée  entre  deux  montagnes.  Muin,  montagne.  7),  deux.  Ntn,  vallée. 

M   É   H   U  N. 
Magouhvm,  fur  une  colline  proche  la  Loire.  Még,  habitation,  Ville.  Dun,  colline. 

M   0    N   T   A    R    G    1  S. 


Mon  s  Akcisvs,  Mons  Argiz.  fur  le  Loing,  Cette  Ville  eft  belle  &  bien  peuplée ,  au  pied  d'un» 
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côte  ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  un  vieux  Château  ;  elle  a  donné  le  nom  à  nne  belle  forêt  qui 
eft  dans  fon  voifinage.  La  forêt  de  Montargis  eft  plantée  de  chênes  &  de  hêtres.  Elle  comprend  huit 
:ns.   M»nt,  mont.    Ar ,  près.  Cwig  ou  Cwii ,  bois.  Mtnldrm  ,  montagne  prè: 


mille  trois  cens  arpcns.  Mont ,  mont.  Ar ,  près.  Cwig  ou  Gwis ,  bois.  Minurgù  ,  montagne  près 
d'un  bois. 

0    R    C    H   Ê    S  E. 

ViriACî  près  de  Blois ,  où  il  y  a  une  fontaine  qui  fort  d'un  rocher ,  dans  lequel  il  y  a  une 
ouverture  qui  n'a  point  de  bout.  Othcfe  ,  caverne.  L'R  Inférée. 

ROCHEFOR. 
S  O  H  vieux  Château  eft  placé  fur  un  rocher  difficile  à  monter.  Jttcb ,  roc.  Vtr  ou  Ftr ,  fur. 

VENDOME.  > 

VittoociHV  m  ,  eft  au  bord  du  Loir,  près  d'un  lac  qui  s'écoule  de  temps  en  temps.  Vtn  ou. 
Fin,  lac.  Ttebjn,  en  compofition  Dtchjn  ,  Dtfjn ,  qui  s'écoule.  Tech  ,  s'écouler  :  Ou  Fin ,  beaux. 
toefen ,  Tafttt ,  en  compofition  Dtftn ,  épis.  Le  terroir  de  Vendôme  eft  fertile  en  grains.  Ftjn.  Au- 
thoifon  en  Franche-Comté, 

PERDES. 

Bourg  ,  a  pris  fon  nom  d'un  grand  étang,  auprès  duquel  il  eft  fitué.  Cet  étang  a  deux  lieues  de 
long,  fii  deux  cens  cinquante  pas  de  large.  Ai  moin  rapporte  que  fous  le  Règne  du  Roi  Gontran  , 
cet  étang  s'échauffa  tellement ,  que  fes  eaux  devinrent  bouillantes.  Cet  événement  ,  ou  quelqu'autre 
°  ,  lui  a  donné  fon  nom.  B*rd  ou  Fard 


LE  NIVERNOIS. 

LA  NIÈVRE. 

Nivtris.  Rivière  qui  a  deux  fources.  Niv ,  deux.  Ery ,  fources. 

LE        N   O    A   I  N. 
Noia.  NodA ,  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  ccUc-cL 

N   E    V  E    R  S. 

NIvtKNVM  ,  Ntvermm  ,  Nevimurn  ,  a  pris  fon  nom  de  la  rivière  de  Nièvre  ,  N'rvtrls ,  qui  s'y 
jette  dans  la  Loire.   Htn ,  embouchure.  Nivtrhtn  ,  Nivem  ,  embouchure  de  la  rivière.    On  ne 

Kguères  douter ,  dit  un  fçavant  Académicien  ,  que  Ncvirnnm  ne  foit  le  même  <\a'Èbirn»  de  la 
le  Théodoficnne.  L'étymologic  fortifie  cette  conjedure.  Abtr,  Ebtr ,  embouchure.  Nu,  près. 

AMBVARETI. 


A  m  e  i  v  a  r  e  r  £  j  ,  AmbivArtti  ,  Ambibartti  ,  Ambibârri  ,   Anbtv*rià  ,   font   les  diflerentes  façons 
dont  on   a  écrit  le  nom  d'un  ancien  Peuple  des  Gaules  ,  que  M.  Samfoo  place  dans  le  Ni- 
An,  article.  Bv*  ,  arc.  Jttdt ,  roide  .  fort. 


A    M   O    G    N   E  S. 

Les  Amognes  ou  Amoigncs  font  un  canton  fertile  en  blés  dans  le  Nivemois.  A,  terre  , 
Mm,  abondant  ,  fertile.  Ed.  en  compofition  Es,  blé.  Cette  contrée  eft  appellée  dans  le 
nmnens  Amtnit,  P*gm  Amonienfu;  Ou  fimplcmcnt ,  Am*n  ,  Anun ,  gras  ,  fertile. 

B   A    L    E    R    A  Y. 
Village  dans  le  voifinage  duquel  il  y  a  beaucoup  de  mines  de  fer.  B4 ,  ici.  R*l ,  quantité. 

CHATEAU      -     C  H  I  N  O  N. 


Cast  nu  M  Câtilmtm  dans  les  anciens  titres  ,  fur  la  pointe  d'une  haute  montagne ,  entourée  de  qi 
tité  d'autres  toutes  garnies  de  bois.  Ces  montagnes  font  prefque  toutes  couvertes  de  neiges ,  auffi  1 


iuan* 

neiges  ,  aufli  bien 

que  celles  du  Morvand,  qui  ne  fondent  qu'aux  chaleurs.  Cm,  blanche.  Ntin ,  cime,  C**i*.  cime 
blanche. 

C    L    A    M    E    C  Y. 

Clambciacvm.  Eft  entouré  des  rivières  d'Yonne  8c  de  Beuvron.à  leur  jondioD.  CUm ,  jonâion. 
Ac ,  en  compofition  £c ,  rivière.  Ac ,  habitation. 

C    O    S    N  E. 
Cond4Tf,  au  confluent  de  la  Loire  &  du  Noain.  Conduit  ,  confluent. 

D    É    C    I   Z  E. 


JZ'n'J1*'  dans  «'Itinéraire  d'Antonin.  eft  placée  dans  une  Ifle  que  la  Loire  forme  en  fc  cou- 
pant.  v*c,  en  compoGuon  Dtt ,  coupure.  Ai  .  en  compofition  Et,  rivière. 
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D    I  E    H   N  E. 
Village  fitué  dans  un  Payi  gras  &  bon  pour  la  nourriture  des  beftiaux.  Ditnn ,  graifle  ,  gras, 

D  R   Ê  V  E. 


Dkevvm,  fur  le  fommet  d'une  montagne .  au  pied  de  laquello  eft  une  excellente  fource.  Trum  t 
ou  Drum  ,  fommet  de  montagne. 

D  U  N       SUR      G   R  A  N  R  I% 
Village  fur  une  montagne.  Dun ,  montagne, 

F    L    E    U    R  Y. 
A  u  bord  de  la  Loire.  FU» ,  rivière.  Ret, ,  bord. 

GUERIGNY 

Village  près  de  la  Nièvre.  Il  y  croit  une  quantité  de  tour  âges  Confidc'rable.  Cvttir  ou  GaW  , 
foin.  G*iri*,  abondant  en  foin. 


HU  B  E  N  ,    aujourd'hui    H  U  B  A  N. 

Chatf.au  fur  le  fommet  d'une  montagne  efearpée.  Vb,  élévation,  montagne,  Bfit ,  fommet,  UMt*, 
fommet  de  montagne. 

M   A    R    Z  Y. 
Au  bord  de  la  Loire.  Mars,  bord  T,  rivière. 

M  E   S   V  E. 

Massava,  fur  la  Loire,  à  l'endroit  où  un  mifleau  coniîdérable  s'y  décharge.  Mm,  habitation, 
Dj  ,  en  compofitiun  Sj  ,  deux.  An ,  eau ,  mifleau ,  rivière. 

P    O    U    G    U    E  S. 

Bourg,   à  deux  cens  pas  duquel  il  y  a  une  fontaine  minérale.  C'eft  un  réfervoir  rond  qui  a 

trois  pieds  de  diamètre ,  &  du  fond  duquel  fortent  des  bouillons  d'eau.  Les  eaux  de  cette  fontaine 

r       r'  ■  1  .      •   _s  r,.    /"  :       _   _  ■   r..-  i     r  c  _  ... 


font  froides ,  aigrettes  vineufes.  Certaines  petites  paillettes  qui  nagent  fur  la  furface  prouvent  qu'elles 
font  ferruginaifcs.         ou  P*»&  ,  piquant ,  acide  ,  aigret. 

P   R    Ê   M  E    R  Y. 
A  u  bord  de  la  Nièvre.  Prrms ,  en  compoûtion  Prbnt ,  près.  Ry  ,  rivière. 


BOURBONNOIS. 

BOURBON. 

TIre  fon  nom  de  fes  fontaines  chaudes  d'une  chaleur  vive.  Btr ,  chaude.  Bon,  fontaine.  Btfhtn, 
Borbtn ,  Bourbe» ,  fontaines  chaudes. 

A   I  N  A  Y. 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom ,  fitués  l'un  &  l'autre  dans  des  Prefqu'ifles  que  forment  des  coq* 
fluens,  Èna ,  Ifle  qu'on  a  étendu  à  Ggnifier  Prefqu'ifle. 

BASTILLE. 
DAMS  un  Vallon.  B*s ,  vallon.  VUU ,  habitation. 

B    E   S   S   A  Y. 
Dans  une  plaine  abondante  en  foins  &  en  pacages.  Bejftt ,  prairies  ,  pâturages; 

G    A    N  N   A    T..  % 

Ville  fituée  dans  un  Pays  très-fertile  en  noix.  Crtun  ou  Gtach ,  noix  ,  par  crafe .  GrAn  Se  G  un. 
At,  abondance.  La  vérité  de  cette  étymologie  fc  confirme  par  le  nom  d'un  Bourg  d'Auvergne,  qui 
s'appelle  indifféremment  Gr*nM  ou  Gmiai. 

JOSSERAND. 

Village  où  il  y  a  de  bons  pacages;  les  foins  y  font  abondant,  ta  compoCtion  Jam, 

herbe  ,  foin.  RakÀ  ,  abondant. 

L    U    Z  Y. 

Prés  de  deux  grands  étangs  ou  petits  lacs.  Luc,  marais,  lac.  D] ,  en  compofitioji  Zj ,  deux, 
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LES  MARS. 
Village  aux  Frontières  du  Bourbonnois  &  de  l'Auvergne.  Mars ,  Frontières. 

MEÏLLERS. 

Village  où  il  y  a  un  grand  étang.  Mal ,  en  compofition  Mtl  ,  étang.  Er  ,  grand. 

M  0    N    T    F    A  N. 
Village  dans  un  Pays  de  monticules.    Mon,  montagne.    Mm,  en  compofition  Fa»,  pctltc, 

MONTLUCON. 

A  u  defTus  &  fur  le  penchant  d'une  colline ,  au  pied  de  laquelle  coule  une  petite  rivière  nommée 
Chien.  L*con  de  Llweb  ,  rivière.  On ,  diminutif. 

N    Ê    R    I  S. 

B  o  0  R  G  fitué  far  un  coteau ,  ou  plutôt  fur  des  rochers.  Il  y  a  des  eaux  minérales  chaudes ,  les 
anciens  les  ont  connues  ,  &  les  nommoient  Aqna  NtrU  ,  Aana  Ntri.  Les  eaux  qui  s'écoulent  font 
tourner  fept  ou  huit  moulins  :  on  y  trouve  encore  de  beaux  reftes  d'antiquités.  Ncr,  eaux.  las  ,  chaude, 
Nérias ,  Niris ,  Néri  ,  eau  chaude. 

ROCHE    -    V  A  G  0   U  T. 

Village  finie  fur  une  montagne.  On  y  trouve  des  pierres  claires  &  brillantes  naturellement. 
Elles  imitent  la  beauté  des  Diamans  lorftiu'elles  font  bien  taillées.  A,  pierre.  Cth  ou  Gmto .  lu- 
mière. Coula»** ,  luire.  Agoni  ,  pierres  luifantes  ,  pierres  brillantes. 

S    E    P    F    O  N. 

Dams  une  plaine  où  il  n'y  avoit  point  de  fontaine.  On  en  a  découvert  une  en  fouiflant  depuis 
la  réforme.   Stp ,  fans.  F  on ,  fontaine.  Sepfontainc ,  Village  de  Franche  -  Comté ,  eft  pareillement  fans 

S    E   R  MUR. 
Bourg  fitué  fur  une  haute  montagne.  Str ,  montagne.  Mawr ,  Mur ,  grande  ,  élevée. 

TENEUILLE. 

Bourg  ,  dans  un  Pays  de  monticules;  il  y  a  plufieurs  étangs.  Tan,  eau.  Ttntul ,  Pays  plein 
d'an. 

V   I   C    H  I. 

Fameux  par  fes  fontarnes  minérales ,  dont  fix  font  chaudes ,  &  une  froide.  Gvycb  ou  Wjch  , 
force  .  vertu.  / .  eau.  Wjchi ,  eaux  qui  ont  de  grandes  vertus.  On  peut  lire  dans  le  Dictionnaire  de 
Médecine  toutes  les  propriétés  des  eaux  de  Vichi. 

OCH»OO0<KH>0C00<KH>OOO0^ 

LE       B   E    R   R  Y. 

B  itu  Rl  G  ES  étok  le  nom  ancien  des  Habitans  de  cette  Province»  ils  commandoient 
à  tous  les  Peuples  de  la  Gaule  Celtique,  qui  iaifoient  la  troifième  partie  des  Gaules.  Bt  ut , 
en  compofition  Beit ,  moutons.  Rich  ou  Rie ,  riche.  Btitrig ,  Biturig ,  riches  en  moutons. 
On  fçait  que  le  Bcrry  abonde  en  cette  efpèce  de  bétail. 

LE  CHER. 
Carus.  Guillaume  le  Breton  en  parle  ainfi  au  cinquième  livre  de  fa  Philippide. 

Sigalaumc.i  plan  a  fermant 
Frugifero  joeonia  Çolo  laïus  iniè  fmijlrum 
Ltnt  fiuens  ptr  prat*  virtnti*  Carut  amattat 
Arboribni  culùfaut  placent,  patitnfqut  carint 

Pifcibm  &  mult'u  juvat  utUitaiibus  ipfum,  > 

Et  au  troifième  livre  du  même  ouvrage 

luii  Utr  acctltrat  Turtnh  feflivus  aà  Urhtm 
Quant  ganinum  nitidà  fiumtn  eircumfiuii  uni*, 
Hinc  Liger,  tttne  Carus. 

Ce  Poëte  relevé ,  comme  on  le  voit ,  la  beauté  des  eaux  &  des  rivages  du  Cher. 
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Car ,  beau.  Il  eft  fi  impétueux  qu'un  cheval  a  de  la  peine  à  réfifter  au  courant  de  fes 
eaux.  Grégoire  de  Tours  l'appelle  un  torrent.  Garu ,  Caru ,  rapide.  Voytx.  la  Loire. 


L    I   N    D    R  E. 

Andria.  Petite  rivière  qui  fc  partage  fréquemment  en  pluficurs  rïmeaux.  Andria.  dtf- 
ficabilis  vifu  fiuviolus  ,  dit  Aimoin  ,  fed  crtbrk  in  muUiflicts  difeurfus  alvei  fetfione,  ac  falu- 
dum  aliquantts  in  loin  ad  tranfmcar.dum  diflicilis.  An  ,  rivière.  Terr ,  Derr ,  coupure.  Rhy, 
beaucoup.  Anderrhj ,  Andrj ,  rivière  où  il  y  a  beaucoup  de  coupures  ,  qui  fe  partage 
fréquemment. 

LA        N    E    R    R  E: 

Ner  ,  eau  ,  rivière. 

BOURGES. 

| V An  i c  u  M.  On  fc  forme  une  haute  idée  de  cette  Ville  en  lifant  les  Commentaires  de  Céfar.  On 
y  voit  que  Bourges  ctoit  finie  dans  l'endroit  le  plus  fertile  du  Pays  des  Bituriges  ;  qu'elle  étoit 
la  Capitale  de  ce  Peuple,  l'ornement  &  la  fureté  de  la  Province,  l'une  des  p4us  belles  Villes  des 
Gaules.  Elle  étoit  aifée  à  défendre  par  la  force  de  fon  alfiette,  étant  ceinte  prefque  de  tous  côtés  d'un  ma- 
rais &  d'une  rivière  ,  Se  n'ayant  qu'une  avenue  fort  étroite.  Ctfctr  sd  tppidnm  Avaricum ,  quoi  cr*t  maxi- 
mum .  mnnmffimnmqnt  in  finibns  Buurignm .  Atqtu  ngri  fmijfimJc  Rtgitnt  prefiïbu  tJL  DelitrAtur  de  Ava- 
ria in  camtnuni  concilia  ,  ineendi  flâiirct  An  defendi.  Procumbunt  Goith  omnibnt  .ni  ptdcs  Bitnrigti ,  ni  pul- 
ehtrrimsm  prepi  latins  (j  al  lis  Urbem .  qui  &  prtfidia  &  tmament»  fit  Chrii.ni  ,  fuis  mAnibnt  Çncttndtrt  cagt- 
Ttntnr  :  facile  fc  Uci  nntura  defenfuros  dicunt  ,  qned  propi  ex  «mnibns  purtibni  fiuminc  &  palndc  cirenm- 
data  unnm  habcni  &  ptrAngnftnm  itditnm.  Am .  entouré.  M*r ,  marais.  Jft ,  rivière.  (  L'M  en 
don  fe  change  en  V.  )  Avdric ,  entouré  de  marais  &  de  rivière. 

B    L    A    N  C. 

Om  lin  eu  m  ,  fur  une  éminenec.  Or  ,  fur.  Blin ,  éminence.  Çbom  ,  habitation,  Orblincbtm ,  Oblin* 
cum ,  habitation  fur  le  fommec 

BOUCHE     -     D'    Ê    G    R  E. 
Village  à  l'embouchure  de  l'Égre  dans  le  Loir.  Boch,  embouchure. 

•BOUSSAC. 

S  ov  s  s  A  eu  M.  Les  deux  tiers  de  cette  petite  Ville  font  fitués  fur  des  rochers  efearpés ,  &  au  bord 
des  précipices.  I*  Château  qui  joint  le  refte  de  la  Ville  eft  placé  fur  un  roc  prefque  inacceflible.  Btnicb , 
Bons ,  coupés.  Actn,  rochers. 

B    0   U  Y. 

V 1  l  L  K  g  r  fur  une  haute  montagne  ,  <jui  eft  nommé  dans  de  très-anciens  monumens.  BogUcnm , 
.  Bog  ,  Boj  ,  montagne.  Ac ,  habitation. 


C    O    N    D  É. 
Village  a  un  Confluent.  C»nd*t  ,  confluent. 

D  Ê  O  L  S. 

Do  lu  M ,  au  bord  de  l'Indre.  Dtl  marque  cette  fituation.' 

D    O    U    A    D    I  C. 

Bourg   fitué  fur  un  petit  ruùTcau  nomme  le  Loin ,  qui  eft  formé  par  pluficurs  grands  étangs  , 
&  fe  perd  fous  terre ,  fans  qu'on  puifle  découvrir  fa  fortie.    Du  ou  Dtu ,  eau.    Adtg .  Adig  ,  dé- 
A <i art  ou  Adag ,  laifler ,  abandonner  ,  quitter.  Dttudic  ,  eau  qui  manque  ,  qui  fe  perd. 


DUN-LE-ROY  v 
Sur  une  montagne.  Dnn  ,  montagne. 

H   E    R    R  Y. 

H  e  khi  eu  M.  Dans  un  terroir  excellent  pour  les  blés,  &  pour  la  nourriture  des  belUaux.  Er  t 
terre.  Rie.  riche,  fertile. 

tSSOUDUN. 

fssOLOVHU  «  .  Uxellodnnum  ,  Exilidnnnm  ,  entre  deux  petites  rivières  qui  fe  joignent  tout  au  près, 
&  qui  en  font  une  Prefqu'ifle.  Son  Château  &  la  Ville  haute  eft  fur  une  éminence  ,  la  Ville  baffle  eft 
au  pied.  T~Kill ,  Prefqu'ille.  Dnn.  éminence.  l'bjtldm,  Émincnce-Prcfqu'ifle. 

L    I    N    I    È    R    E  S. 

Il  y  a  auprès  de  cette  Ville  un  étang  trst-confidérable ,  qui  a  fëpt  lieues  de  toufi  Lin  {  étang. 
Hirr ,  grand,  hittbirr ,  Linitrtt ,  grand  étang. 
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MASSAT. 
Mjoiscuhv*.  Bourg  coupé  par  un  ruiJTcau.  Med,M*J,  qui  coupe.  Ifc,  ruiflëau.  An ,  habitation 

M    Ê    H   U  N. 

Afjcovifva ,  au  confluent  de  l'Yévre  &  d'une  petite  rivière.  M*g,  Ville.  Diw»,  union,  confluent. 
CHATEAU     -     M  E  1  L  L  A  N. 

Cast  uv  m-Mid  10  l  anv  M  ,  dans  Grégoire  de  Tours ,  a  fon  Château  fur  une  éminence  ,  au  bas  de 
laquelle  il  cil  placé.  Cette  Ville  eft  arrofée  par  le  ruiflëau  ou  petite  rivière  de  Sinaife.  Mit»»  ,  Midou 
près.  LliMtt,  coulant  d'eau. 

M     Ê     R  Y. 

Aft  niACVM.  La  rivière  de  Baranjon  y  prend  fa  fource.  Mer ,  fource.  Ath ,  rivière. 

MO    N    T   R    O  AT. 

Château  fîtué  fur  le  fommet  d'une  montagne,  où  l'on  ne  peut  monter  que  par  un  fcul  fent'er 
M*n  ,  montagne.  Trum ,  fommet.  Munir  tu* ,  Moniron  ,  fommet  de  montagne.  ' 

SANCERRE. 
SinCerra  ,  fur  un  côteau  rempli  de  collines  couvertes  de  vignes,  qui  produifent  des  vins  aufli 
cftimés  que  ceux  de  Bourgogne.  %    chaîne.  Ctrre  .  colline.  De  Smart  on  a  fait  aifément  Smcerr 
Le  G  dans  le  Grec  fe  change  en  N  devant  le  Kappa.  }&  ' 

SELLES. 
Cl;.'/,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  à  ce  lien. 

y  A    T   A  N. 

rAsrtNVM.  Ville  à  l'entrée  d'une  belle  &  grande  plaine.  Fdts,  Vas,  plaine.  Tut,  étendue; 

V    I   E    R    Z    O  N. 

rfBÛKVm  ,  Fin»  ,au  confluent  de  l'Eure  &  du  Cher.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  un  Pays  char- 
mant &  très-abondant  .  elle  eft  preUjue  toute  entourée  de  belles  prairies.  Wyrii,  Wjrt. ,  herbue.  ?W 


Verdun  en  Bourgogne  &*cn  Lorraine. 

LA  TOURAINE. 

A  pris  fon  nom  des  Turtmi  ou  Turones  (es  anciens  Habitans.  Lucain  leur  donne  l  epi- 
there  d'inconftans.  Il  n'a  faitique  traduire  leur  nom  en  Latin. 

InjtAbiies  Tirons  ùrcHmfu*  (*fir»  tetretnt. 
Les  Tourangeaux  ont  bien  corrige  leur  ancien  caraûére-j  on  ne  peut  être  plus  fidèles 
au  Roi,  plus  conftans  dans  la  Religion  qu'ils  le  font.  T»r,  Tour ,  changement.  Tunn ,  qui 
tourne,  qui  change.  * 

T   O    U    E  R. 
Ce  terme  eft  un  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

TOURS. 


STtué  entre  le  Cher  &  la  Loire  dan»  une  plaine  charmante,  doit  fon  nom  aux  Turones  dont 
elle  ctoit  la  Capitale. 

A    M  B   O    J  S  E. 
AxtACtA,  à  l'embouthure  de  l'Amane  dans  la  Loire.  Am  ,  d'Aottfle,  Bit,  boucjbe,  embouchure. 
Amktc  ,  embouchure  de  l'Amafle.  Cejtt.  plus  bas  Bec  du  Cher. 

A    R    T  A    N  E. 
V  i  l  l  A  c  b  au  bord  d'une  rivière.  Ar  ,  près.  Tau  ,  rivière, 

A    Z    A  Y. 

Village  au  bord  de  l'Indre.  At,  en  compofition  Au,  près.  Ay  »  rivière. 

BEC     DU     CHER,     BEC    DE     C  I  S  S  E. 
Villages,  l'un  à  l'embouchure  du  Cher ,  l'autre  à  l'embouchure  de  la  CUTe.  Btç ,  embouchure. 

BOURGUEIL. 
Su*GOLtVM,  ville  au  bord  du  Lotion,  Bourg  ,  Bourg  ,  Ville.  Lipn ,  rivière; 
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BREHÊMO  NT. 

Bourg,  eft  entre  la  Loire  &  un  bras  du  Cher  ,  près  de  l'endroit  ou  l'Indre  fe  partage  en  deux 
bras  pour  fc  jettcr  dans  le  Cher.  Brtb ,  partage ,  bras.  Am§n ,  en  compofition  Èmn  ,  rivière. 

LA        B    R    E    N    N  E. 

Contrée  de  cette  Province,  eft  une  terre  humide,  marécageufe  Se  pleine  d'étangs,  Bm ,  teue. 
humide. 

B    R    E    Z  Ê. 
'Au  bord  de  la  Dive.  Bru,  près.  Ai  ou  È,  rivière. 

C    A    N    D  E. 
Ville  au  confluent  de  la  Loire  &  de  la  Vienne.  C*ni  ,  confluent. 

C    H   A    C  Ê. 
D  B  Cm  ou  Cbds ,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  ce  Village, 

C    HA    VA  IGNE. 
Village  au  bord  d'une  rivière.  Chai ,  habitation.  Avtn ,  rivière. 

CHAVENAY. 
Village  au  bord  d'une  petite  rivière.  Chai ,  habitation,  Avtn ,  rifH 

C    H   I   N   O  N. 


CatsO,  Ville-  fort  agréablement  fituée  au  bord  de  la  Vienne.   Le  Pays  des 
beau.  Coin,  belle,  agréable. 

COL   O  M  B  1  E  R  S. 

Prés  d'une  grotte .  où  les  gouttes  d'eau  qui  diftilent  d'en  haut  fe  congèlent ,  &  fe 
pierre  très-dure.  CW  ,  caverne.  Lom,  gouttes  d'eau.  Ptr  ,  en  compofition  Btr ,  pierres. 

COU    Z    1ER  S. 
Village  dans  un  grand  bois.  Ctad ,  en  compofition  C»uv ,  bois,  Hhr ,  long,  grand. 

LANGÉS. 

ÂLtitGArtA,  Langtjum ,  Ville  au  bord  de  la  Loire,  dans  un  beau  Pays,  très-abondant ,  fur  la 
pente  d'un  coteau  charge  de  vignes  ,  Se  orné  de  belles  maifons  de  campagne.  Ce  lieu  eft  renommé 
pour  fc?  excellens  melons  ,  qu'on  eftime  les  meilleurs  du  Royaume.  AMn  ,  Alin ,  Lan  ,  belle,  bonne. 
Om,  terre,  contrée.  L    I    Ê    Z  E. 

y  ,llAC£  au  bord  d'une  petite  rivière.  LUx ,  rivière. 

L    I   G    U    E   I  Z. 

Ow  trouve  dans  une  plaine  voifine  de  cette  Ville  une   infinité  de  coquillages,  qui.  lorfqu'ils 
font  réduits  en  poudre .  fervent  particulièrement  à  fumer  les  terres  ,  &  à  les  rendre  très-abondantes, 
de  Llymtircb ,  coquillages.  C*ttl ,  qui  abonnit ,  qui  fertUife. 

L    O    C  H   E  S. 

Castuvm-Lvcca  ,  Lttia  dans  Grégoire  de  Tours.  Cette  Ville  eft  fur  l'Indre.  L'ailiéte  de  fon 
Château  eft  fpacieufe ,  &  le  féjour  très-charmant.  La  nature  &  l'art  ont  rendu  cette  Fortereflô  une  des 
meilleures  places  du  Royaume.  Ses  fortes  murailles  &  fes  groûcs  tours  n'y  laifient  qu'une  avenue  du 
côté  de  l'orient.  La  Ville  de  Loches  eft  fur  la  pente  d  une  montagne  ,  &  le  Château  au-deûus  fur 
un  rocher,  dont  le  circuit  eft  de  douie  mille  pas.  Il  eft  hors  defealade.  L»£,  Luc,  Toux.  Forte- 
relTe  :OuIw,  rocher  :  Ou  Lhc  ,  grand  ,  vafte.  A,  rocher. 

LES  LOGES, 
D  e  t*£  ,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       L    O    R    0    U  X. 

LzrKOsus-ftcvs  dans  Sulpice  Sévère ,  a  tiré  fon  nom  des  Lépreux  qui  y  demeuroienc,  Lçr 
lépreux ,  Hv» ,  prononcez  H,m .  habitation. 
r  L  U   Z  Ê. 

Village  au  bord  d'une  petite  rivière.  Lwcb ,  Lus ,  rivière. 

M   A   R   S   A  Y. 
Village  au  bord  d'un  ruiûeau.  Mon ,  bord.  Ai,  ruuTeau. 
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MON    T    -     B  A  Z  0  N. 
A  V  pied  d'une  petite  montagne ,  fur  laquelle  cft  fon  Château.  Mtnt-Bât*n  ,  petit. 

M   O    N    T   L    O    Y  S. 
Mons-Lavbiacvs,  Bourg  qui  n'a  aucune  maifon  élevée  fur  la  terre,  mais  feulement  des 
loges  raillées  dans  le  rocher ,  qui  n'ont  point  d'autre  couverture  que  l'herbe  &  le  gazon.    Elles  ne 
fc  cecannoûTent  qu'aux  tuyaux  de  cheminées.  Mon,  élévation.  Loiit  ,  coupée,  trouée. 

MONTRICHARD. 
Mo  n  st  ne  A  bdi  ,  MenJiricArdiu.  Rigord  &  Guillaume  le  Breton  racontent  que  cette  Place  fut 
prife  avec  bien  de  la  peine ,  &  après  un  long  fiége  par  le  Roi  Philippe  Auguite.  Voici  les  vers  du 
dernier  de  ces  Auteurs. 

TricMrdi 


Otfiitt  ,  cV  mmllim  nnf*mit  ttmftrù  mi) 
Qmim  t*fi»t,  qmia  vit  natrva  ,  Utiqut  ftr 
D»3*  pai*s  ftrut  ,  Çumm»  murât*   Uitrt  , 
ttn»icifi»m^mt  nmw  ftmjpm»  fr*p*4tti»t  , 
Qrtomtrtiti   ilU   *  •  r      Itcut  1 1  ;         •  ■       r  r: 


On  voit  par  cette  defeription  que  Montrichard  étoit  une  Place  de  difficile  abord  ,  &  que  (à  Gtua- 
tion  rendoit  très-forte.  Trtcb,  plus  forte,  très-forte.  Ard,  naturellement* 

P    A   U   T    J   L    L  E. 

Village  renommé  pour  fes  bons  pâturages.  £•»//«,  pâturage, 

R    1   G   N  Y. 

Av  bord  de  l'Indre,  près  de  l'endroit  où  il  forme  une  Me  avec  la  Loire.  Ri,  rivière.  Inji , 

R    O    N    C    Ê  E. 


S  or  la  Vienne  ,  dans  un  endroit  où  fe  partageant  elle  forme  l'Ifle  Bouchard.  Rtnx.,  partage.  É; 
eau  ,  rivière. 

R   U  P   Ê  A  N  E. 
Au  bord  de  la  Loire,  dans  une  Me  que  forme  la  Loire  &  le  Cher,  jty ,  rivière.  Antt ,  Me. 

SAINT    JEAN     D*  A  C  E. 
Av  bord  d'une  petite  rivière.  Ach'tt ,  rivière. 

SAVONIERES. 

Bourg,  à  deux  lieues  de  Tours  ,  auprès  duquel  font  ces  fameufes  caves  ou  cavernes  que  l'on  a 
fumommées  goutières ,  parce  qu'il  en  dégoûte  continuellement  de  l'eau.  Elles  font  dans  le  roc ,  &  fi 
{ombres  qu'on  n'y  entre  qu'avec  de  la  lumière.  L'eau  qui  tombe  de  leurs  voûtes  forme  des  ruif- 
feaux  qui  coulent  fans  celle  ,  ou  fe  congelé  même  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été  ;  de  manière 
qu'elle  forme  plufieurs  corps  tranfparens  ,  &  femblables  au  fucre  candi.  Elle  fe  convertit  aulfi  en  pierres 
fi  dures ,  qu'il  eft  difficile  de  les  rompre  à  coups  de  marteau  ,  &  dont  les  plus  petites  rcflcmblent 
C  fort  à  des  dragées,  que  plufieurs  perfonnes  s'y  font  trompées.  Dans  ces  congélations,  où  ordinai- 
rement chacun  voit  ce  qu'il  y  veut  voir  ,  on  prétend  que  tout  le  monde  y  remarque  la  forme  d'un 
calvaire,  6c  une  image  de  Saint  Martin  à  cheval.  Sav»h  ,  caverne,  grotte.  Êrtt ,  admirable,  furprenante. 

S   O   U  Z    A  Y. 

VIL L  AGE  au  bord  de  la  Loire.  S»,  prononcez  Stn,  rivière.  Sa»,  habitation. 

T    I    S  E. 

D  »  Tjs,  nom  appellarif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci 

T    U    R    C   A  N. 
Village  au  bord  de  la  Loire.  Ter.  rivière.  Cm,  habitation. 

V    A    L   L   E   R  S. 

Bourg  où  il  y  a  une  fontaine  d'eaux  minérales.  B d* ,  FaUt ,  minérale.  S  de  Sa$  ,  fourec ,  fontaine. 

VA    R    1    N  S. 
•  Village  fur  le  Touer.  Fat,  fur.  Jeu,  rivière. 

y  I    L  L    A    I    N  E. 
Village  au  bord  d'un  bois.  FM,  habitation.  Len  ,  bois. 

V  I   V  1. 

Village  au  bord  du  Lotion,  fï .  rivière.  Fj ,  habitation. 

L'ANJOU 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  tij 
L'    A    N    J    O  U. 

L  A  fituarion  de  cette  Province  cft  très-agréable ,  fon  climat  eft  tempéré  ,  le  payfa<re 
eft  beau  j  il  y  a  beaucoup  de  bois ,  &  l'on  y  compte  même  jufqu'à  trente-trois  forets. 
Le»  anciens  Habhans  de  cette  Province  font  appelles  par  Céfar  Aniti ,  Andi\  par  Pline 
Anitgavi  i  par  Tacite  Andtcavi.  And  ,  grand.  Hui  ,  foret.  U ,  Habitans.  Andhait  «  And/ , 
ceux  qui  habitent  de  grandes  forets.  Ande&wi\  Andtcavi  lignifient  b  même  chofe.  Cavu\ 
Gaw,  forêt.  De  ce  mot  s'eft  formé  le  nom  d'Anjau  que  l'on  difoit  anciennement ,  de  là 
Anjou.  ■ 

PERDRE. 

Eft  à  peine  hors  de  fafource,  qu'elle  rentre  dans  la  terre  »  d'où  elle  reflbrt  à  Une  petite 
diftance  de  l'endroit  où  elle  s'étoit  cachée  ,,  enfuite  elle,  rentre  en  terre,  fous  laquelle  elle 
coule  l'cfpace  d'une  lieue  ,  d'où  fortant  de  nouveau,  elle  va  fe  jetter.  dans  le  Loir,  tr,  terre, 
Dm  y  A  travers.  £rdre,  rivière  qui  coule  à  travers  b  terre. 

L   E        L    A    T   A  N. 
Sort  d'un  étang.  Laitb,  La$h,  étang.  An,  rivière. 

LA        S    A    R    T   H  E. 
Tire  fon  nom  de  b  pureté  de  fes  eaux.  Sarth ,  pure. 

dd   Saribam  qno  non  eft  purior  aller. 


Dit  un  Poc'tc  cité  par  Papyrc  Maùon,  qui  ajoute  que  l'eau  de  la  Sarthe  cft  de  couleur 
d'argent ,  claire  ûc  criftaline. 

LE         L    A    V    T   I  O  N. 
Les  eaux  de  cette  rivière  font  noires.  Luh ,  Louh ,  eau.  Duon  ou  T*o»,  noire. 

L  U  D  O  N       ou       L'  0   U  D  0  N. 
Rivière  très  -  profonde.  V?>  Ou,  eau,  rivière.  Do»  ,  profonde. 

ANGERS. 

JUljomacvs  Andicttvtrum ,  Andetavi,  Ande^vnm ,  a  pris  fon  nom  des  Andegavcî  dont  elle  étoit 
la  Capitale.  M*g  ,  Ville. 

A    V   0    I   S  E. 

Bourg  fur  la  Saithe.  L'air  de  ce  Bourg  eft  très-fain .  I  on  y  vit  longtemps ,  Si  les  Habitans  fon 
fort  laborieux.  Ce  font  les  paroles  de  l'Auteur  du  Dictionnaire  univerfel  de  la  France.  Au,  beau- 
coup. Ou,  âge. 

LA        B    A    M   E    T   T  E. 

HermitAoe  près  d'Angers,  ainfi  appelle  parce  qu'il  y  a  une  petite  caverne  dans  un  rocher 
élevé.  Bitume  ,  caverne.  Baumeite  ,  B*mtttt ,  diminutif. 


B    R    I   S    A  C. 


Sur  l'Aubence  ,  au  bord  d'un  étang  que  cette  rivière  traverfc  Se  coupe.  Brig,  coupé.  S*cb  Dont, 
Saeh  ,  eau  dormante  ,  étang.  BrigAck  ,  Brifa  ,  étang  coupé  ,  étang  traverlc  par  une  rivière,  foies.  Cette 

t'T\     I  ,!inC*ll*Hirt/" 


C    A    N   D  E. 
Au  confluent  de  l'Erdrc  &  de  la  Mandic.  Coud,  confluent. 

DOUE. 

ThedoAdum  ,  Theoituditm  ,  Do*d*m.  On  y  voit  une  très-belle  fontaine  ,  fi  abondante  qu'elle  fait  aller 
fix  moulins  au  forcir  de  fa  fource.  Te, ,  abondante.  Dxdvr  ,  fourec. 

D    U    R    T  A  L. 
DviKSTAtvm,  au  bord  du  Loir.  Dur,  rivière.  Èul ,  près. 

LA  FLECHE. 
Tissa,  Fifc*  ,  FleehU ,  FlixU.  Il  y  a  dans  cette  Ville  une  fontaine,  qu'on  appelle  h  fontaine  faju 
fond  ,  qui  exhale  une  mauvaife  odeur ,  une  odeur  fulphureufc.  Fi ,  d'une  odeur  dé/agréable.  S«t> .  fource 
Fi  Lkx  .ouia,  eau.  F  iUx ,  FUx  ,  Fl»h  ,  eau  d'une  odeur  défagréable.  % 
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II4  MÉMOIRES 

GLANFEVIL. 

G  l  anna.  GlMin*ftH*m.  Au  bord  de  la  Loire  qui  s'y  partage  en  deux  branches.  Glaf  ou  Glan . 
féparation ,  partage  de  la  Gtanna.  tilaf,  Lj  .  eau  .  rivière.  Glafly  .  Glafrty  ,  G/«»/i/y  ,  partage  de  rivière» 

LE        L    V    D  E. 
Lvsdvm  ,  près  d'un  étang  fur  le  Loir.  L*h  ou  Lut. ,  marais,  étang.  Dy .  Ty  ,  habitation.  Lufdyi 


PONT     DE     CÊ,     ou     DE     S  Ê. 

Ville  dans  une  Iflc  de  la  Loire.  Ce  n'eft  qu'une  longue  rue  avec  deux  grands  ponts,  l'on  du 
côte  de  Brifac ,  l'autre  du  cote  d'Angers.  Ces  ponts  font  longs  d'un  quart  de  lieue  ,  parce  que  la 
rivière  eft  fort  large  en  cet  endroit ,  &  répandue  en  forme  d'étang.  Sms  ou  Saltcus  dans  les  anciens 
monumens  :  Pou  Sm  •  p""  StJatt.  De  Su£  ou  S<ich  en  fous-eutèndant  Dour  ;  eau  qui  cft  ta  étang. 
Vtytt.  le  Port  de  Cette  en  Languedoc.  De  Sag  ,  Saj.  At .  habitation. 

P  O  U  A  N  C  Ê. 

PVDENSiACV  M  ,  fur  un  étang  d'où  fort  une  petite  rivière  ou  ruiflèau.  TV,  étatg.  Dan.  ej» 
composition  I>i».  rivière.  Cic .  petite. 

S   A    V   M   V  R. 

Salmukum,  Sulmiirui.  Cette  Ville  cft  bâtie  le  long  d'un  roc  coupé  ,  au  haut  duquel  eft  foa 
Château.  Sul ,  coupe.  AUr,  roc.  SMmnr  ,  roc  coupé. 

LA        y  A  L  L  F  E  R  E. 

Auprès  d'un  ctang ,  dont  fe  forme  la  rivière  de  F  are.  Bal*  ou  VaU,  rivière  qui  fort  d'un 
-Ar ,  en  compofition  Er ,  étang. 

LE  MAINE. 

Les  H.lbitans  de  cette  Province  font  appelles  Cenomani  dans  les  Anciens.  Ceno,  cfpric 
AJan ,  fubtii.  Les  Monceaux  fonc  fins ,  fubtils ,  fpiriiucls  fie  adroits.  Marne  cit  uue  ïyrj- 
cope  de  ce  nom. 

LE  MANS. 

CEnosani  ,  Ccntmanum  ,  a  tiré  fon  nom  des  Cénomans  dont  il  étoit  la  Ville  pria» 
cipale.  . 

ARGENTRÊ. 

Prés  d'une  carrière  de  marbre.  11  y  en  a  du  tout  noir ,  du  jafpé  noir  fie  blanc  ,  9c  du  jafpé 
,  bleu  &  blanc.  Ar ,  pierre.  Gent  ,  belle.  Ri  ,  plufieurs. 

A   R    O  N. 

An  o  en  a  dans  les  anciens  monumens,  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci.  ftym, 


Or  vanne  en  Champagne. 

B    A    L   O  N. 

Sur  l'Orne  ,  étoit  une  des  plus  considérables  FortercfTes  du  M  aine  j  elle  fut  prife  par  Philippe 
Auguftc ,  qui  en  démolit  les  Fortifications.  Bal ,  Balen ,  Fortcrcfle. 

DIABLINTES. 

M.   l'Abbé  le  Bcruf  a  fait  voir  que  ce  Peuple  occupoit  cène  partie  du  Maine  oïl  fe  trouve  aujour- 
d'hui le  Bourg  de  Jublcnt  ,  Ville  autrefois  allez   confîdérable ,  appellce  dans  les  anciens 
DiMima  ,  Dlibltma  ,  du  nom  du  Peuple  à  qui  elle  appartenoit.  Ce  Peuple  fe  diftingue 
jourd'hui  par  fa  force.  DU  ,  particule  augmentative.  Btlin ,  fort.  DUblynttt ,  très-forts. 

L    A    y   A  L. 

F  Ai  II»  GvidOnïs  Dans  un  vallon  fertile  au  bord  de  la  Mayenne.  La,  article.  Val, 

MAT    -    V  A   L  L   l  S. 

Nom  d'un  Domaine  Royal  dans  le  Maine ,  que  le  Roi  Sigcbert  donna  à  l'Abbaye  de  Saint  Mé- 
dard  de  Soiffons  ,  ainfi  que  le  rapporte  celui  qui  a  écrit  la  Vie  de  ce  Saint  Prélat.  Cet  Auteur 
ajoute  que  le  nom  de  ce  lieu  cft  formé  d'un  mot  Breton  Si  d'un  mot  Latin.  Mm  lignifie  bon  en 
la  première  de  ces  Langues  ,  &  Vallit  vallée  en  la  féconde.  Le  terme  fallu  eft  efieâiYeincnt  latin , 
maii  il  vient  du  Celtique  ,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  le  Dictionnaire. 

SAUGE. 
Village  où  il  y  a  des  grottes.  Og  ou  S«g,  grotte.  L'S  initiale  s'ajoute. 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  n; 

V  I   B  RAY. 

Sa  (Itustion  fur  la  Brayc  lui  a  donné  fon  nom.  Wj  ,  habitation.  Vjhrqt .  habitation  de  laBraye, 

LE  PERCHE. 

Cette  Province  a  pris  fon  nom  d'une  grande  forêt  nommée  Ptrtitus  Saltus.  Bcrth , 
Pcrth ,  belle.  Wig ,  forêt.  Ptrthvvig ,  Ptrttg ,  belle  forêt.  Les  Écrivains  qui  ne  faifoient  pas 
attention  A  1  etymologie  du  mot  Pertie  ,  ou  qui  l'ignoroicnt ,  ajoûtoient  l'expreflîon  Saltus  $ 
d'autres  mieux  inftruits  employoient  ce  terme  feul ,  &  nommoient  la  foret  &  la  Province 
Perticus  ,  ou  Pert/ca  Amplement. 

Ptnicét  Retroldo  gtiuàet  ntnurof*  rteepu. 
Guillaume  le  Breton ,  lie.  jème- 

MORTAGNE. 

/k/habi'tiion  près  Ïunc^andf  forêt  ^  ******  ^  '  ^  *'  habitttiOT*  JSÛ*r**7i 

BELLESME. 
Rzllissimv  m  ,  Bellifmtm ,  Bellefmmm  ,  Btlltfmt ,  près  d'une  grande  forêt  fur  une  montagne.  Bel; 
élévation,  montagne,  L*m  ,  Letn  ,  forêt.  Btlltm  ,  montagne,  foret.  Au  milieu  de  la  foret  de  Bellefmci 
fe  trouve  une  fontaine  nommée  la  Hcrfc  ,  dont  les  eaux  font  ferrugineufes ,  &  pilent  poux  être  d'un 
aulTi  bon  ufage  que  celles  de  forge.  Hern ,  fer.  Sao  ,  fourec.  Hernfe ,  Htrft  ,  fource  ferrugineufe. 
Bcllcfmc  peut  aulli  tirer  fon  nom  de  Bih ,  force,  forte.  Cette  Ville,  du  temps  de  Saint  Louis  paflbit 
pour  la  plus  forte  place  qu'il  y  eut  en  Europe.  Bily ,  forte.  S»m ,  en  coropofition  Sjw ,  très. 

BROU. 
B  b  à  i  v  »  ,  dans  un  terrein  fangeux.   Brai ,  terre  fangeufe. 

N  O  G  E  N  T   -    LE    -    R  0  T  R  0  V. 
IVovicentvm  ,  fur  la  pente  la  plus  bafle  d'une  montagne  ,  à  la  chute  d'une  petite  rivière  danf 
l'Huifnc.  A'.toit ,  Nou  ,  pente.  Gen  .  embouchure.  7> ,  habitation.  Ntvgntj  ,  Novkem ,  habitation  de  la 
pente  près  de  l'embouchure. 

LA  TRAPPE. 
Abbaye   devenue  fort  célèbre  par  la  réforme  mie  M.  de  Ranci  y  a  introduite  ,  fut  fondée  en 
1140.  Elle  cft  dans  un  vallon,  où  les  collines  &  la  foret  qui  l'environnent  (ont  difpofées  de  telle  forte, 
qu'elles  femblent  vouloir  la  cacher  au  refte  de  la  terre.  Trappe  fignifie  précifement  un  lieu  creux  &  couvert."  * 

OO OOOO OOOO OOOO OO OOOOO OO OOOOOOOOOOGOOOOOGOOOOOCOGCOOOO OOOOO OO 

L  E      P  O  I  T  O  U. 

Ses  anciens  Peuples  font  appeliés  P  Monts ,  PiUavi ,  Piilvi.  Picell,  Picc,  dard  ,  javelot. 
Tto  ,  Tev  t  gros  ,  épais.  On ,  hommes.  Vjs ,  hommes.  Piftcon  ,  Pstfon ,  Pitfays ,  Piclavi ,  ceux 
qui  fis  fervent  de  gros  javelots.  Apparemment  que  ce  Peuple  fe  diftinguoit  des  autres  par 
des  dards  plus  gros  fie  plus  épais.  L'épithétc  de  libres  que  Lucain  donne  aux  Poitevins , 
fortifie  ma  conjecture.  C'étoit  par  une  force  &:  une  valeur  fingubère  que  ce  Peuple  avoit 
évite  le  joug. 

LE       C  L    A    I  N. 

Clanus,  a  des  bords  élevés.  Clan ,  bord.  Vcb  ou  Us,  élevé.  Cla*»s,  rivière  qui  a  de* 
bords  élevés. 

LA       C    R    E    V   S  E. 
Ainfi  appellée  de  la  pofondeur  de  fon  bt.  Crois  t  creux. 

Y     O  N. 

Petite  rivière  Y,  eau,  rivière.  On,  diminutif. 

POITIERS. 

P 1er  Avi,  elt  fur  une  colline  ,  au  bord  du  Clain  qui  y  reçoit  une  petite  rivière.  Cette  Ville  a 
pris  le  nom  de  PiOdvi  des  Peuples  dont  elle  étoit  la  Capitale.  De  Pifavi .  par  differentes  altcra- 
-,  fe  font  formés  les  termes  de  Poitou  &  de  Poitiers. 
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A  VAILLES. 
Boono.oùilya  une  fontaine  minérale ,  dont  l'eau  eft  limpide  &  un  peu  falée.  Av ,  eau.  HaI , 
fcl.  Avbol .  eau  falcc. 

C    U    R    Z    A  Y. 

Cv**MVM,  Bourg  fur  la  Vcfnc  &  le  petit  ruiffeau  du  Revêt ,  a  deux  fontaines  très-curîeufes.  La 
première  s'appelle  la  fontaine  de  la  Roche  ;  elle  fort  nuit  &  jour  d'un  rocher  de  la  groflciir  de  deux 
hommes  ,  fans  difeontinuation ,  ce  qui  forme  un  ruifleau  qui  pafle  fous  une  grand'fallc  formée  natu- 
rellement dans  le  rocher.  11  y  a  une  table  fur  ce  ruifleau  ;  le  plaifir  eft  de  porter  des  verres  remplis 
de  vins  à  la  fource  de  cette  fontaine  .  l'eau  les  amené  à  la  table  froids  comme  glace.  Ce  ruifleau . 
à  quarante  pas  de  là,  fait  moudre  un  moulin. 

M»  de  Billaucourt  a  fait  fur  la  Gngularité  de  cette  fontaine  les  vers  fuivans  en  latin  &  en  françois, 
qui  font  graves  fur  le  rocher. 

UU  dit*  l}mfhM  fupt ,  fimftr  tiiit  hoffit*  nimfb», 
Affonti  lutrc  Itmfm  ,  ut  UU  Ht*. 

la  Nymphe  de  cette  fontaine  , 
De  ce»  eiax  toujours  fe  remplit  ; 
■Nos.  jours  p»fle«  ,  le  temps  s'enfuit , 
>ns  comme  elle  à  tafle  pleine  , 
fçaurons  la  mettre  à  profit. 


La  deuxième  ,  appcllce  la  fontaine  de  la  Jolliere ,  coule  impétueufement  pendant  deux  ans  ;  elle 
eft  enfuite  un  an  ,  quelquefois  deux ,  fans  couler ,  au  bout  duquel  temps  elle  reprend  fon  cours  avec 
la  même  impéruoiîté. 

Cotur,  Cour  ou  Cur ,  ruifleau.  Cm,  enfermé.  Cutcm  ,  ÇmtM ,  ruifleau  enfermé.  CM ,  Jtll ,  perte. 
JcUtr,  qui  fc  perd .  qui  manque. 

FONTENAY-    LE    -  COMTE. 

I L  y  pafle  un  petit  ruifleau  appelle  Vendée  ,  qui  quelquefois  groflit  fi  prodigieufement ,  qu'il  inonde 
tout  le  territoire  de  Fontcnay ,  &  les  lieux  voifins.  Mt»d  ,  rend,  grandeur ,  élévation ,  crue.  De  par- 
ticule.  qui.mife  à  la  fin  des  mots,  augmente  leur  lignification.  E,  eau.  Ftnddit  .  eau  qui  gro(lit 


qui 

L    0    U    D    U  N. 

Lavsdvnvm  ,  partie  en  plate  campagne,  partie  fur  de  petits  tertres.  LIjows ,  LUvt,  plufieurs 
JDun  ,  élévations ,  tertres. 

LU    C    0  N. 


Sur  un  petit  ruifleau  au  milieu  de  grands  marais.  Lié,  marais.  Cen ,  environnée. 

LUSIGNAN. 

Lizini  acvm  ,  Uzintltm.  Brantôme  parle  ainfi  du  Château  de  Lufignan.  (  Henry  III  fit  rafer 
de  fond  en  comble  ce  Château  fi  admirable  &  fi  ancien  ,  qu'on  pouvoir  dire  que  c'étoit  la  plus 
belle  marque  de  Fortcrcflc  antique ,  &  la  plus  noble  décoration  vieille  de  toute  la  France.  )  Lly, , 
Palais,  Château.  Cjn ,  rare,  extraordinaire,  merveilleux. 

MA   I  L  L   E  Z  A  r  S. 
Ma  lliacvm  ,  eft  environné  de  marais.  MaIa  ,  marais.  Ac ,  entouré.  MaIIac  ,  entouré  de 

M   A    R    A    N  S. 
Gros  Bourg  ceint  de  marais.  Mat  ,  marais.  An ,  autour.  Mat***.  ,  environnné  de 

M  0  U  H  E  T. 
Bourg,  c'étoit  autrefois  une  Forterefîe  entourée  de  deux  petites  rivières.  Mctufi,  aquatique. 

MOUREILLE. 
Mo  m  0 1 1 X. ,  Abbaye  fituée  dans  des  marais.  Mtr  ,  marais.  Mtrtl ,  marécageux. 

NANTEUIL. 
Na  NTOLtACVM.  Abbaye  dans  le  Diocèfe  de  Poitiers,  fituée  près  d'un  rocher,  &  arrofée  par 


deux  ruifleaux  qui  y  prennent  leur  fource.  Nam  ,  ruifleau.  Dam  ,  Ta»  ,  deux,  Lttb ,  LAth  ,  rocher. 
ft*m*HlAth  ,  Na»i»Ua(  ,  rocher ,  deux  ruifleaux. 

L'  T  S  L  E     DE  NERMOUSTIER. 
Sun  les  côtes  de  Poitou.  Il  y  a  dans  cette  Ifle  plufieurs  marais  falans.  Elle  fut  d'abord  appelléc 

Htm  du  nom  de  fk  principale  Habitation,  tiili  ou  Hiri ,  eau  falée.  fïy«.  Salins  dans  le  Comte  de 
Bourgogne.  * 
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N   r  O  R  T. 

Est  une  pctire  Ville  agréable,  au  milieu  de  tous  les  biens  imaginables  ,  fituée  au  bord  de  la  rivière 
de  Sevré.  Ce  font  les  paro  les  de  Jouvin.  Guillaume  le  Breton  dit  que  Niort  eft  fertile  en  vins:  ftrax 
Bacchi  Nkrtum,  Ni«t ,  boiflon.  Tarn  ,  beaucoup ,  quantité,  Nioiium  ,  Nkrtmm ,  endroit  où  U  croît  beau- 
coup de  vin. 

O    L    O   N  E> 

Oloha.  Ce  Bourg ,  qui  eft  l'ancienne  Olonne  ,  eft  environné  de  marais  lalans.  Hd*m  ,  Htltnn ,  fcl, 

PO    N    T  A   B  E  R. 
Village  où  il  y  a  un  pont  près  d'un  confluent.  Ptnt ,  pont.  Ahtr ,  embouchure. 

R   0  C  H  ECHOUART. 

Rocc  A  Cavaïïdi,  Rapts  Canards ,  fur  la  pente  d'une  montagne  de  roc ,  au  haut  de  laquelle  eft  le 
Château  où  il  y  a  une  fontaine  qui  fournit  d'eau  à  la  plupart  des  Habitans  de  1a  Ville.  RqcIj  ,  roche. 
Sa»  ,  Cao  ,  fourec.  Ard  ,  élevée. 

T  O  U  A  R  S. 

Sur  une  colline  au  bord  de  la  rivière  de  Toue.  Ar,  élévation,  colline.  Zj ,  habitation.  Tcnart, 
habitation  de  la  colline  au  bord  de  la  Toue. 

V  I   V  0   N   N  E. 

S  u  R  la  Vonnc.  Wy  ,  habitation.  Vjvmnt ,  habitation  de  la  Vonne. 

LE     PAYS     D'  A  U  N  I  S. 

LA  ROCHELLE. 

ON  a  très-mal  rendu  le  nom  de  cette  Ville  en  Latin  par  RuplU  ;  il  n'y  a  point  de  rocher  à  la 
Rochelle.  Elle  eft  appellce  RocktlU  dans  une  Chartre  d'Henry  1 1 ,  <Roi  d'Angleterre.  Cette  Ville 
eft  environnée  de  marais.  Un  mùTcau  d'eau  douce  vient  fe  dégorger  dans  fon  port ,  &  le  forme  par 
fon  embouchure.  Rbo  ,  coulant  d'eau,  eau  coulante,  rivière,  rameau.  Cal ,  Çtl ,  Cbtl  ,  port.  Rbachct , 
port  du  ruilfrau  :  Ou  Rha ,  grand.  Cal ,  Ctl ,  CM ,  port.  Le  port  de  la  Rochelle  eft  grand. 

£    R    0    U   A    G  E. 

Autrefois  Brouc ,  dans  de  grands  marais  falans.  Braj ,  terre  fangeufe ,  terre  marécageufe.  De 
Bray  on  a  fait  Brm ,  qui ,  dan»  le  douzième  fiécle  ,  s'employoit  dans  le  même  fens.  fïy«.  Brou  dans 
le  Perche. 

V  I  S  L  E     DE     R  Ê. 

Ravis     Raiit ,  eft  prcfque  toute  environnée  de  rochers  dans  la  mer.  Elle  en  a  un  à  fa  pointe 
fur  lequel  eft  bîti  le  Fort  Samblanceau.  Cette  Me  eft  nommée  dans  Grégoire  de  Tours  Cratina.  Cw, 
rocs.  Ci»  i  environnée.  Radis  ,  Ratis ,  vient  de  Rai .  rade.    Cette  Iflc  en  a  de  bonnes:  Ou  de  Rai', 
Rad  ,  courant  d'eau.  Les  Matelots  appellent  la  mer  qui  entoure  l'Hic  de  Ré ,  la  mer  fauvage. 

LA  SAINTONGE. 

Cette  Province  a  pris  fon  nom  de  fes  anciens  Peuples  Santonts ,  qui  croient  de  l'an- 
cienne Aquitaine  Se  très-illullrcs  du  temps  de  la  conquête  des  Gaules  par  Jules  -  Céfar. 
Leur  Pays  étoit  fi  abondant,  que  les  Helvéciens  avoient  quitté  leur  propre  Patrie,  fie  dé- 
truic  leurs  habitations  pour  s'y  venir  établir.  Céfar  les  arrêta  dans  ce  projet.  Cette  Pro- 
vince jouit  d'un  air  fort  doux  dans  les  endroits  un  peu  éloignés  de  la  mer  ;  elle  eft 
abondante  en  blés ,  vins  ,  fruits ,  pâturages  &  fafran.  Il  y  croît  de  Tabfynthe  qui  eft  fon 
cftimée  i  elle  a  même  été  connue  &  vantée  par  les  Romains  fous  le  nom  de  Virga  San- 
tonica.  On  y  pechoit  des  perles  dans  la  Charantc  j  mais  il  femblc  qu'on  a  abandonné  cette 
pêche.  On  eftime  beaucoup  les  chevaux  de  Saintonge ,  dont  on  fait  un  commerce  confi- 
dérablc.  On  y  trouve  quelques  fources  d'eau  minérale  aflez  en  réputation  dans  le  Pays. 
Le  commerce  de  fafran  étoit  confidérablc  dans  la  Saintonge  S:  l'Angoumois ,  &  on  pré- 
tend qu'il  s'en  débitoit  par  an  pour  plus  de  cent  mille  livres  ,  avant  qu'on  en  eût  planté 
dans  les  autres  Provinces. 

Le  principal  commerce  de  Saintonge  confifte  dans  la  vente  du  felj  il  y  a  une  quantité 
étonnante  de  marais  falans  dans  cette  Province  ,  qui  produifent  d'excellent  fcl.  Depuis  qu'on 
a  trouvé  le  moyen  de  foire  du  fcl  en  Bretagne ,  on  a  abandonné  plus  du  tiers  de  ces 
marais ,  qui  ne  fervent  à  préfent  que  de  pâturages,  fie  qu'on  appelle  marais  Gatz. 
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L'on  appelle  marais  falans  des  terres  bafles  8i  marécageufes ,  que  la  nature  a  rendu 
propres  par  leur  fituation  à  recevoir  les  eaux  de  la  mer  au  montant  de  la  marée ,  &  que 
hndullrie  a  mis  en  eue  de  la  retenir  par  des  éclufes  qu'on  y  fait. 

Ces  marais ,  dont  l'on  unit ,  &i  dont  l'on  bat  le  fond  avec  aflez  de  propreté ,  fc  par- 
tagent en  plufiettïs  balTins  quarrés,  les  uns  plus  grands,  les  autres  plus  petits ,  féparés  par 
des  efpcces  de  petites  digues  ,  de  15  à  14  pouces  de  large  5  &  c'ell  dans  ces  badins ,  qu'on 
nomme  les  plus  grands  des  Parcs  ou  Parquets  ,  Se  les  plus  petits  des  Aires  ou  Fillettes , 
que  lorfque  la  faifon  eft  venue  ,  on  laifle  entrer  l'eau  de  la  mer  dont  on  fait  le  fc!. 

Le  temps  propre  à  le  faire  eit  environ  depuis  la  mi-mai  jufqua  la  fin  du  mois  d'août  ; 
parce  qu'alors  les  jours  étant  longs  ,  fie  l'ardeur  des  rayons  du  foleil  dans  leur  plus  haut 
dégré ,  le  fel  fe  cuit  ÔC  fe  criitalile ,  &  mieux ,  8c  plus  promptemenc. 

Quand  on  veut  donner  l'eau  de  la  mer  aux  marais  ,  il  faut  auparavant  les  vuider  entiè- 
rement de  celle  qu'on  y  a  laillëe  tout  l'hiver,  pour  les  maintenir  en  état  de  contenir  la 
nouvelle  eau  qui  doit  fervir  au  fel ,  Se.  qu'on  y  laifle  entrer  à  peu  près  la  hauteur  de  lîx 
pouces ,  après  néanmoins  l'avoir  lailîè  fe  repofer  &i  s'échauffer  pendant  deux  ou  trois  jours 
dans  de  grands  réfervoirs  qui  font  au  dehors  des  Salines ,  enforte  qu'elle  devienne  comme 
tiéde  >  la  quantité  d'eau  furhfantc  y  étant  entrée ,  on  ferme  l'échue ,  &  on  laifle  au  fo- 
leil &  au  vent  à  faire  le  relie  de  l'ouvrage. 

La  fuperficie  de  l'eau ,  frapéc  à  plomb  des  rayons  de  cet  aflre ,  s'épaiflît  d'abord  prefque 
imperceptiblement ,  &  enfuite  fe  couvre  d'une  légère  croûte ,  qui  enfin  fe  durciflant  par 
la  continuation  de  la  chaleur,  eit  entièrement  convertie  en  fel;  l'eau  en  cet  état  cil  fi 
chaude  ,  qu'on  n'y  peut  mettre  la  main  fans  fe  brûler. 

Lorfque  le  fel  a  reçu  cetee  cuiilbn  naturelle ,  on  le  cafle  avec  une  perche  qui  a  une 
douve  au  bout ,  qu'on  appelle  limange  ,  ce  qui  le  fait  aller  au  fond  de  l'eau  ,  d'où  on 
le  tire  prefque  aullicot  avec  le  même  râteau  >  &  l'ayant  laifle  quelque  temps  en  petits  mor- 
ceaux fur  le  bord  de  l'Aire  pour  achever  de  le  fether ,  on  le  met  enfuite  en  d'autres  plus 


grand:. ,  qui  coniicniiciu  piuucurs  miniers  de  muids  de  Ici  que  I  on  couvre  de  paille  ou 
de  jonc  pour  les  garantir  de  la  pluye  :  Ces  monceaux  de  fel  fe  nomment  en  Poitou  des 
vaches. 

Huit  ou  dix  jours ,  au  plus  quinze  ,  ayant  achevé  la  criftalifation  du  fel ,  on  ouvre  de 
nouveau  les  parcs  pour  les  remplir  d'eau  à  la  marée  montante ,  &.  l'on  continue  ainfi  alter- 
nativement à  y  mettre  l'eau,  à  en  ramafler  le  fel  qui  fe  forme,  &  à  les  vuider,  jufqua  ce 
que  la  faifon  ne  foit  plus  propre  à  ce  travail. 

Rutilius  Nunucianus  a  décrit  en  beaux  vers  latins  cette  manière  de  faire  le  fel. 

Subjcil.it  villa  votât  afptSart  Satinai , 
Namqm  h«t  ctnftmr  mmint  falfa  palus. 
Qnà  mare  tirrtn'u  deelh/e  tanalibus  intrat . 
Multifidofijut  latus  parvula  feffa  rigat. 
Ai  ubi  fia/rames  admovit  Sp-ius  ignés  , 
Cùm  pallent  herbu  ,  tum  fuit  emnis  ager  , 
C*m  eataralUmm  elaufiris  txtluditur  aquor, 
Ut  fixas  Utiles  htrrida  dûmes  humai. 
Ctntipiunt  Mcrtm  nat'tva  coagulés  phgbum  A 
Et  gravis  tfiiv»  trufia  talon  toit» 

Manilius  l'avoit  déjà  fait  avant  lui. 

....  Magnat  ptttntnt  telebrart  Salintu  ; 
Et  ptntum  eotjutrt ,  &  ponti  ftctrntrt  vint; 
Cùm  filidsm  terti  difiendunt  margint  eamptm . 
Adptllttnttfut  fu»  deduBum  ex  aju»re  fiudum  , 
CUudendo.mt  neganl.  Tum  demitm  fufeipit  undat 
Art*  ,  tum  ponius  ptr  falem  humtrt  niteftit. 
Ccngerttur  ficcum  pelagtts ,  itttfÇsqstt  profundt 
Canitiet  tmtta  maris,  fpumaqut  vigintit 
Intentes  faeiunt  eumstUs  ,  Pélagique  ventnstm. 

Que  .1  sue  trat  ufus  aqua  fûtes  torruptus  aman  , 

Visait  [aie  permutant  ,  rtddunlqu,  falubrtm. 
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Sa»  ,  (cl  Ton»  ,  croûte.  Santons ,  ceux  qui  ont  des  marais  ,  fur  lcfquels  il  fe  forme  des 
croûtes  de  fel:  Ou  Sa»,  Pays.  Ton ,  bon,  excellent. 

LA  CHARENTE. 

Carantonus ,  très-beau  &  très-agréable  fleuve  ,  a  un  lie  médiocrement  large ,  mais  pro- 
fond 8c  rempli.  Ses  eaux  font  claires  i  elle  forme  plufieUrs  Mes ,  &  arrofe  de  belles  prai- 
ries. Elle  clt  très-poiflonneufe  ,  &' fon  débordement  engraifle  les  terres.  Elle  a.  entrautres 

Eoiflbns  ,  de  grofl'es  moulles  ,  où  l'on  trouve  des  perles  prefqu'aulB  belles  que  celles  du 
evant.  Car  ou  Caran ,  beau.  Do»  ou  Ton,  profond. 
Gabriel  Carlon  a  célébré  la  Charente  en  ces  vers. 

Anne  Carjntonei  memorsbo  jiutninii  aiveum 
Pifeofi,  irrigui,  geliÀi,  vemmiis,  ofstit 
Illim ,  viâen ,  ut  cervix  colltpf*  recumbit , 
Et  iha  eœruleis  l*mvit  vtftigU  Ubrisi 

SAINTES. 

TêAEdiOianvm  Sant  onvxs  ,  S+ntonet ,  dans  une  contrée  gratTe  Se  fertile  ,  au  bord  de  la  Charente. 
/  VI  MaA ,  MtÀ ,  fertile.  Lan ,  fol .  terrein.  Médian,  MiiMé»,  terroir  fertile.  Elle  a  pris  le  nom  de  Sainte* 
des  Santons  dont  clic  ctoit  la  Capitale. 

C    A    N    D  E. 
.Village  au  confluent  delà  Boutonne  &  de  la  Charente.  Cttni ,  confluent. 

FONTROUILL   0  U  S  E. 

Fontaine  minérale  près  de  Barbéfieux  ,  dont  l'eau  eft  lympide ,  avec  une  odeur  de  marécage. 
ton  ,  fontaine.  Drcvi ,  Trtvi ,  Treoui ,  fentir.  Lui)  ,  Lut.,  Un.,  marais.  Fontreoulonx. ,  fontaine  qui 
fent  le  marais. 

ROCHEFOR. 
Est  tout  environne  de  terrein  marécageux.  Roi ,  marais.  For ,  For ,  bord. 


S    0    U    B    I   S  E. 

1 L  y  a  dans  ce  Bourg  une  fontaine  d'eaux  minérales  ,  qui  font  rouflàtres.  Sn  ;  prononce!  Sou  , 
u.  Ba  ,  Bys ,  rouffes. 

TAIL    LE  BOURG. 

Ta  b  ELLtçv  m.  Le  Château  de  Taillebourg  eft  grand,  &  de  fituation  tris-forte,  étant  fur  un  roc 
efearpé  qui  regarde  le  Bourg  qui  eft  au  bord  de  la  Charente.   T*l ,  coupé,  efearpé.  Bel,  roc, 

T    A    L    E    M    O  N. 

Ville  placée  fur  une  hauteur  de  roc  ,  environnée  de  la  Gironde  en  forme  do  Prefqu  ifle.  Taie-. 
dans  lus  Chartes.  Toi  ,  hauteur.  Mon  ,  courbure  de  rivière. 


TENAILLE. 
Tek  A  l  t  a.  Abbaye  (ituée  au  bord  d'un  ruifTeau.  Tan  ,  en  compofîtion  Tas  ,'  ruuTeau.  Al ,  bord. 

.     TONNE     -  BOUTONNE. 
S  u  a  le  penchant  d'un  coteau  au  bord  de  la  Boutonne.  Ton ,  élévation. 

L'  I  S  L  E       D'  0  L  E  R  0  N. 

Est  fertile  en  blés ,  vins,  fruits,  légumes  ;  elle  eft  cultivée  Se  remplie  comme  un  beau  jardin.  Ella 
eft  appellée  OUrio  par  Sidonius.  Aug  .  Ifle.  L*r ,  fertile. 

A    N    G    O    U    M    O    I  S. 

LA      T   O    U    V  R  E. 

TOLVERA.  Rivière  qui  a  fa  fource  au  pied  d'un  rocher  efearpé,  fur  lequel  étoit  un 
vieux  Château  qui  appartenoit  aux  Comtes  d'Angoulefme ,  6c  qui  fut  détruit  par  les  An- 
glois.  Cette  fource  clt  une  dei  plus  belles  qu'il  y  ait  en  France.  Elle  a  plus  de  douze 
Êraflës  d'eau  de  profondeur ,  ôc  porte  par  conféquenc  des  bateaux  dès  fa  naiuancc ,  fans 
être  néanmoins  navigable  dans  fon  cours.  Les  eaux  de  la  Touvre  font  claires  &  froides , 
&  produifent  une  prodigieufe  quantité  de  truites.  Cette  rivière  fe  jette  dans  la  Charente , 


» 


iao  MÉMOIRES 

à  une  lieue  &  demie  de  ta  fourec ,  au  lieu  appelle  le  Gou ,  à  un  quart  de  lieue  au-deflus 
d'Angoulefme. 

On  Lra  ici  avec  plaifir  la  defcnption  que  M.  de  Gixac  a  faite  en  beaux  vers  latins  de 
cette  rivière  &  de  fa  fource. 

Arduut  kmà  focUi  ctufurgit  in  acre  tint. 

Et  gamin*  hirte  atqut  hùic  prétendit  bracbis  toliii*  / 

MtnÇt  vtlut  prime  neQurna  cernua  phabes  > 

Curvantur  :  vallis  jacet  infrà  angujlaqm  f  imtaM 

Planitie  ,  ingentem  mex  fe  dijfundit  aperu 

Collt  fub  bec,  ipfaque  aperit  qui  brachié  parti , 

Qui  longe  vallis  fecejfu  abdutlà  recedit  , 

Font  featet  horrendus ,  prifeum  lui  Tollmra  nomern, 

IlU  quidem  geminus,  fed  nemine  prediius  une  ,  v 
Quod   coeunt  undt  ,  communique  agmi/te  carrant , 
Margine  me  d'Aant  :  Collis  porretlus  utrumjut 
Margims  infiar  habeni ,  claudit  :  mirandsts  uterqua 
Ingtm  ,  fifeafus ,  gelidà  gratiffimus  undà. 
Std  difpar  faciès  :  aller  fine  murmure  fenfîm 
Définit ,  ut  tacite  f Allât  quoque  lumina  UpÇu  % 
Turbidut  afpeOu  ,  placide  rtil  ore  pericli 
Premittens ,  vajlus  ftd  enim  patee  mndique  gurge$^ 
Cartdeafqne  aperit  fautes  immenfa  vorago. 
Hujus  conaii  quidam  dependerc  fundum 
Demiferc  gravi  fubeuntes  pondère  fumt 
Jnnumeres  ;  verùm  nulli  (  mirabile  diflu  ) 
Fundum  dcm'Jfi  valuerunt  tangere  funet. 
Font  autem  tumidet  magne  vernit  impetu  Jiuilut: 
Cumqut  gravi  gemitu  ,  perdue  intervalla  petites 
XJndarum  cumules  futtda  infpirat  anbelo  ; 
Exclus  bore*  velui  firidente  precellas 
Credideris  ,  veniem  im't  cum  gurgite  fumma? 
Unda  fuper  prerumpit  ajuas  ,  &  levé  peliti 

Fit  fremitus  ;  circum  cellis  ,  fylvdqm  prtplnquâ  \ 
Antraque  curent  fenant ,  fpedantibus  incidit  herrtr. 
Hic  mihi  vix  primas  tingenti  fiumine  furas 
Obvius  éblouis  cancer  fe  grefsbus  offert. 
Riparum  ille  cavis  habitat ,  tàm  fercula  prabent  l 
Quàm  medicas  fervans  ,  &  lefla  &  vifeere  vires , 
Lubrica  pralettgum  Jîmitl  impellenfque  trabenfqm\ 
Corpus  agit  ,  flexeqm  Anguilla  volumine  ferpit, 
Delicium  vulgi ,  dttraUo  tergort  quendam 
Nota  nimis  psteris ,  temreqm  incommoda  tergi. 
Hanc  ego  qui  dicam  causa  cum  vit»  relinquk 
Non  fiuitare  vadis  cunOis  i  pifeibus  unum , 
Sed  gravis  in  merem  fonde  fubftdere  Saxif 
Tu  quoque  pracipua  fpetlaris  mole ,  gravemqua 
Ovorum  geflas  numtrofs  millibus  alvum 
Carpio  ,  lingua  cui  tenero  fuaviffima  guflu. 
aXec  tu  triunda  mari  Mujlella  fiebere  , 
Tempère  perfpicui  fubiens  qua  lats  carenu 

Ojlia  i»  adverfum  ,  quàm  lengum  eft  .ferpere  fin 

Non  ctffmS  ,  donec  tes  praterveSa  prtcellas, 

T"  W/w  f  "»»/?«» .  rapax  quiksu  ebjlrepi,  unda. 
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Acctdit  finti  haud  ignobilis  incoU  nofirt. 
Tu  primmtn  intercepta ,  9mni  prttùf*  puctlU 
Régnas ,  divitibufque  paroi  obfini*  filit , 
Tempart  mex  ipfo  prttium  mutafque  faperem. 
Eut  fertx  fnvtàu  metuenda  Lucius  »n 
Jrtfiqmtur  pifies ,  menfa  mute  UU  reteptnt 
Quem  gula  iamnarat  vettrnm  :  GermonU  GallU 
Hune  ctrt*  tondirc  modo  monjiravit  :  bte  Mit 
Unum  pro  tttiet  populot»  reddidit  agrt. 
Dtlkufa  eboro  Ptrtorum  txomina  ludunt , 
Albumiqut  notant  pinguti  ,  &  Gobi*  vilis  t 
Redoqut  vix  fulvot  inttr  nofitndus  artnat 
Ctnctttr  &  ttnuis,  fed  prtftons  came  falubri. 
Nunc  tt  Trutta  canam  ,  que  non  formejior  alttr; 
'  Suavier  ont  guftu  pifiis  ,  variât  a  rtfulgtt 
Purpurtà  tibi  fquamma  notis:  m  vtfctris  albi 
Exuii  ajfueium  vtrt  incipitntt  colorera  , 
Et  ptmbut ,  ce  »  faim» ,  rubtt.  Quis  fontis  aîumnum 
Tt  puttt  ingtnti  Ntptnnia  torpore  monftra 
Aquanteum  t  mftri  ctrt'e  rtgnum  tmrte  finenti 
Tt  ptnii  ;  in  tt  tmnts  convertunt  lamina  pifett  1 
Certaùmqne  colnnt  ,  admiranturque  natantem  , 
Rarior  &  cnm  fa  ali'u  in  fuilibut ,  &  te 
Ai»  lacut  inftgnem  ,  non  quilibtt  tductt  amnit  ! 
Hk  umen  ufque  fréquent  adeo  deprebenderis  ,  ta  tien 
NobilUr  Tiberifvt  lupit ,  Mifenus  echinis, 
Vtl  futrit  tenera  lucrina  pedoride  Ijmpba. 
Ntn  tibi  fi  Rhodani ,  qua  laudatijftma  fertur  t 
Non  tibi  fe  vitrti  praponet  trutta  Lemani. 

Ce  Poète  nous  apprend  que  la  Touvre  ci\  remplie  de  toutes  fortes  d'excellcns  poiflôns  l 
mais  elle  eft  particulièrement  abondante  en  truites,  en  anguilles  &  en  ccreviûes  j  car  on 
dit  communément  dans  le  Pays  que  cette  rivière  eft  pavée  de  truites ,  lardée  d'anguilles , 
&  bordée  d'écrevifics.  Dlu  ou  Ttit,  truite.  Re  ,  grand  nombre,  abondance,  grande  quan- 
tité. Tlurc ,  Jîvrc ,  Tolverc  ,  abondance  de  truites  :  Ou  Tolvtr  ,  trmtcuft ,  abondante  en  truites. 

ANGOULESME. 

/Cv  Ltstt  A  ,  Ecolifna  ,  Entolifma  ,  EctleÇuté ,  Ectlefin* ,  Ectlifînu ,  fur  le  Commet  d'une  montagne 
entourée  de  rochen.  La  Charente  coule  au  pied  du  côté  du  couchant ,  &  reçoit  la  petite  rivière 
d'Enguienne  au-defliis  de  cette  Ville.  AuConne  dit  que  cette  Ville  eft  placée  dans  un  endroit  folitaire  8c 
écarté  des  routes.  Dnium  &  filnm  heum.  Enculh ,  Enculiftn ,  Enculifn ,  lieu  retiré. 


AUBETERRE. 

E  t  T  diviCée  en  haute  &  baffe  Ville.  La  haute  eft  de  niveau  avec  le  Château  qui  Commande  Cur  la 
Ville  bafle.  Dans  la  cour  du  Château  eft  une  Cource  d'eau  vive  ,  &  Cous  la  cour  eft  l'ÉgliCe  dans  le 
rocher ,  qui  reçoit  du  jour  par  la  Ville  baflè  du  côté  de  la  rivière  de  Droueme  qui  y  palTc.  Le 
Château  eft  couvert  d'une  roche  qu'on  nomme  la  Motte.  Alp  ,  Alb ,  éminence.  Tard* ,  Courdre.  Tar , 
Ter,  Cource.  Aubettr ,  Cource  de  1  éminence. 

COGNAC     ou     C  O  I  G  N  A  C. 

Prés  du  confluent  de  la  Charente  &  d'une  petite  rivière.  Coignac .  confluent,  ^iyo.  Cand  dam 
le  Diâionnaire  Celtique. 

LE       L    I    M    O    S    I  N, 

A  pris  fon  nom  de  fon  ancien  Peuple ,  qui  s'appelloit  Lemovices  ou  Limaviti.  Llymha» 
ou  \_ltmheut ,  àiguifer.  Wys ,  hommes.  Lemovys  ,  hommes  qui  aiguifent.  Il  y  a  beaucoup 
de  mines  de  fer  dans  le  Limolln  ,  il  y  en  a  même  d'acier.  Les  goûts  des  Peuples  fe  pei- 
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pétucnt  ,  fur  cout  lorsqu'ils  font  fondes  fur  les  productions  du  Pays.  Les  doux  à  ferrer 
les  chevaux  qu'on  fait  à  Limoges  font  regardés  comme  les  meilleurs  qu'il  y  ait.  Les  Marcf- 
chaux  de  Paris  &.  des  principales  Villes  du  Royaume  en  font  venir  pour'  leur  fourniture. 
Le  fer  de  ce  Pays  étant  très-doux  &  ployant ,  le  fil  en  cft  excellent.  On  travailloit  au- 
trefois beaucoup  en  épingles  dans  cette  Ville.  La  rareté  du  fil  de  laiton  a  fait  déchoir 
cette  manufacture. 

LA        V   I   G    E    N   N  E. 

Vïgtnna.  Cette  rivière  perd  une  partie  de  fes  eaux  à  Aix ,  où  elles  entrent  dans  un 
trou  qui  eft  au  milieu  de  fon  ht.  Wi,  eau,  rivière.  Ge»  ,  trou. 

LIMOGES. 

LEmovicx  ,  partie  fur  U  croupe  dune  petite  colline  ,  partie  dans  un  vallon.  Cette  Ville  eft  au 
bord  de  la  Vienne  ,  vis-à-vis  l'embouchure  d  une  petite  rivière.  Au  lieu  où  la  Ville  eft  la  plui 
haute .  on  voit  une  fontaine  nommée  Goléne  qui  fort  à  gros  bouillons ,  qui  arrofe  les  rues  de  cette 
Ville  .  &  qui ,  dans  une  de  fes  places ,  forme  deux  étangs.  Limoges  a  pris  fon  ndra  du  Peuple 
qui  l'habitoit.  Goltnn  lignifie  petit  lac. 

LE         B    E    V    I  L. 

BvhLivm  ,  BnllU  ,  Abbaye  fituce  dans  une  vallée  entre  deux  bois  auprès  d'un  ruifieau.  B*U  i 
vallée,  ht ,  /•  ,  ruifleau. 

B  R  I  V  E  S  -  LA   -  GAILLARDE, 
tmv  a  CotRiTiA,(wh  Corréze.  Briv  ,  Ville. 

C    H    A    L    U  S. 


Dans  les  anciens  Auteurs  Ctfimm  LucU  ,  Cajl*ciia» ,  C*lu(mm  ,  par  crafe  ,  Château  fort ,  ainli 
,mmé  de  fes  Tours.  Lug  ou  Lhc  ,  Tour. 

S    O    L    I    G    N    A  C. 

Solzxiniacv  M  ,  StliinUcutH,  dans  une  belle  vallée  arroféc  de  la  rivière  de  Briance.  S*/,  fond, 
vallée.   Lan ,  en  coinpolition  Ltn  ou  Lin  ,  belle  ,  Ac ,  rivière. 

TULLES. 

Tut  e  la  ,  au  confluent  de  la  Corréze  &  de  la  Solanc  ,  partie  au  pied,  partie  fur  le  penchant 
dune  montagne.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  un  Pays  affreux  par  fes  montagnes  &  par  fes  précipices. 
Th,  Pays,  contrée.  Del ,  fâcheufe .  difficile,  défagréablc.  Dtl  &  Tel  font  le  même  mot. 

T   U    R    E    AT    N  E. 

TontNNA.  Nous  voyons  dans  nos  anciens  Hiftoricns  que  ectoit  un  Château  fort.  Tttr ,  prononcez 
Tir ,  Château.  Rhin  ,  fort. 

U    S    E    R    C    H  E. 

Us  euc  A.  Cette  Ville  occupe  un  gros  rocher  élevé,  &  qui  eft  efearpé  du  côté  qu'une  petite  rivière 
en  lave  le  pied  ,  où  clic  fait  comme  une  Péninfulc.  W,  eau ,  rivière.  Strr  ,  fermé.  C*  de  CM ,  roc.  Ufirrca . 
roc  fermé  de  la  rivière. 

LA  BRETAGNE. 

Ses  anciens  Peuples  s'appclloienc  Armorïd.  Ar ,  près.  Mor ,  mer.  U ,  Habitans.  Armo- 
rie y  ceux  qui  habitent  au  bord  de  la  mer ,  ceux  qui  habitent  près  de  la  mer.  Grégoire  de 
Tours  nomme  cette  Province  Britannia.  Elle  prit  ce  nom  au  cinquième  fiécle ,  parce  qu'elle 
fut  alors  l'afyle  des  Bretons  chartes  de  leur  Pays  par  les  Anglois.  Dans  la  vie  de  faint 
Gildas ,  écrite  au  douzième  fiécle  fur  d'anciens  Mémoires ,  cette  Contrée  eft;  appellée  Le- 
tania  :  Ceft  un  terme  celtique  fynonime  A'Armorica.  Let ,  bord ,  rivage.  Ta» ,  eau.  On 
fçait  que  la  Bretagne  cft  environnée  de  l'Occéan  de  trois  côtés. 

AVEN. 

Rivière.  Ave»  eft  un  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  Voyez,  la 
Dourc  en  Auvergne. 

L'    A    R    D    R  E. 
Eft  une  rivière  boueufe  8C  peu  agréable  ,  parce  qu'elle  exhale  de  mauvaifes  vapeurs. 
Ar  «XArvon ,  rivière.  Drtvvi ,  fentir  mauvais ,  ctre  puant.  Ardre  .  rivière  qui  fent  mauvaij. 
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C    E    I  L. 

Petite  rivière  de  Bretagne  nommée  Celer  par  Fortunat,  de  Cel,  vite.  V<ytx.  la  SciUej 
en  Franche-Comté. 

COUESNON. 

Coma.  On  n'a  quà  jerter  un  coup  d'œil  fur  la  Carte,  pour  voir  combien  Cette  rivière  eft 
rortueufe.  Son  cours  forme  un  demi-cercle  très-profond.  Coan ,  Oman ,  Can ,  tortueufe. 

LA  VILAINE. 

Vtcinonia  dans  Grégoire  de  Tours.  Vïcenoni*  dans  Fredegaire.  Vifnon  dans  Aimoin.  Vf- 
niant* ,  Vigeloma  dans  les  Auteurs  plus  récens.  Grégoire  de  Tours  appelle  plulicurs  fois 
cette  rivière  torrent ,  à  caufe  de  fa  rapidité.  Wjchen  ou  Wjthin ,  forte ,  impétueuie.  De  Wycbt 
force.  0n%  rivière. 

RENNES. 


COnoats  Redonvm,  Rtiontt ,  Rtdonnm.  Il  y  a  une  petite  rivière  nommée  l'tlle  qui  fc  jette 
dans  la  Vilaine.  C ondate  ,  confluent.  Cette  Ville  prit  dans  la  fuite  le  nom  du  Peuple  dont  elle  ctoit 
la  Capitale.  Les  Redons  s'appclloicnt  ainfî  de  la  grande  quantité  de  fougères  qui  croiflbient  dans  le 
canton  où  ils  étoient  établis.  Rhtdyn  ou  Rhedvn  ,  prononcez  Rbédoun ,  fougères.  Il  fe  peut  aufli  qu'ils 
ayent  pris  leur  nom  de  leur  vîtefle  à  courir.  Red ,  qui  court ,  coureur.  Don ,  excellent.  Les  Gaulois 
s'exerçoient  beaucoup  à  la  courfe.  Homère  donne  fouvent  à  Achille  fon  Héros  l'cpithcte  de  pied  léger* 

A    L    E    T  H. 

ALt.ro  ,  finie  au  bord  de  la  mer  ,  entre  la  mer  Se  la  Rance ,  qui  fe  jettant  dan*  l'Occéan  en 
cet  endroit ,  forme  de  grandes  flaques  d'eau.  A  ,  rivière.  Laith .  lac ,  flaque  d'eau.  AJaitb ,  flaques 
d'eau  de  la  rivière ,  ou  rivière  qui  forme  des  flaques  d'eau. 

A    N    C    E    N    I  S. 

AttC  ZNtsv  »  fur  la  Loire.  Il  y  a  auprès  de  cette  Ville  une  belle  foret,  dont  on  a  tiré  le  bois 
pour  conftruirc  les  trois  plus  beaux  vaiflèaux  qui  ayent  été  faits  fous  les  Règnes  précédent.  H  An ,  belle* 
Dtn ,  en  compofition  Zen ,  foret.  Il ,  rivière. 

A    V    R    A  Y. 

ArmicvM.  Son  port  de  mer  eft  formé  par  l'embouchure  d'un  ruifleau.  tiavr ,  port.  Abtr ,  Avtr  i 
Avr  ,  embouchure.  Ai ,  ruifleau.  Navrai ,  Aurai ,  Avrdj ,  port  de  l'embouchure  d'un  ruifleau ,  port 
formé  par  l'embouchure  d'un  ruifleau.  Ktjtc  la  Loire. 

BELLE     -     I   S    L  Ê. 
CalOnesVs.  Ifle  prcfque  toute  environnée  de  rochers  efearpés.  Il  n'y  croît  point  de  grands  ar- 
bres ,  parce  qu'elle  «A  un  grand  roc  qui  n'a  que  la  fuperficie  couverte  de  terre.  Le  Château  de  Bellc- 
Jfle  eft  (iiuc  fur  un  rocher.  Cal ,  pierre,  roc.  Onés,  Ènêt .  Ifle.  Calonts .  Ifle  des  rochers.  Bclle-lfl» 
âe  la  même  chofe.  Bai ,  Bel ,  roc. 


L'  I  S  L  E      DE  BOVIN. 

N'est  qu'un  marais  où  fe  fait  quantité  de  fel  ;  elle  a  un  Bourg  de  même  nom.  Pont,  Pou,  Bon, 
irais.  In ,  Ifle.  Bouin  .  Ifle-marais. 

B  R   E  ST. 

Bues  TV  M.  Le  plus  grand  ,  le  plus  beau ,  le  plus  fur  port  du  Royaume  fur  l'Occcan ,  à  rembou-' 
chure  d'une  rivière.  La  rade  eft  magnifique ,  &  pourrait  contenir  cinq  cens  vaiflèaux  de  guerre  ;  mais 
l'entrée .  qu'on  appelle  le  Goulet ,  eft  un  paflage  fort  étroit ,  &  extrêmement  difficile  ,  à  caufe  des  roches 
cachées  qui  avancent  beaucoup  dans  la  mer  des  deux  côtés.  Coula ,  diminutif  de  Cou! ,  Gutaml ,  gueule  , 
bouche  ,  entrée .  ouverture.  Bras  ,  en  compofition  Bns ,  grand ,  ample.  Tm ,  fort ,  beaucoup ,  en 
fous-entcndaot  port. 

B    R    O    N  S. 
Château  très  -  fort  autrefois.  Bnn ,  Fortereflè. 

C    A   M   A    R   E  t. 

Bourg  au  fond  d'une  petite  baye  ou  fihUoGté  de  la  mer.  Commoret ,  petite  Gmlofité ,  de  Camma  , 
Cnuofité. 

C    A    N   C    A    L  Ei. 

Sur  la  mer  .  &  prcfque  tout  environne  de  fes  eaux  ,  ayant  un  bon  port ,  à  l'entrée  duquel  toutefois, 
il  y  a  un  banc  de  pierre.  Can,  Can  ,  roc.  Cale,  port.  Conçoit ,  port  du  ro«. 

C    A    R    A    H    A    I  S. 

Petite  Ville,  aux  environs  de  laquelle  le  gibier  eft  exceUcqt »  fc  parricuiièremetK  les  pewkv. 
Car  ,  cher,  de  prix.  Avais,  Abois,  oifeaux, 
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CHATEAU  LIN. 
q„  y  v0;t  au  -  dcflus  d'un  rocher  les  reites  de  fon  ancien  Château.  Ltitt ,  fommet. 

C    L    I   S    S    0  N. 

A  ion  Château  fur  une  haute  roche ,  au  pied  de  laquelle  pafle  la  Sévre  Nantoife  qui  y  reçoit  urrt 
petite  rivière.  Glife  ou  CUfc ,  blanche.  Con ,  roche. 

CORBILVM. 

Ville  qui  étoit  placée  à  l'embouchure  de  la  Loire.  Cor ,  embouchure.  Pill ,  en  compofition  Bill 
Place  forte.  Il  y  a  grande  apparence  que  les  Gaulois  avoient  bâti  une  Fortereuc  à  l'embouchure  du 
la  Loire ,  pour  qu'on  ne  put  entrer  dans  ce  fleuve  malgré 


C    R    A  N. 
A  u  confluent  de  trois  rivières.  Ovnr/r ,  aflcmblage  ,  accumulation. 

C    R    0    D    O  N. 

Anciennement  Crauton ,  Bourg.  Il  y  a  pluficurs  grandes  cavernes  fous  la  côte  de  ce  Bourg 
qu'on  nomme  indifféremment  Crauion  ci  Crodon ,  dans  lesquelles  la  mer  entre.  Cran ,  cavernes.  Ton , 
Bon  ,  profondes.  On  dit  en  Bretagne  cochons  de  Crauzorl ,  pour  défigner  les  Habitans   de  ce  Bourg 
Peut-être  les  appelle-t'on  ainfî ,  parce  qu'ils  nourrifloient  autrefois  beaucoup  de  cochons  :  Crau ,  stables 
à  cochons.  Ton» ,  beaucoup. 

C    R    O    S    S    A  C. 
Prés  d'un  grand  marais  de  terre  à  brûler.  Craftg  ,  combuftiblc ,  en  fous-entendant  terre. 

CURIOSOLITES  ou  CORIOSOLITES. 
Ancien  Peuple  de  cette  Province.  Cmwgl ,   prononcez  Ctngl ,  barque  couverte  de  cuir.  Stlita  « 

DINANT. 

D  in  A  N  s  u M  ,  occupe  tout  le  deflus  d'une  montagne  ,  qui  eft  efearpée  de  tous  côtés ,  excepté  un 
fcul.  La  rivière  de  Rance  &  un  petit  ruifleau  ,  après  avoir  prefquc  environné  la  montagne  fur  laquelle, 
eft  la  Ville  ,  fe  joignent  pour  y  faire  un  port.  Din  ,  montagne.  Naih  ,  coupée.  Di ,  deux.  A**/ ,  rivière 
ruifleau. 

D    O  L. 

Dolv  s  ,  fituc  en  partie  dans  un  terrein  humide  &  marécageux ,  au  pied  d'une  montagne  fur  une 
rivière.  Ccft  ce  que  fignilic  precifement  le  mot  Dol. 

LE  FOU. 
Ville  près  d'une  forêt  de  hêtres.  I»,  U  ,  près.  F  tond ,  Fond ,  Foh  ,  forêt  de  hêtres, 

G    U    E    R    A    N    D  E. 

I  l  y  a  dans  le  territoire  de  cette  Ville  des  marais  falans ,  qui  donnent  occaiîon  aux  Habicam  de 
faire  un  commerce  confidcrable  de  fel  blanc  avec  le*  Anglois  fie  les  Hollandois.  Gucr ,  fcl,  H*nd ,  blanc 

LE    CHATEAU    DE  GUESCLIN. 

Voici  ce  qu'en  dit  Dom  Lobineau.  Il  eft  aufli  appelle  Guutplic  &  Garclip.  Les  anciens  ont  traduit 
ce  mot  en  latin  par  Mollit  Plica  ,  &  ont  cru  que  la  lituation  de  ce  Château ,  près  d'une  anfe  que  fuir, 
le  rivage  de  la  mer,  avoir  donné  lieu  à  cette  dénominaifon. 

Us  ont  eu  raifon  de  le  croire.  Gv*r ,  doux.  Plyg  ,  plis  ,  courbure-  Clip  dans  Garclip ,  eft  la  tranf- 

]}olîtion  de  Plu,  ainli  Gutrplie  Se  Gmrclip  lignifient  la  même  chofe.  Gutftlin  eû  encore  un  terme 
\ nomme  de  ces  mots.  Ghcs.»  ,  Umet. ,  mol ,  doux.  Clin  ,  courbure. 

G    U    I  N   C    A    M  P. 
Ville  fitucc  dans  une  belle  plaine.  Gnin ,  belle.  Camp ,  campagne ,  plaine, 

H  E    N  N  E    B   0  N. 

Situe  fur  la  pente  d'une  montagne  ,  en  un  triangle  de  terre  environné  de  la  mer  dans  le  flux  comme 
Une  Prefqu'ifle.  En  ,  eau.  Bon  ,  environné. 

L    A    M    B    A    L  E. 

Sur  le  bord  de  Brands  marais  qui  l'environnent  prefque.  Lie,  lieu,  habitation.  Am ,  environnée. 
Bma  ,  marais;  Ou  Gmplement  L*n ,  lieu.  BaIa,  marais. 


L    A    N    N    I   O  N. 
Dan»  un  excellent  terroir.  LUn  .  fol,  terroir,  /««.excellent. 
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M  E    L   E    R    A  Y. 

Mtita.iv  m.  Abbaye,  à  la  four  ce  de  la  rivière  d'Adon.  MaI  ,  en  compofition  Mtl ,  fource.  Ri, 
rivière. 

M   O    R    B    I    H   A  N. 

o  r  T  de  mer  ;  c'eft  proprement  un  Golfe  d'une  afl«  grande  étendue ,  &  dans  lequel  on  trouva 
eurs  Mes.  Mur ,  mer.  Bv ,  en  compofition  By  ,  finuofité.  An ,  Ides. 

M  0    R    L    A    t  X 

Anciennement  Muntrelais ,  eft  tellement  ferré  des  montagnes  ,  quelles  l'obligent  de  s'étendre  fur 
la  pente  d'une  colline  entic  deux  vallées ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  un  fort  Château  qui  commande 
la  Ville.  Elle  eft  fur  une  petite  rivière  qui  y  forme  un  Port  par  Ion  embouchure  dans  la  mer.  Mnn  , 
Mon ,  montagnes.  Trcmltg  ,  Trtltg  ,  prefle.  On  a  adouci  le  G ,  &  on  en  a  lait  une  S. 

NANTES. 

CON  otv  te  su  m ,  Nanntttt ,  au  confluent  de  la  Loire  &  de  l'Ardre.  C»ni,  confluent.  Wie  ,  habi- 
tation. Conduit ,  Condh/ic  ,  habitation  du  confluent.  Les  Nanutiits ,  dont  Condivic  étoit  la  Capitale ,  &t 
de  qui  elle  a  pris  le  nom  de  Nantes  ,  habitoient  une  contrée  traverfee  par  la  Loire ,  &  arrofee  par 
un  gtand  nombre  de  petites  rivières.  N*h  ,  rivière*.  Aid  ou  Ait ,  grand  nombre.  Ntmttuti ,  ceux  qui 
habitent  une  Contrée  où  il  y  a  beaucoup  de  rivières. 

P    E    N    M   A    R  K. 

Vit  LE  dans  un  Promontoire  où  le  fablon  eft  gros  &  rouflltre.  Pen,  Promontoire.  MarUn  ,  Mur, 
fable.  K  de  Koeb ,  C*ch  ,  roux  ;  comme  K  de  Kact  ,  Ville,  ftitt,  l'article  de  la  fyncope  dans  la  diflVr- 
tation  du  changement  des  lettres.  Pcnmarck^,  Promontoire  du  fable  roux. 

L'  I  S  L   E       DU  PILIER, 

Pli  a  m  a.  Ce  n'eft  qu'un  rocher  qui  a  un  quart  de  lieue  de  long,  &  environ  foixanre  toifes  de 
large.  La  fu  perfide  de  cette  Ifle  eft  fort  unie,  &  la  côte  très  -  efearpee.  Elle  n'eft  point  cultivée,  n'y 
ayant  pas  fuffifamment  de  terre.  PU,  pelé.  Ar ,  toc.  Pil*r,  roc  pelé. 

PONT-      O    R   S   0  N. 


Ville,  a  un  confluent.  P*nt ,  pont.  Or,  près.   Son,  confluent.  Pont-Orfin  ,  pont  près  d'un 
Huent. 

QUIMPER  -  CORENTIN  ,   QUIMP  E  R  L  A  Y. 

QuiMPERLAY  eft  fîtuc  dans  une  Péninfule  qui  fe  fait  à  la  jon&ion  de  deux  petites  rivières. 
Quimper-Corentin  eft  pareillement  firué  dans  une  Prefqu'ifle  de  deux  petites  rivières  qui  le  joignent  au- 
deflbus  de  fes  murailles.  Cwm  ,  en  compolition  Cym ,  confluent.  Btr  ou  Per ,  rivières.  u*j  ,  petites. 
Corentin  eft  le  nom  d'un  faint  Évequc. 

Q    U    I    N    T   I  N. 

I  l  y  a  proche  Quintin  une  grande  forêt  de  même  nom  ;  on  l'appclloit  autrefois  Coir.u.  Qjiin ,  belle* 
De» ,  Din  ,  en  compofition  Tut ,  foret.  Cot  ,  foret.  Ras ,  déligne  une  grande  étendue. 

R    O    H   A  N. 

Bourg  firué  au  bord  d'une  petite  rivière.  Ra  ou  Ru  ,  ruilTeau  ,  rivière.  An ,  habitation. 
SAINT        B    R    I   E    V  X. 

AuTREfOi  s  Bidué ,  dans  un  fonds  tout  environné  de  montagnes ,  arrofé  par  un  ruuTeau  &  par 
plûlîeurs  fontaines.  Bi I,  monugnes.  Ttttdd ,  en  compofition  Dtttdd  ,  bord,  borde. 

L  I  S  L  E      DU  TAUREAU. 

f^tsvLA  Tau  ni.  Cette  Ifle  eft  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Morlaix.  Tor ,  embouchure,  /.Ifle. 
Ainfi  on  traduit  mal  Tanri  par  Taureau  en  François. 

TREGU1ER. 

TuBCOniUM  ,  biti  dans  une  Prefqu'ifle  appelléc  Trteor,  dont  il  a  pris  le  nom.  Cette  Péninfula 
eft  formée  par  la  jonction  de  deux  rivières ,  dont  une  fe  partage  en  deux  bras  avant  que  de  fe  join- 
dre ;  enforte  que  cela  prefente  aux  yeux  trois  petites  rivières.  Trt,  trois.  Ctntr ,  Cour ,  Cor ,  ruifleau , 
petite  rivière.  Trtetr ,  trois  petites  rivières. 

V  E    N   N   E  S. 

Les  Venéws  ou  Habitans  du  Diocèfe  de  Vennes  ont  été  un  des  plus  fameux  Peuples  de  toute? 
les  Gaules.  Hujui  Chritaiii  tfl  hngi  Amplifiai*  AuQoritat  omnis  art  maritimA  Rtgitwtm  earum  (  dit  Céfaf 
au  livre  troifième  de  les  Commentaires  )  <jucd  &  nâvts  bâtent  Vtntù  pUrimAt  ,  quibns  in  Briténniam 
nAvigArt  tonfntvtrunt  ;  &  fdemiÀ  ,  Aiqnt  ufit  nAtuicarum  rtrtm  tmmi  Anttttdmt  :      in  magnt  imptt»  maris , 
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Mtjne  aptrlo  pducii  ptrtubm  ùiurjtBii ,  tjuos  ttntni  ipfi ,  omnts  feri  ,  <?«.•  «<frw  «tfi  «<*r»'  ctnfutvtruni ,  habenl 
vttïigaltt.  Cet  État  a  un  grand  avantage ,  &  une  grande  autorité  fur  toutes  les  côtes  des  Cités  Armo- 
riqtie»  nu  maritimes  ,  parce  que  ceux  de  Venncs  ont  un  grand  nombre  de  vaifTeaux  ,  qui  ont  accou- 
tume de  naviger  dans  la  grande  Bretagne  ,   &  panent  tous  les  autres  dans  la  connoiflincc  , 


txvifftt ,  qntd  hii  ftmptr  acctdit  htrarum  XII  [patio  ;  nique  ntvibm  ,  q»od  runùt  mimuntt  tfln ,  n*vts  ï» 
vtdit  affkUumnr  :  k*  ntrâque  rt  oppiÀanm  epputn.:  imptdUb/UHr.  La  fituation  de  leurs  Villes  ttoit  pout 
la  plupart  de  telle  forte ,  qu'étant  fur  les  extrémités  des  promontoires  ,  ou  des  langues  de  terres  avan- 
cées dans  la  mer ,  on  n'en  pouvoit  approcher  &  y  arrêter  ,  ni  du  côté  de  terre ,  ni  du  côté  de  la  mer 
Du  côté  de  terre ,  quand  le  flux  de  la  haute  mer  venoit  à  s'enfler  fur  la  côte  ,  ce  qui  arrive  deux 
fuis  tous  les  jours ,  fçavoir  de  1:  en  1:  heures.  Du  côté  de  la  mer ,  quand  le  flux  (e  retirait  Mr-> 
que  les  vaifTeaux  demeuroient  à  fec  ,  &  étoient  incommodés  fur  les  vafes  &  fur  les  fables  ;  &  ainu" 
l  une  Se  l'autre  difficultés  empechoient  de  pouvoir  alliéger  ces  Villes. 

Ce  Peuple  étoit  très-vaillant ,  il  battit  plufîeurs  fois  les  Komains  ,  qui  n'eurent  pas  peu  de  peine  à  1 
foumettre.  V*nn  ,  pointe.   Vtntt ,  ceux  qui  habitent  les  pointes  ou  langues  de  terre.  * 

LA  NORMANDIE. 

V    A    I   S    0  N. 
A1  SON  ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

r   A   V   R  E. 

Aurtn.  Il  y  a  dans  la  Normandie  une  fofle  ou  creux  appelle  Soucy.  Cette  Hotte  effc 
fine  prairie,  en  forme  de  badin ,  environnée  de  hauteurs,  où  l'Aure  tombe  en  tournanc 
doucement.  Entrant  fous  terre  par  plufîeurs  trous ,  elle  porte  fes  eaux  ainfi  cachées  à 
TOccéan.  Afr ,  prononcez  Avr  ,  engloutie. 

LA        B    R    E    L  E. 

BrifcU.  Rivière  qui  a  pris  fon  nom  des  traites  dont  elle  abonde.  Briz. ,  Brizell,  truite. 

LA        D    l   V  E. 

Cette  rivière ,  aux  environ*  de  Pont-Dive  ,  fait  des  prairies  avec  un  pâturage  fi  bon ,  (  ce 
font  les  paroles  de  Jouvin  de  Rochefort,  )  que  les  herbes  y  croiflent  en  plufîeurs  endroits 
fi  hautes ,  qu'on  a  de  la  peine  à  voir  la  tete  d'un  beeuf  qui  y  paît.  On  en  nourrit  plu-* 
fleurs  troupeaux  dans  le  territoire  de  Pont-Dive ,  &  en  plufîeurs  quartiers  du  petit  Pays 
d'Auge ,  arrofé  de  la  même  rivière ,  qui  fait  par  ou  elle  pâlie  le  meilleur  Pays  de  toute 
la  Normandie.  Div,  riche,  fertile,  qui  caufe  l'abondance. 

LA  DOUVE. 
DW  i  prononcez  Dou  ou  Dov ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle  -  ci. 

LA        D    R    O    M  E. 
Droma ,  cft  rapide.  Trum  ou  Drum  ,  avec  vîtefle ,  promptement. 

VESUVE. 
Rivière  qui  coule  dan*  des  marais  pleins  de  joncs.  Htig  ou  Hak ,  joncs.  • 

G    A   M    B    O  N. 

Ruifleau  qui  prend  fa  fource  à  Aqucnay  ,  &  pafie  par  le  grand  Andely  >  H  fe  jette 
dans  la  Seine  au  travers  du  petit  Andely.  Quoiqu'il  n'ait  que  deux  ou  trois  lieues  de  cours  , 
il  cft  cependant  environné  d'une  fi  grande  quantité  de  vallons  ,  que  lorfqu'iJ  tombe  quel- 
que orage  aux  environs ,  il  en  ramant:  tant  d'eaux ,  qu'il  devient  un  torrent  fi  vafte  Se  fi 
rapide .  qu'il  entraîne  quelquefois  les  maifons  &  les  moulins ,  &  fait  dans  Andely  fie  aux 
envuons  des  ravages  extraordinaires.  Gambe,  vallon.  On  ,  eau  :  Ou  G w ange ,  qui  dévore, 
qui  ravage.  Bon ,  rivière. 

LA        G    U    l   N  E, 

Rivière  qui  coule  dans  des  marais.  Gutun  ,  marais. 
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r  1  t  0  Af. 

Ses  eaux  font  claires ,  fon  fable  eft  beau.  Au  milieu  de  fa  courfe ,  il  fe  plonge  dans  la 
terre ,  &  coule  ainii  caché  l'cfpàcc  d'une  lieue  i  après  quoi  paroiûant  de  nouveau ,  il  va 
fe  joindre  à  la  rivière  d'Eure.  / ,  eau ,  rivière.  Donnât  ou  Tonnât ,  creufer.  Ittn ,  rivière 
"qui  fc  creufe  un  canal  fous  terre. 

LE        L   S   S  O  M 
C'cft  le  nom  que  porte  la  rivière  de  Touques  dans  fes  'commencemens.  Ltt ,  eau ,  ri-« 
viére.  On,  diminutif. 

MERDERET. 

Rivière,  qui  dans  tout  fon  cours,  coule  dans  des  marais.  Merdwr,  Mer  1er ,  eau  dor-j 
mante,  marais.  Merderet,  marécageufe. 

V  O    R    N  E. 
Olena.  M.  de  Segrais  la  décrit  ainfi. 

Tels  étoient  les  penfers  de  lamoureux  Cléandre  ; 
Retournant  yen  les  bords  du  Celtique  Méandre  ; 
Car  quiconque  a  vu  l'Orne  aux  tortueux  détours , 
Au  Méandre  fameux  a  comparé  (on  cours. 

Olvvyn  ,  tour  ,  contour. 

Cette  rivière  eft  lente  dans  fon  cours.  M.  Huet  nous  l'appread  dans  ces  beaux  vers> 

Néfctnttm  pUcidis  fevit  p*ttr  Oltn*  lymphit 

Mitfitfum  p  itéra  ftp*  cithiU  dédit  ; 
Çjti  miner  Ancrtis  lapfus  de  montibni  Ud» 

Nc-bilibtu  fitpplex  sdfatutur  ataplii  ■ 
Olens  ,  peflhték»  <j*em  Xonth»  invifit  ApMt 

Zen,  lente.  0,  article. 

L'    0    U    D    0  N. 
l/do,  vient  des  montagnes.  Voyez,  l'article  précédent.  W,  eau,  rivière  Don,  montagne. 

V  O  U   R  E, 

Dur ,  nom  appellatif  de  rivière ,  .  devenu  propre  de  celle-ci» 

LA       R    I   L    L  E. 

Rifela,  fc  cache  fous  terre  pendant  un  long  efpace  de  chemin;  elle  en  fort  enfuite,  & 

continue  fon  cours.  Ri ,  rivière.  Sel ,  qui  fe  cache. 

LA  SÈVE. 
Sou ,  nom  appcUatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  SEULE. 
Stella  y  rivière  qui  fe  perd  dans  la  Grève.  Soll ,  Snil ,  qui  fc  perd. 

LA  SOULE. 

Subola,  eft  fort  poiflonneufe.  Sw ,  rivière,  Pouilh,  en  compofîtion  Bmtit  »  Bdb ,  abon- 
dante. 

L    A       T   H   U  E. 
Jbw,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L    A  TOUR. 
Tour ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

VITOUARD. 
RuifTeau  dont  on  croit  que  le  débordement  préfage  la  ftérilité  de  l'année  :  Ceft  ainfi 
que  M.  Huet  s'exprime.  Wid  ou  W/V;  défaut,  manqueraenc ,  ftérilité.  Dtart  ou  IW#, 
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nouvelle,  annonce.  Vttoari ,  VttBHarà  ,  annonce  de  Ilérilitc.  Les  noms  ont  etc  donnes  aux 
lieux  »  fuivant  l'opinion  commune  vraie  ou  faufle. 

LA  HAYE. 

H  y  a  plufîeurs  forêts  de  ce  nom  dans  cette  Province.  Hai  cft  un  nom  appellatif  de 
foret,  devenu  propre  de  celles-ci. 

.ROUEN. 


R 


Ot o  M  aco s  dans  Ptolomcc.  On  ne  peut  douter  que  cette  Ville,  cjui  cft  aujourd'hui  une  de» 
plus  grandes  du  Royaume ,  n'ait  toujours  été  une  des  plus  confidérables  des  Gaules  ;  puifque  dans 
les  anciennes  Notices  de  l'Empire  Romain  ,  elle  porte  le  titre  de  Métropole  de  la  féconde  Province 
Lyonnoife  ;  &  ce  qui  mérite  une  attention  particulière ,  c'eft  qu'alors  des  quatre  Provinces  Lytmnoifes , 
on  n'en  avoit  fait  que  dcuX.  Rhvtb,  prononcez  Rhttb  ,  vafte  .  étendu,  grand.  M*g,  Ville.  Rbtthmag, 
grande  Ville. 

Rouen  eft  au  bord  de  la  Seine  ,  à  la  chute  des  petites  rivières  d'Aubettc  &  de  Robec.  Rks .  rivière. 
To ,  deux.  Or ,  embouchure.  AUg ,  Ville.  Rboteormag  ,  Rhttomag  ,  Ville  placée  à  l'embouchure  de  deux 
rivières. 

On  choiiira  de  ces  deux  étymologics  celle  qui  plaira  davantage  ;  l'une  8c  l'autre  font  naturelles. 

Rouen,  qui  cft  le  nom  moderne  de  cette  Ville,  me  femble  formé  de  Rha ,  pluficurs.  Km  ,  rivière. 

Environ  le  temps  où  elle  commença  à  le  porter,  elle  venoit  d'acquérir  une  eipèce  de  quatrième  ri- 
vière ;  c'eft  la  Kenclle  qui  cft  un  conduit  d'eau  tire  du  réfervoir  d'une  des  fontaines  de  la  Ville  accorde 
aux  Tanneurs  par  les  anciens  Ducs  de  Normandie. 

A    G    0  N. 

Gros  Village.  On  y  voit  fur  le  bord  de  la  mer  une  grande  mare  d'ea»  douce ,  où  l'on  prend 
de  tris-belles  &  de  très-excellentes  carpes.  Agon ,  mare. 

A    L    E    N    Ç    O  N. 

AitMCONivm  ,  Altncio  ,  Alenc»  ,  au  confluent  de  la  Sarthc  8c  de  la  Criante  ;  cette  dernière  y  forme 
«ne  petite  lue.  Al ,  près.  En  ,  Klc.  Con  ,  confluent. 

A    M    B    L    I  E. 
Village  dans  un  marais  près  d'une  rivière.  Amb  .  entouré.  Litx ,  ea«. 

A    Q    U    r    G    N  Y. 

A  a  v  i  s  t  a  c  v  M ,  Bourg  fur  l'Eure.  Cette  rivière  y  reçoit  un  ruifleau  qui  prend  fa  fource  auprès  dm 
Château  d'Aquigny  ,  &  forme  une  Ifle  ou  eft  l'Églife.  Ac  ou  Aj ,  ruuTeau.  /nis,  Ifle., 

ARC  LAIS. 
Village  au  bord  d'un  marais.  Ar,  terre.  CIm  ,  boue.  CIm  ,  boueufe. 

A    R    G    E    N    C   E    S.  K 
Bourg  au  bord  d'un  marais  traverfc  par  une  rivière.  Arven  ,  Argtn  ,  rivière,  marais. 

ARGENTAN. 

Arcentanvm,  au  bord  de  l'Orne  fur  une  hauteur  ,  au  milieu  d'une  belle  plaine  très-fertile. 
Armant,  en  compofition  Argent,  bellu.  Tm  ,  Contrée  :  Ou  Argot ,  rivière.  T»n  ou  Tm,  hauteur,  rojrç 
l'article  précédent. 

A    R    N    E  S. 

Voici  la  defeription  qu'on  en  lit  dans  l'Atlas.  Village  fitué  en  platte  campagne,  &  deftitué  de 
tous  fleuves  &  ruifleaux.  La  mer  ,  diftante  de  là  de  huit  lieues  ,  y  roule  quelquefois  de  fes  eaux  en 
fi  grande  abondance  ,  &  par  conduits  inconnus  ,  qu'elles  y  font  un  lac  ou  étang  garni  de  pluficurs 
fortes  de  bons  poiflons  ,  &  qui  fc  féche  aulïi  quand  elles  fc  retirent.  • 

L'Auteur  du  Dictionnaire  Univerfel  de  la  France  en  parle  ainfi.  Ames  dans  la  Normandie  vers  Fa- 
hife ,  Si  les  montagnes  d'Arrennes  dans  une  belle  plaine.  Il  s'y  forme  fouvent  un  étang  d'eau  falée 
par  des  conduits  inconnus ,  que  l'on  croit  venir  de  la  mer.  A ,  eau.  Rtn  ,  conduit.  N*ch ,  en  compo- 
litipn  Nub  ou  Net ,  caché.  Artnntt,  par  une  crafe  trèsrfacile  Arm  ,  eau  dont  les  conduits  font  cachés. 

A    R    R  Y. 
Village  au  bord  de  l'Odon.  Ar ,  près.  Rj  ,  rivière. 

A    T    H    I  S. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom;  l'un  cft  au  bord  d'un  étang  treverfé  par  VUIC  rivière»  l'autre 
eft  au  bord  d'un  marais  qui  borde  l'Orne.  At ,  près.  /;  ,  eau  ,  rivière ,  étang. 

A    F   E    N    A  Y. 
'Village  pùs  d'un  marais.  Aven ,  marais.  Nés ,  près. 

AVF  AT 
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A    U    F    A  Y. 

Au  milieu  d'ufle  belle  plaine  fertile  en  grains.  Avms,  prononce*  Afiut ,  campagne,  plaine. 

AUGE. 

Petit  Pays  qui  n'étoit  autrefois  qu'une  grande  foret  nommée  Sdtm  AlgU.Ce  Pays  eft  abandant,' 
particulièrement  en  pâturages  ou  herbages.  La  Dive  qui  l'arrofe  lui  donne  cette  fertilité.  On  y  fait  ur- 
grande  quantité  de  cidre.  Guillaume  le  Breton  parle  de  l'abondance  des  pommes  que  produit  cet 
Contrée  ,  U  du  cidre  qu'on  en  fait ,  dans  (a  Philippide ,  litre  ûxième. 

Kt»  M  *»  tulumni  rmttt  Mfi*  ttmftrt  f*mèit 
Vadi  /jj«»r«  f*Ut  Jifirtm  Jiii  timjlna  grétsm» 

Et  au  livre  cinquième 


1  f 


Alii*  lumen: i:. 

AugU ,  pâturage  près  d'une  rivière  :  Ou  Al  d'Anal ,  Av*l ,  pomme  ,  G  de  Cuex. ,  arbre.  Les  noms 
des  arbres  en  Breton  fe  forment  Couvent  du  terme  générique  arbre ,  Si  du  nom  du  fruit  qu'il  produit  ; 
Ou  G  de  Gtd.  abondant. 

A    U    M   A    L  E. 
Albamalâ,  Il  y  a  dans  fon  territoire  de  la  marne  blanche  en  abondance,  Alh.  blanche.  Mtrt k 

AVRANCHES. 
Anciennement  Tnttn*  &  LtttiU ,  eft  Gtué  fur  le  haut  d'une  montagne,  au  pied  de  laquelle 
parte  la  rivière  de  Sée.  L'élévation  du  lieu  où  elle  eft  bâtie  lui  procure  l'agrément  d  une  belle  vue.  De 
la  plate-forme  qui  eft  devant  la  Cathédrale  ,  on  découvre  fort  loin  fur  la  terre  &  fur  la  mer.  H  in , 
belle.  Cm  ,  en  compofition  Gtn ,  vue.  LtgidU  Cgnifie  la  même  chofe.  De  Ujg*d  ou  Lltgsi ,  en  com- 
pofition  Lltgti ,  oeil.  Cette  Ville  a  pris  le  nom  d'Airint*  des  Abrincatcs  dont  elle  étoit  la  Capitale. 
Avir  ou  Abtr,  Abtrin ,  qui  délire.  C*d  ou  Cm,  combat.  Les  Avranchins  aiment  encore  aujourd'hui 
la  guerre. 

A    U    V   I   L    L  E. 
Village  au  bord  d'un  marais  qui  bordo  la  Vire.  Av  ,  eau ,  rivière.  marais.  FUI,  habioric* 

AZEVILLE. 
Pré»  de  rivière-  Se  de  marais.  Ai ,  rivière,  marais,  m,  habitation. 

BACHEVILLERS. 
Sur  des  côteaux.  Btcb ,  Bach ,  côteau  .  élévation.  Vdltn ,  nom  appcllatif  d'habitation; 

B    A    I   S    N    E  S. 
VlLLA. Cl  *^*>*  un  marais  au  bord  de  l'Efque.  Buis,  marais.  Ntt  de  Ntr ,  rivière. 

BALLEROY. 

Bourg  près  d'un  marais  traverfé  par  une  rivière.  11  y  a  dans  fon  territoire  des  mines  de  fer  Se  des 
forges  qui  rapportent  confidérablement.  Bd ,  fer.  Rti,  donner,  produire:  Ou  Bd ,  lac .  marais.  Roj , 

riV*rt*  B    A    N    T  E. 


Prés  d'un  marais  entre  deux  rivières.  B*n ,  rivière.  Ttu .  Te,  deux. 

B    A   S    L  Y 

Pris  d'un  marais  d'où  fort  un  ruiffeau.  Bd* ,  tete  ou  commencement  de  rivière  qui  fort  d'un  lac; 
ou  marais.  / ,  près. 

BAVENT. 

Au  bord  d'un  marais.  B*»  ,  boue.  B*m*t .  boueux. 

B    A    Y   E    V  X. 

A  pris  fon  nom  des  Baiocaffes  dont  elle  étoit  la  Ville.  Leur  Pays  abonde  en  prairies  fertiles .  en 
herbes  dune  excellente  qualité.  B*,  bonne.  Tua,  herbes.  Cdt,  abondance. 

BEC. 

Bourg  fitué  fur  une  langue  de  terre,  à  l'embouchure  du  Bec  dans  la  Rille.  Bit,  pointe,  langu» 
de  terre  &  embouchure.  V*yu.  la  Loire.  La  rivière  de  Bec  a  pris  fon  nom  de  ce  Bourg. 

B    E    L    L    O  U. 

Bourg  au  bord  d'un  marais ,  dam  lequel  il  y  a  un  étang  traverfé  par  uac  ririère.  Bd,  on  corn» 
poûtion  Btl ,  étang.  Lwh  ,  prononcei  Lv& .  marais  :  Ou  Bit ,  bord.  ^ 
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B    E    R    N   A  Y. 
Ville  près  dune  côte.  Btr ,  côte.  Ni,  prèi. 

B    E   R    N   E    S  Q. 
Au  bord  de  l'Efque.  Boni,  Brrt»,bord.  Eftxt. 

B    L    A  Y. 


7 


Dans  un  marais  au  bord  d'une  rivière.  B*l ,  en  compofition  Btl .  marais,  Ai ,  rivière  :  Ou  BH ,  bord, 

B    L   O    V  I   L    L  E. 
Pris  d'un  marais.  PUu,  */«,eau,  marais.  VM,  habitation  :  Ou  TU»,  tranfpofition  de  PttU, 

B    R    A  Y. 

Petite  Contrée  crès-fangeufe  en  temps  de  pluye.  Brù,  fange  ,  terre 

B    R    A  Y. 
Village  près  d'un  marais.  Br*i ,  terre  aquatique ,  marais.  . 

B    R  .E    V   A    N  D. 

Près  d'un  marais  traverfé  par  un  ruiflèau.  Br*i ,  marais.  Vejt*.  l'article  précédent.  Avtn,  Évm 
ruiflVau  :  Ou  de  Brtvao  ,  moulin. 

...  B    V    R    C  Y. 

Village  dans  une  Iilc  formée  par  l'Aliiere  qui  fc  partage.  BurdcBcr,  partage.  t>/,en  con»« 
pofition  Cjj  ,  rivière.  - 

BURES. 
Au  bord  d'un  étang  traverfé  par  une  rivière.  B*r,  étang.  Ra ,  rivière. 

C    A    D    E    T   E  S. 

Ancien  Peuple  de  cette  Province,  dont  le  nom  paraît  formé  de  Ç*d  ,  combat.  Hit*  claire 
mgreer.  Csdtm.  hommes  belliqueux,  hommes  qui  aiment  les  combats.  .  v  * 

C   A    E  U» 

C  AT  m  M,  Caiheim,  C*tham ,  Cttlotm ,  dans  les  anciennes  Chartes,  Ville  confidérable  au  confluent 
de  l'Orne  &  de  l'Oudon.  C«À  ou  Cm  ,  confluent.  Htm  ,  Htm  ,  Htm  ,  Htm  ,  habitation  en  Celtique 
fuivant  les  dirTcrens  Dialetfes.  1  » 

CAUDEBEC.  *  ' . 

S«R  le  bord  de  la  Seine  qui  y  reçoit  une  petite  rivière  à  demi  faléc  .  au  pied  d'une  montagne 
couverte  de  bois.  Cad ,  forêt.  Btc  ,  embouchure  :  Ou  C»t  ,  Ctd .  peu,  à  demi.  Ptt ,  en  compofition 
Btt ,  (et.  Ctdtbtt  à  demi  faléc ,  en  fous-entendant  rivière. 

C    A    V  I   G    N  Y. 
Au  bord  d'un  marais  qui  borde  la  Vire.  CM,  bord.  Avtn ,  Avin ,  rivière ,,  marais. 

C    A    U  MONT. 
Village  près  d'une  foret.  Cm,  forêt. 

LA       C   A  U  N  I  E  R  £. 
Village  près  du  confluent  de  l'Orne  &  du  Noireau.  C»n  ,  confluent.  Ar ,  en  compofition  Er,  près. 

LE  PAYS  DE  C  A  U  X. 
A  tiré  fon  nom  des  Cdlttn  fes  anciens  Habitans.  Cala ,  dur ,  endurci  à  la  fatigue  ,  aux  travaux. 
Calli  ttt*  durAtii  «rtuhmi  &  Ubort  aflidu».  Ammicn.  Marcel,  liv.  i  /«•»» ,  ch.  /  -?""«.  Apparemment  ce 
Peuple  l'emportoit  fur  le  refte  de  la  Nation  en  ce  point.  On  peut  aufli  tirer  1  ctymologie  de  ce  nom 
de  C*U ,  prudent  ,  fin ,  ingénieux.  Ce  Peuple  s'eft  dillingué  dans  tous  les  temps  par  l'efprit.  G*Ui 
fumvm  gmni  ftltmà ,  dit  Céfar. 

CHERBOURG.  , 

CORiALLUtt  dans  les  Tables  de  Peutinger.  Ctritvatlum  dans  la  Chronique  de  Fontenclle.  Camburt 
dans  une  Charte  du  onzième  fiécle .  d'où  elt  venu  Cherbourg .  eft  fituc  a  l'embouchure  d'une  petite 
im«c  dans  la  mer  qui  y  forme  un  port.  Ctr ,  embouchure.  Gwal,  en  compofition  Wdt  ou  IW ,  Fur- 
tihcation  .  Fortereûe.  Bvrg  eft  un  terme  fynonime  de  CwmI.  Tous  nos  anciens  Hiftoriens  donnent  lo 
nom  de  C*jlrum,  Château,  Fonerefle .  à  Cherbourg. 

-  C    L    A    G    N  Y. 

Village  au  bord  dune  rivière.  Cl*i£n  ,  bord  de  rivière. 
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CLAIR. 
Bourg  à  la  fource  d'un  ruiflèau.  Cltr,  raUTcau. 

C    L    E    C  Y 

Bourg,  près  d'un  marais  traverfé  par  une  rivière.  Clai,  bouc,  fange,  marais.  Cttl ,  en  compo- 
àon  Cji ,  eau ,  rivière. 

CONÇUES. 

C  o  -v  c  h  a  e  ,  fur  le  Commet  d'une  montagne,  Ville  aujourd'hui,  n'étoit  autrefois  qu'un  Château» 
txnTi  qu'il  paraît  par  le  nom  de  CtjUUi»  qu'il  portoit  au/Ii.  Cahh  ,  fommet.  Cm ,  en  compofition  Chu , 
«pdos.  Château,  Fonereflè:  Ou  Cwcb ,  élévation;  l'U  fe  changeant  aiféinent  en  N  au  mdicu  du  mot, 

C    O    N   D  Ê. 

1 1  y  a  trots  Villages  ou  Bourgs  de  ce  nom.  Le  premier  eft  au  confluent  de  la  Vire  &  d'une  petite 
rivière.  Le  fécond  au  confluent  du  Noireau  &  d'une  petite  rivière.  Le  troifième  eft  fur  le  Laifon  ,  à 
un  quart  de  Ueue  d'un  confluent ,  il  en  étoit  apparemment  plus  près  autrefois.  rtjtu  Glan  en  Suifle-  Coni  . 
coniiLicnt!» 

COUTANCES. 

COHStvU  anciennement .  ainfi  qu'on  le  voit  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Table  de  Peu" 
tinger.  (  Quelques  exemplaires  portent  C»[tdU ,  )  ell  au  fommet  d'une  montagne.  Cwh  ,  prononcez  Cth  * 
éirunence ,  élévation.  Ssi ,  en  compofition  Std ,  fommet.  Cm  lignifie  pareillement  élévation. 

CROISSE  T. 
Bourg  au  bord  de  la  Seiae.  Il  y  a  de  belles  carrières  de  chaux.  C«vc.  craye,  chaux. 

C    R    O    U    A  Y. 
y  i  ;  i  âge  au  bord  d'un  marais  traverfé  par  un»  rivière.  Cri ,  Crtu,  marais.  Ai,  rivière, 

CROVILLE. 
V  IL  LA  G»  au  bord  d'un  marais.  Cr» ,  marais.  «H,  habitation. 

COURCELLE. 
Village  dont  le  nom  lignifie  en  général  petite  habitation.  Cwr,  habitation,  Cd ,  petite, 

COUTEAU. 
Village  au  bord  d'une  forêt.  Cm» ,  forêt.  Aui ,  bord. 

DAMVILLE. 
Bourg  fur  la  rivière  d'Ifon.  Dm.  rivière.  FUI,  habitation, 

D    A    N    G  U. 

Dahcvtvm  dans  les  anciens  monumens ,  Bourg  fur  la  rivière  d*Epte.  Dm,  rivière.  Cw« ,  aj 
compofition  Gw« .  habitation.  J>    I   S    F    F  S. 

Ville  fituée  entre  deux  falaifes  ou  montagnes  de  roc.  Dtu ,  deux.  Pd .  roc,  falaifè. 
LTJ  fe  changeant  en  P  devant  un  autre  P  .  on  a  dit  Dit!:  1 

D    O    U    V   R  E. 

Bourg       fc  h  fource  d>UM  ^  rivière-  Dwjn  ou  ^ '  fourdre* 

E    L    3    (E    U    F . 
Etioru*.  au  bord  de  la  Seine.  Ad,  El,  bord.  BU  ou  Btt,  habitation; 

E    S    Q   U    A  Y. 
Village  près  d'un  marais  traverfé  par  une  rivière.  Htsk.,  joncs.  AJd  ,  abondance. 

ESTRÊHAM. 
Village  au  bord  d'une  rivière.  Sutr ,  par  tranfpofîtion  Sot,  rivière.  Hm%,  habitarion.  E,  pa» 

Wg°8iqUe'  É    T   0    U    V  Y 

Village  au  bord  de  la  Vire.  Ai ,  en  compofition  Et,  près,  Thwj ,  rivière. 

E  U. 

Avgvm,  Auenm ,  fur  la  Brcflc  dans  de  belles  6c  grande!  prairies,  d'o4  elle  a  pris  fon 
Agi .  prairies  près  de  l'eau.  fc  ^ 
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Ê  V  R  E  V  X. 
AftDtoiANVM  Eau  ne  r  icv  m  ,  Civitu  Ebrtitorum ,  CiviiM  Ekrticm  ,  Ébr**t ,  eft  environné  te 
tous  côtes  de  vignes  ,  de  jardins ,  de  prairies ,  où  deux  petites  rivières  fe  joignent  ;  enforte  que  cette 
Ville  eft  dans  une  Prefqu'iflc.  Afed  ,  bon.  Lah  ,  terrein.  Wojtt.  Saintes  &  Milan.  Ebnrtvictt ,  Èbrtkts  , 
AÈbrwyd ,  prononcez  Èbrojd ,  Ebmys ,  vite ,  prompt  ,  léger.  Les  Gaulois  s  ctuaioient  à  rendre  I«ir 
corps  agile  &  léger.  Éphorus ,  cité  dans  Strabon  ,  h».  +">»  .  dit  qu'ils  faifoiènt  beaucoup  d'exercice  pou*, 
ne  pas  prendre  trop  d'embonpoint.  , 


F    A    L    A    I  S 


Sur  une  petite  rivière.  Elle  eft  bâtie  en  forme  de  vaiffeau.  Le  Château  qui  eft  fur  un  roc  en  «V 
la  poupe.  On  appclloit  anciennement  une  roche  une  falaife.  Ce  mot  étott  iormé  de  FaIv,  terme  Cel- 
tique qui  fignifie  roc.  . 
n    M  F    Ê    C    A    M  P. 

Fisc  anv m  fur  une  petite  rivière.  Le  port  eft  féparé  de  la  Ville  par  un  grand  marais.  FUb  ou 
Fis  ,  odeur  dcfagrcable.  Fifcox ,  lieu  où  l'on  rcfpirc  un  air  qui  a  une  odeur  défagréable.  Cette  nuuvaù* 
odeur  eft  caufée  par  le  marais  dont  on  a  parle. 

F    L    £    U    R  Y. 

A  u  bord  de  l'Andellc.  Flot ,  rivière.  Rtt. ,  bord. 

F    0    R    G    E'  S. 

Bourg  où  il  y  a  une  fontaino  d'eaux  minérales  fort  eftimées.  Elles  font  froides  &  (entent  le  fer. 
Il  y  a  trois  fources  qui  mtloient  leurs  eaux  avant  que  Louis  X  1 1  I  les  eût  fait  feparcr.  Ce  Bourg  eft 
appelle  Fobric*  dans  les  anciens  titres  latins  à  caufe  de  fes  forges.  Fenh  ,  forge. 

LE  GARS. 

Village  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  carrières  de  belles  pierres  grifes  .  dont  on  fait  dans  le 
Pays  Si  ailleurs  des  niaifons  ôt  autres  ouvrages:  ce  qui  fait  le  plus  grand  trafic  du  lieu.  Cm  .  Gart^ 
pierre. 

G    A    V   R    A  Y. 

BOURG,  à  l'extrémité  duquel ,  vers  l'entrée  de  la  forêt ,  il  y  avojt  un  Château  fur  une  t'oinençc. 
G*u  ,  foret.  Braid  ou  VtmI  ,  extrémité.  G*Mvr*j  ,  extrémité  de  la  forêt. 

GOtiFREVILLE. 
A  la  fource  d'un  ruilTeau.  Goftr  ,  ruifleau.  V'M ,  habitation. 

G    0    U    R    N   A  Y. 

COMNACUM  fur  l'Epte,  eft  environné  de  prairies  excellentes.  Gnjrtn ,  Gpjrtn  en  COmpoGtioB4 
herbe  ,  foin.  GvjrtitM ,  Gnrruc ,  prononcez  Gorn*c ,  abondant  en  herbe. 

GRANDVILLE. 

Est  fur  un  rocher  efearpé  de  tous  côtés.  C'étoit  un  Village  dont  on  fit  une  Ville  en  140^; 
Çr*n  ,  Gran  ,  coupé.  BU ,  PU  .  roc. 

L    E        li  A  AI. 
JiAHt%m  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H   A    M   A    R  S. 
Village  au  bord  d'un  marais.  H*m ,  habitation.  ACtr .  marais. 

//   A    M  E  L. 
Nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE     HAVRE     DE  GRACE. 

Port  de  mer  à  l'embouchure  de  la  Seine.  H*vr ,  port ,  Gru ,  embouchures.  On  appelle  les 
embouchures  du  Rhône  les  Gras  du  Rhône.  Ce  root  vient  de  Cr*nn  qui  fignifie  aflemblage,  accu- 
rouf  t*non> 

H   Ê    M   E    V   E  Z. 

Village  près  d'un  marais.  H*m ,  en  compofition  Htm  ,  habitation.  Mtrt .  dormante,  croupifïànte. 
Et  ,  eau. 

H    E    R    T    R  E. 

Village  où  l'on  trouve  ces  fortes  de  diamans ,  qu'on  appelle  à  Paris  diomAni  d'Altnçon.  Il  eft 
vrai  qu'ils  ne  font  pas  de  la  nature  de  ceux  des  Indes  Orientales  ;  cependant  il  y  en  a  de  fi 
&  de  fibrillans,  ^  plufaurs  Lapidaires  y  ont  été  trompes.  H*tr ,  beau.  Trotth ,  fable,  gravier. 
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H  I   È   M   E  S. 
OxiMVS,  Oximtm  ,  au  fommrt  dune  montagne.  Oc  ,  montagne.  5»»  ,  en  compoCtion  Sym ,  fomjnev 

l   a:l     H  O  G  U  E. 

O  G  a  s  ou  Og*,  Cap  &  Port  de  mer  défendu  d'un  Fort.  Og  i  pointe  de  terre ,  Cap. 

L    E-       H   O    M   M  E. 
Ho  H.  nom  appellatif  d'habkMien  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H    0    T    T    O  T. 
De  H*t,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

J    A    N    V    I   L.   L    E.  , 

V 1 1 1  A  G  E  près  d'un  confluent.  Cm  ,  ou  Jtn  ,  confluent,  f»// ,  habitation. 

,'\     *     *  Ù 

I   S    I   G    N  Y*  ,  , 

Bourc  au  bord  de  l'Aurc  qui  forme  une  Me  aflez  coniidérable  en  cet  endroit,  ft ,  rivière. 
Injs,  10e. 

J    U    M   I.  É    G    E    S.  -    .  v 

»  • 

C  t  m  m  et  icv  h  ,  dans  une  courbure  de  la  Seine.  G*m  .  en  compofition  Gtm  ,  courbure.  '  71.  vj  ; 
en  compofition  7*17 ,  eau,  rivière.  -Corn,  habitation- 1  Ou  fimplement  Tjic ,  habitation.  Gtmtjit ,  habi- 
tation de  la  courbure  ,  en  fous-entendant  de  la  rivière.  /  '  j  t  / 


J    U    V  I   G    N  Y. 

A  u  bord  d'un  marais  d'où  fort  une  petite  rivière  ,  à  la  tête  de  ce  marais  &  près  de  la  loujce 
de  cette  rivière.  G*  ou  Jw ,  eau  ,  rivière.  ï/«  ou  Fjn ,  fource.  /,  près. 

L    A    l    Z  E. 
Y  IL  t  AGE  dans  un  marais  au  bord  d'une  rivière.  Lt*. ,  eau,  rivière,  marais. 

L    A    S    S    0  N. 
''   V 1  m.  a  a  e  au  bord  d'un  marais.  L  de  Ltx. ,  près,  éftn  ,  marais:  Ou  L  ,  article; 

Z    /"  Ê    V   I    L    L  E. 
Village  au  bord  de  la  Douve.  Litx ,  eau,  rivière.  VUl ,  habitation. 

LIÈVRE. 

Village  au  bord  d'une  rivière.  Lux ,  eau,  rivière.  V*r ,  en  compofition  Pir,  près.  IÀtxvtr  > 
LUvri ,  près  de  rivière. 

L    1    S    I    E    U  X. 

Civïtas  Li  xOvtOtvM  ,  eft  fituée  en  partie  fur  la  pente  d'une  côte,  en  partie  dans  une  très, 
belle  vallée  ,  où  font  des  pâturages  d'un  grand  revenu  ,  au  confluent  de  deux  petites  rivières.  Cette  Villo 
a  pris  fon  nom  des  Lixtvii  dont  elle  ctoit  la  Capitale.  Ce  Peuple  fut  aind  appelle ,  parce  qu'il  ha- 
bitoit  une  contrée  fertile  en  herbes.  Lljfsm  ,  herbe.  Lifovii  ,  ceux  qui  habitent  une  contrée  fertile  eo 
herbes.  Le  Pays  de  Lifieux  eft  appellé  dans  les  Capitulaires  LiÇvimu  P*g*t. 

LOGES. 
LOO,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L    0    U    V   I   E    R  E. 
Village  dans  un  marais  traverfé  par  le  Noireau.  Luh  ,  Lwh ,  marais.  Ver  t  rivière.' 

LOUVIERES. 
Village  dans  un  marais ,  à  l'endroit  où  un  ruUTeau  prend  fa  fource.  Lmh ,  L»nh ,  marais.  Ptrt 
rivière,  ruuTeau,  tout  coulant  d'eau. 

L   O    V    V   I   E    R  S. 
LvtAtiM,  au  bord  de  la  rivière  d'Eure.  Luh ,  rivière.  B»r ,  Pat,  près,  fur  ,  au  bord. 

L    0    U    V  I   G    N  Y. 
Village  dans  un  marais  près  de  l'Orne.  Luh,  Ltuh  ,  marais.  Fin,  Vin  ,  rivière.  /,  pr&» 

LUC. 

Prés  d'un  marais  ttaverfc  par  une  rivière,  Lvg .  eau ,  rivière  $  marais. 
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L    U    T    R  Y. 
VILLAGE  pris  d'un  mirais.  Lub ,  marais.  Try ,  habitation. 

M   A    G    N  Y. 
Nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  ceUfi-d.  .Jr  " 

M   A    l   S  Y. 
D  e  Mais ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  détenu  propre  de  celle-ci, 

M  A   I  Z    E  T. 

Vwjtt.  l'article  précédent. 

M   A   N   E   R    B  E. 


Viluoi,  a  un  confluent.  Mm,  embouchure.  Arh ,  en  compoûtion  Erb ,  rivière; 

LE  MANOIR. 
M  An  ou  Mmtr,  nom  appellatif  d'habitation  .  devenu  propre  de  celle-ci. 

M   A   R    C    E  Y. 
^V^ttAGE  au  bord  d'un  marais.  Mtrs.  bord.  S*y  de  S*g ,  m  compofition  Sri,  eau  dormante | 

MA    U„  R    A  T. 
VILLAGE  dans  un  marais.  Mer,  marais.  Ad  ou  At ,  habitation* 

MAY. 

Village  au  bord  d'un  marais.  Bah,  Mus,  marais  j  Ou  Mus ,  habitation.  Fejtt.  Maify, 

M    Ê    N    I  Z. 

btakl  8  PlUf,CUrS  VUlageS  *  "        '  ^  *  ,C  ŒémC  ^«^»ou^.  „oo  «ppeUarif  dna* 

M   È    R    I   D    O  N. 

Bourg  au  bord  d'un  marais  coupé  par  la  Dive.  Mtr ,  rnarai».  Ri,  rivière.  Ton»  tn 
Donn  ,  coupé.  "  ' 

M   Ê   R  Y. 


Village  au  bord  du  Laifon.  Mtr ,  rivière.  /,  près ,  fur ,  au 

MOLES. 

Village  dans  un  marais,  6c  tiaverfé  par  une  rivière.  Mot,  marais.  Ltx.,  rivière, 

LE       M   0    L    A  Y. 
Village  au  bord  d'un  marais,  près  d'un  bois.  Mts,  marais,  -Lay ,  force' 

M   0    N    Ç  Y. 

Village  a  la  fource  d'une  rivière.  Mm,  fource.  Cirr,  en  compofition  Cyj ,  rivière. 

MORE    A  VILLE. 
«idef  ^^fhtlétrî.  ttoSoZ  pour  le  lin,  parce  qu'Ueft  gras  *  h.. 

0    Jî    T  A   I  N. 
MoMtrottUM.  Cette  VUle  eft  environnée  de  rochers  efearpés.  Mur,  Mgr,  rocs.  3V,7W,< 

Village  près  d'une  mare.  Mdrt  ou  ^M#«,  morte,  dormante.  Mit  , 

^  O     «    ^   /    £     £  £. 
Village  près  d'un  marais.  yî/»r ,  marais.  FiU  ,  habitation. 

N  E  U  1  L  L  Y     V  Ê  V  E  S  Q  U  E. 
%J£*^y  £JS£  ^  1EUC  '  ^  Un  tCrrCln  *^uati<îue  &  JV»/,  AW  eû  un  terme  qui 

N   O    R    0  N. 
l  l  As  s  partagé  en  deux  par  une  rivière.  Ntr.  Ntr,  partage.  O*,  rivière. 
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LA        P    A    L  V. 
VitLAOE  au  bord  d'un  marais.  Pslud, 


P    A    S    3    Y.  : 

Ville  au  bord  de  l'Eure  ,  au  pied  d'une  éminence ,  fur  laquelle  eft  fon  vieux  Château.  Ftch 
ou  Péub ,  Pât ,  éminence.  Sw,  en  compofirion  Sj ,  rivière. 

P    I   R   0  U. 

Ancien  Château  fur  la  côte  de  la  baffe  Normandie  dans  le  Coutantin  ,  vis-à-vis  des  Ifles  de 
Jerfey  Se  de  Garnetay.  On  compte  au  pied  de  ce  Château  dix-huit  ou  vingt  niches  de  pierre ,  où  l'on 
a  foin  tous  les  ans  de  mettre  des  nids  faits  de  paille  ou  de  foin  pour  les  oyes  fauvages ,  qui  ne  man- 
quent pas  tous  les  premiers  jours  de  mars  de  venu  la  nuit  faire'  pluiîeurs  rondes  tout  à  l'cntour pour 
voir  au  clair  de  la  lune  Se  des  étoiles ,  fi  ces  nids  font  prêts.  Les  jours  fui  vans ,  ces  oifeaux  viennent 
prendre  pofïeffion  des  nids  qu'ils  trouvent  les  plus  mollets  &  les  plus  commodes ,  &  fouvent  ce  n'eft  pas 
uns -quelque  combat"  entre  eux  à  coup  d'ongles  &  de  bec,  ou  il  fe  répand  du  fang  ;  ce  qui  fêlait 
avec  tant  de  bruit ,  qu'on  ne  s'entend  prefque  point  dans  les  appartemens  du  Château ,  ni  dans  les-  rnafures 
des  environs.  Lorfque  tous  ces  nids  font  pris,  on  en  met  d'autres  fur  les  parapets  des  murailles.  Se  ils 
ne  demeurent  pas  longtemps  vuides.  Comme  ces  murailles  font  extrêmement  hautes ,  les  oyes  qui  y  cou- 
vent ont  accoutumé  ,  dès  que  leurs  petits  font  éclos ,  d'avertir  en  criant  qu'on  vienne  les  defeendre  dans 
le  folié.  Si  on  tarde  à  le  faire ,  les  mères  y  defeendent  elles-mêmes  ,  étendent  leuts  aîles  ,  &  reçoivent 
leurs  petits  à  la  defeente  ,  de  crainte  qu'ils  ne  fe  blefient.  Chaque  oye  a  fon  mâle  auprès  d'elle  ;  Se  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  ,  c'eft  qu'encore  que  ce  foient  de  vraies  oyes  fauvages  ,  aucun  de  ces  oifeaux  ne 
paroît  dans  les  campagnes  voiûnes  ,  pendant  que  l'on  en  voit  des  milliers  qui  flottent  fur  les  lacs  de 
Pirou.  Quand  ils  font  hors  du  Château  ,  on  n'en  fçauroit  approcher  de  fix  cens  pas  fans  qu'ils  s'envolent  ; 
mais  quand  ils  font  dans  le  Château ,  ils  ceflênt  d'être  fauvages ,  &  viennent  prendre  du  pain  &  de 
l'avoine  à  la  main  ,  comme  s'ils  avoient  de  la  confidération  pour  ceux  qui  leur  ont  fourni  des  nids. 
Quelque  bruit  que  l'on  fafle  dans  les  cours  ,  quand  même  AQ  tireroit  des  coups  de  fufil ,  ils  ne  s'efla- 
jouchent  point ,  &  couvent  depuis  le  commencement  de  mars  jufques  dans  le  mois  de  mai.  Lorfque  les 
petits  font  allez  forts  pour  les  fuivre ,  ils  les  dérobent  la  nuit ,  St  fe  retirent  par  des  faux-fuyans  dans 
les  lacs  voifins ,  pour  ne  revenir  que  l'année  fuivante.  Fur  ou  Pur ,  en  compofition  Pjr ,  prudent , 
•vite  ,  (âge.  On* ,  oye  en  vieux  François ,  à  O*j  ,  Otyt .  Ont»  ,  Celtique.   Pin»  .  oyes  ayifées ,  oyes 

neî'  PONT-CANDO. 
Pont  fur  la  Vire,  près  de  fon  confluent,  avec  une  petite  rivière.  Csni ,  confluent. 

P    0    V    L    1    G    N  Y. 
I  .Village  *u  bord  d'un  marais.  P«*l ,  marais.  In,  bord. 

P    R    E    T   O  T. 

Bourg  près  d'un  marais.  Brni,  Prni,  terre  humide,  marais.  T»t.  près. 

Q    V    I    L    L    E    B    <E    U  F. 
QmitEioriWM.fur  la  Seine,  au  pied  d'une  roche  vive  &  efearpée  en  précipice.  Q.7.  coupé î 
efearpé.  B~  ,  toc.  RAS. 

* 

Sun  les  côtes  de  Normandie;  il  y  a  pluiîeurs  détroits  de  l'Occéan  appelles  Ru.  Le  Raz  Dlanchart . 
Je  Raz  de  Banne,  le  Raz  de  Gateville.  Aie,  détroit. 

R    E    N   C    H  L 
Village  au  bord  d'une  rivière.  Rm ,  rivière.  Cbni ,  Chi ,  habitation; 

R    E    V   l   E    R  S. 
Dans  un  marais  entre  la  Seule  &  laThue.  près  de  leur  confluent.  Rmr,  Rntr ,  rivière.  RtVtn  *, 
Rcvitrtt ,  rivières. 

RIE    U  X. 
Village  au  bord  d'un  ruuTeau.  Rut ,  Rien ,  ruuTeau. 

R    0    T  X. 
Villaoe  dans  un  marais.  X4.i,terrein  aquatique,  marais. 

R    0    Z    E  L. 


Village  dans  un  marais.  Rh$$, 


R    U    G    L    E  S. 
Rvglvm.  Bourg  au  bord  de  U  RUle,  Rm,  rivière.  Cl,  bord. 
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R    V    L    L  Y. 

Village  au  ' 


bord  d'une  rivière.  Rh  ,  rivière.  Lie ,  bord. 


RUtPIERES. 
VuUOE  près  d'une  rivière.  Ryfcr,  Âyper,  prononcez  Ruptr ,  Rmpitrt ,  rivière ,  comme  de  JUvtr,  tivAxti, 

R    U    S   S  Y. 

Dans  une  campagne  marécageufe.  * W campagne  aquatique,  maiécageufe.  le  Rufley 

as  le  Comté  de  Bourgogne.  ••/..:•!..)  ; 

R       Y      E.  .î.i..  r.O 

.Village  au  bord  dune  rivière.  *t  ,  rivière. 

S'A    I  N   T   E    N  Y. 

VtlttAGE  placé  entre  deux  ruifieaux  à  leur  confluent,  cnfoxtç  qu'il  eft  diW  use  Prcfqu'ifl* 
S*»t ,  confluent.  An ,  en  compofition  £/» ,  habitation.  ' 

S   A   L   E  N. 
Village  au  bord  d'un  marais.  S*l ,  bord.  Ltnn  ,  marais. 


S  A  O   N  ,     Z  £      &  À.  O   N.  À  '  T. 

VILLAGE  dans  un  marais,  &  le  Saonet  autre  Village  tout  près  de  Saon  au  bord  du  marais.  S*k , 
dormante.  On  ,  eau.  Le  Saonet  eft ,  ou  un  diminutif  de  Saon  ,  (  fi/rc  Ran .  Rancbot  dans  le  Comté 
de  Bourgogne ,)  ou  il  eft  formé  de  S*cn ,  &  d'^r  en  compofition  Et ,  près. 

S    Ê    E  Z. 

CtvtTAS  Sacxokvm  dans  la  NSoSice ,  a  pris  ion  nom  des  Sagiens  dont  elle  étoit  la  Ville.  Ce 
Peuple  a  été  ainfi  nommé  des  chevaux  qu'il  nourrifloit.  S*g,  cheval.  La  Contrée  des  Sagiens  eft  fi 
propre  à  donner  de  bons  chevaux ,  que  Louis  X I V  a  fait  transférer  U  Haïas  de  la  Couronne  au  Haut» 
Bois  proche  d'Hieûnes  dans  le  Diocèfê  de  Séez. 

S    O    U    C    Y.       ,  .. 

Fosse,  creux  ou  pour  mieux  dire  prairie  en  forme  de  baflîn  ,  où  la  rivière_  d'Auro  fe  précipita 
dans  la  terre  par  plufieurs  trous.  5w ,  prononcez  Son ,  rivière.  SiU ,  couloir ,  paffoire. 

SULLY. 

Est  dans  un  minais  ,  au  bord  d'une  rivière ,  près  d'une  Ifle  formée  par  un  partég»  de  la  rivière . 
Smi  ,  coupure  ,  partage.  Lix ,  eau ,  rivière. 

T    H   A  N. 
Village  au  bord  de  la  SeuU.  Tan ,  rivière. 

T   H   U    R  Y. 

Aujourd'hui  Harcourt,  près  de  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  l'Orne.  Tir,  Tut,  en> 
bouchure.  /.  près. 

TINCHEBRA  Y. 

Bqurg  près  d'un  marais.  Tj,  habitation.  Wng  ou  Wnc,  en  compofition  Tnt ,  près.  Br*l ,  ter«} 
aquatique ,  marais. 

TOMB    E    LE  NE. 

Rocher  ou  efpèce  d'Ifle  au  milieu  de  la  Grève  du  mont  faint  Michel.  Tir»,  prononcer  T«m  f 
élevé.  Btl ,  rocher.  Ëntt ,  Ifle.  Ttn&thnt ,  Ifle  qui  eft  un  rocher  élevé. 

T  0    R    R    I  G    N  Y. 
Ville  au  bord  de  trois  étangs  traverfés  par  une  rivière.  Ttrr  ,  qui  coupe  ,  qui  partage.  Rvt ,  rivière^ 

TOUQUES. 

Bourg  fitué  dans  l'endroit  où  la  Touques  fait  une  courbure.  T*lt ,  Ttlq ,  courbure.  Et ,  rivière. 
Ce  Bourg  a  donné  fon  nom  à  la  rivière  qui  l'arrofc  ;  car  elle  porte  un  autre  nom  dans  fes  commencemens. 



T   O    U    R   N   E    B  U. 

Village  près  d'un  marais  traverfé  par  une  rivière.  Pwl ,  Bul  t  marais-   Ntr ,  coupé,  partagé, 
Ttnr,  rivière.  ■ 

T  R    E    P    O   R  T. 
Bourg  qui  eft  le  port  de  1»  Ville  d'Eu.  Tri,  VUJe.  Pmb,  Port. 

TRZV1EKES 
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T   R    E   V   I   E    R  ES. 
Bourg  au  bord  d'un  grand  marais  traverfé  de  t'AuiC  Tm,  habitation.  Vtr ,  marais. 

TRUTEMER. 

Village  au  bord  d'un  marais  traverfé  par  une  rivière.  Tntj ,  i  travers.  7*4»,  en  compofition 
Ttn ,  rivière.  Mer,  marais. 

TURQUEVILLE. 
.Villao»  àlafource  d'une  petite  rivière.  -Dwrou  7wr.  fource.  Rte  ou  Rtq  ,  rivière.  Vdl ,  tabitatioo, 

VALLOGNE. 
\  Vaiiohim,  entre  des  forets.  V*l ,  foret.  FkiUm.  qui  eft  dans  les  forêts. 

VAREVILLE. 
PrIi  d'un  grand  marais.  V*r ,  grand.  Rtun ,  marais.  KM ,  habitation. 

LES        VA    Y  S. 

C  E  font  des  baffes  d'eau  ou  gués  qui  font  à  l'embouchure  des  rivières  de  Vire  ,  Oure  ,  &c .  dans  la 
'  e.  Il  v  en  a  deux  ;  le  grand  qui  eft  plus  avant  dans  la  mer ,  eft  long  d'une  lieue  &  demie  ;  le 


en  eft  fort  dangereux  à  caufe  des  fables  mouvans ,  malgré  les  ouvrages  qu'on  a  faits  pour  le 
j?lus  folide.  Le  petit  eft  au-deffus ,  &  ne  fert  que  pour  paffer  la  Vire.  Bm  ,  V*» ,  gué , 

V   E    N    0    I  X. 
.Village  dans  un  marais,  Vtn ,  marais. 

V  E    R    E  T. 

A«  bord  d'un  marais.  Vn ,  marais. 

SAINT     PAUL     DU     V  E  R  N  A  Y. 
P  R  *  s  d'un  bois  d'aulnes.  Vcrn ,  aulne.  Femaj  ,  bois  d'aulnes. 

VER    N    E    U   I  L. 
VxuitOLivm.  Il  ya  beaucoup  d'aulnes.  Vtrn ,  aulnes.  Wl ,  prononcez  01 ,  lieu ,  habitation. 

V  E    R     N    0  N. 
Tire  pareillement  fon  nom  des  aulnes.  Vtrn,  aulnes.  Hom>  habitation." 

V  E    U    L    L    E  S. 

C  E  Bourg  eft  fort  refferré  entre  deux  côtes ,  &  féparé  en  deux  par  un  gros  ruiffeau ,  flul  prend 
û  fource  à  l'entrée  de  ce  lieu  là.  But  ou  Vml ,  Vatl .  fource.  La,  rivière,  ruiffeau. 

V  1    D    U   C    A    S    S    E  S. 
Ancien    Peuple  de  cette  Province,  dont  la  Ville  étoit  placée  où  eft  aujourd'hui  un  Villaee 
nommé  U  Fiemx.  Wjd ,  Tifferands.  Cm  ,  eftimés.  On  fabrique  encore  de  belles  toiles  fines  dans  cette 
Contrée. 

V  I   L    L    E    R  S. 

Nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  plufieurs  Villages  en  cette  Province. 

V  t   L    L  Y. 

D  ■  Vdl ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

VIRE. 

Vini».  Ville  au  bord  de  la  Vire  qui  y  fait  une  grande  courbure.  Wjr ,  tortueufe ,  courbée.  /, 
eau,  rivière, 

V  I    T   0    U    A    R  D. 

Ruisseau  dont  on  croit  que  le  débordement  préfage  la  ftérilité  de  l'année  ;  c'eft  ain/i  que  M. 
Huct  s'exprime.  W)i  ou  Wrt ,  défaut,  manquement,  ftérilité.  D»*n  ou.  T»*r* ,  nouvelle  annonce  Les 
 ,  —  M  donnés  aux  lieux  félon  l'opinion  commune,  vraie  ou  fauffe. 


U    R    V   I   L    L  E. 
Village-  près  d'un  marais.  Ur,  eau,  marais,  Vdl, 

Y   V   E  TOT. 
Prés  d'un  marais.  tvt ,  eau ,  marais.  T,i ,  près. 
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LE    COMTÉ    DE  BOURGOGNE. 

Deux  Écrivains  célèbres  ont  fait  la  defcription  de  cette  Province.  Céfar  &  Peljflbn. 
Le  premier  d'un  feul  trait  en  donne  la  plus  haute  idée:  La  Contrée  des  Séquanois,  dit-il, 
Dê  Bii.  g»i.  eft  la  plus  fertile  des  Gaules  :  Ager  Sequanus  M  tus  Gallix  ofttmus.  Le  fécond  entre  dans  le 

»■  1  détail  de  nos  richeiTes  j  &  joignant  les  grâces  de  fon  ftyle  aux  beautés  du  Pays,  il  en 

Hift.  de  u  fait  un  tableau  charmant. 

CoSSedeFf  "  ^ne  a6r^a^e  variété  de  plaines,  de  collines,  de  vallons  ,  de  bois,  de  prairies,  de 
»  terres  cultivées ,  de  rivières,  de  fontaines  &  d'étangs  en  rend  la  campagne  délicieufe. 
•>  La  même  diverfité  fe  trouve  en  ce  qu'elle  porte ,  car  il  n'y  a  rien  de  néceflaire  à  la 
»  vie  dont  elle  ne  foit  fertile  ;  d'où  vient  que  quelques  Écrivains  l'ont  appcllée  l'abrégé 
»  de  la  France ,  &  celui  de  tous  les  Pays  qui  fe  peut  le  plus  aifément  palier  des  autres. 
»  Sur  tout  elle  eft  en  réputation  pour  fes  bons  chevaux ,  &  pour  fes  excellens  vins  ,  donc 
"  quelques-uns ,  comme  ceux  d'Arbois  &  des  environs ,  confervent  vingt  &  trente  ans  toute 
»  leur  délicatefle  &  toute  leur  force.  Il  femblc  même  que  le  Ciel  lui  ait  été  libéral  ou 
»•  prodigue  de  ces  chofes  rares  &  curieufes  qu'on  lit  avec  pLaiHr  dans  l'hiftoire ,  ÔC  qu'on 
»  néglige  fouvent  fur  les  lieux:  telles  font  les  carrières  de  marbre  très-blanc,  &  d'autre 
»  très-noir ,  marqueté  de  tâches  rouges  :  Les  pierres  de  Sampan  auprès  de  Dole  ,  où  le 
»  hazard  &  la  nature  ont  fait  très-fouvent  des  peintures  que  l'art  &  le  pinceau  pour- 
"  roient  avouer  :  L'or  mêlé  quelquefois  viiïblement  au  fable  du  Doubs  &  de  la  Loue , 
»>  indices  certains  des  mines  inconnues  où  leurs  eaux  ont  pafTé  :  Les  grottes  dont  les  con- 
»•  gélations  l'emportent  fur  tout  ce  qu'on  voit  ailleurs  de  femblable  :  Les  fources  chaudes 
»  Se  utiles  à  la  famé  ;  celles  de  fel  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Les  Séquanois ,  Sécant  dans  Ptolomée ,  Sequani  dans  Céfar ,  un  des  trois  plus  puilTans 

b*/Cc>" ' &  des  Pllls  va'^:uis  Peuplcs  des  Gaules,  au  rapport  de  ce  grand  Capitaine,  *  ont  été 
Hcivetioi  ,  les  premiers  Habitans  de  cette  Contrée.  Leur  nom  fignifie  en  Celtique  hommes  de  cheval. 

j^uos""*™/  ^ae  '  en  comP0^t'on  ^ec  •  cheval.  Ait ,  hommes.  Ils  étoient  en  effet  d'excellens  Cavaliers. 

Lucain  les  dillingue  par-là  de  ce  nombre  infini  de  Peuples  qui  formoient  l'Empire  Romain. 

te  Jirmtjpmtt 

ttfnlêt.  Vpimu  Çtnt  frxis  in  Jjrunt  StqHAn*  frtnit. 

La  Ville  ^tpemanduodurum ,  aujourd'hui  Mandeure  »  portoit  ce  nom ,  parce  qu'on  y 
dreflbit  parfaitement  les  chevaux  >  car  Êfomanduodur  en  Celtique  fignifie  Ville  où  l'on 
drefle  bien  les  chevaux.  C'cft  pourquoi  dès  que  fes  habitans  connurent ,  par  le  moyen  des 
Romains ,  Caftor  ,  qui  cxccllok  dans  l'art  de  manier  des  chevaux,  ils  lui  rendirent  un  culte 
CKiflet ,»"//.  particulier.  Une  infeription  qu'on  va  déterrée  prouve  ce  fait. 

*■  i .  f-  »  j  s  •      Êpona ,  anciennement  Ville  des  Séquanois  ,  (  aujourd'hui  Yene  en  Bugcy  ,  )  a  pris  fon  nom 
des  chevaux.  Parmi  les  inferipeions  de  Lyon  ,  on  en  voit  une  confacrée  par  Adgynnius  Sé- 
quanois ,  à  Mars  Ségomon ,  Marti  Segomoni ,  c'eft-à-dirc  à  Mars  qui  va  à  cheval.  Sac  ou 
Sag,  en  compolîtion  Seg ,  cheval.  Mont,  aller.  Le  Val  du  Sauget,  Gillcy  ,  ont  pris  leur 
nom  des  chevaux  qu'on  y  élevoit  autrefois ,  comme  on  y  en  élevé  encore  aujourd'hui. 
vtfm.  p.  i.     On  trouve  encore  affez  communément  dans  notre  Province,  dit  M.  Chirlet ,  des  nié- 
*■  *7°.      dailles  d'or  concaves,  qui,  dans  la  furface  convéxc,  représentent  une  Tête  qui  n'eit  pas 
Romaine,  Se  dans  la  concave ,  ou  un  cheval ,  ou  un  char  attelé  de  deux  chevaux  ,  ou 
un  Cavalier  qui  porte  un  étendard ,  dans  lequel  on  voit  la  Croix  de  Bourgogne  :  ce  font 
les  paroles  de  ce  Sçavant.  L'or  dont  elles  font  compofées  n'eft  pas  pur  Se  éclatant  comme 
celui  des  médailles  romaines ,  mais  un  peu  mêlé  d'airain.  Il  parle  un  peu  après  de  deux 
médailles  d'argent  trouvées  à  Befançon  ,  &  qu'il  confervoit  dans  fon  cabinet.  L'une  Se 
l'autre  portent  fur  la  face  une  Tête  humaine  avec  le  col  entier  &  le  dcfl'us  des  épaules 
qui  ont  des  ailes.  On  y  lit  cette  infeription  A  TE  V  LA.  Le  revers  de  l'une  8c  de  l'autre 
eft  un  cheval  qui  porte  fièrement  fa  tete,  avec  cette  infeription  V  LATO  S.  M.  Chiflcc 
croit  que  ces  deux  médailles  font  d'Attila ,  &  les  autres  des  Bourguignons. 

Me  feroit-il' permis  de  propofer  fur  ce  fujet  une  conjecture  différente  de  celle  de  cet 
illuftre  Auteur.  Je  croirois  que  toutes  ces  médailles  ont  été  frapées  par  les  Séquanois  depuis 
qu'ils  firent  partie  de  l'Empire  Romain.  On  ne  donnoit  des  aîles  qu'aux  Dieux  j  ainli  la 
perlonne  repréfentée  fur  les  médailles  d'argent ,  n'eft  point  Attila ,  mais  quelque  Divinité. 
Les  termes  qu'on  y  lit  font  Celtiques:  ATEULA  fignifie  combat.  WLATOS  de  ia 
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Prtvime.  A  TE  U  LA  fera  donc  le  Dieu  des  combats.  (  t  )  Le  Cheval  qui  porte  fièrement  1-» 
téte  ,  &  qui,  par  fon  ardeur ,  femble  délirer  le  combat ,  avec  cette  infeription  ,  Dt  la  Pro' 
vintt ,  indiquera  que  la  Province  trouvoit  dans  fon  fein  des  chevaux  propres  à  la  guerre  i 
qu'elle  regardoit  cet  animal  comme  celle  de  toutes  fes  productions  quelle  cftimoit  "davan- 
tage ,  &  dont  elle  fe  faifoit  le  plus  d'honneur.  Difons  la  môme  choie  des  médailles  d'or 
Elles  auront  été  frapées  pour  quelques  illuftrcs  Séquanois.  Leurs  revers  chargés  de  che- 
vaux i  de  cavalier  ,  de  char,  désignent  bien  le  goût  décidé  de  la  Nation  pour  les  chevaux. 
La  Croix  qui  eft  fur  l'étendard  du  Cavalier  repréfenté  fur  une  de  ces  médailles  *  eft 
abfolument  fcmblablc  à  celle  que  Conftantin  ,  devenu  Chrétien  ,  fit  mettre  fur  le  Labarum. 
•Ainfi  cette  repréfentation  prouve  feulement  que  cette  médaille  fut  frapée  par  les  SéqUa- 
nois ,  après  qu'ils  eurent  embraflé  le  Chriftianifme. 

Les  Romains  firent  tant  de  cas  de  notre  Cavalerie ,  qu'ils  la  mêlèrent  a  leurs  Légions. 
La  Cavalerie  de  la  Légion  Valtria  étoit  Séquanoife  ,  fuivant  la  Notice  de  l'Em- 
pire. 

Les  penchans  des  Peuples  fc  perpétuent  i  on  peut  aifément  juger  de  l'inclination  des 
ancêtres  par  celle  de  leurs  defeendans.  Le  goût  pour  les  chevaux,  l'art  de  s'en  fervir , 
l'adrcfTc  à  les  manier ,  fe  font  toujours  confervés  dans  notre  Province.  La  Cavalerie  Com- 
toife  s'eft  diftinguée  dans  pluficurs  occafions.  Je  n'en  indiquerai  qu'une  ,  qui ,  par  fon  éclat , 
me  difpenfera  de  citer  les  autres.  Brantôme  afliirc  que  les  Efpagnols  durent  le  gain  de  la 
'  fàmcufè  bataille  de  faint  Quentin  aux  Lanciers  Bourguignons.  (  2  )  On  voit  encore  au- 
jourd'hui dans  nos  compatriotes  la  même  paffion  pour  les  chevaux ,  la  même  habileté  & 
la  même  ardeur  à  fervir  à  cheval ,  le  meme  foin  à  entretenir  des  Haras  dont  Peliflbn  a 
vanté  la  bonté.  (  j  ) 

Les  Séquanois  furent  auflî  appellés  Crifpolim.  Ce  nom  fe  trouve  dans  une  Notice  de 
l'Empire:  Mttropolis  Civitas  Criffolinorum ,  td  ejl ,  Vcfontio.  Ces  deux  termes  font  fynonimes. 
Cris  ,  qui  dompte  ,.qui  drefTe.  Èpol ,  Êpoli»  ,  jeune  cheval.  Criftpoiin  ,  qui  dreûe  les  jeunes 
chevaux. 

Nous  trouvons  dès  le  feptième  fiéele  cette  Province  divifée  en  quatre  Comtés.  Le  pre- 
mier à  l'orient  de  Befançon ,  qu'on  appelloit  le  Comté  des  Varafques  -,  le  fécond  à  l'occi- 
dent, nommé  le  Comté  d'Amous  ;  le  troifième  au  midi,  qui  eft  le  Comté  des  Scodin- 
gues  »  le  quatrième  au  Nord  ,  qui  eft  celui  des  Portifiens. 

Le  Comté  des  Varafques ,  Varafti ,  comprenoit  la  Principauté  de  Poretitru ,  le  Comté 
de  Montbéliard  ,  les  Bailliages  de  Baume ,  d'Ornans ,  de  Pontarlier ,  la  partie  de  ceux  de 
Salins  &.  de  Poligny  qui  eft  dans  les  montagnes ,  la  Terre  de  faint  Claude.  Ce  canton  eft 
tout  rempli  de  montagnes.    Var ,  montagne.  At ,  ou  Afc ,  Habitans. 

.  Le  Comté  d'Amaus  ou  Amous  ,  Amaufus ,  Amoufus ,  renfermoit  les  Bailliages  de  Dole 
&  de  Quingey,  ceux  d'Arbois  fie  de  Gray  en  partie  ,  la  Vicomté  d'Auxonne.  Cette  Con- 
trée eft  charmante  >  c'eft  une  plaine  immenfe  ,  arrofée  par  nos  plus  belles  rivières,  la  Saône, 
le  Doubs ,  la  Loue.  Ce  ne  font  que  prairies  riantes ,  champs  fertiles  qui  rapportent  pluficurs 
fois  l'année.  Amoes ,  Amous ,  campagne  ,  plaine.  Amoufti ,  ceux  qui  habitent  la  campagne , 
la  plaine. 

Une  partie  des  Bailliages  de  Salins,  d'Arbois,  de  Poligny,  ceux  de  Lons- le -Saunier 
&  d'Orgelet  compofoient  le  Comté  des  Scodingues ,  Scodmgi.  Ce  Pays  eft  rempli  de  vaftes 
forets.  S  code*  ,  Scodin,  foret.  Scodingi ,  qui  habitent  une  Contrée  pleines  de  forets. 

Le  Bailliage  de  Vtfoul,  une  partie  de  celui  de  Gray,  les  Terres  de  Lure,de  Luxeul, 
de  Vauvillers ,  formoient  le  Comté  des  Portifiens  ,  ainfi  nommés  du  Portas  Bucimus  ,  au- 
jourd'hui Port-fur-Saone ,  qui  étoit  alors  l'endroit  le  plus  conlîdérable  de  ce  canton. 

(  /  ;  Mars  (ignifioic  également  chei  les  Romains  »  Roi  d'Efpagne  ,  &  par  Ferdinand  de  Gonzague,  prin- 

la  Bataille  &  le  Dieu  qui  y  préfidoit.  Mantm^Ht  cipal  Chefdu  Conîcil .  daller  feulement  reconnoitre 

étctndtrt  c*ntH.  l'ennemi  ,  &  l'amufer  pendant  que  le  gros  arriveroit, 

(j)  Le  Comte  d'Egmont  a  été  un  fort  brave  &vail-  voyant  à  Toril  qu'il  y  faifoit  bon  pour  lui,  U  ne 

lant  Capitaine  ,  pour  li  peu  qu'il  en  ait  fait  le  métier  ;  voulut  point  temporifcr  ;  mais  avec  la  troupe  des 

car  au  plus  beau  de  fes  alliances,  la  paix  fe  vint  à  Réiftres  &  Lanciers  Bourguignons,  il  chargea  fans 

faire  entre  la  France  &  l'Efpagnc ,  après  qu'il  venoit  aucun  refpect  de  commandement,  &  fi  à  propos, 

de  frais  de  gagner  la  bataille  de  faint  Quentin.  Car,  qu'il  mit  en  route  toute  notre  armée  ,  &  avoit  quaiî 

à  ce  que  je  tiens  de  la  plupart  des  Efpagnols  Fia-  demi  achevé  lorfquc  le  gros  arriva, 

mands Si  François  qui  y  ctoient , ils  lui  en  attribuoient  (3)  Les  Officiers  de  Cavalerie  difent   que  le» 

le  feu!  gain  ;  fi  bien  que  le  commandement  lui  ayant  Comtois  n aident  Cavaliers ,  &  que  dès  le  premier 

été  fait  par  M.  de  Savoye ,  Lieutenant  Général  du  jour  qu'ils  montent  à  cheval ,  ils  fçavent  s'y  tenir. 

Si; 


Digitized  by  Google 


i4o  MÉMOIRES 


LES  RIVIÈRES  DU  COMTÉ  DE  BOURGOGNE. 

L'    A    L    I   E    R  E. 
Elav ERl  A.  Rivière  dont  les  eaux  font  fort  pures.  Al  ou  El,  article.  Avvcr ,  eau  pure. 

L'   A    M    A    N    C  E. 
Petite  rivière  qui  arrofe  la  belle  &  riche  prairie  de  Jufley .  &  qui  l'engraiflc  par  le  limon 
quelle  y  répand  dans  fes  débordemens.  Aman,  graiflè.  Aman,  qui  cngraùTe,  qui fcrtilife, 

L    A   F    A    N   C  E. 
Petite  rivière.  Afan,  rivière.  Apance ,  petite  rivière. 

L'    A    V    R    A    I  N. 
Rivière  dont  les  eaux  font  extrêmement  pures.  Aw ,  eau.  Ren,  pure. 

LA       B    I   E    N   N  E. 
Bien»* ,  coule  de  précipice  en  précipice  jufqu'à  deux  lieues  plus  bas  que  faint  Claude  » 
on  juge  aifément  par  là  combien  fon  cours  eft  rapide.  Bian ,  Bien ,  avec  une  termiruifon  . 
précipitée  ,  vite ,  impétueux. 

LE  BREUCHIN. 
Petite  rivière  oui  cft  au  -  dellus  de  Luxeul,  fe  coupe  &  coule  ainfi  partagée  l'efpace 
dune  heuc.   Brtch ,  coupure,  partage.    Brechin ,  qui  fe  brife  ,  qui  fe  coupe  ,  qui  fe 
partage.  r  1 

LA        C    V    S    A    N   C  E. 

Cette  rivière  aune  de  fes  fourecs  cachée  dans  une  caverne.  Cus,  caché.  Htni  en  com- 
pofition  Hens,  fourec. 

LE  D  A  I  N. 
Danus  ,  fort  d'une  vafte  &  profonde  caverne  avec  une  fi  grande  abondance  d'eau  ,  qu'il 
feroit  navigable^  dès  fa  fource  fans  les  rochers  dont  fon  lit  eft  rempli.  Son  cours  eft  tort 
rapide.  Dan ,  vîte.  M.  de  Valois  dit  que  cette  rivière  eft  appellée  Iniis  dans  les  anciens 
titres ,  &.  Idanus  par  les  Écrivains  plus  récens  j  mais  on  doit  croire  cpx'Indis  n'eft  qu'une 
crafe  d'Indanis  ,  cette  rivière  ayant  toujours  été  appellée  Dain  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  le 
nom  de  Pont  Dain  que  porte  une  Ville  de  Brcfie  où  elle  pafle.  In  cft  l'article.  /  en  eft 
la  crafe  j  ainfi  Indanis  >  Idanus  ,  fignifie  la  Vîte. 

LE  DESSOUBRE. 
A  deux  fources.  Dcu ,  deux.  Sao ,  fource.  Ber  ou  Bre ,  rivière. 

LE         D    0    U    B  S. 

Doubios  dans  Ptoloméc  &  Strabon.  Alduadubis  dans  Céfar.  Dova  dans  Fredegairc  •  Duvius 
dans  un  Auteur  du  feptième  fiécle  ,  a  un  cours  doux ,  paifible  &  tranquille.  Dub  ou  Dob  , 
doux,  paifible,  tranquille.  Céfar  a  prépofé  Aldu,  qui  eft  un  nom  appellatifde  rivière,  au 
nom  propre  de  celle-ci  ;  &  au  lieu  de  dire  finalement  le  Doubs,  il  a  dit  la  rivière  du  Doubs 
(  Al ,  article.  Dw ,  rivière.  Aldvv ,  la  rivière.  ;  L'U  &  le  B  fe  fubftituant  réciproqué- 
ment ,  on  a  dit ,  Dov  ,  Dw ,  comme  Dob  ,  Dub ,  de  là  Dova  ,  Duvius. 

On  peut  encore  donner  une  étymologie  très-naturelle  du  Doubs.  Cette  rivière  eft  fort 
tonueufe ,  elle  fait  un  grand  nombre  de  finuofités ,  Se  dans  tout  fon  cours  elle  forme  un 
fyphon.  Dw ,  rivière.  Bits ,  par  crafe  Bis ,  tortueufe. 

D    R    E    J   0  N. 
Petite  rivière  fort  poiûonneufe.  Voyez,  l'article  fuivant. 

D    R    U    J   0  N. 
Pcute  rivière  fort  poiflbnncufc.  Dru ,  abondante.  Ion ,  rivière. 

^A         G    L    A    N    T   I   N  E. 

fîdont  o^xi"  Scfont  cbircs  &  ^r*"'  Gla"  Pure'  UmPide-  T"*'  cn  COmP°" 
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LA  HALLE. 

AUa»*s.  On  a  fouvcnt  remarqué  que  la  Halle  fe  débordoit  inopinément ,  fans  qu'il  eût 
plu  ,  ni  dans  les  lieux  où  elle  prend  fa  fource ,  ni  dans  ceux  par  où  elle  pane.  Ces  inon- 
dations fubites  viennent  d'un  trou  qui  eft  près  de  Porcntru.  Il  peut  avoir  trente  pieds  de 
profondeur  i  l'orifice  fupérieur  bordé  d'un  rocher  efearpé  paroît  large  de  trente  à  quarante 
pieds  >  il  eft  prcfque  rond.  Ce  trou  va  toujours  en  diminuant  jufqu'au  bas.  Le  tond  eft 
couvert  de  fable.  On  ne  voit  au  fond  de  ce  creux  qu'environ  un  muid  d'eau  fort  claire. 
Cette  eau  eft  éloignée  d'environ  trois  pieds  d'une  fente  fort  étroite  qui  va  fous  terre  en 
biaifant.  Lorfque  la  Halle  doit  éprouver  un  débordement  femblable  à  ceux  dont  on  a  parlé  » 
on  entend  un  mugiflement  terrible ,  pareil  au  tonnerre  &  au  bruit  du  canon.  Et  en  moins 
de  rien  ce  trou  elt  rempli  d'eau  ;  Se  débordant  dans  la  plaine ,  il  inonde  en  un  inftanc 
le  vallon ,  &  forme  un  torrent  impétueux ,  qui  fe  déchargeant  dans  la  Halle ,  caufe  les 
débordemens  inopinés  auxquels  cette  rivière  eft  fu jette.  Tout  le  vallon  par  où  pafle  ce 
torrenc  eft  renverfé ,  comme  fi  l'on  y  avoit  creufé  des  tranchées.  Les  gens  du  Pays  ap- 
pellent le  trou  d'où  fort  cette  eau  Creufenot.  Creus ,  Creufen ,  creux.  Avuti  ,  par  crafe 
Awd  ,  ou  Avvt ,  inondation.  AU ,  prompt ,  fubit.  Lanv  ,  débordement. 

LA  LANTENNE. 
Petite  rivière.  Usant  ou  Liant ,  rivière.  Lianttnn ,  diminutif. 

LA         L    I   N   0    T  E. 

Petite  rivière.  Llyn  ,  Llynot ,  diminutif. 

LE         L    I    Z    0  AT. 
11  y  a  deux  petites  rivières  de  ce  nom.  Lis,  Lifin,  diminutif. 

LA  LOUE. 

Un  rocher  énorme  préfente  une  ouverture  en  coquille  de  3  40  pieds  d'élévation ,  de 
69  pieds  de  largeur.  La  profondeur  de  cette  vafte  caverne,  qui  eft  de  140  pieds  dans  le 
bas  ,  diminue  comme  par  dégrés  jufqu'au  faîte.  Un  fleuve  tout  entier  fort  de  terre  au  fond 
de  cette  grotte  ,  &  couvre  tout  l'efpacc  qui  eft  entre  les  flancs  du  roc  de  la  plus  belle 
eau  du  monde.  Trouvant  d'abord  deux  coupures  dans  fon  lit,  il  forme  deux  cafeades , 
&  fe  précipite  avec  tant  d'impétuofité ,  que  fes  ondes  fe  changeant  en  écume ,  on  croit 
voir  fous  les  yeux  une  rivière  de  lait.  Il  fait  tourner  tout  en  naiflànt  un  grand  nombre 
de  moulins  &  d'ufines  i  &  s'échapant  avec  vîtefle  de  leurs  roues ,  il  s'enfuit  dans  une  vallée 

Profonde ,  où  après  avoir  bondi  de  roche  en  roche ,  il  vient  fertilifer  le  vallon  d'Ornans, 
s  campagnes  de  Quingey ,  de  Rennes  ,  d'Onans  ,  &  fe  jette  dans  le  Doubs  à  Portober  , 
n'ayant  perdu  que  peu  de  fa  rapidité  dans  fa  courfe.  La  Loue  mange  tellement  fes  bords  , 
&  change  fi  fouvent  de  lit ,  qu'il  a  fallu  faire  des  règlemens  particuliers  pour  les  alluvions 
de  cette  rivière.  Ces  règlemens  fe  trouvent  dans  les  anciennes  Ordonnances  de  la  Province. 
Le  plus  ancien  Écrivain  qui  parle  de  cette  rivière  vivoit  au  neuvième  fiécle.  Il  l'appelle 
Jj>a.  JJwb ,  prononcez  Loh  ou  Louh ,  impéiueufe.  htw ,  prononcez  Ltou  ou  Léo ,  ÔC  par 
une  crafe  facile  L»  >  qui  mange ,  qui  dévore ,  A  ,  terminaifon  latine  de  l'Auteur.  L'une  ôc 
l'autre  de  ces  étymologies  conviennent  à  la  Loue.  Vojex,  la  Loire! 

LE        L    0    U    G    N   0  N. 

\jgno  dans  les  anciennes  Chartes ,  ronge  fes  bords.  Lia ,  bords.  Cnoi ,  en  compofition 
Gnoi,  ronger.  Liz,gno ,  Ugno ,  qui  ronge  fes  bords. 

LE         R    E  N. 
Petite  rivière  qui  fe  partage  en  deux  bras.  Ren ,  qui  fe  partage.  Vojtx.  le  Rhin. 

LA  ROMAINE. 
Petite  rivière.  Ro  ,  rivière.  Main  ,  petite. 

LA  SAONE. 

Arar  ,  Araris ,  Arares  ,  Sauconna ,  Sagonna  ,  Sagunna  ,  Saugonna  ,  Saogpnna  ,  Segonna  , 
Saoconna  ,  Saucunna  ,  Seconna,  Sao.  Cette  rivière  eft  défignée  fous  le  nom  à! Arar  ,  Ara- 
ris ,  Araros  par  les  anciens  Auteurs  Grecs  &  Latins.  Le  nom  de  Sauconna,  Sagonna,  avec 
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toutes  fes  différences  inflexions ,  ne  nous  cft  connu  que  par  Ammien  Marcellin ,  &  les 
Ecrivains  des  fiédes  fuivans. 
t..  j ,  éê  Céfar  dit  que  cette  rivière  coule  avec  tant  de  lenteur ,  que  l'œil  peut  à  peine  difeerner 
Btl.  Gsl.  je  quei  côté  elle  defeend.  Flumen  eft  Arar  ,  qued  per  fi/us  Mduorum  &  Sequanorum  fertmr 
imredtbili  Itnitatt ,  it*  ut  oculis  in  utram  porter»  ftuat  judicari  vix  pofjit.  Sénequc  dit  que  CC 
fleuve  femble  douter  de  quel  côté  il  portera  fes  eaux.  Eumenius  l'appelle  une  rivière  pa- 
reflêufc  ,  incertaine  ,  pefante.  Segnis  &  cunclabundut  amnis ,  tardufque.  Claudicn  lui  donne 
lepithéte  de  lente  .  Lentut  Arar.  Fortunat  celle  de  douce. 

Excipit  hinc  ÀV*«  fM  linor»  plu,*  rtmirdtm  , 
Mùii  Arar  Riddnat  mollUtr  ititréu  uquts. 

Aimoin  dit  qu'il  a  été  furpris  de  la  lenteur  du  cours  de  ce  fleuve.  Cette  lenteur  fi 
fenfiblc  &  fi  frapante  lui  a  donné  fes  deux  noms.  Arar ,  lent ,  tardif,  h  terminaifon  la- 
tine, Os,  terminaifon  gréque.  Sach ,  Sag,  dormante,  en  parlant  de  l'eau.  On  ,  rivière. 
De  Sagona  on  a  fait  Sacna  ,  de  la  Saône.  Plutarque ,  dans  fon  Traité  des  fleuves ,  dit  que 
cette  rivière  a  aulfi  porté  le  nom  de  Brigoulos.  Bru  ,  rivière,  cours  d'eau.  Goul,  qui  dort. 

LA        S    E    I    L    L  E. 
Prend  fa  fource  dans  une  caverne  au  pied  d'un  rocher  élevé.  Elle  cft  fi  rapide  qu'elle 
agite  le  fable,  &  les  petits  cailloux  qui  couvrent  le  fond  de  fon  lit,  Ktll ,  Sell,  vite,  ra- 
pide. Voyez,  le  Ceil  en  Bretagne. 

LE        S    V    R    A  N. 
'  Petite  rivière.  Sur  ,  rivière.  An ,  diminutif. 

i  —   .   1 — m 

LES  MONTAGNES  DU  COMTÉ  DE  BOURGOGNE. 

LE       C   H  A   U    M   0  NT. 
Grande  Montagne  couverte  de  bois.  Chod ,  bob.  Mont ,  montagne. 

LE       MONT       D'    0  R. 

Eft  fur  les  Frontières  de  la  Suifle.  Son  fommet  eft  coupé  droit  d'un  côté  comme  une 
muraille.  On  trouve  fur  cette  montagne  un  grand  nombre  de  Amples  fort  eftimées.  Torr , 
Dorr,  coupé. 

LE  MONT  JURA. 
Jura  dans  Céfar.  JouraJJios ,  Joras  dans  Strabon.  Jourajfos  dans  Ptoloméc  ,  cft  une  con- 
tinuité de  montagnes  ,  qui  fépare  la  Suifle  de  la  Franche  -  Comté  j  il  y  croît  des  fapins 
d'une  grandeur  prodigieufe.  Ivv,  lou  ,  if,  fapin.  Rhas  ,  fort  grand.  Jour. a  ,  fort  grands  fa- 
pins ,  montagnes  couvertes  de  fort  grands  lapins.  La  montagne  la  plus  élevée  du  Jura 
s'appelle  la  Dole.  Tal ,  Toi,  Dol ,  élevée. 

LE        L    O    M   0    N  T. 

Eft  une  fuite  de  montagnes  qui  traverfe  une  grande  partie  du  Comté  de  Bourgogne. 
Loft  y  fuite.  Mont,  montagne. 

MONTE    AU  R. 
Montagne  fort  élevée  auprès  de  Clerval  fur  le  Doubs.  Mon ,  montagne.  Faur ,  élevée. 

MONTMAHOU. 
Au  milieu  d'une  chaîne  de  montagnes }  il  s'en  trouve  une  qui  eft  placée  fur  les  autres , 
&.  qui  les  domine.  Elle  s'appelle  Montmahou.  Mon,  montagne.  Maoud , principale ,  plus  élevée. 

NOIRMONT. 
Ainfi  appcllé  des  fontaines  qu'on  v  trouve,  aflez  rares  dans  les  autres  montagnes,  Ntr ,  eau. 

LE     PEU     DE     L   A   V  I  R  0  N. 
Haute  montagne  près  du  Village  de  Laviron.  Peu  ,  montagne. 
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P    0    U    P    E  T. 
Montagne  fort  eonfidérable  &  fort  élevée  auprès  de  Salins ,  au-deflïis  de  laquelle  il  y 
a  une  mare  ou  petit  lae.  Ce  mont  eft  appelle  Pdf  a  dans  un  ancien  titre  latin.  Poul,  marc, 
lac  Ped  ou  Pett  montagne.  Pal,  en  compofuion  Pel,  mare,  lac.  P  de  Pi ,  montagne. 

L    A        S    E    R    R  E. 
Longue  montagne  qui  eft  du  côté  de  Dole.  Sert ,  montagne. 

LES  FORÊTS  DU  COMTÉ  DE  BOURGOGNE. 

C    H   A    L    L    U  C. 

C'est  ainfi  qu'eft  appellée  dans  les  anciens  titres  une  vafte  forêt  qui  eft  près  de  Befan- 
çon.  Elle  eft  fur  une  grande  côte  pleine  de  rocs.  Cal,  roc.  Challuc,  plein  de  rocs. 

CHAUX. 

Forêt  qui  a  cinq  lieues  d'étendue,  remplie  de  beaux  arbres  de  toute  cfpèce.  Choi,  nom 
appellatif  de  forêt ,  devenu  propre  de  celle-là ,  apparemment  parce  qu'elle  cil  la  plus  con- 
fidérable de  la  Province. 

LA     JOU     DE  MAILLOT. 

Grande  forêt.  Elle  eft  dans  les  montagnes  de  cette  Province  ,  où  l'on  appelle  Jou  toutes 
les  forêts.  Goh  ,  Jou ,  forêt.  Maillot  eft  le  nom  d'un  Château  dont  cette  toret  dépendoit. 

LE  JURAS. 

Grande  forêt  des  plus  beaux  fapins  à  trois  lieues  de  Salins.  Ivv ,  fapins.   Rhas ,  fort 
grands.  Voyez,  le  Mont  Jura. 

LES  VILLES,   BOURGS  ET  VILLAGES 

DU   COMÏÉ    DE  BOURGOGNE. 

On  ne  donnera  pas  letymologic  de  tous  les  Villages  du  Comté  de  Bourgogne,  mais 
feulement  d'un  certain  nombre ,  pour  qu'on  voyc  par-là  que  les  moindres  habitations  éga- 
lent en  antiquité  les  plus  confidérables. 

BESANÇON. 

Es  Ont  10  S  eqv  a  NO  xv  M  ,  ViÇomimn  dans  une  médaille  de  Galba.  0*ifintîtn  dans  Ptolomée. 
VtÇomium  &  Bifuniimm  dans  quelques  Notices.  Bitemio  dans  une  lettre  de  l'Empereur  Julien.  Bt~ 
fiuttio  dans  Ammien  Marcellin.  BtfitmUcum  dans  une  Notice.  Bifiixtit*  dans  les  Capitulaires  de  Charle- 
magne.  Btftntio  fur  des  deniers  d'argent  frapés  en  cette  Ville  fous  Charles  le  Chauve.  Mttrtpolit  Ci- 
vùas  Criffolintrum  ,  id  tfi ,  V tfontio  dans  une  Notice,  rtÇontitsm  quA  vtcsu  tfi  olim  Çrjftptlù ,  id  tfi , 
Ctviids  dure*  dans  une  autre  Notice  tirée  de  la  Bibliothèque  de  M.  de  Thou.  SetjtuutMt  dans  Magnon  » 
du  nom  du  Peuple  dont  elle  ctoit  la  Capitale. 

L'ancien  '&  vrai  nom  de  cette  Ville  eft  Befançon  ou  Bcfonçon.  Le  B  &  l'U  fc  fubftituant  mutuelle- 
ment ,  on  a  dit  f«  comme  Btt.  Les  Romains  changeant  la  terminaifon  celtique  Con  en  la  latine  77»  , 
ils  ont  dit  VtÇontio  pour  Befançon  ou  Befançon. 

Célar  décrit  ainfi  cette  Ville  :  f^tfinii»  oppidum  maximum  Sajuanerum.  . . .  omnium  rerum  ma  *d 
ufui  erani ,  fummu  trAi  in  to  oppiio  fuctthat  :  idqut  nAtttrà  loti  fie  muniebAtur  ,  ut  m*gnam  *d 
betlitm  ÀArtt  fdCuliAttm  ,  propitrtA  quod  ptmtn  AldnAdubis  ,  ut  circino  circHmduUum  ,  parni  totut 
tiitgit  :  rtlUpuan  fpAiinm ,  cjttod   non  tfi    Ampliits  ptittm  fixctntorum ,   quj  fiumtn  inttrmittit  ,   mon!  con- 
tinu magiA  Ahimdine ,  ità  ni  rAÀicts  tjus  momis  tx  uira/jut  pAftt  ript  fitminis  contmgAM,    Hunt  mtrm  tir- 
cttmdams  arctm  (Jficit  ,  &  enm  oppido  to-'ungii. 

Le  portrait  que  M.  Peliflbn  trace  de  cette  Ville  eft  plus  conforme  à  fon  état  préfent. 
Befançon  n'eft  pas  feulement ,  fans  contredit ,  la  plus  grande  &  la  plus  belle  Ville  du  Comté  de 
Bourgogne ,  mais  auflt  l'une  des  plus  agréables  qu'on  puifle  voir  ailleurs.  Elle  eft  fituée  au  fond  d'un 
très-beau  vallon ,  qui  reprefente  prefque  un  amphithéâtre  qu'on  auroit  paré  exprès   de  vignobles  ,  de 
vergers  &  de  bois  pour  le  feul  plaifir  des  yeux.  Jules-Ccfar  l'a  décrite  dans  les  Commentaires  comme 
l'une  des  plus  fortes  Villes  des  Gaules,  parce  que  le  Doubs .  rivière  afTez  grande,  l'cnvironnoit  de    eette  „,„.. 
tous  côtés  comme  un  fofle  ,  en  forme  d'un  véritable  fer  à  cheval ,  ne  laiffant  qu'une  petite  ouverture       £*  ™  >"« 
au  bout ,  remparée  d  une  haute  montagne  ,  dont  le  pied  touchoit  des  deux  côtes  à  la  rivière  ;  &  qui  ""oq'ne  d«""ïî 
étant  renfermée  avec  la  Ville  par  un  mur  ,  lui  fervoit  comme  d'une  efpcce  de  Citadelle  au  feul  endroit  4*,M' 
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pir  où  on  pouvoir  en  approcher.  Aujourd'hui  les  mêmes  chofes  font  encore ,  ou  à  peu  près ,  excepté 
que  la  Ville  qui  s'eft  accrue  .  a  jette  au  delà  du  Doubs  comme  une  colonie  &  une  autre  Ville  jointe 
avec  l'ancienne   par  un  beau  Pont  couvert  de  maifons ,  &  cette  partie  gagne  peu  à  peu'  là  première 

Sente  des  coteaux  voifins ,  fi  douce  encore  &  fi  aifée  ,  qu'on  ne  s'apperçoit   pas  de  monter  ,  mais 
être  monte.  Ainfi  le  Doubs  n'environne  plus  lîefançon  ,  mais  pafie  au  milieu  en  la  même  forme  de 
fer  à  cheval  ;  &  l'on  peut  dire,  ou  que  la  grandeur  de  la  Ville  fait  déformais  fa  foiblelTe  ,  ou  qu'elle 
n'eft  pas  encore  aflez  grande  pour  être  bien  forte  ;  car  qui  voudroit  perdre  &  ruiner  comme  un 
Fauxbourg  en  temps  de  guerre  ce  nouveau  quartier  de  la  Ville,  pour  la  remettre  en  fon  ancien  état» 
OdiaMok  ou  qui  au  contraire  étendant  le  nouveau  quartier,  raonteroit  jufqu'au  haut  des  collines  dont  il  occupe 
x"iVV  'jptîî  le  bas ,  &  le  fortificroit  de  meme  que  la  montagne  oppoféc  ,  en  ferait  fans  doute  une  place  aifée  à  de- 
&ï«ttte«3ï  fen<^re  •  *  difficile  à  attaquer.  Les  rues ,  en  tous  les  quartiers  ,  font  grandes  Se  belles ,  les  maifons  bien 
fauTT  côtqàc-  bâties  ,  accompagnées  pour  la  plupart  de  parterres,  de  jardins  &  de  petits  bois,  ce  qui  augmente 
*dt  de  beaucoup  fon  enceinte.  On  y  voit  encore  des  traces  de  la  Grandeur  Romaine,  des  reftes  magni- 
fiques d'un  arc  de  triomphe  ,  des  morceaux  de  colomncs  ,  &   d'autres  ouvrages  anciens.  Bet ,  cour- 
bure. An  ou  On ,  rivière.  Con  ,  roc.  Befdnçon  ,  Befonfon  ,  roc  dans  une  courbure  de  rivière.  On  peut 
encore  préfenter  une  érymologie  très-naturelle  du  nom  de  cette  Ville.  Befon ,  coupé.  Con  ,  roc.  foyeu 
la  Loire. 

Cette  Ville  prit  au  quatrième  fiéde  le  nom  de  Crifp$lit  des  Crifpolins  dont  elle  étoit  la  Métropole. 
La  Notice  de  l'Empire ,  tirée  de  |a  bibliothèque  de  M.  de  I'hou  ,  ne  nous  permet  pas  d'en  douter.  Il 
eft  vrai  que  l'Auteur  de  cette  pièce  met  Ckrjfiptlit ,  &  non  pas  Crifpolit  ;  mais  la  fource  de  fa  mé- 
prife  fe  découvre  aifément.  Cet  Écrivain  ignorait  la  Langue  Celtique ,  &  fçavoit  la  Gréque.  Il  n'a 
point  apperçu  de  fens  au  nom  Crifpolit ,  il  en  a  vu  un  à  celui  de  Chrjfiptlis ,  qui ,  en  Grec ,  fignifie 
Ville  d'or.  Il  n'en  a  pas  fallu  davantage  pour  lui  faire  mal  à  propos  préférer  ce  dernier  terme  au 

F ramier.  Tout  démontre  la  vérité  de  ce  que  je  dis ,  le  nom  de  Crifpolins  qu'ont  porté  les  Séquanois , 
ufage  des  Villes  Capitales  de  prendre  le  nom  de  leurs  Peuples.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  raifon  pour 
appeller  Befançon  Ville  d'or.  Enfin  cft-il  croyable  qu'on  ait  donné  un  nom  grec  à  une  Ville  Celtique  î 
La  montagne ,  fur  la  pente  de  laquelle  étoit  bâti  en  partie  l'ancien  Befançon  ,  s'appelle  dans  nos 
anciens  monumens  latins  Mans  Caelins  :  Us  eft  la  terminaifon  latine ,  ainfi  fon  nom  eft   Mon  Cstii. 
Mon ,  montagne.  Cm  ,  enfermé.  Li ,  rivière.  Mon  Cdtli ,  montagne  enfermée  par  la  rivière. 

B  at  à  k  t.  Fontaine  fi  abondante ,  qu'à  fa  fource  elle  forme  une  nappe  d'eau  &  un  ruifleau  qui 
fait  aller  un  moulin-  Cette  fontaine  a  donné  le  nom  à  une  Abbaye  de  Dames  qui  en  étoit  près  autre- 
fois ,  &  à  une  rue  de  fiefan  çon  qui  en  eft  voifine.  Bm  ,  abondante.  Htm ,  fource. 

But  ce  a.  Côte  dont  le  fol  eft  de  marne.  De  M*rgA  ,  marne,  l'M  fe  change  en  B. 
B  x  s  c  i  Lt  e  eft  un  Village  qui  n'eft  féparé  de  Befançon  que  par  le  Doubs.  Le  terrein  où  il  eft  placé 
étoit  autrefois  une  belle  forêt.  Ce  Village  eft  nommé  dans,  une  Charte  du  dixième  fiéde  BtrgtilU* 
Dans  la  Chronique  de  l'Abbaye  de  Baifc  BimUiâ ,  finMlU.  Dans  le  Rituel  de  Càint  Prothadc  BtrUili*. 
Dans  un  Diplôme  de  Frédéric  I  Btrgil'u.  BrigitIU.  Dans  une  Charte  du  douzième  fiécle  BergttU.  Dans  des 
titres  françois  des  quinzième  &  feizième  fiécles  Bnrgillts  ,  aujourd'hui  Bregille.  Tous  ces  noms  font  det 
altérations  du  mot  Brogil ,  qui  fignifie  un  bois  fermé  de  murs  ou  de  hayes  comme  nos  parcs.  La  Chro- 
nique de  Baife  appelle  aulli  ce  Village  DornttUctu.  Dor ,  eaux.  Niai,  pures.  Uih  ,  falubres ,  bonnes  à 
la  fanté.  Bregille  eft  rempli  des  plus  belles  &  des  meilleures  fources  du  mande ,  qui  foumùTent  en 
abondance  à  la  Ville  de  Befançon  toutes  les  eaux  dont  elle  a  befoin. 

C  a  s  bm  r.  s  e.  Endroit  du  territoire  de  Befançon  au  bord  du  Doubs ,  qui  en  fe  coupant  forme  là 
une  petite  lflc.  CAjf,  brifure  ,  coupure.  Amen  ,  rivière. 

C  a  a  m  v  s  c.  Montagne  enfoncée  à  fa  cime.    Camus  ,  enfoncé. 

C  h  au  da  n  e  eft  une  montagne  fi  voifine  de  Befançon,  qu'il  n'y  a  que  le  Doubs  entre  elle  &  cette. 
Ville.  Elle  eft  couverte  de  bois ,  &  fi  rapide  du  côte  de  la  Ville ,  qu'à  peine  y  peut-on  monter  par 
cet  endroit.  Cod  ,  en  compofition  Chtd  ,  montagne.  Tenn ,  en  compofition  Denn ,  roide ,  rude  ,  rapide. 
On  peut  encore  donner  une  ctymologie  naturelle  du  nom  de  cette  montagne.  Le  bois  qui  la  cou- 
vre eft  fort  bas;  ce  ne  font  que  de  petits  arbres  rabougris,  tonus ,  qui  ne  s'élèvent  point  ,  qui  reflem— 
blcnt  plus  à  des  buiflbns  qu'à  des  arbres.  Cbod  ,  bois.  Choden  diminutif,  petit  bois ,  bois  bas. 

C  on  n  andovill  e.  Nom  d'un  canton  du  territoire  de  Befançon  ,  arrofe  d'un  petit  ruifleau» 
Cornant ,  avec  une  terminaifon  CornAnd  ,  ruifleau.  Ouillt ,  1 


L  a  To  s  s  ell  e.  Petite  montagne  près  de  Bregille.  Ton  ,  montagne-  El ,  diminutif. 

R  0  s  m  o  m  t  eft  une  montagne  près  de  Befançon ,  dont  le  pied  eft  chargé  de  vignes  d'un  grand 
rapport,  fk  le  refte  jufqu'au  Fommet  n'eft  couvert  que  de  bruyères.  Rot,  bruyères.  Mont ,  montagne^ 

7*o  u  z  Et.  Canton  de  vignes  près  de  Befançon ,  où  il  y  avoit  apparemment  autrefois  des  chênes 
verds.  Le  fol  y  eft  fort  propre  pour  ces  arbres.  Taoui  ,  chênes  vexds.  Tdouftg,  TAonfej,  Touftj ,  où  U 
y  a  des  chênes  verds. 

A    B    A  N, 

A  mens  dans  une  Charte  du  onzième  fiécle,  eft  un  Château  fitué  au  fommet  d'une  montagne,  avec 
un  Village  qui  le  touche.  Aben  ,  Aban  ,  fommet.  Il  fe  bâtit  dans  la  fuite  au  pied  de  la  montagne  une 
mZZhLSPÎ  ''"PJK1.1'  Aban-,a-Vil,e'  c  eft-à-dire,  Aban-la-métairie  .  ou  la  métairie  d'Aban .  parce  qu'elle 
ffir^^y*  produit ^un  Village  qui  »  confervé  le  nom  d'Aban  .  &  qu'on 

ABENAM 
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A    B    E    N   A  M. 
Village  fur  une  hauteur  au  bord  d'un  ruiflcau.  Abtn  ,  hauteur.  Nunt  ruifleau 

A  B  E  R  G  E  y     A   B  E  R  G  E  M  E  N  T. 
Nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  ces  Villages. 

A    B    0    N    C    0    U    R  T. 
Village  fur  un  ruiflcau.  Ah*,  rivière,  ruifleau.  Court ,  habitation. 

A    C    E  Y. 

Activa.  Abbaye  au  bord  du  Lougnon  ,  qui  s'y  coupe.  Ac ,  coupure.  Ei,  rivière. 

A  C  H  E  N   0  N  C  0  U  R  T. 
AcaEir,  parenté.  Achtnon,  parens.  Court,  habitation,  rojtz.  Charcotenay. 

A    C    H   E  Y. 
PrIs  de  la  rivière  du  Salon.  Achtt ,  rivière. 

A    D    A  N. 
Village  près  d'une  forêt.  A,  près.  Dm,  forêt. 

AIGUILLÉ. 
Village  ferré  &  caché  entre  deux  montagnes.  Agit ,  Agùl ,  caché.  Acnl  ou  dffi  ,  ferre. 

ALINCOURT. 
Sur  le  bord  d'un  petit  ruifleau.  A  ,  près ,  au  bord.  Lin  ,  eau ,  ruifleau.  Court ,  habitation. 

AMAGÉTOBRIE    ou  MAGÉTOBRIE. 

C  A  R  les  exemplaires  de  Céfar  ont  indifféremment  l'une  &  l'autre  leçons.  On  connoit  par  le  récit 
ide  cet  Auteur  que  cette  Ville  étoit  (îtuée  près  d'un  marais  ;  c'efl  prccifcment  ce  que  lignifie  fon  nom. 
MAg  ou  Anutg  ,  Ville.  Êto,  près.  Bri,  marais.  Il  eft  fort  vraifemblable  que  le  Village  de  Broie  cft 
le  refte  de  cette  ancienne  Ville ,  Brtjt  eft  le  même  que  Bri  ,  Brai  ,  marais.  Les  anciens  fc  contcntoient  fou- 
vent  de  défigner  l'endroit  où  étoit  placée  l'habitation ,  fans  ajouter  le  terme  d'habitation }  ainfi  on  a  dit 
Bri  Se  Btm  ,  marais,  comme  Amtgciobri ,  Ville  près  dur— 


A    M   A    G    N   E  Y. 

Village  entouré  de  collines,  ouvert  uniquement  du  côté  du  Doubs.  Am  ,  environné.  Mantd, 
élévation,  colline. 

AMAN. 

M  ah,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  A,  paragogique. 

'A    MA    N   C  E. 
Village  qui  eft  partagé  par  une  petite  rivière.  Amtn  ,  rivière.  Ce ,  diminutif.  Amance ,  petite 
rivière. 

A    M    A    N    C    E  Y. 
Prés  d'un  bois.  Am*n  ,  habitation.  Saj  ,  en  compofîtion  Se y ,  bois. 

A    M   A    N    G  E. 


Ce  Village  a  une  fontaine,  un  ruifleau  &  une  mare.  Amm  ,  rivière,  ruiffëau  ,  étang,  mare.  Ce; 
eft  une  terminauon  indifférente  ufitéc  dans  le  canton  de  la  Province  où  eft  placé  ce  Village. 


A    M    B    L    A  N. 

Environné  d'un  Pays  marécageux.  An* ,  environné.  Lenn ,  Lâtin ,  marais.  Amlan ,  le  B  s'uv- 
fére  naturellement  entre  l'M  &  l'L. 

AMONCOURT. 

Village  fur  une  élévation,  dont  la  Lantennc  lave  le  pied.  Aman,  élévation.  Cwr ,  prononcez 
Cour,  rivière. 

A    M    0    N    D    A  N. 

Sur  une  montagne  couverte  de  bois.  Amon  ,  montagne.  D*n ,  bois ,  forêt. 

A    N    D    E    L    0  T. 
On  y  fait  une  quantité  prodigieufe  de  foin.  AnÀl ,  abondance.  An  ,  herbe  ,  foin; 
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A    N    E    G    R    A  Y. 

joius.vitde     An  achat*,  nom  d'un  Clilteau  ruiné  dans  les  déferts  de  Vofgc ,  auprès  du  quel  faint  Colomban 
ru.iCaioiubm.  p]aça  fa  prcmjcre  habitation  dans  les  Gaules.  Antgr  dAngr  ou  Ancr ,  (ans.  Ad  ou  Ai,  édifice,  habi- 
tation, maifon. 

A    M    N   0    I    R  E. 

Dans  une  plaine  bafle  ,  marécageufe  &.  fujette  aux  inondations  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  fur  lc  bord 
de  la  rivière.  Am ,  entouré.  Noutr 


A    N    T    0    R    P  E. 
Tour,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  An,  article. 

A    P    E    N    A  N. 

A  0  bout  d'un  vallon  ,  près  d'une  côte ,  fur  laquelle  il  y  a  quelques  vignes.  Une  partie  de  ce  Village 
eft  fur  le  penchant  d'une  colline ,  l'autre  en  plaine.  Il  eft  traverfé  d'un  ruifleau.  Il  y  a  plufieurs  petites 
rigoles  &  fontaines  qui  fe  jettent  dans  lc  ruifleau.  Aptn ,  élévation ,  colline.  N*nt ,  nuflèau. 

A    P    R    E    M   0    N  T. 

Sur  une  élévation  en  amphithéâtre ,  à  l'embouchure  d'un  ruifleau  dans  la  Saône.  Ater  ou  Aptr 
Apre  ,  embouchure.  Mont ,  élévation.  '  ' 

A    R    B    E    C  É. 

PrIs  d'un  étang  abbreuvé  d'un  ruifleau.  Ar ,  près.  ruifleau.  Sab  ,  en  compoCtion  Se h ,  dor» 

mante  :  on  fous-entend  eau. 

A    R    B    0    I  S. 

Arbos  dans  les  anciens  monumens  .  Ville  fiiuée  dans  un  terrein  fertile  en  blés,  en  vins  excellem 

&  en  fruits.  Ar,  terre.  Boi ,  gr.ilib  ,  fertile. 
.  .  reop|e  4e     Pline,  liv.         ,  çh.  irr ,  vante  les  vins  de  Vienne,  des  Auvcrgnacs ,  des  Sequanois  (/)  &  des 
u   ftiMh»  '  HelvietlS  ,  (  2  )  parce  qu'ils  avoient  le  goût  de  Goudron.  Jsm  inventa  fer  fe  in  vino  pitem  refipiens ,  Vien- 

ntnftm  agrum  nabililam  ,  Arvrrno  ,  SefjHMitjue  &  Helviee  generibus  non  pridim  illnfirAtt.  Martial ,  liv.  i  ymt . 
vi'u't?'1'  iu  Éf'Â'  >>ftm*  »  nous  apprend  que  les  Romains  faifoient  leurs  délices  de  ce  vin;  &  que  lorfqu'ils  ne  pou* 

voient  en  avoir  qui  eut  naturellement  ce  goût ,  ils  lc  lui  donnoient  par  artifice. 

Hte  4e  viuftri  veniffe  fkuM  Vitnni 

Ki  duiilts  :   mtfit  Remulut  ifft  nubi. 

V 1  marque ,  lh>-  Scmt.  de  fes  propos  de  table,  problème  }'"**,  nous  atteite  la  même  chofe.  On  amené 
de  Viorne  dam  les  (Unies  du  vin  qui  a  le  goût  de  goudron  ,  reirrrent  ètru  ,  qui  eft  fort  eftimé  des  Romains. 

On  recotmoh  aifement  dans  ce  partage  de  Pline  nos  vins  d'Arbois  &  de  Châtcauchalon  ,  qui  ont 
naturellement  le  goût  de  goudron ,  lorsqu'ils  font  gardés  ;  ainfi  quoiqu'il  ne  fe  trouve  point  de  mo- 
nument plus  ancien  que  le  onzième  fiécle  qui  parle  d'Arbois  ;  point  de  monument  plus  ancien  que  lc 
neuvième  qui  parle  de  Châteauchalon  .  on  ne  peut  douter  que  l'un  &  l'autre  de  ces  lieux  n'ayent  déjà 
été  conlidtrables  du  temps  des  Homains. 

ARC. 

Nom  appellatif  d habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

A    R    C  É. 

Arcaz,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

ARC  ELANCE. 

Il  y  fort  dans  ce  Village  une  fontaine  ,  qui  d'abord  après  fe  perd  dans  une  ouverture  de  roc. 
Ar ,  roc.  Cel ,  caché.  En  ,  An,  fontaine.  Ut ,  terminaifon  indifférente  ulîtée  daus  celte  Contrée. 

A    R    C    I    E  R. 

Village  finie  au  pied  d'une  côte  ,  d'où  il  fort  trois  fources  très-abondantes  de  la  plus  belle  Se 
de  la  meilleure  eau  du  monde.  Les  Romains  firent  venir  ces  eaux  à  Bcfançon  par  un  canal  que  M. 
Dunod  a  décrit  dans  fon  Hifloire  du  Comté  de  Bourgogne.  Je  rapporterai  la  defeription  que  ce  Sa- 
vant en  a  faite.  Je  l'accompagnai  lorfqu'il  alla  voir  cet  aqueduc  Je  fuis  témoin  de  la  fidélité  &  de 
l'exactitude  de  foti  récit. 

>»  Le  dans-ocuvre  du  canal  a  quatre  pieds  quatre  pouces  de  haut,  fur  deux  pieds  quatre  pouces  de 
»  large.  Il  faut  diftinguer  deux  chofes  dans  fa  forme  .  comme  l'on  diltingue  dans  certains  fruits  le  noyait 
»•  &  l'enveloppe.  Lc  noyau  du  canal  (  s'il  m  eft  permis  de  m'expliquer  de  la  forte  )  eft  daus  fa  partie 
»>  inférieure  d'un  ciment  épais  de  quatorze  à  quinze  pouces.  Ce  ciment  eft  fait  de  petits  caijloux  &  de 
»  morceaux  de  brique  mêles  avec  de  la  chaux  pure.  Les  côtés  font  du  même  ciment ,  larges  d'un  pied  , 
"  hauts  d'environ  trois  pieds.  A  cette  hauteur,  on  voit  quatre  rangs  de  pierres  plattes  de  même 
"  |  j" ljllon  *  1u'  Partent  fur  le  ciment  ,  &  fur  ces  pierres  plattes  commence  l'arc  de  la  voûte.  Tout 
>»  le  dedans  eft  revetu  d'un  ciment  de  chaux  &  de  brigues  pilecs  ,  de  l'épaiffcur  de  deux  ou  trois  lignes  ; 
».  &  le  tout  cil  f,  dur ,  particulièrement  la  partie  qui  eft  reftec  dans  l'eau  ,  qu'il  femble  compofer  un  canal 
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».  d'une  feule  pierre.  Je  penfe  qu'on  a  fait  le  fond  6c  les  côtes  de  ciment ,  pour  que  l'eau  n'y  pénétrât 
«pas,  &  que  l'on  a  mis  au-deflus  les  trois  rangs  de  pierres  plattcs  pour  fupporter  la  voûte. 

»  La  partie  extérieure  ou  l'enveloppe  du  canal  eft  un  maflif  de  pierres  qui  font  parement  du  côté 
„  de  l'intérieur  du  canal  ,  &  qui  font  au  refte  pofées  fans  ordre  dans  de  la  chaux  mêlée  avec  du  fable 
„  fin;  ce  qui  fait  une  mafl*c  deûous,  aux  côtés  &  defliis  le  canal.  Elle  eft  épaifTe  de  trois  pieds  en 
»i  tout  fois  ;  clic  a  été  faite  pour  la  folidité  &  la  confervation  de  la  partie  intérieure  du  canal. 

Ce  canal  étoit  long  de  deux  lieues.  Il  en  fubfiftc  encore  une  grande  partie  prefquc  en  entier  depuis 
Arcier  jufqu'au  moulin  dit  de  la  Çana.  Il  eft  fi  folide  ,  que  lorsqu'on  en  a  voulu  détruire  des  relies 

rw-mr  rlnrl»ir  un  fn(*inin  m f' ■*  n r*  IWanmii     I pt  rtuwDP«  nr>   nniivninnt  ] ne  ..Ia...  ~ . .  ',.  I _   I   i 


n  i   y  '  —..»..— va...-» 

Arcjr,  le  canal,  f^jtx.  Gorze  en  Lorraine. 

A    R    D    0  N. 
Sur  une  colline.  Ar ,  fur.  D»n ,  colline. 

.     A    R    E    S    C    H  E. 
A  u  fommet  d'uoe  montagne.  Ar ,  élevée.  Ètbt ,  habitation. 

ARGUEZ. 

Akgv  h  ellv  m  dans  les  Chartes,  Château  fur  la  cime  de  roc  d'une  montagne  fort  élevée.  Artat 
Château.  Uhel ,  élevé.  *  ' 

A    R    I    N   T   H  0. 

SUR  une  éminence  ou  colline  ronde,  au  milieu  de  laquelle  s  élevé  une  butte  qui  fe  recourbe,  & 
s'avance  fur  Arintho  comme  un  couvert.  Ar ,  fur.  Rbjn ,  colline.  7»,  couverte.  Arintt ,  fur  une  colline 
couverte. 

A    R    L    A  Y. 

Ablatvm  dans  les  anciens  titres,  fur  la  pente  d'un  roc  au  bord  de  la  Seille.  Ar ,  roc.  Liait  h , 
rivière. 

A    R    0  S. 
Dans  une  campagne.  Rtt ,  campagne.  Ar,  article. 

A    R    S    U    R  E. 
Village  fur  un  ruifleau  .  dans  un  terrein  aquatique.  Ar ,  fur.  Svr ,  eau,  ruifleau.  Il  y  a  un 
autre  Village  de  ce  nom  du  côté  de  Saint  Claude ,  qui  eft  près  d'une  marc. 

A    S    A  N. 

A  u  bord  du  Doubs.  Afan ,  rivière. 

A    T   0    S    S  E. 

Dans  un  vallon  traverfé  d'un  ruilTeau  ,  dont  le  fol  eft  pierreux.  Ta»tu  ,  T*W ,  lignifie  des 
's.  Le  fol  de  ce  Village  eft  très-propre  à  ces  arbres.  A ,  article. 


A    y   A    N  E. 

A  u  bord  du  Doubs.  Avait ,  rivière. 

A    U  BONNE. 
Pais  d'une  fource  qui  forme  un  ruifleau  qui  le  traverfé  ,  &  qui  fait  moudre  un  moulin.  Ce 
moulin  féric  allez  fouvent .  parce  que  l'eau  de  ce  ruifleau  fe  perd  en  partie  dans  fon  lit.  Lorfquc  ce 
ruifleau  a  fait  tourner  le  moulin ,  il  fe  perd  dans  un  creux  dont  on  ignore  l'iflue.  Aw ,  eau ,  ruifleau. 
Btn ,  qui  fe  perd. 

A     U    D    E     U  X. 
Entre  deux  petits  bois  qui  étoient  autrefois  bien  plus  confidérables.  Hod ,  foret.  Dot,  deux. 

AUDELANGE. 

Au  bord  du  Doubs.  And,  bord.  Lan,  rivière.  Gt  eft  une  terminaifon  indifférente  ,  commune 
dans  cette  Contrée. 

A    V   E    N  Ê. 
Au  bord  du  Doubs.  Aven,  rivière.  Nés,  près. 

A   V  E    N   t  r  C   U  M. 
Grégoire  de  Tours  dit  que  faint  Romain  Se  faint  Lupicin  fuyans  le  monde ,  fe  retirèrent  dans 
ces  déferts  du  Mont  Jura  ,  qui  font   près  de  la  Ville  d'Avanche  :  Relitiquentts  ftadum ,  c»mmmti  con-  ««".'fi"" 
fenfu  erenmm  ptium  ;  &  accidentés  ad  Ma  jHrtnfts  dtftrti  feertia  (jua  ùiitr  Allemanniam  Burgundiamaut  fut, 

fondèrent  ces 
Tours ,  étoit 
fitué  au  delà 

Tij 


/ 

Vie  dî»  It. 
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du  Mont  Jura  ,  8c  à  dix  huit  lieuts  de  faim  Claude  ,  qu'il  eft  voifin  de  cette  Abbaye.  II  faut  j0 
reconnoître  une  Ville  de  ce  nom  en  Franche-Comte  ,  qui  ait  été  peu  éloignée  de  faint  Claude.  °n<" 
r.  ii  <Mcoo.      On  a  découvert  au  commencement  de  ce  fiéclc ,  a  deux  lieues  de  faint  Claude  ,  dans  le  territo* 
5vk«t«Uviî"  des  Village»  du  grand  &  du  petit  Villars ,  des  relies  magnifiques  d  une  Ville  confidérable  ,  un  atjuedu'-0 
Muftoire"  dH   un  pont,  des  bains,  &c.  Peut-on  méconnoître  dans  ces  ruines,  fi  peu  éloignées  de  fain'r  ru  j  i 
cWi,       veftrw  dc  VAvtnlkum  t  qui  étoit  prè$  de  ce  Monaftére  >  6  lamt  Ua"°e .  1« 

Cette  Ville  étoit  fituée  entre  deux  montagnes ,  dont  la  plus  haute  eft  au  levant.  Il  y  a  au  defl"  A 
cette  montagne  un  lac  qui  fort  d'un  rocher ,  &  qui  Ce  perd  dans  une  caverne.  Avenue  lignifie  VlT  A 
lac ,  ou  près  du  lac.  On  verra  deux  Aventics  en  Suifle ,  fitués  pareillement  chacun  près  d'un  lac.       '  C 

A    U    G    E    R    A  N. 

Sur  une  élévation,  touche  à  une  prairie  arrofée  d'un  ruifleau  &  d'un  égoût  qui  defccnH  A„  l  * 
du  Village.  Aug,  prairie  arrofée  d'un  ruifleau.  RM ,  élévation.  6      H      eUCnd  du  «"* 


A    U   G    I   C    O    U  R. 
Au  bord  d'un  ruifleau.  A*g,  ruiûeau.  Cm,  prononcez  Ctmr ,  bord. 

A    V   I    G  NON. 
P  R  ï  s  d'une  petite  rivière.  Avln  ,  rivière.  Av'uttn  ,  diminutif. 

A    V   I   L    L    E  Y. 
Doit  fon  nom  aux  pommes  nommées  en  Celtique  Avil.  Aviltc ,  AvUej ,  abondant  en  pomme» 

A    U    M   U  R. 

Dans  un  terre'm  tout  couvert  d'eau  ,  pour  peu  qu'il  pleuve.  Ce  terrein  étant  tout  plat  Se  de  terra 
glaife,  l'eau  ne  s'en  écoule  point  ,  ne  s'y  imbibe  point.  Aw ,  eau.  Mur ,  croupiflante. 

A    U    S    A    N  G  E. 
S  u  R  un  ruifleau.  AhÇah  ,  ruifleau.  Gi ,  terminaifon  indifférente  ,  commune  dans  cette  Contrée. 

AUS  SON  -  DES  SUS  ,    A  U  S  S  0  N  -  D  E  S  S  0  U  S. 

L'un  &  l'autre  de  ces  Villages  font  arrofés  d'un  ruifleau  qui  fort  d'un  rocher.  Ans  ,  ruifleau.  Se* 
rocher.  '  '  * 

A    U    T    E  T. 
Au  bord  du  Salon.  Aut,  bord.  Ai,  rivière. 

AUTOISON. 

Village  fameux  par  l'excellent  blé  que  produit  fon  terroir.  Od ,  ou  Or ,  excellent.  Ttefen . 
Toefon ,  blé. 

A    U   T   R    E  Y. 
A  U  bord  d'un  ruifleau.  Au» ,  bord.  Rij  ,  ruifleau. 

A    U    T    U    M  E. 
Étoit  environné  dc  bois,  fojet,  Aurumc  en  Bourgogne. 

AVOUDREY. 
Dans  un  fond  dont  le  fol  eft  de  roc.  Abtttd  ou  Avtni  ,  fond.  Reh ,  roc, 

BAGNE. 

Dans  un  fond  entre  deux  montagnes  ,  où  il  y  a  une  ouverture  profonde  de  la  forme  d'un  puits . 
mais  d'une  plus  grande  circonférence.  Cette  ouverture  eft  remplie  d'eau ,  &  de  fon  dégorgement  con- 
tinuel ,  il  fc  forme  un  ruifleau  confidérable.  Bah  ,  fond.  Bah ,  fource,  £ ,  ruifleau. 

BALANÇON. 

Chàtbau  fort  dans  le  goût  ancien,  finie  fur  un  rocher  au  bord  du  Lougnon.  Bal,  Bal** ,  Châ- 
teau. Cm»i  rocher  :  Ou  BaI  ,  rivière.  An  ,  près.  Con  ,  rocher.  BaIahchi  ,  roc  près  de  la  rivière. 

B    A    L    E    R    N  E. 

A  b  b  A  t  e  fituée  dans  un  fond  tout  entouré  de  rocs.  Bal ,  roc.  fiâmes  ,  en  compofition  Htrntt, 
couvert ,  enveloppé  ,  entouré. 

BAN. 

Sur  une  élévation.  Bah  ,  élévation. 

B    A    N    N    A  N. 
rivfèrc.Pied  ^  hïUteur  dont  U  ûmt  coeo"      PW.      bord  du  Drejon.  Bon,  élévation-  Nam . 
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BAR. 

S  v  R  un  coteau.  B*r ,  côteau. 


B    A    R    B    0    U  T. 
Dans  un  fond  où  il  y  a  plufieurs  belles  fontaines.  Btr  ,  Bar ,  fontaine.  Bttu  ,  grand  nombre ,  pluGeurs. 

B    A    R    T    R    A  N. 
Village  au  pied  d'une  montagne.  Bat,  montagne.  Traîna,  par  crafe  Tr*n ,  pied. 

BATTENANS. 
A  moitié  d'une  côte  ,  au  pied  de  laquelle  pafle  le  Deûoubre.  Bot  ou  Bai  ,  élévation.  N*nt ,  rivière. 

B   A   V  A  N. 


A  u  bas  d'une  montagne.  Il  eft  blti  fur  le  roc  ;  une  partie  du  Village  eft  fur  une  petite 
le  relie  fur  la  pente  de  cette  élévation.  Il  y  a  deux  fources  très-abondantes.  Bu,  abondantes.  /'.»«, 

B    A    V  E   R    A  N. 

L  E  terrein  de  ce  Village  ,  du  côté  de  Befançon ,  eft  de  niveau  au  contigu  ;  mais  du  côté  oppofé ,  ce 
terrein  fe  trouve  élevé  par  rapport  à  celui  qui  1  avoifîne  qui  eft  plus  bas.  Cette  inégalité  eft  formée  par 
un  grand  roc  efearpé ,  au  pied  duquel  fort  une  fontaine.  Bah ,  roc.  Rah  ,  brtfc .  coupé  ,  efearpé. 

B    A    U    F    0  R. 
Sur  le  roc.  Bah  ,  roc.  V»r ,  prononcez  Ftr ,  fur. 

B    A    U   L    A  Y. 
Dams  un  terrein  fangeux.  Bawljd ,  boueux,  fangeux. 

BAUME. 

Il  y  *  deux  endroits  de  ce  nom  dans  cette  Province.  L'un  eft  une  Ville  où  il  y  a  une  Abbaye 
de  Dames  :  L'autre  eft  une  Abbaye  de  Gentilshommes.  Tous  les  deux  ont  pris  leur  nom  des  cavernes 
voillnes.  Près  de  la  Ville  de  Baume  il  y  a  une  caveme  .  au  fond  de  laquelle  dans  le  haut  coule  d'un 
rocher  un  filet  d'eau  allez  cnnlidérablc ,  qui  s'eft  fait  un  ballin  en  forme  d'un  gros  pilier  ,  creux  dans 
le  milieu.  L'Abbaye  de  Baume  eft  environnée  de  montagnes  où  il  y  a  des  cavernes.  B*tmt)  cavernes. 

B    A    U    M   0    T  E. 
Village  ainfi  nommé  d'une  petite  caverne  voifinc.  B«*m»u  diminutif  de  Buumt .  caverne. 

B     A  Y. 

Sur  la  pente  d'une  colline ,  au  bord  d'un  ruifleau.  Btch  ou  Bth ,  élévation  :  Ou  Bttj ,  ruiflèau. 

B    E    A    U    J    E  U. 

Le  Château  eft  fur  une  élévation  aflez  confidérable  :  le  Village  eft  au  bas.  r»jn,  Beaujeu  en 
Beaujolois. 

LE         B    E    L    t   E  U. 
Placé  en  amphithéâtre  au  délais  d'une  montagne  de  roc  ,  au  bas  de  laquelle  eft  une  grande 
faigne  ou  marais.  Bel ,  roc.  Luh  ,  Lemh  ,  marais. 

BELLEVAVX. 


Bell  A  y  al  lis  ,  Abbaye  placée  dans  une  vallée  où  il  y  a  de  belles  fontaines.  BaI,  en  compofi- 
tion  Btl ,  fontaine ,  fourec.  VA ,  vallée. 

B    E    L    M    0    N  T. 

Pris  d'Augeran  fur  la  pente  d'un  côteau.  Il  y  avoit  autrefois  au  deflùs  une  elpèce  d'étang  formé 
par  un  ruifleau  qui  defeend  à  Augeran.  BA  ,  en  compofition  Btl ,  étang.  Mont ,  élévation. 

B    E    L    M   0    N  T. 

Village  de  même*  nom  que  le  précédent ,  fitué  fur  une  colline  ,  au  bas  de  laquelle  il  y  a 
une  fource.  BA ,  en  compofition  Btl ,  fource.  Mm  ,  élévation. 

B    E    R    M   0    N  T. 
Ancien  Chkeau  placé  fur  une  montagne  de  roc,  au  pied  de  laquelle  s"eft  blti  un  Village. 
Btr  ,  roc.  Ment ,  montagne. 

BERSAILLIN. 
P  r  L  s  d'une  foret.  Ceft  la  même  étymologie  que  Verfailles.  Vtjt*.  cet  article. 

LES         B    E    R    S    O    T  S. 
Au  milieu  d'une  côte  couverte  de  bois,  Btr,  côte.  Stt,  bois. 
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BERTE  LANGE. 

Sur  une  petite 

élévation.  Bar,  en  compofition  Ber ,  fur.  Tal ,  élévation.  TeLw ,  diminutif.  Gr.ter- 
minaifon  indifférente ,  commune  dans  ce  canton. 

B    E    V   0    Y  E. 

AdtiFN  Château  très-fort  fur  la  cime  de  roc  d'une  montagne.  Sur  la  pente  de  la  montagne  efl  le 
Bourg.  Une  prairie  commence  dès  l'endroit  où  finit  le  roc  ,  bi  s'étend  fur  le  refte  de  la  pente  de  la 
montagne-  Ce  lieu  ,  dans  deux  Teftamcns ,  l'un  de  ijii  ,  l'autre  de  148 1  ,  efl  nommé  Bcauvoix  i 
Dans  d'autres  anciens  Teftamens  il  eft  appellé  Belvoir  ,  Beauvoir.  Bel ,  Bu* ,  roc.  V*et ,  foei  ,  prairie. 
Il  eft  bien  probable  que  le  fameux  Vincent  de  Beauvais  étoit  originaire  de  cet  endroit.  Saint  Anto^ 
nin  le  nomme  Vïnctmitu  Belltvacenfis  B*rgmd*s.  11  n'y  a  point  dans  les  deux  Bourgognes  de  Bcauvoix 
ou  Beauvais  que  celui-ci. 

B    E    U    R  E. 

'  I L  parte  un  ruifTcau  dans  ce  Village  j  fon  terroir  eft  gras  &  fertile ,  fur  tout  en  bons  vins.  L'ancien 
nom  de  ce  Village  eft  Btire ,  Bière,  C'eft  ainfi  qu'on  le  lit  dans  des  titres  de  quatre  à  cinq  cens  ans 
Ber  ,  ruifleau.  Ber ,  gras  ,  fertile. 

B  F. 

Sur  une  montagne.  Bi ,  montagne.  Le  terroir  de  ce  Village  produit  de  bons  pois. 

B*  I   A    R    N  E. 

Moitié  fur  un  côteau,  moitié  au  bas.   II  étoit  apparemment  autrefois  tout  fur  la  hauteur.  Bi 
élévation.  Arn,  déifias. 

BIEZ  DES  MAISONS.  BIEZ  DU  FOURG. 
Villages  fur  un  ruificau.  But. ,  ruifleau. 

B    J   L    L    E  Y. 
Dans  les  bois  fur  une  petite  élévation.  BU,  élévation.  L*j  ,  en  compofition  Ltj ,  foret. 

B    I   H   A  N. 

Village  qui  fait  un  demi-cercle  peu  ouvert  autour  d'une  côte.  B«* ,  courbure.  Bjm ,  courbe. 
L'W  dans  la  formation  d'un  dérivé  fc  change  en  Y.  II  croît  de  bon  vin  à  Bihan  :  Son  nom  peut  aulfi" 
venir  de  Bihan ,  petit.  r»jet,  Mion. 

B    I  L    L   0  N. 

Abbaye  nommée  Bulli»  dans  les  anciens  titres  latins.  Builton  dans  les  anciens  titres  françois.  Elle 
eft  placée  au  bord  de  la  Loue  dans  un  endroit  où  cette  rivière  fait  une  courbure.  Bu,  courbure.  Lut* 
ou  L'ohji  ,  rivière.  Vtjet.  Bouillon  dans  le  Duché  de  Luxembourg. 

L    E       B    I   S    0  T. 
Au  pied  d'une  élévation  couverte  de  bois.  Bi ,  élévation.  Sti,  bois. 

B    I    T    A    I    N  E. 

Bit  h  en  îv  v  dans  les  titres  latins  ,  Abbaye  fituée  au  pied  d'une  montagne  couverte  de  bois.  Bi, 
montagne.  Te»,  bois. 

B    L    A    M    0    N  T. 
A  u  fommet  d'une  montagne  où  il  y  a  une  abondante  fource.  BIm  ,  cime.  M»n ,  fource. 

B    L    E    F    0    N    D.  % 
Est  au  pied  d'une  montagne  :  il  y  palTe  un  ruifleau.  Blr» ,  ruifleau.  JW ,  bas.  • 

BLETTERANS. 

L/ ancien  Bletterans  eft  le  Village  qui  s'appelle  aujourd'hui  Villevieux.  Il  eft  firué  dans  un  eft- 
dro«  ou  la  Scille  fe  partage.  Bleid  ou  Bleii,  partie .  partage.  R*n,  rivière. 

B    L    I  N. 

Château  fort  fitué  au  fommet  d'un  roc  fort  élevé.  Blin ,  fommet:  Ou  Bel  roc.  L*ùi,  fommet. 
Bellein  ,  par  crafe  Blein  ,  Blin. 

B    L    U    S    S    A  N. 
Dans  un  petit  vallon  fur  un  ruùTeau.  Blw ,  ruifleau.  Dm,  en  compofition  Sm,  vallon. 

BODONCOUR. 
uL  mt^J^c  "  de      Vi,,aSc  un  roifl!»u  fc  Plong*  dans  la  terre  ,  d'où  il  fort  dans  ce  V3- 
SrrSe,rr      m  dam  "ne  P""6  rivière  1»y  W  b  plonge.  Cwr,  prononcez 
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BOLLANDOZ. 
Sur  une  petite  éminence.  Bol ,  éminence.  BoUn,  diminutif.  Do  ,  fur. 

B    0    N    A  L. 
S  u  R  une  élévation ,  d'où  il  fort  des  fontaines.  Ban ,  fontaine.  Al ,  élévation. 

B    0    N    N    A  Y. 

A  0  pied  de  la  côte  du  bois  de  Chailluc  ,  qui  étoit  autrefois  aufli  couverte  de  bois  de  ce  côté  11 
que  du  côté  de  Befançon.  Bon  ,  extrémité.  Hoi,  bois. 

BONNESTAIGE. 
Av  deflus  &  au  bas  dune-  élévation.  Bm,  élévation.  EJloicb  ou  Efiaigt  .  habitation. 

BONNEVENT. 
Il  y  a  dans  ce  Village  une  belle  fource.  Bon ,  fource.  fin ,  belle. 

B    0    N   L    I    E  U. 
Chartreuse,  où  il  y  a  une  belle  fontaine.  Ce  Monaftére  eft  près  d'un  lac.  Bon ,  fontaine.  Luh  , 
Ltn,  lac. 

LA  BOSSE. 
Village  fur  une  élévation.  Btct.  ou  Bojf,  élévation. 

BOUCHERA  N. 
Dans  un  fond  fur  un  ruuTeau.  Bon  ,  fond.  Chtttcr  ,  Choturon ,  ruifleau. 

BOUCLANS. 
Sur  une  petite  élévation .  au  pied  de  laquelle  fort  un  ruuTeau.  Bout  ,  élévation.  Ltn ,  ruiflèau. 

B0UGEA1LLE. 
Sur  une  petite  hauteur.  Bon ,  hauteur.  Gai  ,  habitation. 

B    0    U   G    N    0  N. 
Sur  une  petite  élévation.  Bonn,  élévation.  Bonnon,  diminutif. 

B    0    U   A  N. 
Un  peu  élevé.  But,  élévation.  Bmm ,  diminutif. 

BOULOT. 
Ce  Village  eft  boueux.  Bovljd  ,  Bowlyd  ou  Bovljt ,  boueux. 

BOUSSIÊRES. 

Il  eft  appelle  Boiflîéres  dans  une  Charte  du  onzième  fiécle.  Il  eft  fitué  fur  la  pente  jufqu'au  pied 
d'une  montagne  couverte  de  bois.  Boit,  bois.  Skrrt ,  montagne. 

BOUT. 

Est  dans  un  fond.  Bout,  fond. 

BOUVE  RAN. 
Sur  une  petite  hauteur  au  bord  du  Drejon.  Bou ,  hauteur.  Vtr ,  près.  An ,  rivière. 

BRAILLA  N. 
A  u  pied  d'une  côte  couverte  de  bois.  Brtil  ,  bois  gardé. 

BRAN. 

Dans  un  terrein  fangeux  &  falc.  Bran  lignifie  tout  ce  qui  eft  fale. 

B  RECONCHAUX. 

Dans  un  vallon  tout  entouré  de  bois  autrefois.  Broc  ,  «n  compofition  Brtc,  vallon;  Om  ;  au- 
tour. Chti,  bois. 

BRÈMONDAN. 
Situé  dans  un  vallon.  Il  pafle  un  ruifleau  dans  ce  Village  qui  forme  une  efpèce  de  petit  lac  lorf- 
que  les  eaux  font  grandes.  Tous  les  environs  de  ce  Village  (ont  des  faignes  ou  marais.  orai  ,  marais. 
Mon  ,  autour.  Dan  ,  ruifTeau. 

B    R    E    N    N   A  N. 
S  u  R  la  pente  d  une  élévation.  Bnnn ,  Brtnnan ,  élévation. 
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B    R    Ê    R    E  S. 
Village  qui  a  commencé  par  être  l'habitation  de  quelques  Frères.  Brtr ,  Frère.  Vvjtt, 

B    R    Ê    R  Y. 
C'est  la  même  étymologie  que  le  précédent. 

B   RESILLE  Y. 
Pnkî  d'un  bois.  C'eft  la  même  étymologie  que  Brcgillc.  Vtjn.  Befançon. 

BRETIGNIERE. 
Dans  un  mauvais  fol  de  terre  blanche  &  de  pierres  rondes .  ou  petits  cailloux  ,  Brctùi , 

BRETONVILLERS. 
A  u  deflus  d'une  haute  côte.  Brt ,  montagne ,  côte.  Ton ,  haute.  Vtlltrs ,  habitation* 

B     R    E    Y    A  N. 
Sur  une  petite  élévation.  Brt ,  élévation.  Mm  ,  en  compofition  Vm  ,  petite. 

B  R  E  U  R  E  Y   -    LES    -  FAVERNEY. 

Dans  un  vallon  profond  entre  deux  collines.  Un  ruifleau  prend  fa  fource  dans  le  Village  &  l'arrofev 
Bru  ,  fource.  *r  ,  ruifleau  :  Ou  Br ,  vallée.  Ré  ,  ruifleau  :  Ou  ,  fi  l'on  veut ,  de  Brtmr ,  Frère.  Vtjtt.  Brerc» 
plus  haut. 

B    R    E    U   R    E  Y. 
pRàs;de  Sorans  dans  un  vallon  fur  un  ruilTeau.  Br ,  vallon.  Xi,  ruifleau.  Ftjtt,  l'article  précédent. 

BROYE.  • 
Gros  Village  près  d'un  marais.  Vojtz.  Amagétobric. 

B    R    U   S   S    F-  Y. 

Près  d'une  grande  mare  toute  remplie  de  joncs.  Brvjn ,  jonc.  Sah ,  en  compofition  Sth ,  do*, 
mante  .  en  parlant  de  l'eau  :  on  fous-entend  eau.  r»jt*.  le  port  de  Cette  en  Languedoc. 

B    U    F    A  R. 

Sur  la  pente  d'un  côteau ,  &  près  d'une  côte.  B» ,  coteau ,  cote ,  élévation.  V *r  qui  fe  prononce 
Far ,  fur  &  près.  B*/ir  fur  côteau.  B»f*r  près  de  côte.  Il  croît  de  bon  vin  dans  ce  Village. 

B    U   G    N  Y. 

A  u  pied  d'une  colline.  11  y  a  dans  ce  Village  pluficurs  petites  fontaines.  Baunn  »  abondance.  T  • 
fontaines. 

BULL. 

St'R  une  hauteur.  Bal,  élévation. 

B    U   S    S    E  Y. 
Su  R  un  ruifleau  entre  deux  collines.  B»  .  collines.  Dj ,  en  compofition  Sj ,  deux.  Et,  ruifleau. 

BUSSIERES. 

"est  la  même  étymologie  que  Bouflicrcs.  «II  eft  fitué  de  même  au  pied  d'une  montagne  autrefois 
rerte  de  bois  ;  il  n'en  rclte  plus  qu'au  Commet. 

B    U    S  Y. 
Bu  st.  petit,  rajtt.  Byhan,  Villersbufon. 

B    U    T   H   I   E  R. 
Dans  un  fond  au  bord  du  Lougnon.  B*t ,  fond.  Bnur ,  qui  eft  dans  un  fond. 

B    U   V  I   L    L  Y. 

E  s  t  traverfé  par  un  ruifleau  qui  groflît  prodigieufement  par  les  pluyes  ;  il  y  a  beaucoup  de  fources 
dans  ce  Village.  Bm  ,  eau.  Bill ,  PTtl ,  abondante. 

C  A   D   E  MENE. 

Sur  la  pente  d'une  montagne  qui  eft  couverte  de  bois  depuis  le  Village  en  haut.  Çdi ,  bois. 

CALMOUTIER. 

Est  tout  entouré  de  rocs.  Cal,  roc.  Momitr ,  Églife.   n  

CEINBOIM 

t 
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CEINBOIN. 

Vulace  où  il  y  »  de  belles  fontaines.  Cain ,  en  compofition  Gin ,  belles.  Styn ,  plurier  de 
B,n  ,  fontaines,  comme  Main  de  Mon. 


>  C    E    I   N   M   A    D    O  N. 

Village  Gtué  dans  une  belle  campagne.  Cain  ,  belle.  MUth ,  Mat  ou  Mai  ,  campagne.  Hom, 
habitation. 

CEINTREY. 
Sur  la  pente  d'une  élévation  couverte  d'un  bois.  Cm,  élévation.  Trty  ,  bois. 

C    E    N    D    R    E  Y. 
Sur  une  colline.  Cen  ,  colline.  Trtu ,  en  compofition  Drtj ,  habitation. 

CENTOCHE. 

P  r  t  s  dune  côte  efearpée  Se  remplie  de  cavernes.  Can  ou  Cant  ,  en  compofition  Cent ,  côte,  Og, 
ou  Ocb ,  caverne. 

C   E    R    N    A    N  S. 

Vqizz  Cemay. 

CERNAT, 
C  e  petit  Village  aura  commencé  par  une  enceinte  ou  clos.  Cent ,  enclos ,  enceinte. 

C    E    R    N   0  N. 
A  la  même  étymologic  que  Cemay. 

CERVIGNEY. 
Dans  un  terrein  inégal.  Ctrvin ,  raboteux ,  inégal. 

C    H   A    G    E  Y. 

Dans  un  Pays  où  il  y  a  une  grande  quantité  d'étangs,  chaque  t ,  dormante  :  on  fous-entend  eau. 
Vo\e*.  Cette  en  Languedoc. 

C    H    A    F    O  Y. 
D  F.  Chai ,  bois.  Ftuet ,  petit  hêtre  :  Ou  Ftj  de  F aj ,  hêtres. 

CHALAMON. 

Ancien  Château  ruiné,  qui  étoit  fur  une  quille  de  roc  placée  fur  l'arrête  d'une  montagne.  Cal, 
en  compofition  Chai ,  roc.  Amtn ,  montagne. 

C    H   A    L    E    M  E. 
Au  bas  d'une  côte  couverte  de  bois.  Cal ,  en  compofition  Chai ,  élévation,  côte.  Lem ,  foret. 

C    H    A    L    É    S  E. 
Calesia,  dans  une  Bulle  de  1145  ,  eft  au  bord  du  Doubs.  Cal ,  bord.  Us,  rivière. 

CHALESEULE. 
Diminutif  de  Chaléfe  ,  comme  qui  diroit  le  petit  Chaléfe.  Ceft  ainfi  que  dans  la  Province 
nous  avons  un  Village  qui  s'appelle  Lavan  ,  &  un  autre  qui  en  eft  près,  Lavangeot  ;  un  Village  qu'on 
nomme  Éclan  ,  fie  un  autre  qui  en  eft  voifin  ,  Éclangeot. 

CHALESON. 

Lac  que  fait  le  Doubs  au  deffous  de  Mortau.  11  eft  tout  entouré  de  rocs  difpofés  en  amphithéâ- 
tres. Cal ,  en  compofition  Chai ,  roc.  Sun  .  lac. 

C    H   A    L    0    U  L. 
PrIs  du  Village  de  Roche,  Paroiffe  de  Buffey.  Dans  de  certains  temps  il  fort  d'un  rocher,  à  fix 
ou  fept  pieds  de  hauteur  ,  un  jet ,  ou  pour  mieux  dire  ,  un  flot  d'eau  gros  comme  la  cuiffe  d'un  homme , 
pouffe  avec  tant  de  roideur  ,  qu'il  ne  tombe  qu'à  fix  ou  fept  pas  de  là.  Cet  endroit  s'appelle  Cha- 
loul.  Cal,  en  compofition  Cbal ,  roc.  Htnl ,  flot.  Chalhtul ,  flot  du  rocher. 

C   II  A   M  B   Ê   R   I  A. 

Entre  deux  montagnes,  qui  n'ont  entre  elles  qu'un  vallon  fort  étroit  où  paffe  une  petite  rivière. 
Chou ,  vallon  entre  deux  montagnes.  Btr ,  rivière. 


C    HA    M   BORNA  Y. 
Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ;  l'un  près  de  Bcllevaux,  ce  qui  le  fait  appeljer  Chambornay-le*-' 


Digitized  by  Google 


iy4  MÉMOIRES 

Bcllevaux  ;  l'autre  près  de  Pin ,  ce  qui  le  fait  appeller  Chambornay-Ies-Pin.  Le  premier ,  placé  at» 
pied  d'un  coteau,  a  plufîcurs  fontaines.  ChM,  coteau.  Bvrntdd ,  fontaine  :  Ou  Btrnaid ,  plein  de  fon- 
taines. Le  fécond  eft  dans  un  vallon  entre  deux  collines  où  il  y  a  beaucoup  de  fontaines.  Cbm,  val- 
lon entre  deux  collines.  Btrntdd ,  fontaines  :  Ou  Bornaid ,  plein  de  fontaine*. 

C    H   A    M   B    L    A  Y. 

A  v  bord  de  la  Loue  .  en  un  endroit  où  cette  rivière  fait  une  courbure,  Camb  ,  en  compofirioa 
Cbamb,  courbure.  Laith,  rivière. 

CHAMDÎVER. 

Dams  un  terrein  fi  fertile  ,  qu'on  y  loue  un  journal  de  terre  à  vingt  mefures  par  année.  ÇMi 
 c-''~-  Cbd/i ,  beaucoup.  Tiver ,  en  compofition  Divtr  ,  fertile. 


CHAMELOT. 
Diminutif  de  Chamol.  f«r«.  cet  article. 

CHAMESEY. 

Dans  une  belle  plaine  bordée  de  bois.  Cb*m,  habitation.  Mats,  plaine.  Mai,  en  compofition  Hà  • 
foret. 

CHAMOL. 
Nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Cb*m  ,  Chômai ,  habitation. 

CHAMPAGNE. 

Pris  de  la  Loue,  dans  un  endroit  où  cette  rivière  fait  une  courbure.  Camb  ,  Camp,  courbure' 
An  ,  rivière.  11  croît  de  bon  vin  à  Champagne.  * 

CHAMPAGNE  Y. 
PrIs  de  Pouilley  .  eft  placé  fur  le  fommet  d'une  élévation.  ChM  ,  élévation.  Pmh  ,  fommet; 

CHAMP  LITTE. 

C  âm  rtiTTV  m  ,  Ville  fituée  entre  plufieurs  côteaux  qui  produifent  de  bon  vin.  Cm,  coteaux. 
PUA,  entre. 

C   H  A    M   P    0  V. 
A  u  pied  d'une  côte  élevée.  Cham  ,  habitation.  Peu  ,  côte. 

C  H  A  N  C  E  V  I  G  N  Y. 
A  la  fource  d'un  ruifleau.  Cm,  en  compofition  Chdit ,  {omee.  Cvi  .  eau.  Ctin ,  diminutif,  /.près. 

C    H   A    N    L    I   V  E. 
A  u  pied  d'une  côte  fur  un  ruifleau.  Cb«n  ,  élévation.  Lin .  eau .  nufleau. 

CHANTE. 
A  0  pied  d'une  colline.  Cm  ,  en  compofition  ChM  ,  colline.  T  de  Tretd  ,  pied. 

CHANTRAN. 

P  r  t  s  d'un  vallon  où  eft  la  fource  d'un  ruifleau.  Cm  ,  en  compofition  ChM ,  fource.  Ttmh  ,  TrM , 
vallon. 

C    H    A    N    y   A  N. 

I  L  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ;  l'un  près  de  Befançon ,  l'autre  près  de  Dole.  Il  y  a  dans  l'un 
&  dans  l'autre  une  belle  fontaine.  Cm  ,  en  compofition  ChM ,  belle.  Van  ,  fontaine., 


CHARENTENAY. 
Voyez  Carenttmatus  en  Languedoc. 

C    H    A    R    G    E  Y. 
Les  deux  Villages  de  ce  nom  font  l'un  &  l'autre  près  d'un  bois.  Car  ,  ea  compofition  Char, 


près.  Gai  ,  en  compofition  Cti ,  forêt. 

C    H    A    R    I    E  Y. 

A  u  pied  d'une  montagne  qui  a  pour  fommet  un  haut  rocher  évafé  &  taille  en  mur ,  qui  forme 
une  enceinte  de  trois  côtés.  Ceft  dans  l'efpace  que  laiflc  cette  enceinte  de  roc  ,  qu'eft  place  le  Mo- 
nade re  des  Cordelicrs.  Cette  enceinte  eft  appelléc  la  Baumette  ou  Balmette  de  Chaney.  Baume  en  Cel- 
tique lignifie  également  caverne  &  enceinte  de  roc.  Balmtttt ,  Baumut  en  eft  le  diminutif.  Car,  en 
compofition  Char,  coupé.  Rth .  roc. 

/ 
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CHAKMOILLE. 
Sur  un  petit  tertre.  Cmr,  en  compofition  Char,  petit.  Mtjl ,  tertre. 

Dans  un  demi-cercle  fort  courbe"  de  coteaux  couver»  de  vignes.  Car,  en  compofition  Char, 
Sot,  coteaux.  , 

CHASSAGNE. 


De  C*f*n,  nom  appcllatif  d'habitation,  devenu  propre  de 

CHASELLE. 
D  e  Csftl ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

CHASE  LOT. 
Diminutif  de  Cttfcl.  Vtytt.  l'article  précédent. 

C    H  A    S    S    I   G    N  A. 
C  e  s  t  la  même  étymologie  que  ChafTagne. 

C  H  A  S  O  T,    C  H  A  S  O  Y,  C  H  A  S  S  E  Y. 
De  Ctu,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ot,  Oy  ,  Ey  ,  tenninaifons  indiffé- 

CHATEAUCHALON. 

Càstuvm  C  AttsONis  dans  le  traité  départage  des  États  de  Lothaire  fait  en  870,  entre 
Charles  le  Chauve  ,  &  Louis  Roi  de  Germanie  ,  Abbaye  de  Dames  fie  Bourg  fitués  fur  une  mon- 
tagne de  roc.  Cttm  ,  roc.  Non  ,  montagne.  Koytx.  l'article  d'Arbois. 

C  H  A  T  E  A  U  VILAIN. 
Sur  un  roc.  Vïïyt*  &  FUtn ,  roc. 

CHATELAR. 
Il  y  a  pluGeurs  endroits  de  ce  nom  ,  tous  près  de  forêt.  Chdt ,  forêt.  L*r,  habitation. 

CHATELAY. 
pRks  de  Chyffey.  Village  au  bord  de  la  forêt  de  Chaux.  Chat,  forêt,  Lt*. ,  bord. 

CHATENOI. 

P  R  t  s  de  Dole.  Il  étoit  autrefois  au  bord  du  bois  de  la  Serre ,  comme  il  paroît  par  des  bofquers 
&  des  touffes  de  brouflailles  qui  font  auprès.  Il  eft  dans  un  terrein  aquatique  &  marécageux.  Il  eft 
arrofé  d'un  ruiffeau  qui  le  partage.  Chdt ,  forêt.  Nwy ,  prononcez  Noy  ,  eau ,   ruifleau  ,  terrein 


C    H    A    y   A    N  E. 
Puis  d'une  petite  rivière.  Voya.  l'article  fuivant. 

CHAVANNE. 
P  r  t  s  d'un  étang  traverfé  par  une  rivière.  Ck*i ,  habitation.  Aven  ,  Avmh ,  rivière  &  étang. 

CHAUDE  FONTAINE. 
Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  qui  font  l'un  &  l'autre  près  d'une  fontaine  qui  étoit  autrefois 
dans  le  bois,  puifque  l'une  &  l'autre  de  ces  fontaines  font  encore  aujourd'hui  près  du  bois.  CM, 
foret* 

CHAUDRON. 

Dans  de  grands  bois.  CM  ,  bois.  Rom ,  grande  étendue. 

CHAUMERGY. 
Pris  d'un  étang  &  d'un  bois.  CU,  bois.  Mer ,  étang.  Gui,  habitation. 

CHAUMERSENNE. 
Au  bord  d'un  bois.  doi  ,  bois.  Msrt,  Mdrfcx .  en  compofition  Aftrftn,  bord. 

C   H   A    V   0  N. 
Sur  le  lac  de  Saint  Point.  C**i ,  habitation.  Avon ,  lac. 

C    H   A    U   S   S    E   N  N  E. 
C'est  la  même  étymologie  que  ChalTagnc.  ^ 
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C    H  A    U   S   S  IN. 

Partie  dans  une  Ifle  que  forme  la  Glantine ,  à  rendrait  où  les  deux  bras  de  cette  rivière  f« 
réunifient,  partie  des  deux  côtés  de  la  rivière.  Ced ,  en  compoûtion  Chu.  ,  union,  jondion ,  con- 
fluent. In ,  Ifle. 

CHAUX. 

Pais  de  Clerval.  La  forêt  qui  eft  près  de  ce  Village  le  touchoit  autrefois.  Chtd  ,  forêt.  I* 
Chaux  de  Crotenay ,  la  Chaux  neuve  ont  la  même  ctymologie. 

LA  CHAUX. 
Dans  un  bois.  Pïye*.  l'article  précédent. 

C    H   A  Y. 

D  E  Chai ,  nom  appcllatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

CHEMILLY. 

A  u  confluent  de  la  Saône  &  du  Drugeon.  Cmt  ,  en  compofition  Chant  ,  Chm ,  jonôion;  T.j  4 
rivière. 

C    H  £    M   0    D    A    I  N. 
Village  au  bord  d'un  bois.  Chm,  en  compofition  Chm,  habitation.  Od ,  bord.  Dm,  boisj 
LA        C    H   E    N    A  LOTTE. 


Dans  un  vallon.  Il  y  a  plufïeurs  fontaines  dans  ce  Village.  Chm ,  en  compofition  Çhtn ,  vallon, 
Laith ,  eau  ,  fontaine. 

^     C    H    E     N    E    C  É. 
I L  y  a  une  belle  grotte.  Chan  ,  en  compofition  Chai  ,  belle.  Ctî ,  grotte. 

CHENEVREY. 

PrIs  de  Marnay.  Ce  Village  eft  fur  une  élévation  de  terre  grafle.  Chm,  en  compofition  Chm 4 
colline.  Brai ,  Vrai  ,  terre  grafle. 

C    H   E    R    L    I   E  U. 

C  a  ttiLOçu  s  ,  Abbaye  placée  dans  un  fond ,  enfermée  tout  au  tour  par  de  petites  collines  chargée» 
de  bois ,  enforte  que  c'eft  la  que  l'on  peut  dire 

Trii  Ceetum  fittst  m*  tmfliut  ulnai. 
Car,  enfermé.  Loc ,  lieu, 


C    H   E    V   1    G    N    E  Y. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom .  tous  deux  près  de  beaux  bois.  Chtd ,  bois.  Witt ,  beau.  Nét  , 
près. 

C    H   E    V    I   G    N  Y. 

Au  bas  d'un  coteau  ,  aujourd  hui  chargé  de  vignes ,  apparemment  autrefois  couvert  de  bois.  Vyts. 
l'article  précédent. 

C  H  E   V  R  0. 
PRàs  d'un  beau  bois.  Chtd  ,  bois.  Bro ,  Vn  ,  beau. 

C    H    I   L    L  Y. 

Chilley  dans  les  anciens  titres ,  eft  fitué  au  bord  d'un  ruifleau.  GiV/«  ou  CUlts ,  Chillts,  ruiflëau. 
Son  nom  peut  auflî  être  venu  de  KM ,  maifons ,  habitations. 

C    H   0    1   S    E  Y. 

A  u  bas  d'une  côte  anciennement  couverte  de  bois ,  près  d'une  mare.  Chttd ,  bois.  Sm  ,  en  com- 
pofition Sth  ,  mare.  r»yex.  le  Port  de  Cette  en  Languedoc. 

C   H   0    Y  E. 

Sur  un  ruifleau.  Chmtr  ,  ruifleau. 

C   H  Y    S   S   E  Y. 

Bourg  qui  ctoit  autrefois  fortifié.  On  voit  encore  les  foffés  &  des  reftes  des  murs  qui  l'entou- 
raient. Chjch  ou  Chys  ,  Fort ,  Fortcrefle. 

C    I  C    0  N. 

Château  fitué  fur  la  pointe  d'un  haut  rocher.  Cie ,  pointe.  Cm ,  roc. 

C   I    N    C   A  N. 
S  u  r  la  pointe  d'une  élévation.  On ,  pointe.  Cm ,  élévation. 
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C    I  R   E  Y. 
A  v  bord  du  Lougnon.  Cwr  ,  en  compofition  Cjr ,  bord.  Ei ,  rivière. 

CITÉ. 

S  DR  un  ruiiTeau.  Ci,  ruiflëau.  Ta,  en  compofition  Tt ,  habitation. 

C    I    Z  E. 

A  u  bord  du  Dain.  Ci ,  rivière.  Dj  ,  en  compofition  Zj  ,  habitation. 

CLAN 
Au  bord  d  une  petite  rivière,  Clan ,  bord. 

C    L    É    M   0  N. 

Étoit  un  Château  fur  un  roc  efearpé  ,  dont  on  voit  les  mafures.  Clti ,  efearpé.  Ma»,  Mon. 
pierre ,  roc. 

C  L  E  R  y  A  L     SUR    LE    D  0  U  B  S. 

Est  fitué  dans  un  fond  au  bord  du  Doubs.  Cltr ,  rivière.  VaI ,  vallée .  fond.  Près  de  Clerval  il  y 
a  une  montagne  fort  élevée ,  qui  s'appelle  Montfaur.  Mon ,  montagne.  Aùntr ,  en  compofition  Fwr , 
élevée. 

CLERVAL    -    LE    -    V  A  U  D  A  I  N. 
Dans  un  vallon  entre  deux  rivières  Se  un  lac.  Cltr ,  rivière.  VaI,  vallon. 

C    L    E    R    y   A  N. 

Sur  une  hauteur,  au  pied  de  laquelle  pafle  un  ruuTeau.  Cltr,  ruifleau.  Mm,  en  compofition 
V*n,  hauteur. 

C    0    L    I    G    N  Y. 


Sur  une  petite  élévation.  C»li»,  élévation.  Colinig,  diminutif. 

COLONNE. 

Partie  dans,  partie  en  deçà  d'une  Me  que  forme  la  Glaufline  en  fe  coupant.  Ctl ,  coupure.  On, 
rivière. 

COMBE   DE  LOGE,  C  0  M  B  E  D' H I A  N  S. 
Cfs  Villages  font  dans  des  fonds  ou  vallons.  Ccmbt,  vallon. 

COMBAUFONTAINE. 

Village  qui  a  tiré  fon  nom  du  fond  ou  vallon  dans  lequel  il  cft  fitué ,  &  de  fes  fontaines. 
Voytx.  l'article  précédent. 

CONDATISCONE. 

Aujourd'hui  faint  Claude ,  fur  un  rocher  au  confluent  de  l'Aliére  &  de  la  Bicnnc.  Condstt , 
confluent.  Set»  ,  roc. 

C    0    N   D    A  L. 


A  un  confluent.  Cmist , 

C    O    N    D  E. 

A  u  confluent  de  la  Scillc  &  de  la  Braine.  Coni ,  confluent.  Il  y  a  encore  un  Village  de  ce  nom 
au  confluent  du  Dain  Se  d'une  petite  rivière. 

CONLIÊGE. 

» 

Dans  une  vallée  ou  gorge  de  montagnes  fur  une  petite  rivière.  Cm  ,  vallée  entourée  de 

Litx  ,  rivière. 

CONTE. 


A  u  confluent  du  Dain  &  d  une  petite  rivière.  Cont , 

COR. 

A  u  bord  du  Doubs.  Cw r ,  prononcez  Cor ,  bord ,  rivage. 

CORCELLE. 
Diminutif  de  Cort  ou  Cort ,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

COR    C  E  L  0  T  T  E. 
Diminutif  de  Corcelle.  ■ 

LE  CORDONET. 
Sur  une  petite  élévation.  Cor,  habitation.  Don ,  élévation,  Donu ,  dimio 
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CORNE     DE  CHAUX. 
Corn,  angle.  Ctni  dt  Ch**x .  angle  de  la  forêt  de  Chaux. 

C    0    R    R  E. 
A  l'embouchure  du  Coney  dans  la  Saône.  Ctr ,  embouchure. 

COTEBRUNE. 
Sur  une  élévation  dans  un  bois,  C$t ,  bois.  Bnn,  Brun,  élévation. 

COUR. 

Nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

COURBOUZON. 
D  s  Cour ,  habitation.  Bnfon  ,  B»*fi» ,  petite.  Vtyn.  VUlersbufon. 

C    0    U    R    L    A  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Cvr,  prononcez  Caur ,  bord.  L*n ,  rivière. 

COU    R    T   A    I  N. 
Covut ,  Ctwrttn ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

COURTEFONTAINE. 

Cvltvs  FONS  dans  des  titres  du  douzième  ficelé.  II  y  a  une  fontaine  abondante  qui  fc  perd 
Corn  terre  après  s'être  montrée.  Ceiltt ,  C»tlt ,  qui  fe  perd,  ton ,  fontaine. 

C    0    U    T   I  E. 
Au  bord  d'un  bois.  C»w ,  bois.  /,  près. 

C    R    A    M   A  N. 

Dans  un  terrein  très-fertile  en  blé  excellent  &  en  vin  délicat.  Crtmmtn  ,  ce  qui  cft  le  plus  gras  ,  le 
plus  fertile. 

CRAN. 

Sur  le  penchant  d'une  colline  de  roc,  d'où  l'on  tire  des  pierres  olivâtres.  Crtg  ou  Cr*n  roc' 
Le  G  fe  change  en  N.  '  " 

C    R    A  U. 

A  u  p  R  à  s  d'un  rocher.  Cr*u  ,  roc. 

C    R    I   S    S    E  Y. 

C  aie  e  tu  m  ,  dans  une  Charte  du  douzième  fiécle.  Il  eft  entre  deux  collines,  près  d'une  mare. 
Crue ,  en  compofition  Cnc  ,  colline.  Dj  ,  en  compofition  Sj ,  deux  :  Ou  S*b ,  en  corapoûuon  Stb ,  eau  dor- 
mante, mare,  Foytt.  Choifey. 

C    R    O   M  A   R  Y. 
PRis  d'un  creux  allez  long  où  il  y  a  une  mare.  Cr*» ,  creux.  Mtr ,  marc. 

LE        C    R    0    S    E  T. 
Au  deflûs  d'une  montagne.  Crac ,  élévation.  Ai,  en  compofition  Et,  deffiis. 

C    R    O    S    E  Y. 

1 1  y  a  dans  ce  Village  des  mares  ou  amas  d'eau  boueufe ,  qui  ne  féchenr  prefque  jamais  entière- 
ment. Cra ,  mare.  Craftg ,  Crafcy ,  endroit  où  il  y  a  des  marcs. 

Près  de  Crofcy  ,  il  y  a  une  montagne  fort  grande  &  fort  élevée  qui  fait  partie  du  Lomont.  Elle 
porte  un  nom  particulier  :  on  l'appelle  Pti  Btu.  Elle  eft  rapide  de  tous  côtés.  Elle  étoit  autrefois 
entièrement  couverte  de  bois.  On  voit  prefque  au  deffùs  de  cette  montagne  un  antre  de  rocher  d'où 
fort  une  belle  &  abondante  fontaine.  Pad  ,  Pcd  ,  montagne.  B»  ,  fontaine. 

LE         C    R    0  T. 
Au  deflus  d'une  montagne.  Craih ,  élévation. 

C    U    B    R  L 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom,  l'un  dans  le  Bailliage  de  Baume,  l'autre  dans  celui  de  Grav. 
Le  premier  eft  fur  un  fol  fangeux  ;  il  cft  arrofé  d'un  rouleau.  Le  fécond  fur  un  terrein  fangeux  pa- 
reillement,  étoit  près  d'un  bel  étang  qu'on  vient  de  mettre  en  pré.  Cwi ,  eau,  riuiîeau ,  étang.  Bri, 
terrein  fangeux. 

C   U    G    N  E  Y. 


Dass  un  fond  entre  des  collines  de  roc  .  fur  un  ruuTeau.  Cm,  fond.  Ai,  en  compofition  £,, 
eau  ,  ruiffeau.  r 
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c  u  s  a  n  c  e. 

Cvsantia,  ancien  Monaftére,  Château  Se  Village  à  la  fource  d'une  petite  ririère ,  qui  tout  à  Ta 
fortic  le  cache  dans  les  rochers  Se  cailloutages  l'efpace  de  quarante  à  cinquante  toifes,  Se  ne  forme 
point  de  ruifleau.  Au  bout  de  cet  efpace  ,  le  montrant  Se  fe  joignant  avec  d'autres  fources,  elle  forme 
un  ruifleau  aflez  fort  pour  faire  aller  un  moulin  à  quelques  pas  de  là.  Ou. ,  qui  cache.  Htnt,  fource. 

C    U   S  E. 
Dans  un  fond  où  il  cft  cache.  CWc,  caché. 

C   U   S   S  E  Y. 

Il  y  »  deux  Villages  de  ce  nom.  L'un  fur  le  Lizon ,  l'autre  fur  le  Lougnon.  Le  premier  cft  au 
fond  d'une  plaine  enfermée  de  trois  côtés  par  un  demi-cercle  de  montagnes  qui  le  cachent.  Le  fécond 
eft  aulfi  caché  de  trois  côtés.  Cwt, ,  Cntuy ,  caché. 

C    V  Z. 

Village  fitué  de  façon  qu'il  eft  caché.  Cuc,  caché. 

DANVALLEY. 

Dans  un  vallon  fort  ferré  formé  par  deux  côtes  rapides,  dont  une  eft  toute  couverte  de  boii. 
te  1  autre  letoit  autrefois.  Vdlty,  vallon.  Dm,  bois. 

LE        D    E    C   H  A   U  X. 
Dans  de  beaux  bois.  Dec ,  beau.  CW  ,  bois. 

D    E    L    A    t  N. 
Au  bord  du  Salon.  DM,  m.  compofition  Dtl ,  près.  Ltn ,  rivière. 

D    E    L  U. 

VILLAGE  fitué  au  bord  du  Doute,  près  d'un  endroit  de  cette  rivière  où  l'on  prend  beaucoup 
fie  truites.  DUh ,  truite  :  Ou  Dtl ,  près.  Luh ,  rivière.  Vtjn.  Dclain. 

DEVESSEY. 


P  r  ï  s  d  un  beau  bois  qui  étoit  en  défenfe  ,  c'eft-à-dire  fermé.  Devtt. .  bois  en  défenfe.  Ce  bois  eft 
à  préfent  prefque  tout  coupé,  ftyet,  Verfailles. 

D  I  D  A  T  1  0  N  ou  D  1  t  A  T  I  0  V. 
Placé  par  Ptolomée  au  nombre  des  Villes  des  Séquanois.  Il  n'en  refte  plus  de  ce  nom  dans , 
Province.  Je  conjecture  qu'elle  étoit  où  eft  Dole  .  ou  près  de  l'endroit  qu'occupa  cette  Ville  i° 
pofition  de  Ptolomée  s'v  rapporte,  i».  Dole  eft  à  la  téte  de  cette  vafte  campagne,  qui,  par  fà  erande 
fertilité  .  a  mérité  au  Pays  que  nous  habitons  l'éloge  d'être  la  meilleure  Contrée  des  Gaules.  Or  Di- 
dation  lignifie  une  terre  très-abondante.  Dît ,  terre.  At ,  abondante.  /•» .  à  la  fin  du  mot .  marque  le 
fupcrlatif.  Les  exemplaires  de  Ptolomée  portent  indifféremment  DUation  Se  Dlution ,  parce  que  le  D  & 
le  T  font  des  lettres  qui  fe  fubftituent  réciproquément  dans  toutes  les  Langues.  Voits.  la  diflertation 
qui  eft  à  la  tête  de  cette  féconde  Partie. 

DOLE, 

Do  la  dans  les  anciens  monumens.  M.  Peliflbft  l'a  décrite  en  ces  termes 

La  Ville  de  Dole,  moindre  que  celle  de  Iiefançort  &  de  Salins,  mais  Capitale  de  la  Province. 
&  tenue  de  tout  temps  pour  la  place  la  plus  forte ,  eft  aflife  dans   une  grande  vallée  .  que  les  S»VS  u 
Peuples,  pour  fa  fertilité  &  fa  beauté,  ont  appcllé  autrefois  le  val  d'Amour.  Cette  vallée  eft  entre- 
coupée  en  fon  milieu  de  la  rivicre  du  Doubs ,  &  de  je  ne  fçais  combien  de  petits  vallons  qui  forment 
quantité  d'autres  collines  plus  balles.  La  Ville  occupe  une  de  ces  collines  tournée  vers  le  foleil  levant 

&  porte  fes  murailles  jufqu'au  pied  qui  cft  aurti  lavé  par  le  Doubs  Le  Doubs  rafe  une 

de  fes  faces  de  fon  grand  canal  ,  paifant  fous  un  beau  pont  de  pierre;  mais  avant  que  d'en  appro- 
cher, il  forme  diverfes  Ifles ,  &  fe  divife  en  diverfes  branches,  dont  l  une ,  conduite  par  le  travail  des 
hommes ,  fe  jettoit  encore  alors  en  un  autre  endroit  plus  haut  dans  la  Ville  même  ,  au  pied  d'un  de 
fes  baftions ,  par  de  grands  arcs  ménages  dans  la  courtine  ,  Se  garnis  de  doubles  barreaux  de  fer , 
puis  couloit  entre  les  vieux  &  nouveaux  remparts  de  la  Ville ,  y  faifoit  moudre  quelques  moulins ,  & 
lortoit  enfin  dans  la  courtine  fuivante  par  d'autres  arcs  femblables  pour  fe  jetter  dans  le  grand  canal  , 
remplifTant  cependant  de  fon  eau  le  folle  de  ces  deux  faces  ,  que  la  rivière  défendoit  encore  d  une 
autre  forte  par  fes  petites  Ifles ,  qui  font  au  devant  comme  une  efpèce  de  marais.  Le  corps  de  la 
place  étoit  généralement  très-bon ,  compofé  de  fept  baftions  ou  boulevards  d'une  hauteur  extraordinaire 
capables  de  fervir  de  Citadelle  contre  la  Ville  même  ,  &  fondés  prefque  par  tout  fur  huit  pieds  de 
roc  ,  où  le  travail  de  la  fappe  Se  des  Mineurs  ne  pouvoir  être  que  très-lent  8c  très-difficile.  Us  étoient 
de  dix  pieds  d'épaifleur  .  de  gros  quartiers  de  pierre  taillés  en  bofle  à  la  ruftique,  d'une  maçonnerie 
excellente  par  la  fteherefie  du  fable  &  l'abondance  de  la  chaux  vive  ,  &  qu'on  avoit  vu  quelquefois  au 
dernier  Siège  fe  preÛcr  Si  fe  rendurcir  plutôt  que  de  fe  délier  ,  &  fe  démentir  aux  coups  redoublés 


U  tutoit  Hû 
re     le  V*l 
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du  canon  :  L'effort  &  la  violence  des  mines  même  brifant  toujours  plutôt  ces  grofTes  pierres  que  de  les 
féparcr  .  &  les  Habitans  qui  s'en  voulurent  fervir  depuis  trouvant  plus  de  peine  à  les  détacher  l  une 

de  l'autre  ,  qu'à  en  tailler  de  nouvelles  dans  les  carrières  La  ViJIc  n'eft  point  agréable  au 

dedans  ,  fes  rues  8c  fes  bâtimens  fentent  plutôt  cette  antiquité  moyenne  ,  obfcure  &  barbare  que  celle 
des  fiéclcs  plus  éloignés,  où  notre  politcffc  moderne  a  tant  de  peine  à  atteindre.  Seulement  quand 
on  entre  par  le  côté  de  la  rivière  ,  Se  qu'on  remonte  du  bas  de  la  colline  vers  le  haut ,  elle  pre- 
fente  un  objet  affez  agréable  dans  l'inégalité  de  fes  édifices  qui  s'élèvent  en  amphithéâtre  par  leur 
fituation  les  uns  au  deffus  des  autres ,  comme  autant  de  divers  dégrés. 
Dol ,  terrein  qui  va  en  s'abbaiffant  au  bord  d  une  rivière. 

La  fontaine  d'Arans  ,  près  de  la  VilJe  de  Dole  ,  fort  du  pied  d'un  coteau  de  pierre  blanche,  Art 
pierre.  Han,  blanche. 

Plumont  eft  une  montagne  près  de  Dole  très-fertile  en  vin.  Plu  ,  fertile.  Mmi ,  montagne. 

D    0    N    B    L    A  N. 

S  i  t  v  t  dans  une  belle  plaine  élevée  d'environ  cinquante  pieds  au-deffus  de  la  rivière  de  Scille.  De 
s  élévation  ,  à  côté  de  la  rivière  .  foitent  plufieurs  belles  fontaines  fi  abondantes  3  qu'elles  forment 
ruiffeau  affez  fort  pour  faire  tourner  un  moulin  fans  éclufe.  Don ,  beUes.  Bal*  ,  fource ,  au  pluricr 
BM*n ,  en  compofition  Btlan.  Donbtlan  ,  par  une  crafe  très-facile ,  &  qui  fe  fait  pour  ainfi  dire  neceffai- 
xement  Doubtan  ,  belles  fources.  Il  croît  de  bon  vin  dans  ce  Village. 

D    0    N   P    R  É. 

Ac  pied  dune  colline;  fon  Églife  eft  au-deflus.  Tout  près  du  Village,  on  trouve  une  faîgne  ou 
marais  qui  en  rend  la  forne  difficile  quand  il  a  plu.  Don  ,  élévation.  Brai ,  Bri  ou  P«  terrein 
aquatique. 

D    0    R    T    A  N. 
A  l'embouchure  d  une  petite  rivière  dans  la  Bicnne.  Dt> ,  embouchure.  Ton ,  rivière. 

D    0    U    R    N    0  N. 

Fîyn,  Lemui. 

D    0    Y  E. 

E  s  t  r  E  deux  rivières.  Dy  ,  deux.  Wy  ,  prononcez  Oj  ,  rivière. 


D    U    R    N  E. 

Sur  une  efpèce  de  platte-forme  terminée  en  pointe  ,  environnée  de  coupures  hautes   &  roides 
comme  de  foffés  de  tous  côtés ,  excepté  un  petit  efpacc  ,  qui  .  n'étant  pas  coupé  ,  fert  d'avenue  pour 
y  aborder.  Le  Château  eft  à  la  pointe  de  la  platte-forme  ;  le  Bourg  touche  le  Château.  Durjn  Dnm 
bec  ,  pointe.  }  ' 

ÊCHENANS. 

A  u  bord  d'un  étang  formé  par  une  rivière.  Éc ht ,  habitation.  Nant ,  rivière. 

ÉCOLE. 

P  r  à  s  d'une  fontaine  abondante ,  qui  fort  d'une  petite  caverne.   £ .  fontaine.  C$1 ,  caverne. 

É    N    A    N  S. 

Les  Énans  font  deux  Villages  fitués  au  bord  du  Lougnon.  N*nt ,  rivière.  A* ,  m  compofition 
En  ,  près. 

E    N    N   0  L 
I  l  touche  le  Doubs.  An,  en  compofition  En,  près.  Wi ,  prononcez  Ot,  rivière. 

É    P     E    N    0  I. 
Sur  une  élévation  près  dune  noue.  Ptn ,  élévation.  Nvj  ,  prononcez  Noj  ,  eau. 

ÊPEUGNEI. 
PrIs  d'une  élévation,  fm,  élévation.  Nés ,  près.  E,  paragogique. 

É    P    R    E  L. 
Dans  une  prairie  près  d'un  ruiffeau.  È  ,  eau  ,  ruiffeau.  Prtl  ,  pré ,  prairie. 

E    S    C    H    A  L 
Êcuav,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

E    S    C    L    A  N. 
Au  bord  d'un  ruiffeau.  Clan  ou  TfcUn  ,  Efilan ,  bord  de  rivière  ou  de 


ESCLANGEOT. 
DiMiHux,t  du  nom  d.Efclan  don(  a  eft  voiCn> 


ESCLEUX 
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E    S    C   L    E    U  X. 
,   A  u  bord  de  la  Loue.  Vvjn.  Efclan. 

ÈCHENANS. 
A  V  bord  d'un  étang  formé  par  une  rivière.  Ècht ,  habitation.  Nant ,  rivière. 

E  S  C  R  I  L  L  E     ou      Ê  C  R  I  L  L  E. 

Village  où  eft  la  fource  d'une  petite  rivière.  Au-deflus  d'une  élévation  on  voit  un  creux  d'eau 
d'environ  60  pieds  de  circonférence ,  dont  on  n'apperçoit  point  le  fond.  De  ce  creux  fort  la  petite 
rivière  dont  on  a  parlé.  Et ,  article.  Crut,  en  compofition  Crtj  ,  creux.   Lt ,  eau. 

ESTRABONNE. 
Pr*s  de  trois  fontaines.  £j,  article.  Tr, ,  trois.  Bon  (  fontaines. 

ESTREPIGNEY. 

St  tuntiiAcvM  dans  des  Chartes  du  treizième  fiécle.  Ce  Village  eft  près  d'une  terre  blanche, 
dont  on  fait  une  grande  quantité  de  vaiffelle.  Ttr ,  terre.  Pin  ,  blanche.  S  article. 

» 

E     S     T  U. 

1  L  y  a  une  magnifique  fontaine,  qui,  tout  en  naiflànt,  forme  un  gros  ruiftèau.  Htt,  abondante.  7"« 
prononcez  U  ,  fource.  H'et» ,  fource  abondante. 

Ê    T   A    L    A  N. 

1  Étoit  autrefois  un  Château  fort  de  l'Archevêque  de  Befan^on.  Toi  ,  Talan  ,  Fortercflè.  F.,  ar- 
ticle. 

Ê    T    R    A  I. 

E  s  ,  article.  Trtf,  habitation. 

Ê    T    R    E  L. 

On  defeend  tout  le  long  du  Village  de  Mont.  Au  bas  du  Village  il  y  a  un  petit  plain  :  on 
remonte  enfuite  un  peu  ;  c'eft  fur  cette  monticule  ,  moindre  que  celle  où  eft  Mont ,  qu'eft  fitué  le 
petit  Village  dÉtrcl.   E,  habitation.  Trait! ,  plus  petit  &  plus  bas. 

Ê     y     A  N. 
Village  près  d'un  grand  étang.  Avtn ,  Èvan ,  étang. 

F    A   L    E    T   A  N. 
Sur  un  ruifleau  qui  fort  d'un  étang.  FM,  étang.  Tan,  ruifleau. 

F    A    L    L    0  N. 
P  r  t  s  d'un  étang.  Fat ,  étang.  L»n  ,  habitation. 

F  AUCO  G  N  EY  ,  anciennement  FAUCONGNEY. 

A  v  pied  de  rochers  fort  élevés.  Fawr ,  grand.  Con ,  rocher.  Nti ,  près  :  Ou  de  F  alun ,  Faucon; 
Les  rocs  près  defquels  eft  cette  Ville ,  font  fon  propres  à  ces  oifeaux. 

F    AVEREE  Y. 

S  u  R  la  Lantcnnc.  Fa  ,  lieu.  Vtrn  ,  aulnes.  Vtmaj ,  aulnaye.  Le  fol  de  cette  Ville  eft  propre  pour 
ces  arbres  ,&  il  y  en  a  encore  dans  fon  territoire  :  on  les  y  appelle  encore  verne. 

.    F      A  Y. 
PRàs  d'un  bois  de  hêtres.  Fay,  bois^de  hêtres. 

F    AY     -     BILLOT,  r 

Dans  un  fol  de  roc  &  de  pierre  fort  inégal.  Il  eft  tout  entouré  de  forêts  de  hêtres.  Fay ,  to* 
rct  de  hêtres.  Billot  de  BU)  ,  roc  ,  pierre. 

F    È    D    R  Y. 

Village  fort  fale  &  fort  boueux.  Ffty ,  fale.  Tri,  en  compofition  Dri,  habitation. 

F    E    R    R    I    E    R  E. 

Près  de  Rey  ,  eft  placé  près  de  la  Saône  qui  s'y  partage  en  deux  branches,  Ferr ,  coupure , 
partage.  Ar  ,  en  compolition  Er ,  près. 

Fcrricrc,  près  de  faint  Vit,  eft  dans  un  fol  fangeux,  près  d'un  terrein  marécageux.  Fer ,  terrein 
marécageux.  Er ,  près. 

F    E    R    T    A  N. 

Sur  un  ruifleau  qui  faute  ou  fc  précipite  du  haut  d'un  rocher.  Ftr ,  fe  perdit,  fe  précipiter.   Tan  ^ 
miffeau.  X; 
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F   L   A   G  E  Y. 

Puis  d'un  vallon  profond  &  garni  de  rochers  efcarpés ,  dans  lequel  paflè  un  ruilTeau.  FUr ,  val- 
Ion.  Ei,  ruiflèau. 

FLANGEBOUCHE. 

Falinbvcc  a  dans  une  Bulle  du  douzième  ficelé  ,  eft  dans  un  terrein  tout  femé  de  petites  éléva- 
tions de  roc.  Félin ,  roc.  Boc*. ,  élévation  :  Ou  Félin  de  Fui ,  fource.  Bncé ,  qui  finit.  11  y  a 
dans  ce  Village  une  fontaine  abondante  qui  fort  du  roc  ,  forme  un  petit  ruiflèau ,  &  fc  perd  à 
quelques  pas. 

FLEURET    -    LÈS    -  FAVERNEY. 
Sur  une  élévation  bordée  d'un  ruùTeau.  Fltu  ,  ruiflèau.  Rcz. ,  bord. 

F    0    N    C    I    N  E. 
Puis  d  une  abondante  fource ,  qui  forme  une  petite  rivière.  Fon ,  fource.  Çin ,  belle. 

FONDREMAN. 

I  l  y  a  dans  ce  Bourg  une  fource  très-abondante  &  fort  large  ,  au  bas  d'un  rocher  fur  lequel  cft 
bâti  le  Château.  Cette  fontaine  eft  la  fource  delà  Romaine.  Fond,  fontaine,  fource.  Rt ,  très.  Mnnt 
abondante. 

FOUCHECOURT. 
A  u  bord  de  la  Saône  qui  s'y  partage.  Fwle ,  Fonlcb  ,  partage.  Court ,  habitation. 

FOUCHERAN. 


I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  que  je  crois  avoir  pris  leur  nom  de  leurs  beaux  hêtres.  Fon  , 
hêtre.  Cétr,  Cbécr ,  beau. 

FOI/LENA  Y. 
Prî  s  d'un  bois  de  hêtres.  Fon  ,  hêtres.  Un,  bois.  Nés,  près. 

LA         F    0    V    Y  E. 
Est  acculé  par  une  élévation  contre  laquelle  il  eft.  Ponj  ou  Fony ,  élévation. 

F    R    A    I   S    A  N. 
A  u  bord  du  Doubs.  Vtr ,  prononcez  Ftr ,  bord.  Afin  ,  rivière. 

F    R    E    D    P    U  Y. 

Nous  tranferivons  la  belle  defeription  que  M.  Peliflbn  a  faite  de  cette  merveille. 

Ce  prodige .  connu  fous  le  nom  de  frais  puits ,  &  qu'on  ne  peut  appel  1er  proprement  ni  fontaine , 
ni  rivière  .  ni  étang  .  ni  gouffre  d'eau  ,  ni  torrent ,  mais  tout  cela  cnfemblc ,  car  c'eft  une  petite 
montagne  .  qui  égalant  les  plus  hauts  clochers  des  environs ,  &  ne  laiflant  fortir  d'ordinaire  qu'une  fon- 
taine médiocre  par  les  côtés  du  roc  ,  vomit  &  élance  quelquefois  à  fon  fommet  autant  d'eau  que  le 
Véfume  de  flammes  ,  par  une  ouverture  large  de  vingt  toifes ,  profonde*  de  quinze.  L'amas  ou  gouffre 
d'eau  fans  fond  .  qui  paroiflbit  dormir  auparavant  au  bas  de  ce  puits  ,  s'élevant  en  fureur  ,  non  feule- 
ment jufqu'au  haut .  mais  fix  toifes  au  deflus  en  forme  de  gerbes  ,  ou  plutôt  de  montagne  d'eau  .  qui 
épouvante  premièrement ,  puis  noye  &  ravage  les  campagnes  voifincs  ,  iufqu'à  ce  que  trouvant  un  canal^ 
fortuit  entre  deux  montagnes ,  il  coule  déformais  comme  une  paifible  rivière  de  le  décharge  dans  celle 
de  la  Pouilleufe  auprès  de  Vefoul. 

Ft.  de  Ffrnd ,  torrent.  Hei  ,  jet.  Puj ,  creux. 

FRE    MONDA  N. 
Entre  une  côte  &  le  Dcffoubre.  Frem  ,  Frrmon ,  côte.-  Tnn  ,  en  compofition  Dé»,  rivière. 

FRONTEffAY. 

II  y  a  un  Château  fort  ,  dont  les  murs  qui  font  très-épais  ,  &  qui  ont  des  tours  de  diftance  en 
diftanec  .  fubliftem  encore  en  partie.  Il  cft  au  deflus  d'une  montagne  fur  laquelle  il  croît  de  bon  vin. 
Fnn  ,  Forterefle ,  Château  fort.  Tcn  ,  élévation.  Voy.z.  auffi  l'étymologie  de  l'rontignan  en  Languedoc. 

FROTTÉ. 
Sur  la  petite  rivière  qui  vient  de  Quincey.  Ffnti  ou  Ffrxn ,  prononcez  Fm,  rivière. 

LA  FROUSSE. 

Dahs  le  territoire  du  Village  de  VeUeclair ,  au  pied  d'une  montagne,  il  y  a  une  ouverture  dans 
un  roc  de  quinze  à  dix-huit  pouces  de  diamètre  au  deflus ,  elle  s'élargit  dans  le  bas.  Sa  profondeur 
eft  de .huit  à  neuf  pieds.  Le  fond  de  cette  ouverture  eft  traverfc  d'un  petit  ruiflèau  qui  fort  d'une 
fente  de  quatre  à  cinq  pouces  de  diamètre  ;  il  fe  perd  dans  un  creux  qui  cft  vis-à-vis  dans  ce  même 
tond.  Lorfqu'il  a  plu,  l'ouverture  du  deflus  jette  une  colomne  d'eau  de  plus  de  la  grofleur  d'un  homme, 
qui  s  eleve  de  qu„re  à  cinq  plcds  au  deflus  de  cette  ouvertuie  avec  tant  de  violence  .  que  fi  l'on  jette 
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de  gros  quartiers  de  pierre  au  milieu  de  cette  colomne  pour  les  faire  tomber  dans  l'ouverture ,  cette  eau 
les  rejette  &  les  porte  loin  de  là,  comme  fi  c'étoient  des  morceaux  de  planche.  Ffrwd ,  F  rond,  torrent. 
Sev,  qui  s'élève.  Fnnjft ,  torrent  qui  s'élève. 

F     U     A  N. 

Dans  les  anciens  titres  Fluan,  eft  au  bord  du  Doubs.  Fit*  ,  rivière.  An  ,  habitation. 

G    E    N    D    R    E  Y. 
Sur  une  motte.  Gtn ,  élévation  ,  motte.  Tri ,  en  coropofition  Dre ,  habitation. 

f  GENEUILLE. 

Dans  un  terrein  bas  &  aquatique.  Nil  ou  Nitl ,  terrein  bas,  arrofé.  Gt ,  article.  Ce  Village  eft 
nommé  Genuille  dans  un  très-ancien  Pouillé. 

GÈNES. 
Près  de  pluficurs  mares.  Gutun  ,  Gtun ,  mare. 

G    E    N    E    y    R     E    V    I  L. 

A  l'extrémité  d'une  petite  pente ,  dans  un  terrein  gras  &  bourbeux.  Gtn ,  élévation.  Vrù  ,  Br*i , 
terre  grafle  &  bourbeufe. 

GENEVREY. 

Sur  la  pente  d'une  côte.  La  terre  y  eft  grafle  &  bourbeufe.  Gtn,  élévation.  Br*i ,  Vrai,  terre 
grafle  &  bourbeufe. 

G     E     N     E  Y. 

L  B  fol  de  ce  Village  eft  marécageux.  Gutn  ,  mare.  Gutneg ,  Gtnty  ,  marécageux.  Pojtz.  Gcnes. 

Sur  le  territoire  de  ce  Village  il  y  a  un  gouffre  qu'on  appelle  le  creux  de  Coloniber ,  dont  ort 
ne  connoit  pas  la  profondeur.  11  y  a  toujours  de  l'eau  dans  ce  creux,  même  dans  les  plus  grandes  fé- 
cherefles.  Après  un  jour  ou  deux  de  pluye  .  il  jette  une  fi  grande  quantité  d'eau ,  que  l'on  a  été  obligé  de 
conftruire  de  fortes  murailles  dans  le  vallon  qui  eft  plus  bas,  pour  lui  fervir  de  digues,  &  en  di- 
minuer 1a  rapidité.  Cette  eau  va  fe  jetter  dans  un  ruuTeau  qui  fc  pcid  dans  le  Doubs.  A  côté  de 
cet  abyfme ,  il  y  a  deux  trous  orbiculaires  dans  le  roc  vif  par  où  l'on  entre ,  non  fans  quelque  danger 
de  glifler  dans  le  gouffre,  en  une  grande  caverne  ,  où  pendant  les  guerres  les  Payfans  fc  retiroient 
avec  leurs  effets.  C*l ,  caverne.  Lember ,  foupirail.  Les  ouvertures  orbiculaires  par  ou  l'on  defeend  dans 
la  caverne,  ont  une  entière  reflemblance  avec  un  foupirail:  Ou  C*k,  creux.  L*m ,  Ltm,  qui  làute,  qui 
jaillit.  Btr,  coulant  d'eau. 

GERMIGNEY* 

Sur  un  tertre  ou  petite  élévation  près  de  la  foret  de  Chaux.  Gtr ,  petite.  Afin ,  Ailnty ,  élévation; 
Le  Village  de  même  nom ,  qui  eft  auprès  d'Apremont  ,  eft  moitié  fur  un  petit  coteau ,  moitié  au  bas. 

GERMONDAN. 
Sur  U  pente  5c  au  pied  d'une  petite  colline.  Gtr,  petite.  Mm,  colline.  Dm,  habitation. 

GESIER. 

A  pris  fon  nom  de  la  grande  quantité  d'arbres  qu'il  y  a.  Guet,  ou  Gtt, ,  arbre.  Gefîr,  plein  d'ar- 

GESINCOURT. 

Près  d'un  marais.  Gsd,  en  compofition  Gts ,  près.  Stn  ou  Sin  ,  marais.  C««,  habitation. 

G    E    V  I    G    N  E  Y. 

A  u  bord  d'une  petite  rivière.  Gt  ,  article.  Avtn  ou  Avin ,  en  compoGtion  Evin ,  rivière.  Evlntj , 
diminutif. 

G    E    V  t  N   G   E  Y. 
Sur  une  petite  rivière.  Gt ,  article.  Evin,  rivière.  Gtj  ,  diminutif.  l'article  précédent. 

G    I    G    N  Y. 

GiGNiAcvu,  Abbaye  célèbre  dès  le  neuvième  fiécle.  On  n'y  entre  qu'après  avoir  fait  preuve  de 
NoblejTc.  Elle  eft  placée  dans  un  joli  vallon,  fur  une  petite  rivière.  Gjmtj ,  vallon:  Ou  Cm  t  rivière. 
Gwin,  diminutif.  /,  près. 

G   t  G  OS. 
Hameau  près  du  Defioubre.  Gi,  rivière.  Gtt,  près. 

G    I  L   L    E  Y. 

Gros  Village,  qui  a  pris  fon  nom  des  chevaux  qu'on  y  élevé,  Gnill,  GUI  $  cheval,  Fijtc  U 
Val  du  Saugct  dans  lequel  co  Village  eft  firué. 
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G    I    L    L    0  Y. 
A  U  même  étymologie  que  Gillcy.     ^    ^  ^ 

Au  bord  du  Doubs.  Il  y  a  dans  ce  VilUgc  une  mare.  G<*i  ou  Ci,  rivière.   Sri  ou  rri ,  mwc< 

GLAMONDAN. 
Dans  une  campagne  toute  entourée  de  bois.  Gl*d  ,  territoire.  Mon  ,  entouré.  Dan ,  bois. 

G    0    A    I    L    L  E. 

GO  lia,  Abbaye  finiée  dans  un  endroit  fort  profond,  entre  deux  montagnes  fort  élevées,  à  II 
fource  d  une  petite  rivière.  GmI  ,  Gol ,  endroit  fort  profond.  T ,  fource.  .  ^ 

GONDENAN. 
Dans  un  vallon:  Ce  Village  cft  traverfé  par  un  ruifleau.  Gin  ou  Gtnd ,  vallon.  Nm  ;  fuilTcau; 

G    0    N    S    A  N. 
D  A  H  s  une  enfonçure  au  bas  d'un  bois.  Gtnfitn ,  enfoncé. 

G    0    U  X. 

Pr&s  de  Dole.  Il  y  a  une  belle  fource  qui  forme  un  ruifleau.  Gautr ,  Guir ,  ruifleau.  Ou  Geu,  f<* 
rct.  Il  eft  au  bord  de  la  foret  de  Chaux. 

G   0   U  X. 

PrIs  de  Vcrcel.  Il  y  a  une  fontaine  qui  forme  un  ruifleau.  Vtyn.  l'article  précédent,, 

G    0    U  X. 

P  R  i  s  de  Bartran  ,  près  d'une  mare.  Gtnrd  ,  dormante.  On  fous-entend  eau. 

G    R    A    C    H    0  T. 
Au  milieu  d'une  montagne,  autrefois  toute  couverte  de  bois.  GrA  ,  montagne.  Chtt ,  bols. 

GRAND  FONTAINE. 
L  A  Légende  de  faint  Germain ,  Archevêque  de  Befançon  ,  appelle  ce  lieu  Grondifm ,  &  lui  donner 
le  titre  d'Oppidum.  Il  a  pris  fon  nom  de  fa  fontaine  abondante.  Grand ,  abondante.  F  m ,  fontaine» 

GRAND  'NOIR, 
foi  12  Annoire ,  qui  eft  l'ancien  nom  de  ce  Village. 

GRATTERL 
Sur  une  petite  élévation.  G>M  ,  élévation.  Grutleri ,  diminutif. 

G    R    A  Y. 

G  r  a  Dtcv  M  C  a  st  «  u .«  dans  la  Chronique  de  l'Abbaye  de  Béfe.  Cette  Ville  (  j'emprunte  les 
paroles  de  M.  Pelifion  ;  eft  aflîfc  fur  une  colline  au  bord  de  la  Saône ,  fleuve  grand  &  large ,  d'un 
cours  ordinairement  lent.mefurc,  paifible  &  tranquille  &  non  feulement  très  -  aimable  par  lui- 
même  ,  mais  qui  communique  prefquc  fa  beauté  à  tous  les  lieux  où  il  pafle.  La  campagne  aux  envi- 
rons eft  également  fertile  &  agréable.  La  Ville  eft  moindre ,  mais  plus  gaye  &  plus  riante  que  Dole. 
6r*dig  ou  Gradic,  agréable,  qui  plaît. 

G    R    E    D    I  S    A  N. 

Sur  un  coteau.  Il  y  a  une  belle  fource.  Gradd ,  en  compofition  Grtdd ,  élévation.  ThU ,  en  com- 
pofiiion  Dhit ,  belle.  Son ,  fource. 

GRESSOUX. 
Sur  une  éminence.  Grtch  ou  Grti ,  éminence.  Hvn ,  prononcez  H**s ,  habitation: 

GREUCOUR. 

A  u  bord  de  la  Romaine  qui  s'y  partage.  Grau ,  en  compolîtion  Grtn ,  partage.  Cyjr ,  prononcez 
Conr ,  rivière. 

G    R    0    S    O  N. 

A  0  milieu  de  ce  Bourg  il  y  a  un  creux  vafte  &  profond  d'eau  faléc  ,    dont  on  faifoit  du  fel 
autrefois.  Cran  ou  Grau,  creux.  Son,  fel. 

CRUSSE. 
PrIs  dune  fource  fort  abondante,  qui  fort  dun  ioc  excaté.  Grau,  roc.  Sap,  fource. 
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G    U   Y  A    N  S. 
DuiNUTif  de  Wnom  appcllatif  d'habitation. 

g  y 

JVDtcvtt  dans  les  ancienne»  Chartes,  étoit  autrefois  une  place  très-forte.  Gu ,  très.  Dichtii ,  Fort 
Fortereflè.  Cette  Ville  a  été  auflî  appellée  GUcum  dans  des  titres  du  douzième  fiéclc.  /actun  oh 
Oi««»b  ,  tortercue. 

B  Ê. 

Il  n'y  a  ni  fource,  ni  fontaine.  Htb  t  fans.  £,  eau. 

HOTERtVS, 
Dams  un  vallon  environne  anciennement  de  la  forêt  d'Oifclay.  Htt ,  forêt  Riv,  rive. 

H  0   U  T  E   A  U. 

A  u  bord  du  Drageon.  Aut ,  Oui ,  bord.  £<m»  ,  eau ,  rivière. 

H    U    G    I    E  R. 
P  s  à  s  d'un  ruùTeau.  W  ,  eau  ,  ruiiTeau.  Gtr ,  près. 

J.ALLERANGE. 
A  mi-côte.  G*ll  ,  J*// ,  élévation ,  côte.  R*n  ,  moitié. 

J   E    U    R  E. 

Villa  Jurensivk  dans  un  Auteur  du  cinquième  fiéde  ,  ainfi  appellée  du  Mont  Jura  dans  le- 
quel il  eft  fitué. 

I     G     N  I. 
Sun  un  ruifleau.  lot ,  h ,  ruùTeau.  /,  près. 

I   L    L   A  I. 

P  r  à  s  d'un  lac  où  il  y  a  une  petite  Ifle.  Il ,  Ifle.  LXtxj ,  petite. 

/  0. 

Villaoe  au  bord  du  Lougnon.  /»,  prononcez  h,  rivière. 

J    O    N    V   E    L    L  E. 

Est  près  d'un  grand  efpace  tout  feme  de  rocs.  Il  eft  même  en  partie  fitué  fur  des  rochers.  Gon  ou 
]«n ,  roc.  Mb ,  habitation  :  Ou  hn ,  rivière.  Il  eft  au  bord  de  la  Saône. 

JOUE. 

I  l  y  a  une  fontaine  qui  forme  un  ruiiTeau.  /w  ,  prononcez  J»u ,  ruifleau. 

J    0    U    G    N  E. 
A  l'extrémité  d'un  roc  élevé  du  côté  de  la  Suiflë.  Gin  ou  J»n ,  roc.  Ntth  ou  iVti  élevé. 

J     0     U  X. 

•  C  E  Château  (  Je  copie  M.  Peliflbn  )  fans  contredit  le  plus  fort  qui  foit  aujourd'hui  dans  la  Proa 
vince,  eftaflis  fur  la  pointe  d'un  haut  rocher,  &  reprefente  avec  lui  une  pyramide,  tant  par  fa  petitetfè* 
que  par  fon  élévation.  Jnch  ou  Jus ,  Jo*t  ,  élevé.  Ce  Château  touche  une  forêt  de  fapins,  d'où  il  peuj 
auffi  avoir  pris  fon  nom.  Iw ,  prononcez  h»  ,  fapins. 

I    S    S    A  N. 
Sur  une  petite  rivière.  Ijf ',  rivière.  An,  diminutif. 

J    U    A    N  S. 
A  une  courbure  de  la  Seilfe.  /w,  rivière.  Ane,  Am  ,  courbure. 

J    U    S    S    E  Y. 

P  r  à  s  d'une  grande  &  très-fertile  prairie.  Jus ,  herbe.  Juffa  ,  Jujfo  ;  abondant  en  herbe  :  Ou  /w , 
eau.  S*b ,  en  compofition  Sth  ,  dormante.  II  eft  près  d'un  marais  qui  paflbit  autrefois  poux  impratiquable. 

LA  BARRE. 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom ,  l'un  près  du  Doubs ,  l'autre  près  du  Lougnon  ;  tou)  deux  fujç 
«ae  élévation.  Bat,  élévation. 
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LA  BORDE. 
Sonne,  nom  appeUatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celui-ci.  La,  article. 

LA       GRAND'  COMBE. 
Dans  une  longue  vallée.  Combt,  vallée. 

LAIS. 

Au  bord  du  Doubs.'  Llaitb ,  rivière. 

LA  LOGE. 
LOG,  nom  appellatif,  devenu  propre  de  celui-ci. 

LA  L    0    Y  E. 

Locia  dans  une  Charte  du  douzième  fiécle.  De  Log.  Vtytt.  l'article  précédent. 

L    A    M   B    R    E  Y. 
Dans  un  terrein  bas ,  fort  fangeux .  plein  de  marais.  Lan ,  terrein.  Brai ,  aquatique.' 

L    ANTEN  NE. 
*   Sur  un  ruifleau.  Liiant  ,  rivière.  Ll'uuatn ,  diminutif. 

LARD    ERE  T. 
Sur  le  penchant  d'une  colline,  près  d'un  bois.   Lsr  ,  habitation.  Dart ,  en  compofition  Dtrt^ 
près.  Htt,  bois. 

P  L    A    R    I   A  N. 

C  e  Village  eft  prcfque  entouré  du  Lougnon  ,  qui  y  fait  un  fer  à  cheval.  Ltr ,  Lot ,  tortuoCté, 
Icn  ,  rivière. 

L    A    R    N    0  D. 
Au  fommet  dune  montagne,  d'où  l'on  découvre  cinquante-deux  Villages.  Ltr,  pointe,  cime.  AW, 

élévation.  _ 

LA  SAIGNE. 


Put  s  d'un  marais  ou  terrein  aquatique  ,  qu'on  appelle  Saigne  dans  nos  montagnes.  San ,  Stn ,  marais» 

LA         S    A    I   G    N    0    T  E. 

Di  M  in  uî if  de  Saigne.  V*y<**  l'article  précédent.  Ce  Village  eft  près  d'une  fontaine  qui  fait  une 
efpèce  de  marais  autour  du  bafîin  dans  lequel  elle  fe  décharge. 

LA         S    A    R    R  A. 
Au  pied  d'une  montagne.  Sarr,  S,rr,  montagne.  La.  article. 

LE         L    A    T   0  1. 
Put.  de  deux  étangs  ou  petits  lacs.  Laith,  Lath  .  étang,  lac  Ttry ,  prononcez  7iy,  deux. 

LAVAL. 
Dans  une  vallée.  Val,  vallée.  La  ,  article. 

LAVA  H. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  l'un  au  bord  de  la  Loue,  l'autre  au  bord  d'une  petite  rivière, 
ou  gros  ruiiTcau.  Lt ,  près.  Avon ,  ruifleau  .  rivière. 

LAVENCIA. 
P  R  L  s  de  la  Bienne.  Vaytt.  Lavan.  Dy ,  en  compofition  Zy ,  habitation. 

LAVANGEOT. 
Diminutif  de  Lavan  dont  il  eft  voifm  ,  comme  qui  diroit  petit  Lavan. 

LAUCONNUM. 
Aujourd'hui   faint  Lupicin  ,  connu   par  un  fameux  Monaftérc  ,  que  le  Saint ,  dont  il  porte 
à  préfern  le  nom,  y  bâtit  dans  le  cinquième  fiécle.  Le  fol  de  ce  Village  eft  de  roc.  Llavr,  fol. 
Con  ,  roc. 

LAVERNAY. 

Dans  un  tenein  aquatique  fort  propre  aux  aulnes,  nommés  Vcrn  en  Celtique.  Ftrnay ,  aulnaye. 

La,  article.. 
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LAVIGNEY. 
S  OR  un  ruiffcau  ou  petite  rivière.  L,  article.  Aven,  Avin ,  rivière.  Avinty  ,  diminutif. 

LA  VIGNY. 
A  la  fource  d'un  ruifleau  ou  petite  rivière.  Vsjtx.  l'article  précédent. 

L    A    V  I   R    0  AT. 
Dans  une  grande  plaine.  Lsv,  plaine.  Rtnt ,  grande. 

LA        L    A    V  O    T   T  E. 
I  l  n'y  a  en  plufieurs  endroits  de  fon  terroir  que  l'épauTcur  de  terre  pour  lever  le  fillon  ;  plus  bas 
on  ne  trouve  que  de  la  lave.  On  appelle  ainfi  en  Franche-Comté  une  pierre  qui  fe  levé  par  écailles 
plates.  Uv ,  plat.  On  fous-entend  pierre. 

L    E    M   U  Y. 

Pris  d'une  fource  où  l'eau  faute  en  fortant.  Cette  fontaine  perd  une  partie  de  fes  eaux  dans  la 
terre  .  à  quelque  diltance  de  fa  fource.  De  l'autre  partie  elle  forme  un  ruifleau  qui  pafle  tout  près  de 
Doumon ,  &  qui  ,  à  un  coup  de  fufil  de  ce  Village  ,  fe  perd  dans  la  terre.  L*m  ,  en  compoiition 
lm  ,  qui  .faute.  Wj ,  eau.  D»*r ,  eau.  Non  ,  qui  s'enfonce  ,  qui  fe  précipite. 

L  E    S    S   E  Y. 
Av  bord  du  Doubs,  au  pied  de  plufieurs  rochers.  Ltcb  ou  Lu,  rocher.  £»,  rivière. 

L    E    U   G    N   E    Y.  , 

A  l'extrémité  de  ce  Village  il  y  a  une  fource  qui  forme  d'abord  un  petit  étang.  Luit ,  Leub, 
étang.   Nés,  près. 

LEVIER. 
Dans  une  vaflc  plaine.  Lav  ,  en  compoiition  Lcv ,  plaine.  HW .  grande ,  vafte. 

L    E   £    A  T. 
Pais  de  1a  Bienne.  Ltx. ,  rivière.  Ai,  près. 

L    I    A    V    F    F    A  N. 
D  A  s  s  un  Pays  de  bouc  &  de  marais.  Ll'uuu  ,  abondance ,  grande  quantité.  Ftncq ,  bouc. 

L    I   É    L  E. 
Gros  Village  tout  rempli  de  fontaines.  Lux  ,  eau.  Lj  ,  abondance. 

L    l    S    L  E. 
Dans  une  Ifle  que  forme  le  Doubs.  L ,  article.  Ile ,  Me. 

LA  L    I   Z    E    R    N  E. 

C  F.  Village  a  du  côté  du  levant  une  lizière  de  rochers .  qui  s'étendent  du  midi  au  feptenrrion  , 
Si  forment  entre  eux  un  étroit  vallon  rempli  de  fapins ,  qu'on  appelle  la  Combotte  aux  fapins. 
(  Combtut  ,  diminutif  de  combe ,  vallée.  )  Dans  ce  vallon  il  y  a  une  fontaine  renommée  par  l'excel- 
lence de  fon  eau  ,  qu'on  nomme  la  fontaine  de  Goda.  (  God ,  bonne.  A.  eau.  )  Lu.,  Uzièrc.  Am> 
.en  compofition  Ern  ,  roc. 

L     O  D. 

Dans  une  gorge  fort  ferrée  entre  deux  montagnes ,  dans  laquelle  ce  Village  eft  tellement  "  caché  . 
qu'il  n'clt  vu  que  lorfqu'on  y  eft.  Uo<  lignifie  un  palfage  fort  ferré  ,  Si  LUthes  une  cachette.  On  de- 
vrait,  en  écrivant  le  nom  de  ce  Village  ,  le  terminer  par  un  C. 

L    0    M    0    N  T. 
Village  ainfi  appelle  de  la  montagne  du  Lomont  dans  laquelle  il  eft. 

LONGECHAUX. 

P  r  i  s  d'un  gouffre  où  l'eau  d'une  ravine  fe  perd  ;  ce  gouffre  eft  dans  un  bois  qui  touche  ce  Vil- 
lage. Lwgc ,  prononcez  Longe  ,  engloutilfement .  gouffre.  Cbtd .  bois. 

L    0    N    G    V  Y. 
P  r  L  s  du  Doubs  &  d'un  marais.  Ltnn .  Ltmt ,  marais.  Gw» ,  rivière. 

L  O  N    -    LE    -    S  A   U  L  N  I  E  R. 
Lid  0  dans  les  anciens  monumens  ,  près  d'unç  mare.  Ltaith  ou  Laid ,  mare.  Cette  mare  étant  Cu"«'e  t 
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on  a  ajouté  à  Ltdo  Sali/tari»! ,  qui  fignifie  faite.  Lon  de  Ltnn  cft  un  terme  fynonime  à  Llaith ,  qui 
fignifie  également  mare. 

L    0    R    A  Y. 

Sur  un  fol  de  roc.  Im  ,  fol.  Rtch,  roc.  Il  y  a  près  de  ce  Village  un  rocher  élevé  qui  eft 
coupé  au  milieu  ,  qu'on  appelle  la  Roche-Barchie.  Barch ,  coupé.  Il  y  a  aufli  un  creux  en  terre  vafte 
Si  profond ,  qu'on  appelle  le  Po  de  Loray.  Pod ,  creux  ,  profondeur. 

L    0    U    G    R  E. 
Sur  une  rivière.  Lw  ,  prononcez  L«h  ,  rivière.  Gtr ,  par  tranfpofition  Grt ,  près. 

L    0    U   L    A  N. 
Village  où  il  y  a  plulîeurs  ruifleaux.  Lub ,  Ltnb  ,  eau.  Latm ,  Lan ,  plein, 

L    0    U   V   E    R    0  T. 

PrH  d'une  petite  montagne ,  au  bord  d'un  ruifleau.  Luh  ,  Louh  ,  eau ,  ruifleau.  Btr  ,  Vtr,  mon- 
tagne, rerti ,  diminutif. 

L     U     R  E. 

Lvdika,  Lntera,  Abbaye  célèbre  fondée  par  faim  Deile  .  Difciple  de  faint  Colomban.  Elle 
cft  placée  au  bord  d'un  petit  lac  formé  par  une  fource  abondante  qui  cft  au  fond.  Cette  Abbaye  a 
occafionné  la  fondation  d'une  Ville  a(Tez  confidérable.  Lnh  ,  lac.  Dvjre  ,  prononcez  Doyrt ,  fource. 
Ltthdayer ,  Lukdcr ,  fource  qui  forme  un  lac  ;  de  ce  lac  fort  une  rivière  qui  forme  une  Preiqu'ifle ,  dans 
laquelle  eft  l'Abbaye  de  Lurc  ,  ce  qui  fournit  encore  une  étymologie  tort  naturelle.  Lnh  ,  lac. Dtr 
rivière  :  Ou  Lv ,  eau.  Dar ,  en  compolirion  Dtr ,  qui  entoure.  ' 

L    U    S    A    N  S. 

Dans  un  vallon.  Il  y  a  une  belle  fource  qui  forme  un  ruifleau,  qui  fe  joint  à  un  autre  ruifleau 
au  bas  du  Village.  Lvr ,  eau,  ruifleau.  Dm,  en  compofition  San  ,  vallon.  Vtjti.  Luzan. 

L    U   X   E    U   I  L. 

LoxûriVM.  Il  y  a  des  eaux  chaudes  fort  cftimées.  Les  Romains  y  avoient  bâti  des  bains  pu- 
blics ,  ainfi  que  nous  l'apprend  l'Auteur  de  la  Vie  de  faint  Colomban.  Ce  faint  Religieux  occafionna 
la  renaiffànce  de  la  Ville  de  Luxeuil  que  les  Barbares  avoient  détruite ,  par  la  fondation  d'une  célébra 
Abbaye.  Un&  ,  chaude.  Svj ,  eau. 

LUZAN. 

Dans  un  vallon  au  milieu  du  Village,  il  y  a  une  fontaine  qui  forme  un  petit  ruiffeau  ,  qui  va  fe 
ietter  dans  un  étang  qui  cft  un  peu  plus  bas  dans  le  même  vallon.  Lw ,  eau,  ruiffeau.  Lnh,  étang, 
D*n  ,  en  compofition  Zan  ,  vallon. 

M   A    G    N  I. 
Nom  appcllatif  d'habitation  devenu  propre  de  celle-ci. 

M    A    L    A  N. 
PRks  de  rochers,  au  pied  dcfqucls  flotte  le  Lougnon.  Mal,  roc  An,  rivière. 

M    A    L    A    N    G  E. 
Sur  une  petite  élévation.  Mal ,  élévation.  Malan  ,  diminutif.  Ce,  terminaifon  indifférente  commune 
dans  cette  Contrée.  , 

M    A    L    A    N  S. 

f 

PRts  d'une  petite  rivière.  Ma,  h  ii.  Lan,  rivière. 

M   A    L    B    R    A  N. 
A  u  deflus  d'une  montagne  ;  il  y  a  une  belle  fource.  Mal ,  fource.  Bran  ,  montagne. 

MAIL   L  E  R  0  N  C   O  U  R. 
Près  de  la  fource  du  Drugeon.   Mal,  fource.  Ron ,  rivière.  Cturt ,  habitation. 

M    A    I    L    L    E  Y. 

Son  territoire  eft  fi  rempli  de  cailloux,  qu'on  s'étonne  que  fes  champs  piaffent  produire  du  fro- 
Mal ,  pierre.  Matle^  ,  Malltj  ,  pierreux. 


M    A    L    L    A  N. 
,  f.»*»  damans,  dans  une  prairie  fur  un  ruiffeau.  Mats ,  prairie.  Un 
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MAMIROLLE. 

P  «  i  î  de  ce  Village  il  y  a  une  fontaine  qui  a  fa  fource  dans  une  petite  marc  d'eau  ,  8c  qui  fe 
perd ,  après  l'avoir  traverfée ,  dans  une  ouverture  qui  eft  à  l'extrémité  de  cette  marc.  AUm  ,  fource, 
Mertl ,  Mirtl ,  qui  fe  perd. 

M   A    N    D    E    V    R  E. 

ErOMANovoDUHVM  dans  les  Tables  de  Peutinger  ,  écoit  autrefois  une  Ville  confidérable.  Le 
grand  nombre  d'anciens  monumens  qu'on  y  a  trouvés  ne  permet  pas  d'en  douter.  On  y  a  déterré 
cette  année  1755  la  ftatue  d'un  druyde  fort  bien  confervee ,  qu'on  a  envoyée  à  M.  l'Archevêque  de 
Bcfançon.  Le  nom  de  cette  Ville  nous  fait  connoître  qu'on  y  dreflbit  bien  les  chevaux.  Epo  ,  chevaux. 
Mm ,  bien.  Ttuid*  ,  en  compofition  Dtuàà»  ,  drefler.  Vtjtt.  Yvrée  en  Piémont, 

MANSENANS. 

Il  y  1  fept  fontaines  dans  ce  Village  qui  forment  un  ruifTeau  d'une  eau  claire  &  vive.  Mm  ,  fon- 
taine. StA  ,  iept.  Mon  ,  ruuTcau. 

MANSENANS. 
P  r  t  4  de  Meiche  ,  eft  fitué  fur  la  pente  d'un  vallon.  Mm ,  habitation.  Mutt ,  vallon. 

M   A    N   T  0   C    H  E. 

P  r  t  s  de  carrières  fort  abondantes  de  pierres  trouées ,  bonnes  pour  bâtir.  Mmh ,  Mm ,  pierre.  Tptc , 
prononcez  Totc  ,  trouée. 

M    A    N    T    R  K. 

Dans  une  coupure  ou  vallon  au-deflus  d'une  montagne  couverte  de  vignes.  Mmit  ,  coupure.  T, 
habitation. 

M    A    N  Y. 
Dk  Mm,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

M  A    R  A. 
Sur  un  ruifTeau.  Mtr ,  ou  Mat  ,  ruifleau.  A ,  près. 

MARCHAI!  X. 

.  À  o  bord  d'un  bois.  Murs ,  bord.  Chtd  ,  boij. 

MARGILLEY. 
Peu  éloigné  d'une  foret  qu'il  touchoit  autrefois.  M*rg  ,  bord.  L*y ,  Ltj ,  foret. 

M    A    R    t   G    N  A. 

Dans  les  anciens  titres  Marigny ,  a  fon  Château  fur  un  tertre.  Le  Village  «ft  au  bas  près  dur* 
petite  rivière.  Mat .  tertre.  /«»,/»,  rivière.  / ,  près. 

MARIGNY. 
PrIs  d'un  grand  lac.  Mat ,  lac.  Eh,  In,  long.  /,  près. 

MA    R    N    A  Y. 
S  u  r  le  Lougnon  ,  près  d'une  marnière.  Math  ,  marne.  Mathaj  ,  marnière, 

M   A    R    N    0  Z. 
A  u  pied  d'une  côte.  Matti  ,  élévation  ,  côte.  Os ,  près. 

M  A    R   P    A    T  N. 
A  v  bas  d'un  coteau  de  roc.  Mat  ,  roc.  Ptnn ,  élévation. 

MARVEL1SE. 
Près  d'une  mare.  Matv ,  morte.  LU,  eau. 

MASEROLE. 
Sur  la  pente  d'une  petite  montagne.  Ma  ,  à  la.  Strr ,  montagne.  Sml ,  dixnkutif. 

M  A   T   E    N   A  Y. 
Au  bord  de  la  Cufancc  ,  qui  eft  une  petite  rivière.  Mat,  bord.  Tm,  rivière.  TmAy ,  petits  ri* 

VlèrC'  MA    U    P    R  Ê. 

Sur  une  élévation  ifolée  entre  deux  prairies.  Mut,  élévation,  Pré,  pré. 
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M   E    I   C    II  E. 

Autrefois  Mac  tic ,  Bourg  fitué  dans  un  vallon,  eft  arrofé  par  un  ruifleau  &  cinq  ou  fi* 
fontaines.  Macb  ,  vallon  :  Ou  Ma  ,  abondante.  Acbes ,  eau.  Près  de  Mckhe  il  y  a  une  monragne  toute 
couverte  de  fapins  ,  excepté  du  côte  du  Bourg  qui  s'appelle  Montjoyc.  C'eft  Mont  ,  montagne.  Gouti 
ou  Jouet ,  foret  :  Ou.  fi  Ion  veut  ,  /w  ,  /♦*,  fapin.  hutt  ,  couverte  de  fapins. 

M    È    N    A  L. 

Sur  &  au  pied  d'une  côte.  Il  y  a  deux  ou  trois  fources.  Mah,  en  compofition  Men  .  fourcc< 
Al,  côte. 

MENESTRU. 
Sur  une  montagne  fertile  en  bons  vins.  Motet,  ,  montagne.  Tru ,  fertile  ,  abondante, 

MENE  Z. 
Est  fitué  au  pied  d'une  montagne.  Menée.,  montagne. 

o.voi,  P»  M   E    N   0   T  E  Y. 

i."«u«^™T»     Sur  une  côte  toute  couverte  de  vignes.  Mtn,  montagne.  Ot ,  vin.   Oteg  ,  Otej  ,  vineufe ,  abôn- 

SE  S  au-  M   E    N   0    V    I   L    L  E. 

Sur  la  pente  d  une  côte.  Mtn  ,  montagne ,  côte.  Wl ,  prononcez  Oui ,  habitation. 

M    E    N    0    U  X. 

Ce  Village  cft  nommé  Manaore  dans  les  acles  de  faint  Attaléne.  B  eft  dans  un  terrein  bas  entouré 
•    de  petites  collines.  Il  y  pafle  un  petit  ruifleau.  Mont ,  colline.  Or ,  bord.  Monter  ,  bordé  ,  entouré  de 
collines:  Ou  Mm,  petit.  Or,  ruifleau. 

mer  ce  Y. 

Au  bord  d'un  bois.  Mers  .  en  compofition  Mtn  ,  bord.  Hm,  en  compofition  Hti ,  bois.  Ce  Vil- 
lage ert  nommé  Marcey  dans  un  ancien  Fouillé. 

M    Ê    R    E  Y. 

P  r  k  s  de  Bonnay ,  a  une  fource  fi  abondante  qu'elle  forme  un  ruifleau.  Mérey  ,  près  de  Montron  • 
a  de  même  une  belle  fource.  Mer ,  fource. 

< 

M    E    R    S    U    A  Y. 
Sur  la  Lantenne ,  au  bord  d'une  prairie.  Mars ,  en  compofition  Mers ,  bord.  VAet ,  prairie. 

M    E    S    M    A  Y. 

C  F.  Village  eft  fitué  au  pied  d'une  colline  en  pente .  &  vient  aboutir  fur  une  belle  &  'vafte 
pagne  arrofte  par  la  Loue.  Mats ,  campagne.  Mai ,  habitation. 

M   É    T   A    È    I   E  Z, 
Dans  une  prairie  arrofée  d'un  ruifleau.  Mactb ,  prairie.  Biet. ,  ruifleau. 

M    Ê    Z    I    E    R  E. 


I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom.  Met, ,  Mexjtr ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de 
celle-ci. 

M   I   É    G  E. 
Dans  un  vallon  entre  deux  petites  rivières.  Mi ,  milieu .  entre.  Eg ,  rivière. 

M    I    Ê    R  Y. 

Ce  Village  a  une  carrière  de  marbre  noire  tacheté  de  blanc.  II  eft  appelle  MtAriaciem  dans  un 
titre  du  douzième  fiéele  .  d'où  l'on  a  fait  Mtrruitun  dans  un  titre  on  peu  moins  ancien.  M*Àru ,  en 
compofition  M*dri ,  tachetée.  Aeon  ,  pierre. 

M   I   G    E    T    T  E. 

Abbaye  fondée  pour  des  Demoifelles  par  la  Princefle  Marguerite ,  fille  de  Hugues  I V .  Duc  de 
Bourgogne  ,  veuve  de  Jean  de  Chalon  ,  Baron  d'Arlay.  Mjgei  ou  Mjget  ,  Illuftrc ,  Noble.  On  voit  par 
là  que  cette  Abbaye  a  tiré  fon  nom  de  la  qualité  des  perfonnes  pour  qui  elle  a  été  fondée. 

M   I   G    N    0    V   I   L    L    E    R  S. 

II  y  a  un  très-grand  nombre  de  fources.  Me n  ,  Min,  fource.  Minau  plurier.  W/în, 
Il  y  a  prêt  de  ce  Village  une  carrière  de  marbre  de  couleur  olivâtre. 
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M   î    N    0    I   L  E. 

îl  cfl  dans  un  petit  vallon  entre  deux  hautes  montagnes.  Il  y  paiTe  un  petit  ruifleau.  Min ,  entre* 
VM,  Ohtl,  montagne. 

M  I   O  N. 

AftoN  ,  petit,  fojtt.  Bihan ,  Villerfbufon  ,  Courboufon. 

M  I   R    E    B    E  L 

Sur  la  cime  de  roc  d'une  montagne,  dont  le  Dain  Uvc  le  pied.  Mir  ,  eau*  rivière.  Bti ,  roc» 
cime ,  montagne.  Vtytu  la  Loire. 

M   I   S    E    R    E  Y. 

Sur  une  élévation  ,  au  pied  de  laquelle  pafle  un  ruifleau.  Mn ,  en  compofition  Mj ,  ruifleau,  Serr  , 
Senj,  élévation. 

M    0    F    F    A  N. 

11  y  a  deux  Villages  de  ce  nom ,  l'un  &  l'autre  dans  un  terrein  marécageux.  Mtrfn ,  marais.  Mtr* 
Un,  M» fui,  marécageux. 

M    0    1    M    A  Y. 
Sur  une  élévation »  au  pied  de  laquelle  eft  une  prairie.  Mtyl ,  élévation.  Mots  ,  prairie. 

M   0    I   R    A  N. 
Mavuana  dans  la  Vie  de  faint  Marin .  qui  vivoit  au  huitième  ficelé  ,  eft  fitué  près  d'un  hau* 


rocher  fur  un  ruifleau-  Mtr ,  roc.  Itn,  ruifleau. 

M    O    I    R    O  N. 

Sur  la  pente  d'une  côte.  Il  y  a  quantité  de  fources  dans  ce  Village.  Mti ,  eau.  Rtn ,  quantité» 
abondance. 

M   O   I   S    S   E  Y. 

Ce  Village  touche  à  une  prairie  aflci  grande  qui  eft  entre  deux  bois.  Mut,  prairie.  Ssj  ,  ca 
compofition  Sty  ,  bois. 

M    O    L    A  M. 
Sur  une  élévation.  Mol ,  élévation.  Htm ,  habitation. 

M    O    L    A  Y. 

Dans  un  fol  fort  fangeux.  C'eft  la  même  étymologie  que  Baulay.  L'M  &  le  B  fe  fubftituant  ré* 
ciproquément. 

M  0    L   E  T. 
P  R  k  »  d'une  grande  mare.  Mal  ,  grande.  Lluitb  ,  mare. 

M    O    L    I  N. 

Nommé  MtiUUnum  dans  un  Diplôme  de  Rodolphe  ,  eft  fitué  darts  une  grande  plaine  fort  fer* 
tile.  Maâ  ,  en  compofition  Mid ,  fertile.  LA*n ,  fol ,  terroir.  Vtyn.  Milan  en  Italie. 

MON. 

P  r  i  s  de  Thoraifc.  Ce  Village  eft  au  bord  du  Doubs ,  à  l'extrémité  d'une  courbure  que  fait  cette 
rivière.  11  y  a  dans  cet  endroit  une  fource  abondante.  Mtn  ,  lignifie  courbure  de  rivière  &  fource* 
j-wla  Loire. 

MOU   BARRE  Y. 

£  N  partie  fur  un  côteau  ,  en  partie  au  bas.  Dans  l'endroit  où  la  foret  de  Chaux  ,  quittant  la  ligné 
droite  qu'elle  a  fuivie  jufques  là  ,  s'avance  jufqu'au  bord  du  côteau ,  &  barre  ou  ferme  la  fuite  des 
champs  qu'il  y  a  eu  en  cet  endroit  fur  cette  élévation  entre  la  forêt  &  le  bord  du  côteau.  Mtn ,  éleva-; 
tion.  B*rr,  barre.  Barreg,  Bvnrtj ,  barrée. 

MONBLOVSE. 
Sur  une  petite  hauteur  de  terre  glaife.  Mtn ,  hauteur.  Sltmfe  ,  terre  graffe, 

MONB  OILLON. 

Il  y  i  une  fontaine  abondante  au  milieu  de  ce  Village ,  qui  fort  au  pied  d'une  petite  élévation  de 

roc.  Biljtn ,  Biljan  ,  roc  Mtn  ,  fource. 

MONBOSON* 
Sur  une  petito  élévation.  Mtn  ,  élévation.  Befon  ,  petite. 

M    0    N   C  É. 
Sur  une  petite  montagne.  Mtnttl,  petite  montagne, 
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M   0    N    C    L    'E  Y. 

Mon  s  CtAivs  dans  un  Auteur  du  treizième  fiede  ,  eft  fur  une  élévation  d'une  terre  forte  & 
fangeufe  ,  laquelle  élévation  eft  terminée  par  un  roc  efearpé  du  coté  du  LougROR*  A/on,  élévation. 
Liai,  en  coinpolition  CUi ,  fange:  Ou  l'on  peut  lui  donner  l'étymologic  de  Clémon ,  qui  eft  une  tranf- 
polition  de  Moncley. 

M    0    N    D    0  N. 

Sur  une  élévation  près  d'une  fontaine.  Cette  élévation  efl  terminée  par  un  haut  rocher.  A/on ,  fon- 
taine. Don  ,  élévation  :  Ou  Mon  ,  roc.  Don ,  élevé. 

M    O    N    N    I    E    R  E. 

Sur  une  côte.  Mon ,  élévation .  côte.  Er ,  fur. 

M  ONT. 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  l'un  &  l'autre  fur  une  élévation  ou  montagne.  Mont ,  élévation  » 
montagne. 

MONTAGNE  Y. 
Sur  une  élévation.  Montait ,  élévation.  Momagnty  ,  qui  eft  fur  une  élévation. 

MONTA  IN. 
A  v  pied  d'une  montagne  anciennement  couverte  do  bois.  Mont ,  montagne.  Ttn ,  bois. 

M   0    N    T   B    É   L    l   A    R  D. 

A/ON  s  Biti^BD*  dans  Adfon  ,  qui  écrivoit  au  dixième  fiécle.  Mens  Pili^ardx  dans  Hermart 
le  Racourcy  .  qui  vivoit  dans  le  me  me  temps.  A/umpclgard  dans  le  livre  intitulé  Ut  Origines  d*  Mo- 
ttafiert  dt  Mur! ,  eft  fitué  au  bus  d'une  colline.  A  l'extrémité  de  la  Ville  il  y  a  un  rocher  feparé 
de  la  colline  par  un  ruifleaii.  Sur  ce  rocher  eft  le  Château  que  fon  allictte  rend  très-fort ,  ce  roc 
étant  prefque  par  tout  efearpé.  La  rivière  de  Hall  arrofe  Montbéliard  ,  &  reçoit  un  peu  au  deffous  de 
cette  Ville  le  ruifleau  dont  on  a  parlé.  A/on,  colline.  BU)  ,  roc.  Hardd  ou  Uardd ,  rude,  roide ,  diffi- 
cile. Pily  eft  le  meme  que  Bily.  Les  gens  du  voifinage  de  cette  Ville  prononcent  encore  aujourd'hui 
Montbiliar. 

M  0   N   T  F   A    U    C   O  N. 

Château  fort,  fitué  fur  une  montagne.au  pied  de  fort  grands  rochers.  Mont ,  mont.  Fnvr  ', 
grands.  Con ,  rocs,   foyci.  Faucogney  pour  une  féconde  étymologie. 

M   0    N    T    F    E    R    R    A    N  D. 

G  R  A  N  n  &  vafte  Château  très-fort  ,  fitué  fur  une  colline  ,  démoli  par  Louis  X  I.  U  en  refte  encore 
des  murs  li  fol i des .  que  le  temps  ne  peut  les  abbattre.  Fojtt.  Montferrand  en  Auvergne  pour  l'crj  - 
mologic. 

M   0    N    T    F    0  R. 
Sur  une  élévation.  Mont,  mont,  élévation,  for,  prononcez  For,  fin. 

M    0    N   T   G    E    S    O    Y  E. 

A  u  pied  &  fur  une  petite  élévation  toute  couverte  d'arbres  fruitiers.  A/on ,  élévation.  Gun.  ou  Grs.  3* 
arbre,  (tutti ,  couverte  d'arbres. 

M   O    N   T   I   G    N  Y. 

II.  y  en  a  deux  dans  la  Province  ,  l'un  &  l'autre  fur  une  petite  élévation.  A/ont ,  élévation.  AUn- 
titt ,  Montigni ,  diminutif. 

M  0  N  T   M  I   R    E  Y. 

M  o  NT  mi  r  f  i.  dans  les  anciens  titres.  Montmircy-lc-Châtcau  eft  un  Village  fitué  fur  la  pente  d'une 
montagne.  Le  Château  eft  au  fommet  de  la  montagne.  On  voit  encore  les  reftes  des  murailles  de  ce 
Château  .  elles  ont  dix  pieds  d'épaifleur.  Montmirey-la-Ville  eft  un  Village  qui  eft  au  pied  de  la  mon- 
tagne. Ceft  le  Château  qui  a  donné  naifTance  à  ces  deux  Villages,  &  ils  en  ont  pris  le  nom.  Mont, 
mont.  Mit,  vue.  El,  étendue.  La  vue  du  Château  de  Monttrùrcy  eft  une  des  plus  belles  Jfc  des  plus 
étendues  du  Royaume. 

MONTMOROT,     M  0  N  T  M  0  U  R  0  T. 
I L  y  a  des  fources  d'eau  falée.  Mur  ou  A/onr  ,  fel.  A/ourot  ,  faite.  On  fous-entend  eau. 

MONTOILLE. 
Sur  une  pet;te  élévation  au  bord  d'une  petite  rivière.  A/ontil ,  A/ontoUU  ,  diminutif  de  Mont ,  élévation. 

M    0    N    T    R     O  N. 
TE  au  plac£  au  fotnmet  (J'mjg  montagne.  A/ont  ,  montagne.  Tram,  fommet. 
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MONTUREUX. 
L'v  s  &  l'autre  près  de  la  Saône  ,  qui  y  fait  une  courbure.  Man  ,  courbure.  Tur ,  rivière.  HfH§  Htnt  'k 
habitation. 

M    0    N    T   U    S    S    I  AT. 

Sur  une  élévation  où  il  y  avoit  apparemment  autrefois  des  chênes  verds.  Man  ,  élévation.  Ttml  , 
chênes  vetds.  Twflin  ,  Tamjftn  ,  Tujfw,  où  il  y  a  des  chênes  verds. 

M   0    R    A    M   B    E  R. 
An  ci  F  n  Château  fur  un  rocher  élevé  &  efearpé  du  côté  du  Lougnon  qull  bordet   M.t  ,  roc, 
Am,  environné,  bordé.  Ber,  rivière. 

M   0    R    B    I   E  Z. 
Il  y  pafle  un  grand  ruifleau.  M*vr ,  grand.  B«c,  ruifleau. 

M   0    R    E  Y. 

Une  montagne  d'environ  une  lieue  de  longueur ,  a  pour  fommet  un  roc  aufli  long  &  fort  éleVé. 
Au  pied  de  ce  roc.  fur  la  pente  de  la  montagne,  eft  le  Bourg  de  Morey.  Il  y  croît  de  bon  vin» 
Muver  ,  grand.  Rth  ,  roc. 

MOREY. 

Put  s  de  Morbiez  .  eft  dans  un  fond  très-profond  ,  entouré  de  rochers  tiès-élevés.  U'ypaflcuh 
ruifleau.  Mer,  roc.  Martg  ,  Attrtj ,  Saxofus ,  qui  eft  entouré  de  rocs. 

M   0    R    N   A  N. 
Sur  une  élévation  tellement  coupée  en  quelque  endroit .  qu'on  n'y  peut  pas  defeendre  même  à  pied, 
^.élévation,  ^..coupée.  M    0    R    0  N. 

Partie  fur  une  petite  colline  de  roc .  partie  au  bas  dans  un  fol  pierreux.  M»r ,  roc ,  pierre» 
On,  élévation. 

M    O    T    T   E  Y. 
Sur  une  élévation.  Mm,  élévation.  Motttg  ,  M$»IJt  élevé» 

MOU    C    H    A    R  D. 
Est  tout  caché,  foit  par  des  terreins  plus  élevés  .  foit  par  des  bois,  enforte  que  l'on  ne  le  toit 
que  lorfqu'on  y  eft.  Moucha ,  courir ,  cacher.  Il  y  croît  de  bon  vin. 

LA  MOUILLE-. 
Sur  une  élévation,  près  de  petites  marcs.  MmMh,  mare. 

M   0    U    T  E. 

Mvtva  dans  la  Vie  de  faint  Simon.  Fondateur  du  Prieuré  qui  a  occafionné  la  naiffanec  de  ce 
é  de  deux  montagnes.  &  traverfé  par  le  Doubs.  Mm  ,  Mmt  ,  élévation.  7*  ;  bord, 


lieu  .  eft  entoure  de  deux  montagnes.  &  travcrlc  par 
bordé,  entouré.  ^    ^         M    0    U    T    O  U. 

Sur  le  penchant  dune  colline.  Mm,  Mutt ,  élévation, 

M    U    N    A  N. 
Au  pied  d'une  colline,  près  du  Lougnon.  Mun  ,  colline.  Nont  „  rivière. 

y  A   1  S   E  Y. 

Dans  les  Chartes  Nafay  ,  eft  au  pied  dune  côte  autrefois  couverte  de  bois.  Nat ,  élévation,  côte, 
bois.  v    A  N 

Village  près  de  Rougemont ,  bâti  au  pied  d'un  vafte  rocher  très-élcvé  .  coupé  fi  droit  qu'on  n'y 
v  i  l  l  a  o  EBîw    n  v  a  au  deflus  de  ce  rocher  une  entrée  qui  conduit  dans  une  caverne 

peut  monter  au  avec  des  ccnuics.  n  >  »  <»u  "s  .        .     ,  „lw  u^ 

Fpacieufe  où  I  on  trouve  plufieurs  chambres.  Cette  Rrotte  fervo.t  d  afylc  .  en  temp  de  guerre  ,  aux  H«- 
bitans  de  trois  ou  quatre  Villages  des  envuons.  N*m ,  coupe.  On  fous-entend  roc. 

N   A    N    C  E. 

P  r  k  s  de  la  Scillc.  Nattt  ,  rivière.  Ct  de  Ctr  ,  près. 

N    A    N   C    R    A  Y. 

I  L  y  a  dans  ce  Village  un  ruifleau  qui  fort  d'un  rocher.  Nam  ,  ruifleau.  Cralg  ,  roenef, 


i 
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NANCU/SE, 

P r  i -s  de  la  fourec  d'une  petite  rivière  qui  fort  d'un  cul  de  fac  entre  deux  bois.  Ce  Village  eft  fur 
la  pente  d  une  côte  ,  qui ,  avec  une  côte  oppofée  ,  forme  un  vallon.  Il  y  a  un  bois  fur  la  côte  où  eft 
Nancuifc.  Nant ,  rivière,  Cuit, ,  foret.  Nam  ,  vallon. 

LES         N   A    N  S. 
L  E  grand  &  le  petit  Nans  près  d'un  ruifleau.  Nam  ,  ruifleau. 

N    A    N  T. 

Dans  une  vallée  profonde,  au  bord  du  Lizon  qui  y  reçoit  un  gros  ruifleau.  Nam ,  rivière  ,  ruiflèan» 
vallée. 

NANTILLY. 
Sub  un  ruifleau,  au  bas  d'une  colline.  Nam,  ruifleau.  El,  //.colline.  /,  prèi, 

NANTOUAR. 
P  R  à  s  d'une  rivière.  Nam ,  rivière-  Ouar ,  près. 

N   A   V  E  N. 

Est  fitué  entre  deux  coteaux ,  au  pied  de  ces  deux  côteaux.  Navch ,  pied  de  coteau. 

V  A  V  I  L  l  r. 

PrI*  du  Doubsqui  s'y  partage  plufieurs  fois  fucceflivcmenc.  N*v ,  coupure.  Bill,  Ml,  plufieurt. 
Lw ,  en  compolition  Lj  ,  rivière. 

N   E    N   0  N, 
Dans  un  fond  près  du  Doubs.  N*n ,  en  compofition  Nlen ,  rivière.  Ntn ,  fond. 

NERVESJN. 
A  v  bord  d'une  rivière  ,  près  d'une  prairie.  Ntr ,  rivière.  Fdtt ,  Vatfm ,  prairie. 

N    E    V    B    L    A  N. 

Au  bas  d'une  colline.  Il  y  a  plufieurs  fources  dans  ce  Village.  Nav  ,  en  compofition  Ncm  ,  pied 
de  colline.  BaIa  ,  fource.  BaIah ,  plurier,  en  compofition  BiIau.  NtubtlA» ,  NtithUn  ,  par  une  crafe 
très-naturelle  &  très-facile. 

N    E    U    R    E  Y. 
Sur  la  pente  d'une  élévation.  Nav ,  en  compofition  Ntv ,  pente.  Rh  ,  habitation. 

N   E    V  Y. 

Près  de  Souvans ,  au  pied  d'un  coteau.  Nav  ,  Ntv  ,  pied  de  côteau.  T.  habitation. 

n  e  y  Y. 

A  u  confluent  de  deux  petites  rivières.  Ntu  ,  deux.  Wj  ,  rivière. 

N    E  Y. 

Dans  une  grande  plaine  environnée  d'une  côte  couverte  de  bois  en  forme  de  fer  achevai.  Ni  de 
Nt»,  tordu,  courbe.  Haï,  en  compofition  Hti ,  forêt. 

N  0. 

Dans  un  fond.  Nao ,  No,  bas,  fond. 

NOELCERNEUX. 
A  u  bas  d'une  montagne  en  amphithéâtre.  Né* ,  pied  de  montagne.  Ctrn ,  contour. 

N    0    I    D    A  N. 
I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom.  Le  premier  eft  près  de  Vefoul.  Jl  eft  dans  une  efpèce  de  fond  ou 
vallon  entre  deux  côteaux.  La  fontaine  du  lieu  forme  un  ruifleau  qui  le  traverfe.  Le  fécond  eft  près 
de  Villeferoux.  11  eft  fitué  dans  un  vallon  ,  dont  le  bas  eft  traverfé  par  un  ruifleau.  Il  eft  bâti  des 
deux  côtés  du  ruifleau ,  fur  les  pentes  qui  forment  le  vallon.  Nitj  ,  prononcez  N«j ,  ruifleau.  Dan ,  vallon. 

NOIRE    -  COMBE. 

La  fontaine  de  Noire-Combe  coule  du  haut  d'un  rocher  efearpé  de  la  hauteur  d'environ  trente  ou 
quarante  toifes .  au  bas  duquel  eft  la  rivière  de  Bienne.  L'écoulement  de  la  fontaine  fe  fait  par  cinq 
&  meme  par  fix  différentes  ouvertures  en  certains  temps.  Ces  ouvertures  font  des  voûtes  naturelles  fe- 
parées  les  unes  des  autres ,  toutes  fur  une  ligne  droite.  Au  deflus  de  ces  voûtes .  à  la  hauteur  d'environ 
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une  toife,  cft  un  vallon  de  U  largeur  de  vingt  toifes,  dans  îequel  cft  fitué  le  Village  de  Noire-Combe, 
Les  fix  fontaines  coulent  différemment  dans  les  crues  d'eau  &  dans  les  fécherefles.  La  première 
placée  fur  la  ligne  droite  du  midi  au  nord  coule  en  tout  temps.  La  féconde,  comme  les  quatre  autres, 
coule  fans  celle  dans  les  grandes  eaux  ,  Se  l'écoulement  en  eft  prefque  imperceptible.  Dans  les  eaux 
balles  ,  toutes  les  fontaines  ,  à  l'exception  de  la  première  ,  tariflent  abfolument  pendant  l'efpace  d'en- 
viron un  quart  d'heure,  après  quoi  elles  coulent  un  pareil  efpace  de  temps,  à  la  hauteur  d'un  demi- 
pied  d'eau.  A  mefure  que  les  eaux  baifTent  ,  l'écoulement  retarde  de  plus  en  plus,  La  fécherefle  étant 
parvenue  à  un  certain  degré  ,  toutes  les  fontaines  tariflent  abfolument  ,  à  l'exception  de  la  première 
qui  coule  fans  cefle  ,  dans  laquelle  on  ne  remarque  rien  de  particulier  ,  finon  que  lorfque  les  autres  fon-. 
tainei  coulent ,  l'eau  augmente  dans  celle-ci.  Les  fix  fontaines  ne  font  éloignées  les  unes  des  autres  que 
de  deux  pieds,  d'une,  de  deux,  de  trois  à  quatre  toifes,  fans  que  l'on  puifie  appercevoir  à  l'entré* 
des  différentes  routes  qu'elles  fc  communiquent.  Nouer  ,  eau.  Combe  ,  vallée. 

N    0    I    R    0  N. 
A  u  bord  d'une  petite  rivière  dans  un  fol  aquatique,  l'oyts.  l'article  fuivant, 

N    0    I    R    O    N    T  E. 
'  Dans  un  Col  aquatique  ;  il  y  pane  un  ruifleau.  Naner ,  eau.  Nouerait!  ,  aquatique1. 

N    O    R    0  Y. 

Gros  Village  .  où  il  y  a  prcfque  autant  de  fontaines  que  de  maifons  ,  quoiqu'il  foit  fur  une  émi-> 


ce.  N«r ,  eau.  N»rtg ,  Norey  ,  plein  d'eau  :  Ou  Nvyr ,  prononcez  Noyr  ,  fource.  Rh*i,  gTand 
nombre ,  quantité. 

N    0    R    V   A    U  X. 
D  A  N  »  un  vallon  fur  une  petite  rivière.  Ntr ,  Nor ,  eau ,  rivière,  fai ,  vaux ,  vallon. 

N   O    Z    F.    R    E  T. 

ISTozekktvm  dans  les  anciens  monumens,  Ville  placée  fur  une  colline  ifoléc.  Noi,  en  compoft-» 
tion  Nou  ,  féparée  ,  ifoléc'  5m» ,  colline  ,  diminutif  de  Serr  ,  montagne. 

OCELLE     ou      A  U  S  S  E  L  LE. 

Dans  une  Prcfqu'ifle.  Le  Doubs  formant  un  fer  de  cheval  environne  ce  Village  &  fon  territoire 
Je  tous  côtés ,  ne  IaifTant  qu'une  ouverture  qui  conduit  à  un  grand  bois. 

Ce  Village  eft  nommé  AjielU  dans  des  titres  du  treizième  fiécle.  Ai ,  rivière.  À'<r/ ,  enfermé ,  entouré» 
Ou  Ocell,  Prcfqu'iilc. 

Une  levée  romaine  pafloit  à  Ocelle  ;  on  en  voit  encore  des  reftes  confidérables.  On  a  trouvé  dans 
le  territoire  de  ce  Village  pluficurs  anciens  monumens,  dont  on  peut  voir  la  defeription  dans  M.  Dunod. 

Il  y  a  près  de  ce  Village  des  grottes  curieufes.  On  lira  avec  plaifir  la  defeription  que  M.  l'Abbé 
Boifot  en  ht  à  M.  Peliffon ,  qui  a  été  inférée  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  mois  de  feptembre  i6$6. 

»,  Cette  grotte  eft  longue  &  large.  On  y  defeend  par  un  trou  fort  étroit ,  Se  qui  n'a  que  dix  ou 
»  douze  pieds  de  profondeur.  A  quelques  pas  de  là  ,  on  trouve  à  main  droite  une  voûte  alîez  grande 
»,  &  haute,  pleine  de  chauve-fouris  du  haut  en  bas.  Il  ne  faut  pas  s'y  arrêter;  car  fi  on  inquiète  ces 
»  animaux,  il  s'en  répand  une  fi  grande  quantité  dans  la  belle  grotte,  qu'il  cft  impoflîble  d'y  dc- 
•î  meurer,  &  ce  feroit  dommage  qu'on  ne  la  vit  pas  en  repos.  Je  ne  la  peux  mieux  comparer  qu'à 
m  Un  faloh  ,  plein  d'antiques  Se  de  raretés.  En  effet ,  on  y  voit  de  grandes  colomnes ,  qu'on  diroit  faites 
>»  exprès  pour  foûtenir  la  voûte  ,  des  ftatues  Se  des  figures  de  toutes  fortes  ,  des  cabinets ,  des  fruits , 
»  des  fleurs ,  des  feftons  ,  des  trophées  ,  enfin  tout  ce  que  l'on  s'imagine  ;  car  il  en  eft  de  ce  falon 


»  enchanté  comme  des  cloches.  Dans  l'un  on  voit ,  &  aux  autres  on  lait  dire  tout  ce  que  l'on  veuf.  Dans  le 
i»  temps  que  j'y  fus  (  l'an  KÎ74  )  il  y  avoir  des  org-ics  parfaitement  bien  formées  ;  mais  c'eft  une 
m  transformation  continuelle.  Ce  qu'on  y  voit  aujourd'hui  cft  tout  autre  dans  huit  jours ,  Se  peut-être  que 
»,  mes  orgues  font  devenues  quelque  joueur  de  vieille.  L'unique  incommodité  qu'il  y  a  à  vifiter  cette 
»>  grotte ,  c'eft  qu'il  faut  faire  provifion  de  flambeaux  &  de  jufte-au-corps  de  toile ,  car  on  n'y  voit  goûte . 
»  &  on  y  gâte  fes  habits.  Le  terrein  cft  fort  inégal ,  fclon  les  congélations  qui  s'v  font  faites.  Il  eft 
»  même  a  craindre  qu'avec  le  temps  tout  ne  fe  rempli  fle  ;  car  il  y  a  déjà  des  endroits  où  l'on  ne  peut 
i>  plus  paffer  qu'avec  beaucoup  de  peine  ,  un  entr'autres  où  il  faut  fe  traîner  fur  le  ventre.  Mais  auflî 
»,  ceux  qui  vont  au  delà  en  comptent  des  merveilles ,  foit  qu'ils  difent  la  vérité ,  foit  qu'ils  cherchent    u*  ii 

frriré.   L*  fé- 
conde citerne 
rtl  bciucoup 
lus  belle  qa< 
micie. 


s»  en  trompant  les  autres  à  fe  dédommager  de  la  peine  qu'ils  ont  prife.  J'avoue  que  je  ne  voulus  pas  y  \* 
»  pfTer  :  Ce  qui  m'en  dégoûta  ,  fut  un  petit  ruilTeau  dans  lequel  il  falloit  prcfque  fe  coucher  pour  4 
„  entrer  dans  l'autre  fale.  Je  me  contentai  d'admirer  ce  qui  étoit  dans  la  première  ,  &  certes  il  y  avoit  U 


,.  de  très-belles  chofes.  Il  y  a  plaifir  de  voir  l'eau  dégoûtant  fur  toutes  les  figures ,  fc  fixer  ,  s'épaiflir 
n  Si  faire  mille  gtotefqucs.  Tout  cela  cft  blanc  &  fragile  tant  qu'on  le  (aille  dans  la  grotte  ;  mais 
»  ce  qu'on  en  tîre  s'endurcit  à  l'air  ,  &  devient  grisâtre.  Il  n'y  a  rien  de  plus  joli  pour  faire  des 
»  grottes  artificielles. 

Les  curieux  ne  feront  plus  arrêtés  par  les  difficultés  qui  rebutèrent  M.  l'Abbé  Boifot.  M,  de  Beau- 
mont  ,  Intendant  de  Franche-Comté ,  qui  procure  à  notre  Province  jufqu'aux  agrémens ,  a  fait  élargir 
Si  rendre  commodes  les  entrées  de  la  première  &  de  la  féconde  grotte. 

0    D    Y   N   C   O    U    R  T.. 
Il  y  a  des  forgés  où  l'on  fabrique  un  fer  excellent.  Odyn,  forge.  Court ,  habitation. 
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OFF  LANGE. 

Sir  la  cime  dune  hauce  monugne.  Of ,  fur.  FUn ,  cime.  Ce,  terminaifon  indifférente, 
dans  cette  contrée. 

O     G     N  A. 

Sur  une  motte  au  confluent  de  deux  ruifleaux  .  ou  petites  rivières.  Aug  ,  ruifleau.  A'.i  de  Naom  4 
deux. 

OISELET. 

Chatf.au  fitué  fur  la  cime  d'une  montagne  qui  domine  toutes  les  hauteurs  voifincs.  UtbtUd 
Uteitd  ,  Otelti  ,  Octltt ,  élévation.  * 

O    L    A  N. 


courbure  du  Lougnon.  01  ,  courbure.  An,  rivière. 

O    N    A    N  S. 

I  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ;  l'un  eft  au  bord  de  la  Loue  ;  l'autre  .  qui  eft  du  côté  de  P-, 
eft  placé  dans  un  vallon.  IVam  ,  lignifie  rivière  &  vallon.  O ,  lettre  paragogique.  < 

0    N    A  Y. 

Dans  un  terrein  marécageux,  près  d'un  bois  où  il  y  a  des  frefoes.  Onn ,  frefncs.  Hd,  bois. 

O    R    B    A    G    N  A. 

Sur  une  petite  élévation.  Or,  fur.  Ban ,  élévation. 

0    R    C    H    A    M   P  S. 
Puis  de  Dole ,  eft  fitué  fur  une  élévation.  Il  étoit  plus  haut  autrefois ,  ainfi  qu'on  en  peut  iueer 
par  la  levée  romaine  qui  paffe  aujourd'hui  au  delftrs  de  ce  Village,  &  qui,  fuivant  toute  apparence 
le  traverfoit  anciennement.  Cette  levée  fubfifte  encore  en  entier  depuis  Monteplain  iufauà  «  vill.J 
Or,  fur.  CU,  élévation.  V  V      '  H  *  "  VlllaSc' 

ORCHAMPS. 

D  1  t  en  Vennc ,  parce  qu'il  dépend  du  Château  de  Vcnne  ,  cû  dans  un  vallon  entre  deux  côtes  Or. 
pour.  Ar,  article.  Cban ,  val  entre  deux  cotes.  *  v  * 

ORGELET. 
Cette  Vi'llc  a  commencé  par  un  Château  confidérablc ,  bâti  fur  une  petite  élévation   Art  n,£_ 
u.  Galet  ,  en  compofition  Cela,  fort.  L'O  Se  l'A  fe  mettoient  indirTeremment  l'un  pour  lattre. 

0    R    M   E    N    A  N. 
Sur  la  pente  d'un  petit  côteau.  Or,  fur.  Mtn  ,  élévation.  Menan,  diminutif. 

O    R    N    A    N  S. 

Vil  t*  placée  au  bord  de  la  Loue.  C'eft  la  Patrie  des  Granvelles,  Or,  bord.  Nknt ,  rivière  Sot  eft 
-  d'une  élévation,  fur  laquelle  une  rue  dOrnans  eft  bâtie.  Sav,  Sev,  élévation. 


O    R    S    A    N  S. 
A  u  bord  d'un  ruifleau.  Or  ,  bord.  Dan  ,  en  compofition  5.*» ,  ruifleau. 

0    S    S  E. 

Sur  une  côte.  Och  ,  Os ,  élévation. 

0    V   A    I  N. 
PRi  s  de  la  fource  de  la  Loue.  Ow ,  rivière.  En,  fource. 

O    V  ANCHE. 
P  r  à  s  de  la  Saône.  Avon ,  Ovan  ,  rivière.  Cht ,  habitation. 

O    U    G  E. 
Sur  un  ruifleau  qui  y  prend  fa  fource.  Aug  ,  Ong  ,  ruifleau. 

0    U    G    N    E  Y. 
ruUTeaJ  rivUïre*  VU1'8eS  de  "  n°m  *  deux  fur  ,e  Doubs  ■  le  G°&lm*       «n  ruuTeau.  Aug,  Ong, 

O    U  R. 

Sur  une  éminenec.  Or,  éminence:  Ou  Ur,  Our ,  nom  appellatif  d'habitation. 

OTE 
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0    Y  E. 

A  u  bord  du  Doubs ,  fur  le  revers  d'une  montagne ,  près  d'un  ruiflèau.  Wt  ,  prononcez  Oi  ri- 
vière ,  ruilkau.  *     r  /  » 

P   A    G    N   E  Y 

A  u  pied  d'une  côte  ,  tout  au  bas.  Pan  ,  extrémité.  Nth ,  montagne ,  côte, 

P    A    G    N    0  Z. 
A  u  pied  d'une  montagne.  Pan  ,  extrémité.  Och  ,  Os ,  montagne. 

P    A    L    A    N    T  E. 
Puis  de  Bcfançon.  De  Pal ,  pieu.  Palantt ,  enceinte  de  pieux. 

PALANTINE. 

Diminutif  de  Palante. 

PALET. 
Sur  une  petite  hauteur.  Pal ,  élévation.  Pales,  diminutif. 

P    A    L    1    S  E. 


De  Pal,  pieu.  Palifi ,  enceinte  de  pieux.  Ces  VUlages  ont  commencé  par  une  habitation  dont 
les  dépendances  étoient  fermées  de  pieux. 

P    A    N   E    S   I   É    R  E. 
Sur  un  roc  élevé  &  dominé  par  une  montagne.  Pan ,  roc.  Sierrt  ,  montagne. 

P    A    R    C    E  Y. 
•  A  u  bord  de  la  Loue  qui  s'y  partage.  Partb  ,  en  compofition  -Parib ,  partage.  Ei ,  rivière. 

P   A   R   0  Y. 

Sur  un  joli  côteau.  Par ,  élévation ,  coteau.  Oaii  ou  Oai ,  agréable. 

P    A    S    Q    U    I   E  R. 
A  pris  fon  nom  de  fes  pâturages.  Pafgm  ou  Pafqn ,  paître. 

PASSAVANT. 

Sur  une  montagne  dont  le  défais  cft  de  roc.  Prefqu'au  dclfus  de  la  montagne  ,  à  dix  pas  du 
Village  ,  cft  un  petit  étang  qui  ne  delTéchc  jamais  ,  Se  dont  on  ne  voit  point  1a  fource.  Boit,  ou 
Paît.  ,  toc.  Avon  ,  étang. 

PASSONFONTAINE. 

Sur  la  pente,  prefqu'au  pied  d'une  haute  montagne  fort  roide.  Pach  ou  Pas,  montagne.  Sonn, 
roide. 

PELOUSE  Y. 

Anciennement  Polofcy ,  a  pris  fon  nom  des  prunes  fauvages  qui  s'appellent  Piltftn  en 
Celtique. 

PENNESIÉRE. 
A  u  pied  d'une  côte.  Ptn ,  extrémité.  Sier  ,  montagne ,  côte. 

P    E    P    I   L    L    I  N. 

Pupillin  dans  les  anciens  titres ,  Village  près  d'Arbois ,  litué  fur  une  montagne  où  croît  la 
meilleure  qualité  de  cet  excellent  vin  blanc  ,  connu  dans  tout  le  Royaume  fous  le  nom  de  vin  d'Ar- 
bois. Poh  ,  montagne.  PU ,  abondante.  Win  ou  Ouin  ,  vin.  P*u$il»mn  ,  Ponpilin  par  crafe  ,  montagne 
abondante  en  vin. 

P    E    R    1    G    N    Y.  ■ 
Sur  la  pente  d'une  montagne.  Il  y  a  une  fontaine.  Ptr ,  montagne.  Tnn  ,  fontaine. 


P    E    R    0    U   S  E. 

Anciennement  Proufc.  11  y  a  une  fontaine  qui  fe  répand  &  fait  une  efpèce  de  mare.  Bnn , 
Pnm  ,  marc.  S  de  &m ,  fource .  fontaine.  Priuft ,  fontaine  qui  fait  une 

P   E    S   A  N. 
Petit  Village.  Pts ,  habitation.  An,  diminutif. 

P    E    S    E    U  X. 
Dans  un  fol  extrêmement  fertile.  Pafm ,  Pefits ,  riche ,  abondant. 
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P    S    S    M  E. 

P es  »  Ai  dans  les  anciens  titres.  Au  milieu  d'une  vafte  prairie  ,  arroféc  par  le  Lougnon  ,  eft  un  roc 
élevé,  fur  la  pente  duquel  eft  bâtie  la  Ville  de  Pcfme.  Sur  la  cime  eft  le  Château.  Ptth  ou  Pet, 
élevé.'  Mdt»  .  roc.  L'N  seft  perdue  ,  parce  que  les  mots  fouffrent  prefque  toujours  quelque  retranché 
ment  en  compofition. 

P    E    U   M   E    L    I  N. 
Moulin  fur  le  Dcflbubre  .  dans  une  profonde  vallée.  Ptu  ,  profondeur.  Mtlin ,  Milin,  moulin; 

PIERREFONTAINE. 
Sur  le  roc.  11  y  a  une  fontaine  vers  le  milieu  du  Village.  Ptr ,  pierre.  Roc, 

P    I    R    E  Y. 
A  v  bord  d'une  côte.  Pi ,  côte.  Rtt. ,  bord. 

LE         P    I    S    S    0    U  X. 


Sur  la  pente  d  une  montagne  ,  dont  le  Doubs  lave  le  pied.  Pi ,  montagne.  Dour ,  en 
fitioh  Saur,  rivière. 

P    L    A    C    E  Y. 

Dans  les  anciennes  Chartes  Plaflay ,  eft  dans  un  grand  bois.  BUi  ou  Plu ,  grand.  S*y,  bois. 

P    L    E    N    I   S  E. 
Sur  une  petite  hauteur.  BUtn  ,  Plat»  .  élévation,  h ,  diminutif. 

P    L    U    M    0    N  T. 

Sur  une  élévation,  au  bas  de  laquelle  il  y  a  un  étang.  Pwl ,  étang.  Mont,  élévation,  Pwlmont4 
Plument ,  par  une  tranfpolîùon  ulîtee  dans  le  Celtique. 

POINVILLERS. 
A  u  pied  d  une  côte.  Ptn  ,  côte.  Vtlltrs ,  habitation. 

PO    L  ENCOURT. 
P  R  à  s  de  deux  étangs.  Pwl ,  prononcez  Pol ,  Peltn  ,  étang.  Court ,  habitation. 

P    0    L    I    G    N  Y. 

PoitMNlACVM,  Polinidcum  dans  les  anciens  monumens  ,  eft  fitué  dans  une  contrée  fi  fertile  ; 
qu'on  fait  trois  récoltes  par  an  dans  la  plaine  qui  eft  devant  cette  Ville.  Les  côtes  dont  elle  eft 
adoflee  produifent  quantité  d'excellent  vin.  Pouilh ,  abondant ,  fertile.  L*n ,  en  compofition  Ltn  .  fol  , 
terroir  :  Ou  Pouilh  ,  Win  ,  prononcez  Ouin ,  vin.  Pouilhouin  ,  abondant  en  vin  :  L'une  &  l'autre  de 
ces  étvmologics  eft  jufte.  Une  raifon  qui  pourrait  faire  préférer  la  dernière ,  eft  le  nom  dont  les  Payfans 
du  voîfinage  defignent  cette  Ville  ,  ils  l'appellent  Poutoigny.  Les  gens  de  la  campagne  ne  changent  pas 
aifément  les  termes  qu'ils  employent ,  fur  tout  ceux  dont  ils  nomment  les  lieux  voifins. 

Le  Château  de  Grimont .  près  de  Poligny  ,  eft  fitué  fur  une  pointe  de  montagne  de  roc  fort  roide 
Si  fort  difficile  à  monter.  tSrk. ,  rude.  Mon  ,  mont  :  Ou  Grim  ,  Qrimon ,  fort. 

P    O    N    C    E  Y. 
A  u  pied  d'une  colline  fur  un  ruifleau.  Pon ,  colline.  S*  ,  en  compofition  Sé ,  ruifleau, 

PONPIERRE. 
Au  pied  d'une  colline  fort  pierreufe.  Pon  ,  colline.  Ptr ,  pierre. 

PONT. 

Sur  une  élévation.  Pon ,  élévation. 

PONTARLIER. 

AuiAMCA  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Abiolic*  dans  les  Cartes  de  Peutingcr.  Artc'mm  dans  une 
Charte  du  dixième  (iécle.  Pont-Arùt  dans  la  Chronique  de  faint  Bénigne.  Pom-Arltti  dans  une  Bulle 
du  douzième  fiéclc.  Cette  Ville  eft  fituée  au  bord  du  Doubs  qui  s'y  partage  ,  &  forme  fuccclfivement 
deux  Mes  vis-à-vis  la  Ville  .  dont  une  eft  beaucoup  plus  grande  que  l'autre.  Ces  deux  Mes  font  auffi 
longues  que  Pontarlicr.  -Le  Doubs,  en  quittant  cette  Ville,  forme  encore  deux  autres  Mes.  Cette 
rivierc  fait  une  courbure  à  Pontarlicr.  On  trouve  dans  cette  Ville  quanrité  de  médailles  romaines.  Ar  y 
pr«.  Km  ou  RU,  rivière.  RU  ,  divifion ,  partage.  ArUrk*,  près  les  partages  de  la  rivière.  Abvra  ,  en  com- 
pofition Abjtt,  courbure.  Lvc ,  en  composition  Ljt  ,  rivière.  Aby*lit ,  courbure  de  la  rivière.  Artc  ,  Arc  , 
arc  .  courbure.  3*à ,  en  compofition  Jcd  ,  rivière.  Arcied  ,  courbure  de  la  rivière.  Art  ,  courbure. 
u*»h  .  rivière,  de  là  ArUitb.  Lorfquon  y  eut  conftruit  un  Pont,  on  ajouta  Pont  au  nom  de  U 
V.llc;  on  dit  PeniArUi.b  ,  d'où  s  eft  forme'  Pontarlai,  Pontarlicr. 
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P    O    N   T   0    U  X. 

Pons  dans  les  Cartes  de  Peutinger  ,  ainfi  nommé  de  fon  Pont  fur  le  Doubs.  De  Pont  Douht  4 
eft  venu  Pontoux.  U  y  paflbit  une  levée  romaine.  On  y  voit  encore  les  vertiges  du  Pont  qui  y  étoi* 
autrefois.  Ce  Village  eft  rempli  de  médailles ,  de  tombeaux  &  d'autres  rertes  d'antiquité.  Pont .  Pont. 

PORENTRU. 

BkûnT  kutvm  ,  fur  une  élévation.  Il  y  a  dans  cette  Ville  une  fontaine  d'une  eau  fort  daire  Ht 
fort  pure ,  fi  abondante  ,  que  tout  en  fortant  de  terre  elle  fait  tourner  deux  moulins.  Brou ,  fontaine» 
Trm,  abondante. 

PORT       L    Ê    N    É  S. 

Au  bord  de  la  Loue  qui  forme  une  Ifle  entre  Port  &  Lénés,  qui  font  deux  Villages  à  une  petite 
diftance  l'un  de  l'autre.  Un  deux  a  été  appcllé  Port  .  parce  qu'avant  qu'on  eût  bâti  un  Pont ,  on  y 
paffoit  la  rivière  dans  un  bac  ;  l'autre  a  été  nommé  Lénés ,  du  voifinage  de  llfle  dont  nous  a?om  parle. 
Lt  de  Ltt. ,  près.  Enit ,  Ifle.  Porth ,  Port. 

PORT         0    B     E  R. 
A  l'embouchure  de  la  Loue  dans  le  Doubs.  Penh ,  port.  Abtr ,  Oitr ,  embouchure. 

PORT        SUR  SAONE. 

A  toutes  les  raifons  que  M.  Dunod  apporte  dans  fon  hirtoire  du  Comté  de  Bourgogne  ,  pour  mon- 
trer que  ce  Bourg  eft  l'ancien  Portas  Bntùtm ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Notices ,  j'ajoute  la  preuve1 
étymologique.  La  Saône  au-dcfliis  du  Port  forme  un  grand  nombre  de  petites  Mes,  Pmh  ,  Port.  Bw , 
petites.  In,  Ifles. 

r  P    O    U   ï   L    t    E  K 


ix  Villages  de  ce  nom ,  l'un  &  l'autre  fangeux  &  pleins  de  petites  mares.  Un  d'eux  eft 
■*nt  dans  une  Charte  du  dixième  ficelé.  Pwl ,  prononcez  Pol ,  mare.  Polit ,  où  il  y  a  des 


I  l  y  a  deuj 

nommé  PoiUam  dans  une  Charte  du  dixième  liccle.  Pwl ,  prononcez  Pol ,  mare.  Poltg  ,  où  il  y 
marcs ,  qui  eft  fangeux. 

POULIGNEY. 

É  T  o  i  t  près  de  plufieurs  étangs  qu'on  vient  de  mettre  en  pré.  Pwl ,   prononcez  Poull ,  Poullin , 

étang.  Nii  ,  près. 

5  POURLANS. 

POVLlass  dans  les  anciens  titres  .près  d'une  mare  fur  une  hauteur.  Pou,  hauteur.   Lm  ,  mars 

P    0    U    P    E  T. 

Sur  le  mont  de  Poupet  dont  il  tire  fon  nom.  Vojtu  les  Montagnes  du  Comté  de  Bourgogne, 

PRANTIGNY. 
A  u  bord  de  la  Saône  fur  une  hauteur.  Prtm ,  élévation.  T*n  ou  7m»  ,  rivière, 

P    R    E    I    G    N    E  Y. 

A  u  bas  d'une  côte  couverte  de  bois.  Prtn  ,  bois.  Nch ,  côte. 

P    R    Ê    T   I   E    R  E. 

D  A  «  s  un  terretn  très-boueux.  Au  bas  du  Village  il  y  a  une  fontaine  qui  fait  prefqu'à  fa  fource 
efpèce  de  lac.  Ce  lac  arrofe  les  prés  qui  font  très-marécageux.  Braj ,  Pr*j ,  marécage.  Tir ,  terre. 

P    R    E    T    I  N. 
D  ans  un  fond  au  pied  de  montagnes.  Tin  ,  la  prtie  la  plus  baffe,  l'extrémité  du  bas.  Prt, 

pROVANCHERE. 
Dans  un  fond  ou  petit  vallon  ,  fur  un  ruiffeau.  Brog  ou  Brov ,  Prov ,  vallée.  Mm,  en  compofitioft 
Vm,  petite.  Chonn,  ruiffeau.  P    U    G  É. 

Sur  un  petit  côteau.  Pkjj ,  élévation.  P*gi ,  qui  eft  fur  une  élévation. 

PURGEROT. 
Sur  la  pente  d'une  colline  ,  &  entre  deux  autres,  Bwrg  ou  Pwrg ,  habitation.  Roi ,  élévation  ,  colline. 

P    U    S    E  Y. 
SUR  &  au  bas  d'une  petiteféminence.  Pmh,  Pus,  éminence.  Pnftj ,  diminutif. 

PUS  Y. 

Sur  une  éminence.  Pmh ,  Put ,  éminence.  ^  ^ 
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QUEUTREY. 
Au  bord  d'un  des  bras  de  la  Romaine,  qui  fe  partage  unpeu  au  deffus.  Cwltr ,  coupure,  partage. 

£i .  rivière*  1  ■  ' 

Q    U   I    N   C    E  Y. 

Sur  une  élévation ,  au  pied  de  laquelle  cft  la  fourec  d'une  petite  rivière.  Cette  fource  eft  fi  abon- 
dante ,  qu  elle  fait  tourner  quatre  moulins  à  vingt  pas.  QJn  ,  belle.  54» ,  en  compofition  Sto ,  fource. 

Q    U    I   N    G    E  Y. 

Qv  i  n  e  i  a  c  u  m  fur  la  Loue  ,  dans  une  fi  bslle  (îtuation  ,  que  nos  Comtes  y  avoient  bâti  un  Ch2-, 
i.  Ce  Château  a  donne  naùTancc  à  la  Ville.  QingU. ,  maifon  de  plaifance. 


Q    U    I    N    T   I   G    N  Y. 
A  u  pied  d  une  côte  où  il  croît  de  bon  vin  blanc.  Quint ,  blanc.  Win ,  vin. 

R    A    H   0  N. 

A  v  bord  de  la  Glauftine ,  dans  un  endroit  où  elle  eft  coupée  en  deux  bras.  R*h ,  coupure.  On , 
rivière. 

R    A  N. 

P  r  .  s  d'Orchamps  fur  une  élévation.  Rm ,  élévation  :  Ou  Ran ,  partage.  Le  Doubs ,  au  bord  du- 
quel il  eft  fituc  ,  s'y  partage. 

RANCENAY. 

Dans  une  gorge  fort  étroite  entre  deux  collines,  par  lefquellcs  il  eft  tellement  fermé  ,  qu'il  n'a 
qu'une  avenue  à  chaque  extrémité.  Ran ,  colline.  C*n  ,  en  compofition  Cen ,  enfermé  :  Ou  Ran  ,  rivière. 
(  Il  cft  près  du  Doubs  :  )  ht  Cm  .  vallon ,  gorge  entre  deux  collines. 

R    A    N   C    H  0  T. 
Diminutif  de  Ran,  dont  il  eft  voifin. 

RANTCHAU. 

A  V  pied  d'une  grande  côte  où  il  y  a  encore  beaucoup  de  bois ,  &  qui  en  étoit  autrefois  toute) 
couverte.  Rant  pour  Rand  de  Randon ,  abondance ,  beaucoup.  Chou  ,  bois. 

R    E    C    0    L    0    G  NE. 

Pris  de  Marnay.  U  y  a  deux  ruiffeaux  qui  s'y  joignent.  Rt ,  ruiffeau,  rivière.  Colon,  habitation» 
Il  y  a  un  autre  Village  de  ce  nom  au  bord  de  la  Saône. 

RECOLOGNE  -  LES  -  FONDRE  M  A  NT. 

Est  au  pied  d'un  coteau ,  dont  le  fommçt  cft  de  roc  dans  toute  la  longueur  du  coteau.  Reh ,  roc 
Colon  ,  habitation. 

R    E    M    0    R    A  Y. 
A  u  bord  d'un  lac  traverfé  par  le  Doubs.  Rth  ,  coupé.  Mer ,  lac.  Aj  ,  rivière. 

RENAN. 

Il  y  a  deux  ou  trois  petits  ruiffeaux  qui  fe  réunifient  à  un  moulin  près  de  ce  Village ,  &  là  le 
ruiffeau  fe  perd  dans  un  trou  de  roc.  Rt  ,  plufieurs.  Nant ,  ruiffeau. 

RENNE. 

A  v  bord  de  la  Loue  ,  &  d'un  ruiffeau  très-confidcrable  que  produit  fon  abondante  fontaine.  Il  étoit 
autrefois  fortifie  &  fermé  de  murs  très-épais.  Km  ,  Fort ,  Fortcreffe.  Rtn ,  rivière .  ruùTcau. 

R    E    S    I  E. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ;  l'un  &  l'autre  font  fur  une  hauteur,        habitation.  Sitr ,  hauteur. 

R    E    S    S    I   N.  , 
Hameau.  Res,  habitation.  Refin  .  diminutif. 

R    E    U   G    N    E  Y. 
Sur  un  ruiffeau.  Rh  ,  Rtu ,  ruiffeau.  A'«,  près. 

R    E    V   I   G    N    Y.  <g 

p  ïf i  *  1"'  CC  Vl,IaRc  >'  y  »  de  grands  rochers ,  au  pied  dcfqucls  eft  la  fource  d'une  petite  rivière. 
Frelquau  lommet  de  ces  rochers  il  y  a  une  ouverture  ,  qui  cft  l'entrée  d'une  caverne  qui  commu- 
nique a  une  autre.  Ces  deux  grottes  font  grandes  &  fpacieufes.  Rhvjg ,  caverne.  Ny ,  deux. 


t 
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R     E  Y. 

Raiacvm  dans  les  anciens  litres.  Le  Château  cft  fur  une  montagne  ,  dont  la  cime ,  ^ul  eft  plaM* 
«ft  de  roc.  Le  Bourg  eft  au  pied  en  pente  jufqoà  la  Saône.  Rch ,  roc.  Ac ,  rivière, 

R    I    G    N    E  Y. 
Sur  un  tertre  ,  au  bas  duquel  paffe  le  Lougnon.  Rhjn ,  tertre.  Et ,  rivière. 

R    I    G    N    0    S    0  T. 
Diminutif  de  Rigncy  dont  il  eft  proche.  ( 

R    /    G    N  Y. 

A  u  bord  de  la  Saône  fur  la  pente  d'une  petite  colline.  Rhjn  ,  élévation.  /,  rivière. 

R     I    N    C    O    U  R. 
Sur  un  coteau.  Rhj» ,  élévation.  Cour  ,  habitation. 

R    I    O  Z. 

Sur  un  ruifleau.  Rio  ,  ruifleau. 

RISSOUSE. 
Sur  une  montagne  fort  élevée,  au  bas  de  laquelle  paflè  une  petite  rivière.  Ris,  rivière.  Uch ,  Ut» 

 .  y*   nn 


prononcez  Oui , 

ROCHE. 

U  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  qui,  l'un  8c  l'autre.  Iont  pris  des  rocs  près  dcfquels  Us  font 
placés.  Roth.ioc. 

V  ROCHEFOR. 

P  r  à  s  d'un  marais  ou  prairie  marécageufe  qu'on  a  deflcchée  il  n'y  a  que  peu  d'années.  Rbts ,  t«N 
rein  marécageux.  Vor  qui  fc  prononce  For  ,  bord ,  près. 

ROCHEJAN. 
Sur  un  roc,  au  bord  du  Doubs.  Roch ,  roc;  A**,  Iah,  rivière. 

ROCHELLE. 
L  A  Rochelle  (ur  un  roc.  Rocbitl ,  roc. 

ROMAIN. 
Sur  une  petite  élévation  près  d'une  mare.  Rhot ,  marc.  Mm ,  élévation; 

R    O    M    A    N   G  E. 

PRàs  d'une  grande  mare  qu'on  a  deflcchée ,  &  dont  on  a  fait  une  prairie  il  y  a  environ  jo  ans; 
Rhot ,  mare.  Ma»  ,  habitation.  Ce ,  terminaifon  indifférente  ufitée  dans  cette  Contrée. 

RONCHAUX. 

Au  pied  d'une  colline  d'où  fort  une  fontaine  fi  abondante,  qu'elle  fait  aller  un  moulin  prefqu'à 
fa  fourec.  Rhongc  ,  abondante.  Sao ,  fource. 

R    0    S    E  T. 
S  u  R  un  tertre .  au  pied  duquel  paflè  le  Doubs.  Ros ,  tertre.  Rofct  ,  diminutif. 

R    O   S    E  Y. 

Dans  une  campagne  bonne  &  fertile.  Rhot  ,  campagne.  EÀ .  en  compofition  £t, ,  fertile. 

ROSIÈRES. 

Abbaye  placée  dans  une  grande  prairie  fort  aquatique.  Rhot,  campagne  humide.  Rhofir,  qui  cft 
dans  une  campagne  humide. 

'  R    0    S    U    R    E    V  X. 

A  u  bord  du  Doubs.  Ro  ,  rivière.  Cwr ,  Swr ,  bord.  Hvtt  ,  Htttt ,  habitation. 

ROTHALJER. 
Sur  une  élévation  en  plate-forme.  Rvth  ,  prononcez  Roth ,  large ,  étendue.  Al ,  élévation.  Er ,  fut. 

ROUF  ANGE. 

Sur  un  ruifleau.  Ru ,  Rou  ,  ruifleau.  Ma»  ,  en  compofition  Fa»  ,  habitation.  Ut ,  terminaifon  in* 
différente  ufitée  dans  cette  Contrée. 
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ROUGE  MOU  T. 

L  K  terre  n'eft  pw  PIus  «"oug*  en  cet  end  roi  r  que  dans  toui  les  environs.  Elle  a  fa  couleur  naturelle; 
âinii  on  a  mal  rendu  le  nom  de  ce  Bourg  en  latin  par  R*btr  Mous.  Le  Château  de  Kougemont  eft 
fituc  fur  une  montagne  qui  eft  coupée  en  deux  du  côte  de  Gouhenans  jufqu'à  une  certaine  profondeur. 
Rçg.  brifure.  coupure.  Mm, 


R    0    V    L    A  N. 
Château  place  fur  la  cime  d'un  roc  fort  éleré.  R»b  ,  roc.  L*n  ,  cime. 

LES  ROUSSES. 
Près  d'un  lac.  Rb«s ,  lac. 

ROUTEZ. 
P  r  l  s  d'une  colline  de  terre  rouge.  Rub  ,  rouge.  Tôt ,  en  compofition  Tel ,  colline. 

R     0     Y  E. 

Sur  une  petite  rivière.  R»j ,  rivière. 

R    U   F    F    E  Y. 

Rv  FF  A  c  v  s  ,  RufliacHS ,  Riijfeiiim  dans  les  anciens  monumens .  Château  finie*  fur  la  cime  d'un  haut 
»Cher.  Roh  ou  Ruh  ,  roc.  Bapiy  ,  en  compofition  F*i*j  ou  Fmcwj  ,  cime. 

R      U  P. 

Rurts  dans  les  anciens  monumens  ,  Bourg  fitué  au  pied  de  trois  collines  .  traverfé  par  un  eros 
ruiffeau.  Rh,  ruilTeau.  Ptch ,  Pa ,  collines.  r  6 

R    U    R  Ê. 

Il  y  a  dans  ce  Village  un  grand  nombre  de  fources  &  de  petits  ruuTeaux.  Ru,  ruifléau.  Ré 
grand  nombre.  *  ' 

LE       R    U    S    S    E  Y. 


Dans  un  petit  vallon  .  près  d'une  grande  faigne  ou  marais.  Rhos ,  Rbut ,  terrein  marécageux.  Rhufa 
Rbnjfcy ,  placé  près  d'un  terrein  marécageux.  M&' 

SAINT    A  NE. 

C'est  ainfi  qu'on  prononce  fur  les  lieux,  &  non  fainte  Anne,  comme  quelques  nouveaux  Écri- 
vains. Ce  Château  eft  placé  fur  la  cime  d'une  montagne  fort  élevée  ;  cette  cime  eft  de  roc.  Il  n'etoit 
accefllblc  que  d'un  cote  où  l'on  avoir  taillé  un  large  fofle  dans  le  roc  ,  pour  qu'on  ne  pût  en  approcher 
Ses  murs  «oient  d'une  épaiiTeur  prodigieufe.  Cette  place  eût  été  imprenable  ,  fi  quelqu'une  le  pou- 
voir être.  Elle  fut  prife  &  démolie  par  Louis  XIV.  lorfqu  il  fit  la  première  conquête  de  cette  Pro- 
vince en  i668.  Ctn ,  Château.  Ta»,  imprenable. 

SAJNTILLIE. 

Village  placé  fur  une  élévation,  au  bas  de  laquelle  eft  une  morte  ou  marc.  Tdh ,  étanchee  dor- 
mante. Litx , 


S  A  I  N  .T  CLAUDE, 
rortz  Condatifcone.  * 

S    A    L    A    N  S. 
Partie  fur,  partie  au  bas  d'un  côteau.  S*/,  élévation.  Sala»,  diminutif. 

SALE. 
De  Sal ,  qui  fignifie  maifon  d'un  Gentilhomme  à  la  campagne. 

SALIGNEY. 
pRks  d'une  fontaine  abondante  qui  fort  d'un  roc.  S*l ,  roc.  Tn ,  fontaine.  Ni,,  près. 

SALINS. 
Guillaume  le  Breton  ,  au  dixième  livre  de  fa  Philippide .  a  parlé  des  Salines  de  cette  Ville  en  ces  termes. 

Atatu  Satmtnfii  aagmfta  m  vaU,  ftitntti  , 
Dtftcata  qmlmi  jlammamm  aràtrt  mmSrat 
.       Lymfh*  faltm  fulih    (  mtratiU  )  traita  dutiut  ; 
\  Vsdt  Bifantina  fua  tmitt  idalia  vaUn. 

»  C«tc  ViltT°n  VcMj  I!eli'Ton  fait  de  Cme  Vi,lc  *  dc  f«  Salines, 
p  teur.  où  looTffi  Ltrcfi  iT          Ion^  *,          «««  «k*  montagnes  d'une  eflrovible  hau- 
bit»  autrcb.splul.eurs  Forts  pour  la  dépendre  Celle  Place  conquife  donnoit 
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»•  au  Roi  un  poftc  très-fort,  lui  mcttoit  en  main  cinq  ou  fix  cens  mille  livres  de  revenu  ;  &  ce  qdi 
».  ctoit  plus  important,  un  moyen  prefque  certain  de  s  affiner  du  Pays  &  des  Suifles  par  le  fel  qu'on  y 
».  fait  en  abondance  de  l'eau  de  plufieurs  fontaines  .  &  d'où  clic  a  pris  fon  nom  ;  car  la  Province  ne 
>»  peut  fe  pafTer  de  ce  fel  ;  &  les  Suifles,  quoiqu'on  le  leur  fournifle  à  bas  prix  ,  afin  d'entretenir  leur 
»  amitié  ,  ne  laiflènt  pas  d'en  confumer  tous  les  ans  pour  plus  de  80000  livres.  On  dit  que  ces  fources 
>»  merveilleufcs  ont  été  autrefois  découvertes  par  le  bétail  avide  de  fel ,  &  de  tout  ce  qui  en  retient  qucl- 
»»  que  mélange  :  En  quel  temps  ,  on  ne  le  fçait  pas.  Les  noms  donnés  aux  femmes  qui  fervent  à  ce  tra-» 
>»  vail  ,  Se  dont  la  terminaifon  eft  aujourd'hui  toute  barbare .  fentent  les  ficelés  du  latin  ,  mais  cor- 
»>  rompu.  L'Hiftoire  ni  la  Géographie  des  Romains  n'en  font  aucune  mention  ,  fi  ce  n'eft  peut  être  en 
>»  ce  qu'ils  nommoient  les  montagnes  d'autour  de  Salins  Monts  d'Or  ;  d'où  quelques-uns  conjecturent 
»  que  ces  voûtes  fouterraines  ,  où  font  aujourd'hui  ces  eaux  falées  ,  ctoient  autrefois  des  mines  d'or 
»  Se  d'autres  métaux  ,  qui  ayant  été  épuifées  par  le  temps ,  confervent  encore  ce  relie  de  leurs  pre- 
»  micres  richcfTes.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'on  les  peut  compter  entre  les  fpectacles  où  la 
»>  nature  prend  plaifir  d'amufer  nos  yeux  ,  Se  d'étonner  notre  raifon.  Ce  font  une  infinité  de  petites  fources, 
»  qui  fortent  de  terre  pleines  &  groffès  de  fel  ,  mais  au  milieu  d'une  infinité  d'autres  fources  douces , 
».  toutes  également  claires  &  nettes.  La  peine  Se  la  dépenfe  confiftent  principalement  à  les  démêler  ;  ce 
>»  qui  eft  prefquc  impoflible  ,  pour  peu  qu'on  leur  laifle  le  moyen  de  s'unir  Si  de  confondre  leurs  eaux. 
»»  Il  faut  conduire  les  falées  aux  lieux  qu'ils  appellent  Bornes,  où  le  fel  s'en  tire  par  le  moyen  du  feu  ; 
»  renvoyer  les  douces  par  d'autres  canaux  à  la  rivière  qui  wave  rfe  la  Ville  fous  le  nom  de  Fnrieuft  j 
»  réparer  inceffamment  les  féparations  épaiffes  que  l'on  nomme  conroirs ,  entre  ces  deux  fortes  d'eaux  ; 
v>  empêcher  qu'elles  ne  rompent  leurs  barrières  ;  &  pour  cela ,  comme  dans  une  Ville  aifiégée  ,  faire  la 
v>  garde  à  toute  heure,  entretenir  des  rondes  qui  marchent  jour  Se  nuit,  des  Officiers  qui  ne  fafTent  que 
ïi  furvciller,  des  roues  &  des  machines  qui  ne  fc  repofent  jamais,  quelques-unes  même  faifant  mouvoir 
»  des  clochettes,  afin  d'avertir  par  leur  bruit  ou  par  leur  filence  fi  elle»  vont,  ou  ne  vont  pas.  Pour 
»  achever  la  merveille ,  quelques-unes  de  ces  fources  falées ,  fans  qu'on  en  découvre  la  raifon  ,  coulent 
»  plus  abondamment  par  le  vent  du  midi  ,  quelques  autres  par  le  vent  du  nord  ,  dignes  matières  à 
ji  nos  nouvelles  Académies  de  Phyfique ,  auffi-bien  que  la  caufe  de  leur  fel  même  ;  (bit  qu'il  faille  croire 
m  que  toutes  les  fontaines  viennent  de  la  mer  ,  mais  qu'elles  ne  trouvent  pas  en  tout  lieu ,  comme  en 
m  celui-là ,  certains  tuyaux  propres  à  laiffer  pafler  ces  parties  faites  plus  épaifTes  que  les  autres ,  Se  d'une 
9  forme  différente  ;  foît  qu'il  fuffife  de  dire  que  ces  fources  ont  pafTé  par  des  veines  de  fel  fouterrain  , 
ji  pareil  à  celui  qui  paroi t  fur  terre  à  Cardonnc  &  ailleurs.  Elles  fe  trouvent  au  refle  en  deux  lieux 
»  a  Salins  ,  l'un  efl  appellé  la  grande  Saulnerie  ,  Se  qui  ,  par  la  grandeur  &  la  beauté  de  fes  voûtes , 
n  ouvrage ,  comme  l'on  croit ,  des  anciens  Comtes  de  Bourgogne ,  par  le  nombre  de  fes  lugemens  Se 
v  de  fes  Officiers  ,  tous  obéifTans  à  celui  qu'ils  nomment  le  Pardtjjut ,  représente  une  cfpècc  de  Ville 
a>  &  de  République;  l'autre  efl  nommé  le  puits  à  muirc  (  car  muire  efl  pour  eux  cette  eau  graffe  & 
j>  pleine  de  fel  ,  )  où  les  détours  longs  Se  étroits  .  les  ténèbres  épaiffes ,  les  vapeurs  condenfées ,  que  les 
»  flambeaux  allumés  ont  peine  à  percer  .  n'éclairant  prefque  que  ce  qu'ils  touchent ,  le  bruit  éloigné 
n  des  chûtes  d'eau  ,  Se  celui  des  roues  Se  des  machines ,  femblablc  aux  gémiffemens  Se  aux  cris  plaintifs 
»  des  perfonnes  qui  fouftrent ,  font  une  image  alfez  vive  de  ces  defeentes  fabuleufes  dans  les  enfers  qu'on 
»  Wouvc  dans  les  Poètes. 

M.  Peliflbn  fuit  ici  Gollut ,  ancien  Hiftorien  du  Comté  de  Bourgogne,  qui  a  cru  que  ces  Salines 
n'ont  été  connues  que  dar.s  les  fttclcs  du  moyen  âge.  Je  ne  peux  foule  rire  au  fentiment  de  ces  deux 
Auteurs  ;  je  penfe  que  les  Séquanois  .  Se  les  Romains  après  eux  ,  ont  fait  ufage  de  ces  fources.  Voici  les 
raifons  fur  lefquelles  j'appuye  mon  opinion. 

i°*  Rien  n'eft  plus  lacile  que  de  connoître  des  fontaines  falées  ;  le  premier  effai  fuffit  pour  cela. 
Quand  même  les  Habitans  du  voifinage  n'auroient  jamais  eu  la  curiofité  d'en  goûter,  le  bétail  qui  court 
avec  tant  d'ardeur  aux  eaux  falées ,  les  leur  auroit  indiquées  par  fon  cmprcllcment  à  en  boire. 

I0,  Le  nom  des  Salines  eft  Celtique.  SM  ,  fel.  Yn  ,  fource.  Salyn ,  fource  de  fel ,  fource  falée. 

je-  Le  Val  où  eft  limé  Salins  s'appelloit  le  Val  d'Héri ,  comme  on  l'apprend  par  la  Vie  defaint  Oycnd, 
Abbé  de  Condat ,  aujourd'hui  faint  Claude  ,  écrite  au  commencement  du  iîxicme  fiécle  ,  Se  par  la  Vie 
de  faint  Anatoile  éciitc  au  douzième.  Le  Village  qui  eft  à  l'entrée  de  ce  vallon ,  du  côté  de  la  mon- 
tagne ,  a  confervé  ce  nom  :  on  l'appelle  le  Pont  d'Hcri ,  à  caufe  d'un  Pont  fur  la  rivière  de  Salins  qui 
coule  dans  cette  vallée,  comme  fi  l'on  difoit  le  Pont  du  Val  d'Héri.  Héri  eft  un  mot  Celtique,  qui 
lignifie  eau  falée.  Vtjw.  Noîrmoutier  en  Poitou. 

4°*  Strabon  nous  apprend  qu'on  eftimoit  beaucoup  à  Rome  les  chairs  falées  qui  venoient  du  Pays  4; 
des  Séquanois  ;  apparemment  parce  que  leur  fel  ,  moins  acre  que  celui  de  la  mer ,  leur  donnoit  un 
goût  plus  fin  Se  plus  délicat. 

<°*  Les  médailles  d'or  Se  de  bronze  ,  quantité  de  tombeaux  à  la  Romaine,  une  infinité  d'inftrumens 
dont  les  anciens  fe  fervoient  dans  leurs  facrifices  ,  qu'on  a  trouvés  à  Salins  &  aux  environs ,  font  juger 
avec  raifon  que  cette  Ville  exiftoit  du  temps  des  Romains. 

6°'  Ammicn  Marcellin  ,  th.  ,  ch.  }<>»'  »  aflùre  que  fous  l'Empereur  Valentinien  .  qui  favorifoit 

les  Bourguignons,  il  y  eut  une  guerre  fanglante  entre  ceux-ci  &  les  Allemands  pour  les  Salines.  Le* 
Allemands  n'etoient  alors  qu'une  partie  de  la  Nation  Germanique  ;  ils  n'occupoient  dans  ce  temps  là 
qu'un  petit  Pays  voilîn  de  celui  des  Séquanois.  Il  n'y  avoit  de  Salines  à  portée  de  ce  Peuple  ;  il  n'y 
avoit  de  Salines ,  fous  le  Domaine  des  Bourguignons  ,  que  celles  de  la  Province  Séquanoife  :  C'étoient 
donc  ces  Salines  qui  étoient  le  fujet  de  la  guerre  que  le  firent  ces  deux  Nations. 

70-  Dans  la  Vie  de  faint  Oycnd  ,  qui  vivoit  au  cinquième  fiécle  ,  écrite  par  un  de  fes  Difciples , 
nous  lifons  que  ce  faint  Abbé  aima  mieux  envoyer  fes  Religieux  chercher  du  fel  jufqu'en  Tofcane , 
que  dans  la  Terre  des  Hériens  qui  étoit  voifine  de  fon  Monaftérc ,  où  l'on  en  préparoit  par  Je  feu, 
pour  ne  les  pas  expofer  à  etre  maffacrés  par  les  Allemands  qui  faifoient  de  fréquentes  incurfions  dam 
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cette  Contrée.  C  Qnàdam  ftamijHe  vice ,  d'um  dirai  mciuunl  ne  vicinoi  Alimauncrnm  incurÇut  ,  qui  inopitatis 
viantibus  ,  non  c  »»Ç  rtjftene  in  conir.Hi ,  y«/  ri/M  ,  fupwemuqut  filtrent  irruert  bejhali  ;  ad  m  on  cm  aui  fnfpi~ 
tiontm  moriii  ptritut  evitandam  ,  qut  crtbro  timoris  jjeulo  totiel  interimit  ,  quotirs  timetur  ,  t  limite  Tjrrheni 
tu, tris  potim  ,  quant  de  vieinit  Herienfium  Ucis  ceilite  deeernunt  petere  fal.  Sed  bec  terum  ni  furtt ,  C?  tanfilitun 
&  or/inatio  beati  viri  perfuaferat.  ) 

Le  Mont  d'Or,  dont  parle  M.  Pcliflbn  ,  n'a  point  tiré  fon  nom  de  quelques  mines  d'or,  mais  de 
la  grande  Quantité  de  fourecs  qu'on  y  trouve.  Der ,  fource.  Mont  d'Or ,  montagne  des  fourcès ,  mon- 
tagne  abondartte  en  fources.  Vajtt.  le  Mont  d'Or  en  Auvergne. 

Un  des  Forts  de  Salins  ,  fitué  fur  la  cime  d'une  haute  montagne  de  roc,  s'appelle  Blin.  Bel,  roc. 
Ltin  ,  cime  :  Ou  Amplement  BU» ,  cime. 

Salins  cft  traverfé  par  une  petite  rivière  qu'on  appelle  la  Furicufc.  Son  vrai  nom  cft  Fnw  ,  qui  fîgnifie 
torrent ,  ce  queft  eftedivcmcnt^cctte  petite  rivière.  De  Frvi  on  a  dit  Freufe  ,  Fercufe  ,  Fureufe  Fu- 
rieufe.  Elle  portoit  déjà  ce  nom  il  y  a  fix  cens  ans  ;  car  nous  lifons  dans  la  Vie  de  faint  Anatoilc  qu'un* 
rivière  appellcc  Funeufc  traveife  Salins.  C  F  Invita  interfiuit  qui  fierit/m  ex  re  vocabulum  (tlletit  /Dans 
une  Charte  de  Gaucher  Sire  de  Salins ,  elle  cft  nommée  Furufu. 

Bracon  eft  un  petit  Fort  de  Salins.  Brac  ,  Fortcrcflc.  Bractn ,  diminutif. 

SAMPAN. 

V  IL  lace  fameux  par  fes  carrières  de  marbre.  Sampan ,  le  même  que  Campa»  ,  belles  ;  on  fous- 
entend  pierres,  rojez.  Campan  en  Guyenne  :  Ou  Can ,  San  ,  belles.  Fan  ,  pierres. 

S    A    N    C    E    A  V. 
Dans  un  fond.  San  ,  vallon,  fond.  Cav ,  habitation. 

S    A    N   C    E  Y. 

Lr  s  gens  du  lieu  prononcent  Seincey  ,  au  pied  d'une  montagne  de  roc  fort  élevée.  A  la  hauteur  de 
quarante  pieds  ,  il  y  a  dans  cette  montagne  des  cavernes  très-vaftes  .  dans  lefquelles  les  Habitans  de  ce 
Village  fe  retiroient  pendant  les  guerres,  &  où  ils  fe  font  défendus  contre  les  ennemis.  Coin  belles. 
Cet  ,  grottes. 

SANTA  N. 
PRi*  dune  mare,  au  bout  de  laquelle  pafle  un  ruiffeau.  San  ,  mare.  Tan,  ruhTcau. 

SAONE. 
P  R  i  *  d'un  marais.  Sab  ,  dormante.  On ,  eau  i  Ou  Son  ,  marais. 

S    A    R    R  A. 
O  u  la  Sarra ,  Village  placé  au  pied  d  une  montagne.  San- ,  montagne. 

S    A    U    B    I   E  Z. 
Sur  un  bras  d'un  ruuTcau.  Sab ,  Sav ,  coupure,  partage.  But.,  ruifleau. 

S    A    U    Ç    0  Y. 
P  R  i  s  de  marais.  Sab ,  dormante.  Cvy ,  prononcez  Coj  ,  eau. 

S    A    U   G    E  T. 

nmiynAS",§e,,  pr^r?C  ?T*Yw\  •  rcnfcrme  PIufieu"  Villages,  dont  le  plus  confidérablc  cft 
SS"  2  r^,î"2  Val  plufieurs  chevaux  .  &  ce  font  les  meilleurs  de  la  Province.  Sa*.  Saut, 
cheval.  Vojet.  Gillcy.  Vtytt,  lcrymologie  du  nom  des  Séquanois.  * 

SAULE. 
Sur  une  montagne.  Sav  ,  élévation.  Saule ,  qui  eft  fur  une  élévation. 


S    A    V   O    Y    E    U  X. 

Son  Château  eft  fur  une  élévation  au  bord  de  la  Saône.  Le  Village  cft  au  bas  du  Château  Sa» 
élévation.  Ow  ,  en  compof.tion  Oj ,  rivière.  Hm  ,  Heu,,  habitation.  * 

SAUVAGNEY. 
A  pris  fon  nom  de  SavignL ,  qui  fignific  un  petit  arbre  que  nous  appelions  fabinc  ou  favinier. 

SAUVIGNEY. 
C'est  U  même  étymologie  que  Sauvagney. 

S    A    U  X. 

Sur  une  élévation.  Sav ,  élévation. 

LA  TOUR  DE  S  AT 
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LA     TOUR     DE     S  A  Y 
Village  placé  au  pied  d'un»  colline  couverte  de  bois.  S*j ,  bois.  On  appelle  encore  dans 
notre  Province  le  bois  de  Chala mont,  la  Say  de  Chalamoitt. 

S  C  E  Y     EN  PARAIS. 
CâSTtvm  Ce  je  dans  une  Charte  du  dixième  fiécle.  Château  près  de  la  Loue.  Cdt ,  Château; 
Il  eft  dit  en  Varais.  parce  qu'il  eft  placé  dans  le  Comté  des  Varafques.   Vtjt*.  le  premier  amd« 
de  la  defcription  de  cette  Province. 

S  C  E  Y     SUR  SAONE. 
A  u  bord  de  la  Saône ,  eft  divifé  en  deux  parties  .  dont  une  eft  appelles  Scey  le  Château  ,  & 
Scey  la  Ville.  La  première  eft  la  plus  ancienne.  Cm,  Château. 


S   E    C    H  I  N. 
PRis  d'une  petite  mare.  Séth  ,  donnante,  en  parlant  de  l'eau.  Sec  h  m  ,  diminutif, 
eau.  Vtjtu  le  Port  de  Cette  en  Languedoc. 

SELLE. 

Nom  amrellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ce  Village  eft  fort  caché  ;  ainfi  on  peut 
auffi  tirer  foTétymologie  de  Ctl ,  caché  ,  ou  de  Ctl,  bois.  Il  eft  au  bord  d'un  grand  bois. 

SELLIERES. 

C  r  t  i  e  r  !  a  r  dans  un  titre  de  l'an  mille  un  ,  Bourg  fitué  dans  un  fond ,  enforte  qu'on  ne  le  voit 
que  lorfque  l'on  y  eft.  OU ,  cachette.  Ctlltr ,  caché. 

S    E    N   A  N. 

Sun  une  pente  qui  forme  un  vallon.  La  Loue  paflë  au  fond  du  vallon.  N*nt ,  vallon  &  rivière.  S , 
paragogique.  SENONCOURT. 

Dans  un  vallon  marécageux  .  au  bord  d'une  petite  rivière.  Srunt ,  Sntnt ,  vallon  8c  rivière.  (  Vajtu 
)  Ctmrt,  habitation  :  Ou  Smuh  ,  en  compofition  Strun,  r 


SEPTFONTAINE. 

Village  où  U  n'y  a  point  de  fontaine.  Sep  ,  fans ,  fontaine.  On  voit  par  là  qu'il  ni 
pas  écrire  Stpt  ,  mais  Stp.  Ptjtt.  Septfons  dans  le  Bourbonnois. 

SERMANGE. 
Sun  une  élévation.  Strr,  élévation.  AUn  .  habitation.  Gt ,  terminaifon  indifférente  ulitce  dans  cette 


SERRE  -   LES   -  MOULIERES. 
À  0  pied  d'une  haute  montagne  nommée  la  Serre.  Strr ,  montagne. 

SERRE. 

Pais  de  PouiUey,  fur  une  élévation.  Strr,  élévation. 

S    E    V   E    U  X. 

£  i  t  l'ancien  Stgthtvium ,  marqué  dans  les  Tables  de  Peutinger.  Ces  Cartes  placent  cette  manfion  fur 
la  route  de  Befançon  à  Langres  ,  à  dix-huit  milles  de  cette  première.  Ville  :  telle  eft  la  diftance  de 
Befançon  à  Seveux.  La  route  romaine,  dont  il  refte  encore  des  parties  confidérables ,  conduit  à Seveux. 
On  v  voit  les  reftes  d'un  Pont  fur  la  Saône  lorfque  cette  rivière  eft  baffe  ;  enfin  l'étymologie  de  St- 
tcbrvlHm  convient  à  la  fituation  de  Seveux.  Cet  endroit  eft  fur  la  pente  dune  colline  au  bord  de  U 
Saône.  G»  ou  Sgt,  petite.  Btu  ,  montagne,  élévation.  Un,  rivière. 

S    t   A  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Swi,  rivière.  An,  habitation. 

S    I   L    L    E  Y. 
I  l  y  a  une  fontaine  qui  fort  d'un  rocher.  Sw ,  en  compofition  Sj ,  eau.  L  eh  ,  rocher. 

S    I    R    0  D. 

Dams  un  vallon  fur  le  Dain.  Il  eft  entouré  de  montagnes.  Il  y  a  une  fontaine  très  -  abondante 
qui  fait  aller  des  moulins ,  &  fe  jette  dans  le  Dain.  Skr,  Sir ,  montagnes.  Od  ,  bord  ,  bordé  ,  entouré  t 
Ou  Sur ,  en  compofition  Sjr ,  bord.  Aw ,  rivière. 


SOIN. 

t>AMS  un  terrein  fangeux  &  aquatique,  Stn ,  terre  m  aquatique. 


A. 
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S    O    M   B    A    C    0    V    R  T. 

roTEZ  Ufie. 

LA       SOMMETTE.  .  . 

C  F.  Village  touche  d'un  côte  à  une  plaine  de  roc  ,  où  l'on  ne  peut  rien  femer.  Son ,  roc.  Miath  ' 
Mttb ,  campagne ,  plaine.  Il  eft  au  bord  d  une  vallée  au  defliis.  Somm ,  vallée.  At  en  compofition 
Et,  près.  r 

S    O    N    A  V. 
Il  y  a  des  eaux  falées  dont  on  fait  du  fel.  Son ,  fel.  Av, 


S    0    R    A  N. 

Pr*s  de  Ran,  au  dedus  de  Baume,  dans  un  fond  où  il  y  a  des  ruiflêaux.  Soran  près  de  Brcurey 
fur  un  ruifleau.  Sor ,  Soran  ,  ruifleau.  ™ 

S    O    R    N    A  Y. 

Sur  un  ruifleau  dans  un  fond,  entre  &  au  pied  de  deux  petits  tertres.  Sor,  ruifleau.  Nov,  en  com- 
pofition  Naj  ,  fond  ,  pied  d'élévation. 

S    0    Y  E. 

I  l  y  a  plufieurs  fontaines  dans  ce  Village  ,  &  pluficurs  petites  rigoles  qui  rendent  ce  Village  aqua-, 
tique  &  fort  boueux.  Swj ,  prononcez  Soy ,  eau. 

SUAUCOURT. 
A  u  bord  d'un  ruifleau.  S»  ,  ruifleau.  And ,  bord.  Court ,  habitation. 

T   A    L    E    N    A  Y. 
Sur  une  cote  couverte  de  bois.  Toi,  Talon,  élévation.  Haï ,  bois. 

T    A    R    C    E    N    A  Y. 
TARCtNtACVM  dans  une  Charte  du  douzième  fiécle ,  fur  un  fol  d'éclats  de  pierre  .  qu'on  appclla 
laves  en  Franche  -  Comté.  Tan. ,  éclat.  Fatn  ,  pierre.  On  dit  communément  dans  le  Pays ,  Tajxena* 
fur  la  lave.  .  »  7 

TA    S    S    E    N    N  E. 
Taovsen,  fignifie  un  chêne  verd.  "  *  '  J 

'TA  VA  U  X. 

Dan*  un  fol  de  boue  épaiflê  &  grafTe.  T*w ,  épaiffè.  Baw  ,  en  compofition  Faw,  boue. 

T   E    N   C    E  Y. 

A  u  bord  d'une  rivière  près  d'un  bois.  Tan ,  en  compofition  Ttn  ,  rivière.   Saj  ,  en  compofition 
Sej  ,  bois. 

THÉ. 

Thxl  dans  un  très-ancien  Pouillé  .  fur  une  élévation.  Tal  ,  TU,  ou  Tel,  élévation. 

T   H  E    U    L    E  Y. 
TheOlocvs  ,  Abbaye  fituée  dans  un  petit  baflin  environné  de  collines.   Il  y  a  un  étang  dans 
ce  baflin.  Dol  ou  Toi  ,  défigne  un  lieu  qui  eft  au  pied  de  quelque  élévation  ,  près  de  quelque  eau. 
Loc,  habitation. 

T  H  I  Ê  F   R   A  N: 
P  r  i  s  d'une  colline.  7) ,  habitation.  Bran  ,  en  compofition  Fran  ,  colline. 

T   H   I   E    N    A  M. 
A  u  bord  du  Lougnon.  7)«  ,  habitation.  Nant ,  rivière. 

T  H   0    R    A    I   S  E. 
Château  fur  un  rocher  coupé  au  bord  du  Doubs.  Torr ,  coupé.  Rtch  ou  Rti ,  rocher. 

THOULOUSE. 

Sur  &  autour  une  petite  hauteur.  Elle  avoit  autrefois  plufieurs  Châteaux  à  fon  fommet.  Tal ,  Toi . 
élévation.  ToUg.Tolos,  élevé. 

T    I    S  E. 

* 

D  *  Tyis  ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

ChroliiqM  «»-  T     O      R      P  E. 

5ar"    àlm  u  Chat. 

bibïîochfcioe  **  ~k;.W  u»wii  *on  aufrefois ,  qu'il  foûtint  un  fiége  de  quelques  jours  contre  les  Troupes  de  l'Ar- 

*-Cbllle,      t    élcvlt^n"  tTT  av'"cnt  d»  "non-  U  eft  fur  une  élévation  au  bord  du  Doubs.  Tor ,  rivière. 
«»  .  uu  Torp ,  habitation. 
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TOVILLON. 

DAMS  un  pré  qui  eft  fur  le  chemin  de  Pontarlier.  Au  Village  de  Touillon ,  on  trouve  une  fon-' 
taine  qui  a  un  flux  &  reflux  fenfible  &  réglé.  Voici  la  defeription  qu'en  fit  l'an  1690  M.  Courvoifier 
habile  Médecin  ,  qui  a  été  inférée  dans  llùftoire  des  ouvrages  des  Scavans. 

o  Elle  nait  dans  un  lieu  pieneux  ;  &  comme  elle  jette  par  deux  endroits  féparés ,  elle  s'eft  fait 
0  deux  baflins  ,  dont  la  figure  lui  a  fait  donner  le  nom  de  fontaine  ronde.  Dans  le  premier ,  qui  eft 
„  le  plus  élevé ,  &  qui  a  environ  fept  pas  de  long  fur  fix  de  large ,  le  flux  &  reflux  de  la  fontaine 
»  paroît  davantage  ,  6c  il  femble  qu'une  pierre  aiguë  qui  eft  au  milieu  y  foit  mife  exprès  pour  mieux 
»  faire  remarquer  les  mouvemens  de  l'eau  lorfqu'clle  monte ,  &  qu'elle  defeend.  Quand  le  flux  com- 
»  mence ,  on  entend  au  dedans  de  la  fontaine  comme  un  bouillonnement ,  &  l'on  voit  fortir  l'eau  de  tous 
»  côtés ,  qui  formant  plufieurs  petites  boules ,  s'élève  toujours  peu  à  peu  jufqu'à  la  hauteur  d'un  grand 
»  pied.  Alors  étant  répandue  dans  toute  la  capacité  du  premier  badin ,  clic  regorge  un  peu  à  côté  du 
»  fécond ,  où  l'on  voit  de  même  qu'elle  croît  avec  tant  d'abondance ,  que  ce  regorgement  des  deux 
p  fources  en  s'uniflant ,  forme  un  ruifleau  conlidérablc.  Quand  le  reflux  le  fait,  l'eau  defeend  petit  à 
»  petit  ,  &  à  peu  près  en  aufli  peu  de  temps  qu'elle  monte.  Le  période  du  flux  &  du  reflux  dure  en 
»  tout  un  peu  mou»  d'un  demi  quart  d'heure ,  &  le  repos  qui  eft  entre  les  deux  ne  dure  qu'environ  deux 
»  minutes.  La  defeente  de  l'eau  eft  fi  évidente  ,  que  la  fontaine  tarit  prefqu'entièrcment.  Cependant 
»  l'un  des  reflux  eft  régulièrement  toujours  différent  de  l'autre ,  en  -ce  que  la  fontaine  tarit  prefque  en- 
u  tièrement  une  fois ,  &  qu'une  autre  fois  il  refte  un  peu  plus  d'eau  dans  le  badin  :  ce  qui  continue 
»  toujours  alternativement ,  &  à  la  même  proportion  ,  fans  augmenter ,  ni  diminuer.  Vers  la  fin  du 
x>  reflux ,  &  lorfqu'il  ne  refte  prefquc  plus  d'eau  à  rentrer  ,  on  entend  un  petit  bruit.  Quoiqu'on  obfervo 
v  ces  mouvemens  réguliers  dans  le  fécond  badin  ,  le  reflux  y  eft  beaucoup  moindre  ;  car  il  y  refte  tou- 
9  jours  allez  d'eau  pour  entretenir  le  ruifleau  qu'il  produit ,  &  dans  le  premier  balïin  le  flux  &  le  reflux 
»  font  beaucoup  plus  remarquables  ;  &  à  moins  que  l'eau  de  la  pluye  ne  le  trouble  ,  ou  que  les  neiges 
»  fondues  ne  l'inondent  ,  ils  y  parouTent  toujours  aufli  fenfiblement  qu'on  l'a  dit.  Quoique  l'eau  de  cette 
»  fontaine  foit  claire ,  fraiche  ,  légère  ,  il  femble  pourtant  qu'elle  laide  fur  la  langue  un  petit  goût  de  fer  : 
»  Elle  teint  aufli  les  pierres  du  badin  d'une  couleur  de  rouille  ;  &  comme  aux  environs  il  y  a  beaucoup 
»  de  mines  de  fer  ,  on  pourrait  aufli  croire  aifément  qu'elle  tient  un  peu  de  ce  métail  ;  cependant  après 
»  l  avoir  peféc  ,  diftillée  &  éprouvée  de  toutes  les  façons ,  je  n'ai  pas  trouvé  qu'elle  put  être  propre  aux 
»  ufages  de  médecine. 

Les  Payfans ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  appellent  Touillon  une  fource  qui  fort  de  terre  après 
de  grandes  pluyes ,  &  qui  tarit  bientôt.  Comme  ces  fources  durent  peu ,  &  qu'elles  cèdent  lorfqu'on 
s'y  attend  le  moins,  on  les  a  nommées  Touillon,  c'eft-à-dire  rrompeufes.  La  fontaine  dont  nous  venons 
de  parler ,  tarifant  à  chaque  quart  d'heure ,  on  l'a  appellée  de  même.  TvjU  ,  prononcez  TomjU  ,  trom- 
perie.  Tmjlhn  ,  trompeur ,  trompeufe. 

TOURNANS. 

Sur  une  élévation  ,  au  pied  de  laquelle  fort  un  ruifleau.  Tor ,  élévation.  Nant ,  ruifleau. 

TOURNEDOS. 
Dan*  un  fond  qui  eft  une  gorge  entre  deux  montagnes.  Ttr ,  habitation.  Ntilldiul ,  folitaire ,  retirée. 

T   R    A  V  E. 

De  Tm ,  nom  appellatif  de  Ville  ,  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ce  lieu  eft  appelle 
Trevd  dans  les  anciennes  Chartes. 

T   R    E    B  I   E  Z. 


PRk*  d'un  ruifleau.  Trt,  habitation.  Bût.  ,  ruifleau. 

T  R    E    F  A  Y. 
T*  s  r  ,  habitation.  Trtf*j  .  diminutif. 

T    R    E    F  O  R. 

D  e  Trtf ,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Or  de  Cor ,  petite.  Le  C  fe  perd 

en  compolition. 

F  T   R    E    M   O    N  T. 

Au  pied  d'une  élévation.  Tr*td ,  TrtJ,  pied.  Mont ,  élévation. 

T   R    E    F    O  Z. 
AscifNXtMtNT  Ttrptl ,  eft  traverfé  par  un  ruifleau.  Il  eft  près  d'une  mare.   Ttr ,  ruifleau» 
J*|,  prononcez  M.  mare.      y  jj     E    S    l    L    L    E  Y. 

-   Toochf.  un  grand  bois.  Trt,  habitation.  Cil,  bois.  Cilltg,  CUltj ,  qui  eft  dans  le  bois. 

TROMAREY. 
Le  Chiteau  eft  fur  une  hauteur  entouré  de  marais  prefque  de  tous  côtés.  Trum  ,  Tnm , 
M*r,  marais.  ^.^ 
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T   U    R    E  Y. 

Au  bord  du  Lougnon  dans  l'endroit  où  il  fait  une  courbure.  Tmr ,  circuit,  tour,  courbure.  Et, 

nnèrC"  V    A    D    A  N. 

Su*  une  élévation,  au  bord  d'un  bois.  V*r ,  bord.  D*n ,  foret 

V  A    D    A    N  S. 
Au  bord  d'un  bois.  Vtjn.  l'article  précédent. 

VA    I    T  E. 
Château  fitué  fur  la  cime  d'un  roc  fort  élevé,  WUi  ou  Wtu  ,  cime. 

V  A    1   V   R  E. 

A  v  bord  de  la  belle  prairie  de  VefouL  Vétivrt  ,  belle  prairie.  Il  v  a  encore  un  Village  dans  Cette 
Province  ,  près  de  l'Abbaye  de  Dellcvaux .  qui  s'appelle  la  Vaivre ,  fitué  pareillement  au  bord  d'une 
belle  prairie. 

VALA  M  BOULIER  E. 

Sur  une  élévation  de  roc .  près  d'une  mare  qui  eft  au  bas  du  rocher.  VaI** ,  roc  P»l ,  ptml  m 
mare.  £r ,  près. 

V  A    L   A  Y. 


II.  y  a  des  mines  de  fer  fort  abondantes.  Bol  ou  Fol,  fer.  AU  ,  abondance.  PsImJ,  Fultj ,  abon- 
dance de  fer. 

LE     VAL     D%  A  H  0  N. 


Gros  Village  dans  un  Val.  Il  eft  traverfé  par  un  ruifleau.  V*l ,  Val.  A*n  ou  Dstn  , 

LE  VALOIS. 
Est  une  belle  plaine  .  longue  de  cinq  lieues ,  large  d'une  ,  bordée  dans  toute  fa  longueur  des  deux 
côtés  d'une  éminence  couverte  de  bois.  Ce  vallon  ,  qui  eft  traverfé  par  la  Loue ,  eft  très-fertile.  Tout 
le  repos  qu'on  y  accorde  à  la  terre ,  eft  de  la  changer  de  grains.  Les  champs  y  donnent  même  deux 
récoltes  dans  l'année,  f*l .  vallon.  WU ,  prononcez  OU  ,  en  compofition  Ou ,  beau  :  Ou       ,  bonne 
fertile.  V tu ,  en  compolition  Ou ,  campagne. 

V   A    L    0    R  I. 

C  e  font  trois  moulins  places  fur  un  ruifleau ,  entre  d'affreux  rochers  efearpés.  Au  Nord-Eft  de  Va-»' 
lori .  fe  trouvent  les  baumes  de  l'Hermitage  ,  ainfi  nommées  d'un  Hermitagc  voifin.  Ces  baumes  font 
deux  cavernes  éloignées  l'une  de  l'autre  à  leur  entrée  d'environ  cent  pas  ;  elles  fc  réunifient  à  plus  de 
deux  cens  pas  avant  dans  le  roc.  L'ouvcnure  eft  grande  comme  une  chambre  dans  des  endroits  ,  dans 
d'autres  on  a  de  la  peine  a  v  pafler.  U  s'y  forme  des  pétrifications  qui  font  femblables  aux  glaçons 
qu'on  voit  aux  goutières  en  hiver.  Outre  les  deux  fources  qui  forment  le  ruifleau  de  Valori ,  il  y  a 


encore  plufi«urs  petites  fontaines  :  toutes  fortent  du  pied  des  rochers  qui  environnent  Valori.  B*l  ou 
$r*l  ,  fource.  V*\vr ,  plein  de  fources.  B*»mt , 


V   A    R    A    M    B    0  N. 

Château  bâti  fur  un  rocher,  au  pied  duquel  eft  une  des  fources  du  Deflbubre.  V*r »  fur.  An 
la.  Bon,  fource. 

V   A    T   A    G    N  A. 

Au  bord  dune  petite  rivière.  V*r ,  bord.  7V»,  Ttp ,  rivière:  Ou  r*r  ,  rivière.  Té/m.  partage. 
Cette  petite  rivière  s'y  partage. 

VAUCONCOURT. 
Daks  un  vallon  au  confluent  de  deux  ruifleaux.  Va»  ,  vallon.  Con  ,  confluent.  C**rt,  habitation. 

V   A    U   D    E  Y. 
Sur  une  petite  hauteur,  au  milieu  des  bois.  BU  ou  rU  ,  hauteur.  Hsi,  en  conrpoCtion  Hû ,  bois. 

LE        V   A    U   D    I    0  U. 
Dans  un  vallon.  Il  y  pafle  un  miflèau.  Fkm ,  r.mi ,  vallon,  fw ,  prononcez  lut ,  ruifleau. 

VAUGRENAN. 
Château  fur  la  cime  d'un  rocher  fort  él<wé  ,  dont  la  pente  eft  fort  rapide.  Ce  rocher  eft  au 
cïchk«u\ftll™inéW  °U  r*"d'  beaUCOup*  très-  Crtnn'  t™*4"'  cn  «mpofition  Qrtmum .  Fon. 

VAUX. 
Sur  une  pcMC  quj  fonne  un  vanon,.  fr** ,  yû  ,  vallon. 
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VEGRANNE,     mieux  VERGRANNE. 

Dans  uo  terrein  fort  fangeux.  Crin  fignifie  une  terre  molle,  dans  laquelle  on  enfonce  aifément; 
Vtr  ,  en  compofition  Vtr ,  fur. 

V  E    L    E    S    M  E. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom,  l'un  &  l'autre  près  d'un  bois.  Vtl,  habitation,  Um  en  com- 
pofition Lan,  bou. 

V  E   L    L  E. 
Nom  appellarif  d'habitation",  devenu  propre  de  celle-ci.. 

VELLEFAU. 
Doit  fon  nom  à  des  hêtres.  Vtllt ,  habitation.  Fam  ,  hêtres. 

V   E    L    L    E    S    O  N. 
Le  Château  eft  fur  une  montagne  de  roc  fort  roide  &  très-rapide.    Btl ,  Vtl,  roc.  Sonn ,  roide. 

V  E    N    A  N. 

Au  pied  d'une  montagne  ,  près  d'une  petite  mare.  Vtn ,  mare.  An,  diminutif. 

VENERE. 

Sur  le  penchant  d'une  colline.  Il  y  a  dans  le  Village  une  fource  abondante.  Vçt ,  fource.  Ar , 
es  compofition  Er  ,  colline. 

VENISE. 
A  V  pied  d'un  vignoble  ou  côteau  chargé  de  vignes,  finit. ,  vigne» 

V  E    N    N  E. 

Autrefois  Bourg,  aujourd'hui  petit  Village,  fitué  au  pied  d'un  rocher  élevé,  efcarpé  de  toute 
part ,  excepté  du  côté  du  midi ,  où  il  femble  que  des  terres  fe  foient  éboulées  de  defliis  le  rocher 
pour  faire  une  pente  qui  rende  acceflible  le  Commet  du  rocher.  A  ce  fommet ,  font  les  ruines  du  Châ- 
teau. Au  bas  du  rocher ,  eft  le  Village  dans  un  vallon ,  ou  plutôt  un  berceau  de  rochers  &  de  mon- 
tagnes fi  droites  ,  que  la  cime  des  plus  hauts  fapins  touche  prelquc  la  pente  des  montagnes.  Vm,  roc. 

V   E    R    C    E  L. 

V eue  etLM  dans  les  anciens  monumens ,  près  d'une  grande  foret.  Vtr,  grande.  Ctl ,  foret.  Peut- 
être  que  cette  forêt  étoit  fermée  autrefois  ;  auquel  cas  le  nom  de  ce  Bourg  aura  la  même  étymologie  que 
Verfaillcs.  V r/tt.  ce  mot. 

VERMONDAN. 

Hameau  près  d'une  fource  très-abondante  ,  qui  fort  au  pied  d'un  roc  efcarpé  par  une  ouverture , 
comme  la  bouche  d'un  four.  Cette  fource  fait  aller  des  moulins  Se  plufieurs  ufincs.  Il  y  a  dans  le  roc 
dont  nous  avons  parlé  une  vafte  caverne  toute  remplie  d'eau ,  qui  dégorge  par  cette  fource.  B*r ,  Vtr , 
abondante.  M«n,  fource.  D*n ,  caverne. 

VERNANTOY. 
A  1»  fource  d'une  petite  rivière.  Bcr  ,  Vtr,  tête,  fource.  Nunt,  rivière.  Nmmoj  ,  diminutif. 

VER  NE. 

Est  traverfé  par  un  ruiflêau.  Chaque  Particulier  y  a  un  pu'rts  ,  parce  que,  pour  peu  qu'on  y  creufe, 
on  y  trouve  de  l'eau.  Entre  Verne  &  Luciol  on  trouve  un  bois  nommé  la  Vernoye  ,  compofe  d'aulnes 
&  de  trembles.  Ce  Village  a  pris  fon  nom  des  aulnes,  auxquels  fon  terrein  aquatique  eft  très-propre. 


Vtrn,  aulnes  en  Celtique. 

LE       V  E    R    N   O  Y. 

Hameau  près  d'une  aulnaye.  Vtrnuy  ,  Vtrnoj  ,  aulnaye.  Il  y  a  plufieurs  Hameaux  ou  Villages 
de  ce  nom. 

VERRE. 

L  E  Château  &  le  Village  font  fur  une  élévation.  Vtr ,  élévation  :  Ou  Vtr ,  rivière.  Il  eft  au  bord  du 
Doubs. 

V   E    R    T   I   Ê    R  E. 

Sur  une  colline.  Vtr ,  élévation.  Vtrtir ,  qui  eft  fur  une  élévation. 

LA       V   Ê   S  E. 
Dans  une  belle  plaine.  V*tt ,  campagne  ,  plaine. 

V   E    S    E  T. 
Puis  d'une  grande  prairie,  Vm  ,  prairie,  Htt ,  étendue. 
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.  VESIGNEVX. 

Daks  une  plaine.  Vefign  ,  Village  près  de  Langres  ,  eftaulïi  dans  une  plaine,  Fm,  Fsefp,,  cam- 
pagne .  plaine.  H»i ,  Htm ,  ' 


VIEILLE  Y- 


Vu  lu  eus  dans  une  Charte  du  onzième  ficelé.  FUUg.  nom  appelhrif  de  Village,  devenu  pro- 
pre de  celui-ci. 

V  I    G    A    R    D  E. 
Est  fur  une  haute  colline.  Fie  ou  Ftg  ,  habitation.  Ari ,  élevée. 

VILLAFANS. 
Dams  une  vallée,  au  bord  de  la  Loue.  FM  ,  habitation.  Affkn  ,  vallée.  A/m,  rivière, 

VILLANGRETTE. 
PRis  d'un  petit  tertre.  FM ,  FiiUn  ,  habitation.  Gmtt .  tertre. 

V  I   L    L    A    R  S. 

Il  y  a  plufieurs  Villages  de  ce  nom ,  cjui  fignifîc  habitation  en  gênerai. 

VILLEFEROUX. 

PRts  d'un  grand  étang  qu'on  Tient  de  mettre  à  fcc.  FM ,  habitation.  Ftr ,  étang.  Hvy ,  prononce! 
Httij ,  plus  long ,  plus  vaite ,  plus  grand. 

V  I   L    L    E    R  S. 

I L  y  a  plufieurs  Villages  de  ce  nom ,  qui  fignifie  habitation  en  général.  Fojei  Villars. 

VILLERSBOUTON. 
Dans  un  fond.  FMm ,  habitation.  Bout ,  fond.  Btutm  ,  qui  eft  dans  un  fond. 

V  1  L  L  ERSBVSON. 
Busott,  petit,  Ftyt*.  Montbofon.  Fojtx.  Villers. 

VILLERSFARLAY. 

Sur  un  ruifieau  qui  y  forme  une  mare  ;  il  eft  près  d'un  bois.  FMm  ,  habitation.  Far ,  prononcez 
Fur ,  près.  LUuh ,  eau  ,  ruifieau  ,  mare.  I.xj  ,  bois. 

V   I    N    C    E    L    L  E. 
A  v  bord  d'une  rivière.  Fin ,  rivière.  C*l ,  en  compofition  Ctl ,  bord. 

V  I   R    E  Y. 

Sur  la  pente  d'une  colline  couverte  d'un  bois.  Ftr ,  Fît,  élévation.  U*it  en  compoGtion  Hti, 
bois. 

V  I    S    E    N  Ê. 
A  u  bord  de  la  Glantine.  Fît ,  habitation.  Itn ,  rivière. 

V  I    T   O    R    E    Y      ou      V  I   C    T   O    R    E  Y. 
Dans  un  terrein  aquatique  &  fangeux.  Fk,  habitation.  Tir,  eau.  Ttrtg*  Ttrtj ,  aquatique. 

VITREUX. 
A  v  pied  d'une  montagne  couverte  de  bois.  Bi ,  F$,  montagne.  Trt.v  habitation. 

V  I    T    R    E  Y. 

„.F-*TRf:  dcux  coteaux  ;  les  deux  tiers  du  Village  fe  trouvent  fur  la  pente  de  ces  deux  coteaux. 
M,,  n,  élévation.  Etrt .  entre. 
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V   0    I  L   L   A    N  S. 

À  u  'deffus  de  ce  Village ,  du  côté  du  couchant ,  il  y  a  deux  fources  qui  forment  chacune  un  ruif- 
feau  ,  qui  fe  réunifient  à  l'entrée  de  ce  Village;  le  ruiffcau  formé  des  deux,  coupe  Voillans  par  le 
milieu.  Après  l'avoir  traverfé,  il  fait  moudre  un  moulin  ,  &  tombe  au  fortir  de  la  roue  dans  un  creux  de 
pierre  qui  s'écaille.  La  (îtuation  de  ce  Village  a  la  forme  d'un  pétrin.  Il  y  avoit  des  mines  de  fer  fort 
abondantes ,  &  où  le  fer  fe  trouvoit  pur  en  certains  endroits  ;  il  n'y  a  pas  longtemps  qu'elles  font 
épuifecs.  On  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur  le  chemin  de  Besançon  à  Mandcure ,  une  manlîon 
nommée  Vilttedurum.  Elle  eft  à  la  diftance  de  vingt-deux  milles  de  la  première  de  cet  Villes  ;  c'eft 
précifément  l'éloignement  de  Befançon  à  Voillans.  Btl  ,  fel  ,  fer.  TtJdur  ,  endroit  où  l'on  fond. 
rddtûdditr,  endroit  où  l'on  fond  le  fer  ,  endroit  où  il  y  a  un  fourneau. 


V    O    I    T    0    U  X. 
A  u  pied  d'une  montagne  fur  la  Seille.  B»$ ,  f»»' ,  montagne.  TW ,  prononcez  T«« ,  rivière. 

V  0    R    A  Y. 
A  u  bord  du  Lougnon.  Vtr ,  bord.  Ai ,  rivière. 

V  0    R    G  E. 
Son  territoire  eft  tout  de  marne.  M*rg,  Morg ,  Vtrg  ,  marne. 

y  O    U    N    A    N  S. 

Est  entouré  de  rivières ,  du  Lougnon  ,  de  la  grande  rivière  qui  vient  de  la  fontaine  de  faint  Deile  » 
&  d'une  autre  petite.  Bon ,  Vm ,  environné.  Nàm ,  rivière. 


V  R    E   G    I  L    L  E. 

La  même  étymologie  que  Bregille  près  de  Befançon.  Ptyac,  l'article  de  Befançon. 

V   R    I   A    N    G  E. 

Placé  dans  un  terrein  fort  humide  &  fort  gras.  Bri ,  Vri ,  terrein  humide  &  gras.  An ,  habitation. 
Gt ,  terminaifon  commune  dans  ce  canton. 

U    S    I  E. 

Les  Ufie  font  trois  Villages  au  pied  d'une  cote.  Us  ont  tous  les  trois  des  noms  différons  de  celui 
d'Ufic  qui  leur  eft  commun  quand  on  parle  d'eux  collectivement.  Il  fe  trouve  auprès  d'un  de  ces  Vil- 
lages ,  appelle  Sombacour .  une  gorge  dans  la  montagne  par  où  paffe  le  chemin  de  Pontarlier.  Sur  le  revers 
de  cette  montagne,  du  côte  de  Pontarlier,  étoit  le  Château  d'Une  fur  un  roc  :  on  en  voit  encore  les 
mafures.  Au  pied  de  ce  Château  dans  le  chemin  ,  il  paffe  un  petit  ruiffeau.  Le  Châreau  d'Ufie  eft  la 
manlîon  défignée  fur  les  Tables  de  Peutinger  fous  le  nom  de  Filum  MxJUc**.  Cette  dation  eft  placée 
à  quatorze  milles  de  Befançon  fur  la  route  de  Befançon  à  Abitlic*  'qui  eft  Pontarlier.  Quatorze  milles 
romains  font  environ  fept  lieues  :  telle  eft  la  diftance  de  Befançon  au  Château  d'Ufic.  Ajoutez  que 
l'on  voit  encore  au  voilmage  des  vertiges  de  la  levée  romaine ,  qui  ne  pouvoit  paffer  que  par  la  gorge 
dont  on  a  parlé.  Pitl  ou  FUI  ,  Fortercffe.  Mufy  ,  petite.  Stmba ,  vallée ,  gorge.  Ctnr ,  Cerr ,  petite. 

VY  -LÈS-  BEVOYE  ,  VY  -  LÈS  -  LURE. 
Vi  ,  habitation.  Lis ,  près. 

V  Y    -    LÈS    -    R  U  P. 
Village  placé  entre  deux  ruiffeaux.  fj ,  habitation.  Ltt, ,  près.  Ru .  ruiffeau. 

U    Z    E    L    L  E. 
S  o  R  une  élévation.  Ucbel ,  Uul ,  élevée. 

LA  SUISSE, 

ET  LE    PATS   DE   SES  ALLIÉS. 

Les  premiers  Habitans  de  cette  Province  font  les  Helvétiens.  Leur  nom  fe  trouve  ^  f  Cfl 
écrit  dans  les  anciens ,  Elvcti ,  Elvttti ,  Hdveti ,  Htlvetii.  Céfar  vante  leur  bravoure.  Ce 
Peuple  trop  nombreux  pour  la  Contrée  qu'il  occupoit ,  craignant  d'ailleurs  de  s'amollir  lorf- 
qu'il  étoit  en  paix ,  prenoit  les  armes  pour  toutes  les  Nations  qui  lui  offraient  une  folde. 
Polybc  nous  dit  que  les  Gaulois  qui  habitoient  au-delà  des  Alpes  au  bord  du  Rhône,  *** 
combattoient  pour  de  l'argent ,  &:  que  pour  cette  raifon  ils  étoient  appellés  Gefates ,  c'eft- 
à-dire  foudoyes.  Elwtt ,  cil  le  fynorume  de  Gckt.  Elw ,  honoraire,  lalaire,  folde.  £/jk«, 
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M.  de  Bo-  qUj  c([  foudoyc.  Les  caractères  des  Peuples  ne  changent  encres ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  rc- 
fçaavaD*nMt-  marqué  pluficurs  fois.  Les  Suifles,  héritiers  de  la  valeur  de  leurs  Ancêtres,  les  égalant 
moire»  fat  en  nombre ',  jouiflant  toujours  d'une  profonde  paix  par  l'avantage  de  leur  fituation ,  fie  la 
HcwSaf-  conftitution  de  leur  État ,  vont  encore  aujourd'hui  combattre  pour  tous  les  Princes  qui 
Case  cjne  le  leur  offrent  une  folde  honorable  fit  diftinguée  >  &  après  s'être  formés  dans  les  États  étran- 
faTs'ea  ?oZ  Zen  *  10115  kJ  cxercices  militaires ,  ils  reviennent  dans  leur  Patrie  pour  en  faire  la  fureté 
fervé  damée.  C'eft  ainfi  que  cette  Nation  a  toujours  de  bons  foidats,  fans  être  obligée  de  les  acheter 
ie.  G?îh  Par  ics  horreurs  de  la  guerre. 

Pays   de  la  A  A. 

Suitfe.  Vtjn.  _  .        ,  , 

Gertcoay.         Plulïeurs  Rivières  de  ce  nom  en  Suifle.  Aa,  nvierc. 


L    A   A   C  H. 

Rivière.  D'Ach ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

r   A  A  R. 


Defcri 


tranferispref- 
«lue  toujours 
1  Auteur  des 
délice*  de  La 


Arula.  Cette  Rivière  prend  fa  fource  dans  les  hautes  montagnes  du  Canton  de  Berne 
dans  le  Pays  de  Hasli.  Son  origine  eft,  comme  celle  du  Rhône,  une  glacière  énorme  du 
mont  Grimfel ,  d'où  découlent  des  ruifleaux  ,  qui  tombant  à  travers  des  rochers  d'une  hau- 
teur prodigieufe  dans  un  abyfme  profond,  forment  une  vapeur  épaiflè ,  femblablc  à  de  la 
fumée ,  qui  même  a  l'odeur  de  la  chaux  fondue.  Cette  rivière  eft  dangereufe  en  quelques 
>gg£  endroits  pour  la  navigation ,  à  caufe  des  rochers  qui  font  cachés  fous  l'eau ,  fie  il  s'y  fait 
.  je   allez  fouvent  des  naufFrages.  Elle  fait  aufli  beaucoup  de  ravages  à  fes  voifins  ,  rongeant 
Xi  les  lcrres  &  ^P*™  &  h  >  lorfqu'au  printemps  elle  eft  groffie  par  les  neiges  fondues  ; 
-      comme ,  par  exemple ,  un  peu  au  deflus  de  Buren ,  elle  s'eft  étendue  extraordinaireraent 
en  long  fie  en  large ,  Se  a  fait  un  petit  lac  d'une  demi-lieuë  d'étendue.  Elle  fait  auffi  beau- 
coup de  ravages  au  deflus  de  Berne  particulièrement  ,  à  caufe  d'un  torrent  impétueux 
nommé  Kandel  qu'elle  reçoit  au  deflus  de  Thoun ,  ÔC  qui  s'y  jette  avec  tant  de  rapidité 
qu'il  la  fait  fouvent  déborder.  A,  eau,  rivière.  Rhuil ,  vite,  rapide.  * 

A    G  Y. 

Rivière.  ,4,  article.  Guri.ea  compofition  Gji,  nom  appellatif  de  rivière  devenu  propre 
de  celle-ci.  r  " 

L'   A   L  P. 

Rivière  bordée  des  deux  côtés  des  montagnes.  Alf ,  montagnes.  ' 

E  A  R  H  0  iV. 
Rivière  rapide.  Arn ,  rapide.  0» ,  rivière. 

LARVE. 

Rivière,  ou  plutôt  torrent,  qui  fe  jette  dans  le  Rhône,  un  peu  au  deflbus  de  Genève, 
avec  tant  de  rapidité ,  que  fes  eaux  coulent  avec  celles  de  ce  fleuve  l'efpace  de  ptufieurs  pas 
fans  fe  mêler.  Il  arrive  même,  lorfquc  cette  rivière  eft  groflie  par  la  fonte  des  neiges ,  qu'elle 
entre  dans  le  Rhône  avec  tant  de  véhémence ,  qu'elle  arrête  le  cours  de  ce  fleuve ,  & 
le  force  à  refluer  dans  le  lac  d'où  il  fort.  Cela  parut  en  157a  d'une  manière  bien  fra- 

5 an  te ,  puifque  les  moulins  de  Genève  qui  font  fur  le  Rhône  tournèrent  fie  moulurent 
'un  mouvement  contraire  pendant  l'efpace  de  quelques  heures.  Arw ,  rapide. 

H    A    V   A   N  Ç   0  N. 
Petite  Rivière.  D'Ava» ,  rivière.  Cjn  ou  Con ,  diminutif. 

LE        B   I  B    E  R. 

Rivière,  dont  le  cours  forme  un  arc,  ou  demi-cerde.  Bw,  en  compofition  Bj ,  arc. 
Ber ,  rivière. 

B   I   R  S. 

Berjîch  dans  d'anciens  titres  ,  de  Berus  ou  Btrs ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu 
propre  de  celle-ci. 

D   A   L  A. 

Doit,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

D/NNERE 
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D    I   N   N   E    R  E. 

Rivière  qui  fc  partage  pendant  un  long  efpace  de  fon  cours.  Dy  ,  rivière.  Ner ,  par- 
tage. 

D    R    A    N   S  E. 

Torrent ,  ou  Rivière  rapide  fujette  à  fe  déborder.  Ccft  la  même  étymologie  que  la 
Durancc  en  Provence. 

E    M   M  E. 

Am  ou  Em ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci,' 

G    E    R    I  N  E. 

Ruifleau.  Ger ,  petite.  Km ,  rivière. 

GLANE. 
A  pris  fon  nom  de  la  pureté  de  fes  eaux.  Clan  ,  pure. 

G    L    A    T  T. 
Il  y  a  deux  Rivières  de  ce  nom.  Glas  ou  Glat,  verdàtrc. 

J   0    N    E  N. 

Jon,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  En,  terminaifon  oifive. 

/  R  0  N  ,     ou     t  R  E  N. 
Jïo»,  Ren,  noms  appellatifs  de  rivière,  devenus  propres  de  celle-ci.  F,  article. 

K    A  M. 
Rivière  fort  tortueufe.  Cam ,  tortueufe. 

K    A    N   D    E  L. 
Rivière  ou  plutôt  torrent ,  qui  defeend  des  montagnes  de  Gemmi.  Cette  rivière  cft  fon 
rapide,  particulièrement  lorfqu'elle  eft  groffie  par  les  neiges.  Kart ,  fort,  beaucoup.  Dtl> 
impétueux,  violent. 

K    E    M  T. 

Petite  Rivière  qui  fait  beaucoup  de  contours.  Ccmt ,  prononcez  Ktmt ,  tortueufe. 

L    I   E    N  A. 
Zita»,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L    I   N  T. 

Llint ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

M   È    R  A. 
Mer ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

M  E    R    1   N  E. 

Mer  ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  In ,  diminutif.  La  Merinc 
n'eft  proprement  qu'un  ruillèau. 

LA     RU  S  S  ,    ou     R  E  U  S  S. 

Cette  Rivière  prend  fon  origine  dans  le  Mont  faint  Gothard  d'un  petit  lac  nommé 
Lago  Ai  Luzeniro ,  qui  eft  fort  profond  ,  Se  qui  peut  avoir  une  licuë  de  long  ;  il  n'eft  pas 
fort  éloigné  d'un  autre  petit  lac  qui  eft  la  fource  du  Telin.  Le  ruifleau  qui  coule  de  ce 
lac  en  reçoit  deux  autres ,  qui  forment  enfemble  la  Reufl.  Cette  rivière  a  dès  fa  fource 
un  cours  fort  impétueux  ;  car  elle  ne  coule  pas ,  mais  plutôt  elle  tombe ,  ou  pour  mieux 
dire  fe  précipite  de  rocher  en  rocher  ,  tellement  que  dans  l'efpace  de  quelques  lieues  de 
chemin  ,  tout  du  long  de  la  vallée  Urferenthal ,  elle  forme  des  cafeades  en  quantité ,  ou 
plutôt  ce  n'eft  prefque  qu'une  cafeade  perpétuelle ,  dont  le  bruit  cft  terrible ,  &  fon  eau 
le  réduit  en  rofée  menue  comme  de  la  pouflière.  Elle  traverfe  le  Canton  d'Uri ,  fe 
jette  dans  le  lac  de  Lucernc ,  d'où  elle  fort  dans  b  Ville  de  ce  nom.  De  Luccrne ,  cou- 
lant au  nord ,  elle  traverfe  le  Pays  qu'on  appelle  les  Provinces  libres ,  lave  les  ^murailles 
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de  Brcmearten  &  de  Mellingcn,  8c  à  quelques  lieues  en  delà  elle  fe  jette  dans  l'Aar  au 
deflous  de  Vindifch.  Son  cours  efl  fort  rapide ,  auffi  bien  que  celui  de  l'Aar.  Cette  rivière 
eft  appcllée  Urfa  &  R*ffa.  Vr ,  rivière.  R»  ,  rivière.  Sa  de  S  ail,  faut,  cafeade.  Ces  deux 
noms  ont  la  même  lignification. 

SAKE. 
Rivière  bordée  de  montagnes.  Sar ,  montagne. 

S  A  R  I  N  E  ,    ou     S  A  N  E . 
Rivière  bordée  de  rocs  dans  une  grande  partie  de  fon  cours.  Sam ,  roc. 

SUR. 

Sur ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

TALENT. 

Taie ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci.  En  ,  diminutif ,  ou  ter- 
minaison oiGvc. 

LA        T   A    M   t   N  E. 

Cette  Rivière,  près  de  Pfèfrèrs  ,  s'eft  creuféc  entre  deux  montagnes  un  lit  étroit,  mais 
d'une  profondeur  prodigieufe  ,  où  elle  fe  précipite ,  plutôt  qu'elle  ne  coule  ,  à  travers  des 
rochers  affreux  avec  un  bruit  épouvcntable.  Tab  ou  Tarn  ,  bruit.  Tamin ,  bruyante. 

LE      T  H  0   U  R  ,    ou     T  H  U  R. 

Thyras ,  Taurus ,  Durit/s ,  eft  une  Rivière  rapide ,  impétueufe  8c  fort  inégale  j  tantôt  elle 
croît ,  tantôt  clic  décroît.  Torr ,  impétueufe:  Ou  Tyrras,  mauvaife,  fans  régie,  inégale. 

LE  LAC  DE  CONSTANCE. 
Mêla  nomme  le  lac  de  Confiance  Atronius.  Sa  longueur  eft  de  fept  milles  d'Allemagne , 
&  fa  plus  grande  largeur  de  trois.  Ses  eaux  font  belles  8c  claires ,  comme  celles  du  lac  de 
Genève.  Il  eft  formé  par  le  Rhin ,  qui  y  entre  à  Brcgentz ,  &  qui  l'ayant  traverfé  dans 
toute  fa  longueur,  en  fort  auprès  de  la  Ville  de  Stcin.  Ce  lac  le  partage  en  deux  bras 
vis-à-vis  la  Ville  de  Confiance,  8c  forme  par  cette  divifion  une  grande  Prefqu'iflc.  Ae > 
lac.  Corones,  parcrafe,  Crottes.,  Prefqu'ifle.  Aeron,  lac  de  la  Prefqu'illc. 

LE     LAC     DE  GENÈVE. 

Autrement  appelle  le  lac  Léman ,  occupe  une  partie  du  côté  méridional  de  la  Suifle  » 
la  féparant  de  la  Savoye.  Il  fait  à  peu  près  la  figure  d'un  arc  ou  d'une  demi-lune  ,  dont 
le  côté  convexe  regarde  la  Suifle  ,  ce  qui  fait  qu'il  a  feize  licué's  de  longueur  de  ce  côté-ci , 
au  lieu  qu'il  n'en  a  guères  plus  de  douze  du  côté  de  la  Savoye.  Il  efl  allez  étroit  à  (es 
deux  bouts  i  Se  s'élargiflànt  peu  à  peu  ,  il  s'ouvre  vers  fon  milieu ,  vis-à-vis  Rolle ,  de  la 
largeur  de  cinq  lieues.    Il  borde   tout  le   Pays  de  Vaud  ,  qui  préfente  un  afpccl 
fort  agréable  à  ceux  qui   navigent  fur  ce  lac,  par  1a  variété  mervcilleufe  de  coteaux 
6c  de  vallons ,  de  campagnes  8c  de  vignobles  qu'on  y  remarque.  Ce  lac  eft  formé  en  partie 
par  le  Rhône  qui  le  traverfé  dans  toute  fa  longueur ,  8c  en  fort  à  Genève.  Il  n'y  con- 
ferve  nullement  fa  couleur ,  comme  on  le  prétend  ,  il  ne  le  fait  qu'à  quelque  cfpace  à 
la  tète  du  lac,  par  la  violence  avec  laquelle  il  y  entre }  mais  il  n'y  arien  là  de  particulier, 
rien  qui  n'arrive  à  toutes  les  grandes  rivières  qui  fe  jettent  dans  quelque  lac  ou  dans  quelque 
mer.  Mais  une  autre  chofe  plus  conlîdérable  8c  plus  mervcilleufe ,  qui  eft  bien  certaine  8c 
de  notoriété  publique  ,  c'eft  que  ce  lac  ,  au  contraire  de  tous  les  autres ,  décroît  en  hiver  , 
8c  croît  en  été  quelquefois  de  la  hauteur  de  dix  pieds  8c  davantage.  On  attribue  cela  aux 
neiges  des  montagnes  voilînes ,  qui  fe  fondant  en  été  par  la  chaleur ,  groflîflent  de  leurs 
eaux  les  rivières  qui  entrent  dans  le  lac ,  8c  le  lac  par  conséquent.  Ce  lac  efl  fon  pro- 
fond ,  8c  par  là  il  n'eft  pas  fi  orageux  que  quelques  autres.  On  y  fent  de  temps  en  temps 
des  vents  loutcrrains  qui  foulcvent  les  eaux  ,  mais  qui  ne  font  pas  dangereux.  Il  eft  abon- 
dant en  bons  poiflbns  j  l'on  y  peche  entr'autres  d'excellentes  truites ,  8c  une  autre  efpècc 
de  poifîon  que  nous  appelions  des  perches.  Le  m  ,  faut,  palpitation  ,  Soulèvement.  Léman  , 
qui  fc  foulcvc.  Vrftx,  Lcmuy  dans  le  Comté  de  Bourgogne  :  Ou  Lcm ,  pointe.  Léman , 
pointu. 

A    L    B    I  S. 

Montagne  ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Silc  ,  8c  qui  borde  une  partie  du  lac  de  Zurich , 
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A    L    M    A  N. 
Montagne  élevée.  Al ,  élevée.  Ma» ,  montagne. 

LE  MONT  G  A  M  M  0  R  ,  ou  G  I  M  M  0  R. 
I  l  y  a  une  caverne  dans  cette  montagne ,  dont  l'entrée  eft  fort  étroite  ,  tellement  qu'il 
faut  prcfque  fe  traîner  pour  y  entrer.  Au  dedans  elle  cft  large  ,  en  quelques  endroits  de 
quinze  pieds  ,  en  d'autres  feulement  de  quatre  ou  cinq  >  haute  de  trois  ou  quatre  pieds 
en  quelques  lieux ,  en  d'autres  de  dix  &  de  vingt.  Au  fond  de  cette  caverne  ,  on  trouve 
une  fource  d'eau  abondante  qui  va  couler  dans  le  Rheinthal  au  pied  de  la  montagne  , 
&  y  fait  une  fontaine  médicinale.  On  y  trouve  auflî  quantité  de  pierres  rares  &  curieufes , 
qu'on  peut  appeller  Talc  cryftallin  j  les  unes  blanchâtres ,  les  autres  tranfparentes  &  fans 
couleur  ,  &  quelques-unes  tranfparentes  avec  des  traits  noirs  qui  les  coupent  à  angles  droits. 
Gan  &  Gm ,  belles.  Mer ,  pierres.  L'N  devant  l'M  fc  change  en  M. 

LE     MONT     G  E  M  M  L 

Eft  fort  élevé.  Il  y  a  un  petit  lac  fort  profond  nommé  Daube ,  prcfqu'i  fon  fommet. 
Gam ,  en  compofition  Gtm  ,  fommet.  / ,  eau.  Dut ,  Dot ,  profond. 

LE     MONT     G  0  U  P  P  E  N. 

Eft  une  chaîne  de  montagnes.  Gwf  ,  prononcez  Gouf ,  conjonction ,  union  ,  chaîne.  Pt»\ 
montagne. 

LE     MONT     G  R  I  M  S  E  L. 

Eft  extrêmement  élevé.  Il  faut  quatre  heures  de  marche  pour  arriver  au  fommet.  Grym  , 
beaucoup  ,  très.  Sel ,  élevé. 

G    U   N    T   Z    E  N. 

Montagne  fort  élevée ,  dont  on  tire  du  talc  femblable  à  celui  du  mont  Limmeren.  Go» , 
ou  Gu»  ,  pierres.  Se»  ,  belles. 

LIMMEREN. 

Cette  montagne  produit  du  talc.  C'eft  une  efpècc  de  pierre  mince ,  blanche  ,  tranfpa- 
rente  ,  compofée  de  pluiieurs  feuilles  ou  couches  qui  reifemblent  à  de  l'argent.  On  la  trouve 
dans  la  minière  de  cryftal.  Llim ,  polie.  Mur ,  en  compofition  Mer  ,  pierre. 

O    T   T   E    S    E    R  G. 
Montagne  au  bord  du  Thur.  Ot  ,  bord.  Berg ,  montagne. 

A    A    D    0    R    F  F. 
JUrIj  rivière  appcUcc  petite  Murg.  Aa  ,  rivière.  Dorff ,  habitation. 

A    D    L    I   K    0  N. 

Axcifmnemest  Adalinchon.  Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom,  l'un  &  l'autre  font  Gtués  fur  un 
raiflèau.  Ad ,  près.  Lijnn  ,  ruifTeau.  Chom ,  habitation. 

A    E    G    R  L 

ix  Villages  de  ce  nom  ,  I 

Ag,  lâc.  Ger, 


1 1  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  l'un  &  l'autre  au  bord  d'un  lac  auquel  ils  ont  donné  leur  nom. 
,  près,  r,  habitation.  Suivant  la  prononciation  du  Pays,  Aigri,  Aigri, 


A   E  L  I  S  C  H  W  I  L. 
Au  bord  d'une  rivière.  Atl ,  bord.  Ifi  ou  Ifch  ,  rivière.  Ml ,  habitation. 

AEPPINGEN. 
Villa  g  F.  au  bord  de  l'Aar ,  dans  un  vallon  entre  des  montagnes.  Afin  ,  rivière.  Cm.  en  compo- 


fition Cm  ,  val  entre  des  montagnes.  f«/ft,  Aegri. 

A  E  S  C  H,     A  E  S  C  H  L 
Il  y  a  plufïcurs  Villages  de  ce  nom  ,  tous  fur  des  rivières  ou  des  rutfleaux,  ou  des  lacs.  Aehes, 


rivière  ,  ruifleau  ,  lac.  t'tytz.  ,  Acgri. 

A  F  F  E  L  T  R  A  N  G  E  N. 

A  F  f  A  lt  t  a  y  A  n  c  a  dans  un  acte  de  Tan  779  ,  a  pris  fon  nom  de  l'abondance  de  fes  fruits.  Af*l , 
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pommes,  toutes  fortes  de  fruits  ronds.  Tr*g  ou  Trav  ,  Travan  ,  abondant  ,  en  grande  quantité, 

A    G    A    U    N  E. 

rottz  feint  Maurice. 

ALPENACH. 
Au  pied  d'une  haute  montagne  efearpée ,  au  bord  du  lac  de  Lucerne.  Alptn ,  montagne.  Acb ,  lac, 

A    L    T   E  N. 
A  u  bord  de  la  Thour.  Al ,  bord.  Tm  ,  en  corapofition  Ttn  ,  rivière. 

ALTENDORFF. 
Au  bord  du  lac  de  Zurich.  Al,  bord.  Tsn ,  en  compofition  Ttn,  lac.  Dorf ,  habitation; 

A    L    T   I  K    0  N. 
Sur  une  hauteur.  Allt ,  hauteur.  Cb«m ,  habitation. 

A    L    T   0    R    F  F. 

C  2î\:zz^L^:n- devenue  propre  dc  ce  *»*  *    r^  w«> 

A  I*   T  R   E  U. 
cèdent"  ™  VUle  détmiCC  da"S  k  qUat0r2ièmC  fiéc,c-  41  •  artic,c-  Trt»>  Vilk-  ^  l'artidc  pré- 

LES  AMBRONS. 


AMERSVYLL. 
A  u  bord  d'une  rivière.  A ,  rivière.  Marsh ,  en  compolîtion  Mmh ,  bord.  Vil ,  habitation. 

A    N    D    E    L  0. 
Sur  le  Thur.  An,  habitation.  D*lt ,  en  compofition  Dtlt ,  rivière. 

A    N   T   A    G    N  E. 
Au  pied  d'une  montagne.  An,  article.  Tu,  montagne. 

A    P    P    L    E  S. 
Village  abondant  en  pommes.  Afd ,  Apd ,  ApU,  par  une  tranfpofltion  facile,  pomme. 

A    R    A  U. 

Ville  au  bord  de  l'Aar  ou  Arc.  And,  bord.  An»,  bord  de  l'Aar. 

A    R    B    E    R  G. 

Château  fur  une  hauteur,  au  bord  de  l'Aar.  ^.élévation,  hauteur.  Arbtrg,  hauteur  de  l'Aar  : 
Ou  Ar,  fur.  ^.hauteur.  Arbtrg,  fur  la  hauteur. 

A    R    B    0  N. 

A'ton  Félix,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  au  bord  du  lac  de  Confiance .  dans  un  terrein  fort 
«mie.  Je  conjecture  que  le  nom  dc  ce  lieu  étoit  Arboj.  Ar .  terre.  Bot,  fertile.  Comme  on  dlfoic  in- 
'  crcm?|îent  fn  Vat,n  Ar^tr  &  Ar^9t  '  arbre  '  '«  Romains  crurent  qu'il  en  étoit  dc  meme  du  nom  dc 
cette  Ville  ;  Us  I appelleront  Arbor,  qui  étoit  plus  en  ufage  avîArbos  ;  &  ignorant  la  fienification  de 

fe  <SS  de  îioÇogn?.1     P      '  *  **  '  P°Ur  *"  de  f°n  ^  Arb°h  da"S 

CBS!J'°?L,***  qu'Arbon  foit  le  nom  Gaulois  de  cette  Ville,  d'où  les  Romains  auront  fait^«-,  en 
ce  cas  clic  aura  pm  fon  nom  de  fa  pofition  au  bord  du  lac.  Arbon ,  lac. 

A    R    B    0    U    R  G. 

Ville"  b°rd  ^  I  Aar  ^      r°cher'  Ccft  Une  Petite  Ville  »  raais  fortc  P"  fa  fituac:°n-  ^r  '  ro;«  B"X  ■ 

A    R    C  H. 
D^ac.  nom  appcllatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

du  confluent  du  Rhône  *  ta^drfL^.  près.  Z>»,  D*.  jonction. 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  197 

A    R    I  G. 
Sur  un  ruuTeau.  Ar,  fur,  prêt.  R%i,  ruiflèau. 

A    R    I  S   T  A  U. 


AhCIïshement  Arefto».  étoit  autrefois  un  Château  très-fort.  Artft ,  arrêt.  Artfa,  Artfitv  ,  co 
qui  arrête ,  ce  qu'on  ne  peut  iorcer. 

A    R    L    E    N  S. 

Sur  la  Broyé.  Ar ,  fur  ,  près ,  au  bord.  Ltn  ,  eau ,  rivière. 

A    R    N   A    N  G. 
Sur  une  rivière.  Ar,  fur,  près ,  au  bord.  N*nt ,  rivière. 

A    R    N    E  N. 
StJR  une  rivière,  toytc  Arnang»  Mut,  en  compofition  Ntnt. 

A    R    S    I   E  R. 
Au  pied  du  Mont  Jura.  Ar,  près.  Sur  ,  montagne. 

ART. 

A  u  pied  d'une  montagne.  Art ,  montagne. 

ARWANGEN. 
A  u  bord  de  l'Aar.  Arvtn ,  Arv*n  ,  rivière.  Cm  ,  en  compofition  Gtn ,  près. 

A    S    C    H   A  U. 
A  0  bord  d'une  rivière.  Ach ,  rivière.  And  ,  bord. 

A    S    S    E    N  S. 
Ach  in  ou  Afin  ,  parente.   Ce  Village  a  été  formé  par  des  parens.   Vtjtw,  Achenoncourt  dans  le 
Comté  de  Bourgogne, 

ATTAZENS. 

C  e  Village  s'eft  formé  auprès  de  fon  Château ,  &  en  a  pris  le  nom.  A ,  article.   Talsn  ,  Châ- 
teau .  lieu  fort. 

ATTISCHWYL. 

Enfermé*  de  rivières  qui  font  une  Ifle  de  fon  territoire.  Ai  ,  plufieurs.  Twifi ,  en  compofition 
Tjifc ,  rivière.  Fil ,  habitation. 

11  A    U   B    0    N    N  E. 

Ai  ton  a  dans  une  infcription  du  troifîème  fiée  le  ,  eft  fur  une  hauteur ,  au  pied  de  laquelle  coule 
une  rivière  fort  impétueufe ,  qui  porte  le  même  nom ,  Se  qui  y  fait  un  contour.  Al ,  élévation ,  hau- 
teur. Bon  ou  Ptn  ,  courbure  âe  rivière. 

A    V   E    N    C    H  E. 

AvtNTtCV  m  elt  une  ancienne  Ville ,  mais  qui  n'a  rien  de  refte  de  fa  fplendeur  paflee ,  que  le 
nom  &  des  mafures.  On  voit  encore  fon  ancienne  enceinte  .  marquée  à  l'un  des  côtés  par  les  relies  . 
des  murailles  qui  font  debout ,  &  qui  ont  une  tour  à  demi  ruinée  qui  a  fubfifté  depuis  plus  de  suufc.'  ' 
douie  fiécles.  ^  ^  ^_  rr^-j  y^ft 

Cette  enceinte  renferme  aujourd'hui  des  champs  très-fertiles ,  ou  l'on  recueille  deux  cens  facs  de  dîme , 
d'où  l'on  peut  juger  de  fon  étendue.  Elle  eft  à  peu  près  ronde ,  &  elle  a  environ  1400  pas  com- 
muns de  diamètre.  A  un  des  côtés,  eft  la  Ville  moderne  d'Avenche  appcllée  par  les  Allemands  Wiflisbourg  , 
qui  eft  médiocre .  &  qui  n'en  occupe  qu'un  petit  coin.  Cette  Ville  a  été  autrefois  très-confidérable; 
elle  étoit  la  Capitale  de  toute  la  SuifTe  fous  l'Empire  Romain  ,  comme  Tacite  nous  l'apprend.  On 
croit  qu'elle  fut  ruinée  par  Attila ,  &  depuis  elle  n'a  pu  fe  relever  de  fes  ruines.  Le  lac  Morat  alloit , 
dit-on  ,  autrefois  jufqu'aux  portes  de  l'ancienne  Avencne  ,  où  il  y  avoit  un  Port.  On  prétend  qu'on 
y  a  trouvé  de  gros  anneaux  de  fer  pour  attacher  les  bateaux.  Aujourd'hui  le  lac  eft  éloigné  de  demi- 
lieué.  (  Ftjn.  Ravenne  en  Italie ,  &  le  fixième  chapitre  de  la  première  Partie.  )  Avtn  ,  lac.  Tjiç , 
habitation.  Ftjet.  Avtnticum  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  Se  Neufchatel  en  SuifTe. 

A  U  F  N  A  U. 

I  s  l  E  du  lac  de  Zurich.  Anfin ,  par  une  crafe  aifée  ,  Anfn  ,  lac.  Aw ,  Ifle. 

AUTAFOND. 
A  y  bord  de  la  Senfe.  Ant  .bord.  Afin,  rivière. 
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A    U    T   I    G    N    I  E. 
Sur  U  Glane.  Ant ,  bord,  hn  ,  par  crafe  In,  rivière. 

AUVERGNIER. 
A  u  bord  du  lac  de  Ncufchatcl  ,  dans  un  fol  très-propre  aux  aulnes.  Al ,  article.  Rftrxâg  ,  aulnaye. 

BAARBURG. 
Château  fur  le  fommet  d'une  montagne.  Baat  ,  fommet.  Bure ,  Château. 

B  A  C  H  t 

B  A  c  a  i  G  ,  petit.  Vtju.  Mion  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

B    A    C    H  S. 
Bach,  petite.  Dj ,  en  compofition  St.  habitation.  Vojtt.  l'article  précédent. 

BADE. 

E  H  latin  i4fl«<t  Htlvttiu ,  eft  une  Ville  aflez  belle ,  médiocrement  grande  ,  fituée  au  bord  de  la 
Limmet  ,  dans  une  plaine  ferrée  entre  deux  coteaux  fort  élevés ,  l'un  au-deçà ,  l'autre  au-delà  de  la 
rivière  ;  cette  Ville  a  été  illuftre  jufqu'ici  par  fon  antiquité.  Ses  bains  étoient  déjà  connus  du  temps  de 
Tacite ,  qui ,  parlant  de  cette  Ville  ,  dit  qu'elle  étoit  :  Long*  p4te  in  modum  municipii  txmtfltii  Item , 
Amena  fdlnbrium  .t.jturum  ufn  frtqtunf.  Les  bains  qui  ont  rendu  cette  Ville  fi  floriflante  dans  tous  les 
liécles ,  font  à  un  petit  quart  de  lieue  au  dcflbus ,  aux  deux  bords  de  la  rivière.  Ses  bains  ont  plu- 
fleurs  fourecs  ,  une  entr'autres  qui  cft  chaude  à  brûler  la  main.  Ses  eaux  font  bonnes  à  boire ,  aulG-bien 
que  pour  le  bain.  Elles  font  efficaces  pour  guérir  un  grand  nombre  de  maladies.  Le  nom  de  cette 
Ville  vient  du  mot  Celtique  BaÀ ,  bain  ,  duquel  les  Allemands  ont  fait  Btitn. 

BALDEREN. 

Château  afTez  confidérable  .  pour  que  les  Princefles  Hildegardc  &  Bcrthc ,  filles  de  Louis  II  le 
Germanique  y  logeaient.  BaI  ,  Château.  Dtrtn  ,  beau. 

B    A    L   I   N   G    E  N. 
A  la  fource  d'un  ruiffeau-  BaI  ou  BaIm  ,  fource.  Un  ou  Gin  ,  ruiûcau- 

B    A    L    L    E    N  S. 
A  u  pied  du  Mont  Jura.  BaI  ,  montagne.  Ent ,  en  compofition  Ent.  ou  Eni ,  habitation. 

B    A    L  M. 

Il  y  a  pluficun  Villages  de  ce  nom  en  SuùTc.  B*lm  ,  grotte,  caverne,  rocher  creufé. 

B    A    L  M. 
A  u  deflus  d'une  montagne.  BaI  ,  fommet.  M  de  Ma  ,  habitation. 

B    A    L    S    T    A  L. 
A  u  bord  de  la  Dinncre.  BaI*  ,  Béti ,  Village.  TaU  ,  rivière. 

BANGARTEN. 
SUR  une  coltine.  Bm  ,  habitation.  G*rth ,  montagne.  Gtrthtn ,  diminutif. 

B    A    R    G    E  N. 
A  u  bord  de  l'Aar.  Bat  ,  près  ,  au  bord.  An  ou  Ctn  ,  rivière. 

BARGES. 

Sur  une  hauteur.  B*rg,  hauteur. 

B  A  R  I  S  W  Y  L  ,     B  AS  RI  SWY  L. 

L'un  &  l'autre  de  ces  Villages  font  fur  un  ruifTeau.  Berus ,  en  compofition  Btris ,  mùTeau.  Flll , 
habitation. 

B    A    S    L  E. 

Basilea.  Cette  Ville  eft  fituée  au  bord  du  Rhin ,  près  de  l'endroit  où  ce  fleuve  ayant  longtemps 
coulé  d'orient  en  occident  ,  fait  une  courbure  ,  &  tourne  fon  cours  au  nord  pour  aller  porter  fes  eaux 
dans  l  Océan.  B*fel ,  courbure.  E,  rivière.  Les  Allemands  nomment  cette  Ville  liafel. 

BASSIN. 

Bas,  Btfin,  petit,  foyee  Bach. 
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BATTE  NWYL. 

Sur  une  colline.  B*r,  fur.  Tm,  colline,  m,  habitation. 

B    A    V   0    I  S. 
Ce  Village  eft  boueux,  Bx**i ,  B*wi,  boueux. 

B    A    W   E  N. 
Au  bord  du  lac  de  Luccrne.  Bah,  habitation.  Vtn,  lac. 

B    A    Y   A    R  D. 
PRàs  d'un  tuiûeau.  Baj  ,  ruifleau.  Ar ,  près. 

BECHBURC. 
Château  au  defliis  d'une  montagne.  Btch ,  montagne.  Burg ,  Château. 

BEERLIKON. 

Au  bord  du  lac  de  Zurich.  Btr  ou  Bttr,  près,  au  bord.  Iwc/fr  ou  Lmbtn ,  en  compoGtion  Lj~ 
tbtn  ,  lac. 

BEGUIN. 

P  r  i  s  d'un  lac.  Bat ,  lac.  Wng ,  en  compoGtion  Tng ,  près. 

B    E    L    L    A    C  H. 
Sur  l'Aar.  BaIa  ,  en  compofition  BtU ,  Village.  Acb ,  rivière. 

B    E    L    L   E    G    A    R    D  E. 

Château  fur  une  hauteur.  BaI,  en  compofition  Bel  ,  Château.  Garth ,  en  compoGtion  Cari  , 
élévation. 

B    E    L   L    E    L    A  Y. 
AbbAYE  fondée  dans  une  grande  forêt.  Btl ,  grande.  Laj  ,  forêt. 

B  E  L  L  I  N  Z    0  NE. 

Dans  une  plaine  entre  trois  coteaux ,  qui  s'élcvent  autour  de  la  Ville,  &  la  commandent  de  tous 
c&tés.  BaI,  en  compofition  Btl ,  habitation.  Tn,  entre.  Don,  en  compofition  Zen , 


B    E    N    L    I    K    O  N. 

Dahs  les  anciens  titres  Belliks»  ,  BelHnks»  .  Pellikf"  .  Wellikgn  ,  Btellikgn ,  au  bord  du  lac  de  Zuric. 
BaU  ,  en  compoGtion  BtU ,  Village.  Lichen ,  lac.  foytx,  Beerlikon. 

BERCHIER. 
Sur  le  penchant  d'une  colline.  Btr ,  fur.  Sitr  ou  Chitr ,  colline. 

B    E    R    N   A    N  G. 
Sur  une  colline,  au  pied  de  laquelle  pafle  le  Rhin.  Btr,  colline.  Nam,  rivière. 

BERNE. 


Est  une  ancienne  habitation.  Son  nom  eft  Celtique ,  &  défigne  parfaitement  fa  Gtuation.  Elle  eft 
Gtuée  dans  une  longue  Prefqu'ifle  formée  par  une  courbure  de  l'Aar.  Btrn ,  courbure. 

B    E    R    N    E    G  K. 
Sur  une .  élévation.  Btrn  ,  élévation,  Ac ,  en  compofition  Ec ,  habitation, 

B    E    R    O    L  E. 
P  r  ;  s  de  l'Aubonne,  Btr  ,  rivière.  01 ,  près. 

B    E    R    T  H   O  U. 

V 1 1.  l  e  placée  fur  une  éminence ,  au  pied  de  laquelle  coule  l'Emme.  Btr  ,  éminence.  Tbw ,  prononcez 
Thon ,  rivière. 

B    E   V  A    I  S. 
D  F.  Btuti ,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Il  peut  auflî  avoir  pris  fon  nom 
des  boeufs  &  des  vaches  qu'on  y  nourriflbit.  Bev  ,  boeuf ,  vache.  Aid ,  en  compoGtion  Ait ,  abondance, 
quantité.  Boudry  eft  un  Village  voifin  ,  dont  le  nom  Ggnific  la  même  chofe.  Bw  ,  prononcez  Ben , 
bœuf.  Tnr ,  quantité  ,  fort ,  beaucoup. 

B   E  X. 

D  a  k  s  une  belle  &  grande  plaine  fertile  en  blé ,  abondante  en  pâturages ,  au  pied  d'une  hauteur 
fur  laquelle  étoit  fon  Château,  Bech  ,  hauteur. 
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BIBERSTEIN. 
Av  bord  de  VAU  fur  un  mont  efearpé.  Bi.  mont.  Bcr  ,  coupé  ,  efearpé.  T*H .  en  compofitio. 

B    I    E    N   N  E. 
BIERE. 

Ao  bord  de  l'Aubonnc.  Btr  ,  riyière. 

B  I  G  L  E  N. 

Il  y  i  deux  Villages  de  ce  nom ,  lun  Se  lautre  au  bord  dun  ruiflêau.  Bits,    ruùTcau  ri 

compofition  GUn ,  bord.  '      ,wu'  c/*»  •  «» 

B    I    L    E    N  S. 
A  u  bord  de  la  Glane.  BU  ,  habitation.  Ltn  ,  rivière. 

B    I    P  P. 

Château  dans  une  fituation  avantageufe  .  fur  un  rocher  élevé.  Bi .  élévation,  P  de  PM  Chârea 

B    I   R    G    L    E  N. 
A  u  bord  d  une  rivière.  Btr,  Bir ,  rivière.  £7/4» ,  en  compofition  GUn ,  bord. 

BIRWINCKEN. 
Au  bord  d'un  ruifleau.  ftr  «,  »,  ruuTeau.  A*,  en  compofition  bord. 

B    1  R   W  Y  L. 

Bek*  ou  Rrr,  petite,  rdl ,  habitation.  f,yet.  Bach.j 

i    i    O   Af   ^  K. 

D  ans  un  enfoncement  au  pied  d'une  montagne,  au  bord  d'une  netît*  ,;„a„  a 
&  fertile.  BUntg  .  gras.  b  ^  P"'*  nv,èrc«  dans  "n  terrein  gras 

BOLLINGEN. 
Il  y  a  plufieurs  Villages  de  ce  nom  ,  fitués  près  de  quelque  lac.  Bveil  orononce»  i 
en  compofuion  Yng,  près.  En.  terminaifon  indifférente.       1  *  Prononce2  BM>  Wng, 

B    O    N   M   0    N  T. 

M*.  Snugnc^"'  ^         '  '*  '*  PlUS  ^  '  "  ^  eft  audeflous.  «  S^i  CQ  au  bas. 

ztèttLSsr  *  d"re  -■*«•■  -  ■  -    **  vïr.ïs 

B    0    N   N   I   N   G  EN. 
Al   b°rd  du  lac  de  Thun'  B"»  lac-  Wfc.  en  compofition  7^,  près.  En,  habitation. 

50  NSTETTEN. 
Sur  une  hauteur.  Bon,  hauteur.  S/4/,  en  compofition  Sitt  ,  demeure.  En,  terminaifon  indifférente. 

BONVILLARS. 
Au  pied  du  Mont  Jura.  Btn ,  ce  qui  eft  au-deflbus     «  nui  «.ft  t 
montagne.  fï/kn ,  habitation.  ?  '        4  3U  pied'  68  ^-«tendant 

BORISCHWYL. 
Au  bord  dun  lac.  Btr.  bord,  //c  .  lac.  FM.  habi 


Mtation. 


B   O   R   R   T  S. 

Sur  une  hauteur,  près  de  la  Kandel.  Bv .  hauteur.  *«,  rivière:  Ou  de  Rtt,  habitation. 

•8    0    T    T   £  i". 

Pats  dune  petite  hauteur,  fur  laquelle  étoit  fon  Château.  Bo, ,  hauteur.  B*m,  diminutif. 

p..     .  ,  BOTTINGEN. 

V  Rl*  de  U  Sibnc   «ni  • 

lbnC*  ***  hab»"">n.  en  compofition  I*.  près.  En,  rivière. 

BOVDRI 
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B    0    U    D    R  I. 

Petite  Ville  fituée  fur  une  rivière  nommée  Reufe,  qui  eft  abondante  en  groflfcs  &  excellentes  truites  « 
les  meilleures  qui  fe  trouvent  dans  la  Suifle.  La  pèche  de  cette  rivière  fe  donne  à  ferme,  &  rapporte 
un  revenu  confidérablc  au  Prince.  Bond,  abondant.  Dru,  en  compofttion  Dri ,  truite, 

B    0    U    G  Y. 
A  une  courbure  de  l'Aubone.  Bw  ,  prononcez  B«h  ,  courbure.  Ci ,  rivière. 

BRAN. 

P  r  I  s  du  lac  de  Genève  ,  apparemment  dans  un  terrein  boueux.  Bran ,  terrein  boueux. 

BRANDIS. 

Château  fort  élevé  ,  fitué  fur  un  rocher  d'une  hauteur  prodigieufe ,  au  pied  duquel  coule  l'Emmc  » 
Bran  ,  roc.  Dis ,  élevé. 

BREGENTZ. 

P  r  t  s  de  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  le  lac  de  Confiance.   Brts ,  près.  Gin  ,  embou- 
chure :  Ou  Bri ,  Brt ,  Ville. 

B  .R    E    M   G    A    R    TE  N. 

Partie  fur  un  coteau,  partie  au  pied,  au  bord  de  la  RulT.  Brtm  ,  côteau.  Gtr ,  C*r ,  près.  7*4»» 
en  compofuion  Ttn  ,  rivière. 

B    R    E    M    I  S. 
Au  pied  d'une  colline,  au  bord  du  Rhône.  Brtm  ,  colline,  h,  rivière. 

LES         B    R    E    N   E    T  S. 
P  R  à  s  du  faut  du  Doubs.  Brt ,  rivière.  N*U  ou  Naii  ,  faut. 

BRESSONAZ. 
A  d  une  colline ,  au  confluent  de  la  Broyé  &  d  une  petite  rivière.  Bru ,  près.  S*n ,  confluent. 

B    R    E    T    I    G    N  Y. 
PrIs  d'un  ruifleau.  Brt,  près.  T*n  ,  en  compoCtion  Ttn  ou  77» ,  rivière.  Ttnig  ,  diminutif. 

LA        B    R    E    V   l   N  E. 

Il  y  a  dans  ce  Village  des  eaux  minérales  qui  ont  beaucoup  de  réputation,  &  où  divers  malades 
vont  chercher  tous  les  étés  le  remède  à  leurs  maux.  Bri,  douleur,  mal,  maladie.  Wjn,  fourec,  ton-  uiûc. 
taine.  Brtvjn ,  fontaine  des  maladies,  fontaine  falutaire  aux  maladies,  r»jn.  Greoux  en  Provence. 

B  R    I  E  G      ou      B  R  Y  G. 
D  E  Brig ,  nom  appellatif  de  Ville  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

B    R    I    E    N    T  Z. 
A  l'embouchure  d'une  rivière  ,  dans  le  lac  auquel  il  donne  fon  nom.  Bri ,  Ville.  Htn ,  embouchure. 

B    R    I    T   T    N    A    C  H. 
Sur  une  colline  ou  petite  élévation.  Nat h ,  élévation.  Brith ,  diminutif. 

B    R    0    C  K. 

VILLAGE  avec  un  Château  fur  la  rivière  de  Sanc.  Eng  ou  Brec ,  Château ,  habitation. 

B    R    U    N   E    C  K. 
VILLAGE  au  pied  dune  hauteur  fur  laquelle  eft  fon  Château.  Brun  ,  hauteur.  Met. ,  près. 

BUCHILLON. 
AU  bord  du  lac  de  Genève.  Bnch ,  petit.  BuchU ,  BuchilUn ,  diminutifs. 

B    U    L    A    C  H. 
PRàs  de  la  Glatt ,  à  l'endroit  où  elle  forme  une  courbure.  Bv ,  courbure.  Ltch  rivière. 

B    U   L    L    O  Z. 
Su  r  la  Sane  à  l'endroit  où  elle  forme  une  courbure.  Bw ,  courbure.  Lwth ,  prononcez  Uch  ou  Lts,  rivière. 

BURE  N. 

Sur  l'Aar  ,  qui ,  au-dcflùs  de  Buren  ,  fait  une  fi  grande  courbure ,  qu'il  ne  faut  pas  moins  d'une  grofle 
heure  &  demie  de  navigation  pour  arriver  à  Burca  dès  un  ceitain  endroit ,  qui  n'en  eft  éloigne  que 

V*  c 
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A'  bon  quart  de  lieue  en  allant  par  terre.  But,  courbure.  Ren  ,  rivière.  On  trouve  en  divers  titres  fc& 
A  reurs  le  nom  de  cette  Ville  écrit  Byrhon ,  c  eft  le  même  que  Buren.  Bxt ,  en  compofition  fe  pro- 
nonçoic  fouvent  en  Bj  ■  Ren  &  Ren  font  fynonimes,  &  lignifient  tous  deux  rivière. 

B    U    R    G   L    E  N. 

Il  y  a  unc  Ville  de  ce  nom  ,  &  un  Village  qui  tire  fon  nom  dune  vieille  Fortercflè.  Bttrt,  ViJIc 
Fortereflc.  Clan,  en  compofition  Gltn ,  petite.  '  ' 

B    U    S    S    I    G    N  Y. 


P  r  à  s  de  la  Venoge ,  qui  fait  une  courbure  en  cet  endroit  ;  enfortc  que  le  territoire  de  ce  Village 
eft  une  Prefqu'ùle.  Bus ,  Bnjin ,  courbure.  / ,  rivière. 

B    U   S    S    N    A    N  G. 

Anciennement  Buchcnach  ,  Bufiènach  ,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  le  Thur.  B*t  » 
Bnftn,  embouchure.  Ac h  ,  rivière. 

B  U  S  S  Y. 

Bussr,  petit,  Font.  Bachi. 

C    A    N  Y. 


1 1.  y  a  dans  ce  lieu  un  bain  d'eau  médicinale ,  propre  pour  divers  maux.  Il  vient  de  deux  fourcei 
qui  font  imprégnées  d'or,  de  fouffre ,  de  vitriol,  &c.  Can,  bonne.  T,  fource, 

CARROUGE. 
P  R  à  s  d'une  petite  rivière  ou  ruuTeau.  Carreg ,  ruuTeau. 

C    E    R    L    I    E  R. 
Au  bord  du  lac  de  Bienne.  Cer ,  près,  Litx ,  lac. 

CHARDON  NE     fie  CHARDONNAY. 

L'un  &  l'autre  de  ces  Villages  font  placés  fur  le  penchant  d'une  haute  colline.  Car,  en  compoG- 
tion  Char ,  habitation.  Dtn  ,  élévation. 

CHATONGIE. 

Sur  un  coteau  près  d'un  ruifieau.  Coi  ou  Cat ,  en  compofition  Chat ,  habitation.  Ton,  côteau.  Cwi, 
en  compofition  Gji  ou  Gj ,  ruiflèau. 

C    H   A    VA    N    N  E. 

A  u  bord  de  la  Broyc.  Chai ,  habitation.  Avait  ,  rivière.  11  y  a  un  autre  Chavanne  au  bord  d'une 
petite  rivière ,  qui  fe  jette  dans  le  lac  de  Bienne.  Ces  Villages  peuvent  aufli  avoir  pris  leur  nom  de  Ca- 
ban ,  ou  Cavaii ,  habitation. 

CHAVORNAY    ou  CHAVORNEX. 

PrIs  de  l'embouchure  du  Talent  dans  l'Orbe.  Chai,  habitation.  Avtr ,  Avor  ,  embouchure,  Néi , 
près.  * 

C    H   E    V   I    L    L  Y. 
Sur  un  ruiflèau.  Chai ,  habitation.  Wi ,  eau.  Llaj ,  diminutif. 

C  H  E  X  B  R  E     ou     C  H  E  B  R  E. 
Sur  une  colline.  Chai,  habitation.  Brt,  colline. 

CHIAVENNE. 

Clavenna,  aux  deux  bords  de  la  rivière  Maira  ,  au  pied  de  quelques 
couverte  de  beaux  &  d'excellens  vignobles.  Cl.  bord.  Aven  ,  rivière. 


C    H   1   L    L    0  N. 

d(U  Château  bâti  fur  des  rochers  au  pied  d'une  montagne,  &  au  bord  du  lac  de  Genève,  dans  un 
endroit  où  le  terrein  eft  fi  ferré  entre  le  lac  &  la  montagne,  qu'à  peine  refte-t'il  aflez  d'efpace  pour 
le  chemin  entre  la  montagne  &  le  Château.  Ce  Château  fut  bâti  l'an  ii}8  par  Pierre  de  Savoyc,  pour 
fervir  de  Fortereffe  à  fermer  le  palfage.  Cil,  avec  une  terminaifon  Chilien,  fermeture,  clôture. 

CHOLLIKEN. 

A  l'embouchure  d'un  ruiflèau  dans  l'Urkcn.  CW  ,  en  compofition  Chtl ,  embouchure.  Lwth ,  en 
poGtion  Ljch ,  eau  coulante.  En  ,  diminutif. 

C    L    A    R    E    N  S. 
Deux  Villages  de  ce  nom,  Iuji  &  l'autre  près  dune  rivière.  Cl,  Oi.bord.  Rtn ,  rivière. 
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C    L    E    N    D  Y. 

Au  bord  du  lac  de  Genève.  Cl*n,  en  compofition  Cltn ,  bord  de  rivière,  de  lac.  Ty ,  en  compo- 
fition Dj ,  habitation. 

C    L    0    T    E  N. 
A  v  bord  d  une  rivière.  Cl ,  CI» ,  bord.  Tau ,  en  compofition  Ttn ,  rivière. 

COBLENTZ. 

A  u  confluent  du  Rhin  &  de  l'Aar.  fEwkl .  prononcez  Ctkl  ,  jonôion.  Ant ,  en  compoCtion  Eut , 
rivière. 

C    O    I   R  E. 

C  v  n  1  a  ,  dans  une  plaine  fertile  entre  des  montagnes ,  fur  le  côté  gauche  du  Rhin  ,  &  à  un  bon 
quart  de  lieue  de  ce  fleuve.  Elle  «ft  arrofée  par  une  petite  rivière  ou  ruifleau  qui  fert  à  faire  tourner 
les  moulins,  à  nétoyer  fes  rues.  &  qui  au  fortir  de  là  va  fe  jetter  dans  le  Rhin.  Ctner ,  rniflean:  Ou 
Ctr  ,  Cmr  ,  embouchure. 

CONNEROT. 
Boud  de  la  Sufe.  Ctn  ,  habitation.  Ntn  rivière.  Oi ,  bord. 

CONSTANCE. 

Constantin,  au  bord  du  lac  de  même  nom .  à  l'endroit  où  la  partie  inférieure  du  lac  s'unit 
à  la  fupérieurc  par  un  détroit  ou  canal.  Ctn ,  jonâion,  union.  Sttncq  ,  étang,  lac. 

C    0    P    P    E  T. 

A  u  bord  du  lac  de  Genève ,  près  de  l'embouchure  d'une  rivière  dans  ce  lac,  Ctp ,  union ,  jonction. 
Ed  ou  Et ,  eau. 

CORBATIERE. 
Au  bord  d'un  ruifleau.  Civr ,  prononce/  Cor  ,  rivage,  bord.  Bas,  petit.  Tbyr,  eau. 

C    O    R    B    E  Y. 
Au  bord  d'un  ruifleau.  Cm,  prononcez  Ctr,  rivage  ,  bord.  B*y  ,  en  compofition  Btj ,  ruifleau. 

CORBIERE  S. 
Eh  Allemand  Ctrhtrt ,  au  bord  de  la  Sane.  Cm,  prononcez  Ctr,  bord.  Stras ,  coulant  d'eau,  ri- 

C    0    R    C  ELLES. 
Votiz  Courcelle  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

CORMAGENS. 
A  u  bord  de  la  Sonne.  Cm ,  prononcez  Ctr ,  bord.  Mag ,  Mtgtn ,  habitation.  CtrmAgtn ,  habitation 
du  bord ,  en  fous-entendant  de  la  rivière. 

CORMEROD. 
A  u  bord  d'un  ruifleau.  Cwr  -,  prononcez  Ctr ,  bord.  Mer  ,  eau.  Aient  ou  Mtrtd ,  diminutif. 

CORNANT. 
Au  bord  de  la  Venoge.  Cm,  prononcez  Ctr,  bord.         ,  rivière. 

CORTANEG.  ' 

Au  bord  d'un  petit  lac  ,  qui  eil  la  fource  de  la  Sonne.  Cm,  prononcez  Ctr,  bord.  Tau,  eau  ,  ri- 
vière, lac.  Ag,  en  compofition  Eg  ,  habitation. 

  -  .  •    . . 

COURTAÏLLOU. 
A  u  bord  du  lac  de  Neufchatel.  Cm  ,  prononcez  Cour ,  bord.  DaU  ou  TaU  ,  lac.  Htu ,  habitation; 

COSSONAY. 

Anciennement  Confonay  ,  à  l'extrémité  d'une  grande  plaine  de  champs  8c  de  prés,  1  l'en- 
droit où  le  terrein  s'abaùTe  tout  d'un- coup  .  &  forme  une  longue  &  profonde  vallée,  au  milieu  de  la- 

Ïuclle  coule  la  Venoge.  On  y  a  une  vue  très-belle  8c  très-étendue  ,  à  caufe  de  l'élévation  du  lieu. 
tn,  tete.  SAtnnen  ou  SAtnn ,  vallée.  Ai,  rivière  :  Ou  Ctn ,  élévation. 

C  O  T  T  'E  N  S. 
Au  bord  de  la  Senoge.  Cm ,  prononcez  Ctt ,  habitation.  Ta»  ,  en  compoCtion  Ttn,  rivière.  , 

C   O    T   T   I   N   G    E  N. 

Au  bord  de  la  Glana  qui  y  fait  une  courbure.  C» ,  courbe.   Ta»,  en  compofition  Ttn  ou  77*, 
rivière.  Gah  ,  en  compofition  Gtn ,  près. 

Ce  i; 
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COURTELARY. 

.,    u  ,^h,ne  d'une  petite  rivière  dans  la  Sufe.  Cor,  Cour ,  embouchure.  Doit  ou  Tait,  en  corn- 
Ll^tS^  rivière.  ^Vdiminutif.  Ar ,  près. 

COURTILLE. 
A  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  la  Broyé,  ftjti.  l'article  précédent.  On  a  dit  TUU  pour 

™''  CRAN  S.* 

Sur  une  élévation.  Cran  ,  élévation. 

CRISSIER. 


Près  de  Lauzanc  ,  entre  deux  petites  rivières.  CrtU. ,  Crû. ,  milieu  ,  entre.  lai  ,  en  compofition 
Itd,  ou  Itr,  rivière. 

C    R    0    N    A  Y. 


Sur  une  hauteur ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Mentue.  Cnm ,  prononcez  Crtn ,  élévation.  Ai  ri- 
Tièrc. 

CUDREFIN. 
Au  bord  du  lac  de  Neufchatel.  Cm,  bord.  Tuf,  Ville.  Trtfin  ,  diminutif.  Drtfin .  en  compofitîon 

C    U    L    L  Y. 

Au  bord  du  lac  de  Genève,  à  l'endroit  où  il  fait  une  courbure.  CW ,  courbure.  C*// ,  bord.  Lwk . 
en  compofition  Ljb ,  lac. 

COURT10N. 


Pr4s  d'un  ruifleau.  Cmi« ,  habitation.  /#«  , 

C    U    T   R    I    V    E  Y. 
PrIs  d'un  ruifleau.  Cm.  habitation.  Riv ,  Rh/ty ,  ruifleau. 

DAGERLEN. 

•  •  • 

Sur  un  grand  étang  d'où  fort  un  ruifleau.  Da ,  habitation.  Gtr ,  près.  Ltn ,  étang. 

5    y<    /    i    Z    £  î. 
Pris  d'un  ruifleau.  Dalt .  rivière.  diminutif. 

D    A    N    G  E. 
Sur  une  colline ,  au  bas  de  laquelle  coule  la  Venoge.  Dan  ,  colline.  Gi ,  rivière. 

DELEMONT. 
Sur  une  éminence ,  au  bord  de  la  Som.  Dalt ,  en  compofition  Dtlt ,  rivière.  Aftnt ,  émmence. 

D    E    N    E    N  S. 

Sur  une  colline ,  au  pied  de  laquelle  coule  un  ruifleau.  Dtn ,  Colline.  Nam ,  en  compofition 
Ntn  ,  ruifleau. 

D    E    N    E    Z  Y. 

A  u  bord  d'une  petite  rivière.  Dan  ,  en  compofition  Dtn  ,  rivière.  Ty ,  en  compofition  Zy  ,  ha- 
bitation> 

DENNICKEN. 

A  l'embouchure  d'un  ruifleau  dans  l'Aar.  Dtn ,  habitation.  / ,  près.  Can ,  en  compofition  Cm ,  qu'il 
faut  prononcer  Ktn  ,  confluent. 

DIESBACH. 
1 1.  y  a  trois  Villages  de  ce  nom.  Tytt ,  habitations ,  maifons.  Bacb  ,  petites, 

DIETIKON. 

Pais  du  confluent  du  Limmat  &  d'une  petite  rivière.  Ty  ou  Dj  ,  habitation.  At  ,  en  compofition 
£*,  près.  Ctn,  confluent. 

D    I   S  Y. 

Entre  deux  rivières,  la  Venoge  &  la  Senogc.  Dy ,  deux.  Sy  ,  rivière. 

D    I    V   0    N  E. 
A  pris  fon  nom  de  fon  abondante  fource.  Vtn  ,  fource.  Di ,  abondante. 

D    0    R    N   E    C  H. 
Au  bord  de  la  Birs.  Dtr ,  rivière,   ktc  ,  près. 
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D    0    F    F    A  N. 

Sun  une  hauteur ,  au  pied  de  laquelle  paflè  une  petite  rivière.  Dw ,  prononcez  Do,  rivière.  F  m» 
hauteur. 

DORSTETTEN. 
Ad  bord  d'une  rivière.  Dor ,  rivière.  Sut ,  habitation.  Smttn , 


DULLICKON. 

Entre  l'Aar  &  un  ruiflèau  qui  s'y  décharge,  près  du  confluent.  Dm,  deux,  Lwch ,  en  compo- 
fition  Ljch ,  rivière .  ruiflèau.  Con  ,  enfermé. 

D    U    L  Y. 
A  la  courbure  d  une  petite  rivière.  DM ,  courbure.  Lj ,  rivière. 

D    U    R    N    T   E  N. 

Anciennement  Dunrotten  .  près  du  confluent  de  deux  ruiflèaux.  Dm  ,  union  ,  jondion.  Rot , 
coulant  d'eau.  Roten,  diminutif. 

DURSTE  LLEN. 

S  u  a  une  petite  rivière.  Dm,  rivière.  Sul .  en  compofition  Stel ,  habitation.  En  ,  terminaifon  indifférente. 

D    Y   E    N    B    V    R  G. 

Château  fur  une  montagne.  Djen  pour  Dtn  ,  montagne.  .Burg ,  Château. 

D    Y   N   H   A    R  T. 
A  u  confluent  de  deux  ruiflèaux.  Dun  ,  en  compofition  Djn ,  jondion ,  confluent.  H*n. ,  près. 

ÉCHALENS. 
S  u  R  le  Talent.  Échu ,  habitation.  Un  ,  rivière. 

ÉCLAGNENS. 


Au  bord  du  Talent.  Efclm,  Efclùgn ,  bord.  Ant ,  en  compofition  Ent ,  habitation.  Vojtt.  Efdan 
ans  le  Comté  de  Bourgogne. 

ESCLEFENS. 

Village  nommé  Sclepedingit  dans  une  Charte  de  Louis  le  Débonnaire  ;  il  efl  au  bord  de  la  Ve- 
noge ,  qui  apparemment  ronge  fes  bords  en  cet  endroit.  Sclaff*  ou  StUp* ,  en  compofition  Sclept .  qui 
Dm,  en  compofition  Dtn ,  Din,  rivière. 


■    Ê    C    U   B    L    E    N  S. 

Village  fur  une  hauteur  ,  entre  une  rivière  &  un  rujflèau.  Ac  ,  en  compofition  Et ,  rivière,  mil 
Cm ,  fermée.  BImch  ,  hauteur. 

E  L  L  G      ou     E  L  L  G  JE  W. 

Entre  deux  rivières,  près  de  leur  confluent.  Algh ,  en  compofition  EJgh,  fermé.  Av ,  en 
pofition  Ev ,  rivière. 

ELLICKEN. 


Ac  bord  du  Thur ,  a  fon  embouchure  dans  le  Rhin.  Al ,  en  compofition  El,  près.  Lj ,  rivière 
Cm  ,  en  compofition  Ctn ,  prononcez  Ken ,  confluent. 

E  L  L  S  A  V. 

A  u  bord  de  l'Eulach.  Al ,  en  compofition  Et ,  bord.  Sav  ,  rivière. 

ÊPALINGE. 
A  la  fource  d'un  ruiflèau.  E ,  paragogique.  Pd ,  fource.  Lin,  eau  coulante.  Linge,  diminutif. 

E    F    S    A    C  H. 

Le  territoire  de  ce  Village  efl  enfermé  entre  deux  ruiflèaux  qui  en  font  une  Prefqu'ifle.  fftpp,  en 
Hepp,  fermé.  Dj  .  en  compofition  Sj  ,  deux.  Ach ,  ruiflèau. 


ESCHENTZ. 
Près  du  Rhin.  Ach  ,  en  compofition  Ech ,  rivière.  Ant ,  en  compofition  Ent  ou  £»c ,  habitation. 

E    S    C    U    V   I   L    L    E    N  S. 
A  u  confluent  de  la  Neiruz  &  de  la  Sane.  Et ,  paragogique.  CwW  ,  Cvvl ,  jonction.  En ,  rivière. 

ESPAGNIE. 
A  u  confluent  d  un  ruiflèau  dans  la  Sane.  Et ,  prepofition  oifive,  F*n ,  confluent.  / .  près. 
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E    S    S    A  U. 

Entre  trois  rivières,  l'une  en  front,  une  à  chaque  côte.  AU,  en  coapofition  Ait, 
multitude.  Av  ,  rivière. 

ESSERTINES. 
p  r  |  s  d'un  ruifieau.  Et ,  prépoCtion  oifive.  Ctr  ,  près.  Tut ,  en  compofitian  Ttn  ou  Tht , 

ESTANIERE. 
Sur  une  colline.  Et,  prcpofition  oifive.  T*n,  colline.  Er ,  fur. 

ESTAVANENS. 
A  u  bord  d'une  petite  rivière.  S/4  de  SiaI ,  habiution.  Avsn  ,  rivière.  £«,  diminutif 

ESTAVAYER. 
Stafiacum  dans  les  anciens  titres  latins,  au  bord  du  lac  de  Neufcbatel.  T*it  ou  St*n ,  dor- 

E    S    T    0  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  Et,  article.  Tbvy ,  prononcez  71>#y,  rivière. 

É    V   0    L    E    N  A. 
P  R  i  s  de  la  fourcc  de  la  Borne.  Vol  ou  Èv«l ,  fourcc.  En ,  rivière. 

» 

E    U   V   E    N   E  N. 

PrIs  de  la  Borne,  à  l'endroit  où  elle  fait  une  grande  courbure.  Aven,  en  compofition  Evctt ,  ri- 
vière. NettH  ou  Nctu  ,  tordre, 

FAELLANDEN. 
V*  il  an  den  anciennement,  au  bord  du  lac  de  Greiffenfée  ,  à  l'endroit  où  il  en  fort  une  ri- 
vière. B*U  ou  V«l*  ,  en  compofition  Vtl* ,  lignifie  commencement  de  rivière  qui  fort  d'un  lac.  And 
ou  Andtn  ,  habitation. 

F    A    0    U  X. 

C  E  Village  a  été  apparemment  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  a  été  bâti  dans  un  endroit  où  il  y  avoit 
des  hêtres.  Fm  ,  prononcer  fé*m  ,  hêtres. 

FETIGNYEZ. 
Au  bord  de  la  Broyé  ,  à  l'endroit  où  elle  fait  une  courbure.  Fat ,  Ftttin ,  près.  Njt.,  eourbure. 

FISCHINCEN. 

riscHiHVM  dans  un  Diplôme  du  treizième  fiécle  ,  fur  la  Murg ,  Wyc ,  habitation.  An,  In ,  ri- 
vière. 

F    L    A    E    S    C  H. 


Il  y  a  de  bons  bains  chauds.  Fd ,  chaude.  Atb ,  en  compofition  Ech ,  eau. 

F    L  U. 

C  H  A  T  F.  A  u  fitué  fur  un  rocher  élevé.  Flj  ,  prononcez  F  lu ,  rocher. 

F    L    U    E    L    E  N. 
Flolen  anciennement ,  Village  qui  a  un  port  fur  le  lac  de  Lucerne.  F  t» ,  trou ,  cavité  ,  port.  Un  ,  lac. 

F    0    U    N  T. 

O  N  prononce  Ftn ,  fur  une  élévation.  t»n ,  F»n  ,  élévation.  Vejti.  Pont  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

FREUDENBERG. 
Sur  la  ToCT,  Fryid,  Frndtn ,  torrent,  coulant  d'eau.  Btrg ,  habitation, 

FREUDNAW. 
Sur  la  ReulT  Frtfd ,  Frvden ,  torrent  ,  coulant  d'eau.  Av ,  habitation. 

FREUDWYJL 
Sur  un  ruiCTeau.  Frvd,  torrent,  ruiflèau,  fil,  habitation. 


FRUTINGEN. 

&£.trj^^-^jsf Kandei-  **** ou    ****  «««.  «*■ 
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F    U    L   L   I   E    N  S. 
Sur  ui* montagne,  au  pied  de  laquelle  paflè  le  Rhône.  Fui,  montagne.  Uuuu  ;  en  Compoution 

GEERLISBERG. 
Prés  d'une  rivière.  Gw.près.  Là,  rivière,  fcg,  habitation. 

GENEVE. 
G  t  N  kv  a  ,  Gtnnsvd  ,  Coiava  ,  JtmAs  ,  Jtnmv*  ,  jAnubn  ,  Jvnrva  ,  Janun  ,  Jtntu  ,  GenuA  Tdwk\il 
eft  firué  à  l'endroit  où  le  Rhône  fort  du  lac  Léman.  Gtn  ou  Km,  bouche  ,  porte,  fortiê   Av  » 
compofition  Ev ,  rivière.  P*l*d ,  lac.  Sw«r  .  par  crafe  Sir.  rivière.  Paiuifir.Uç,  rivière. 

P  R  à  s  d'un  ruifleau.  G*n  ,  en  compofition  Gtn ,  près.  Litx  ,  ruuTeau, 

G    E    N    T   0  U. 
A  u  bord  du  lac  de  Genève.  G« ,  en  compofition  Gtn  ,  près.  Tbw  ,  prononcez  7*™  ,  1«, 

P  R  à  s  d'une  montagne,  Gtr  ,  près.  Br<w  ,  Brun  ,  montagne. 

G    E    R    S    A  V. 
Au  bord  du  lac  de  Lucerne.  Gtr ,  près.  S*v,  lac. 

GESSENAY. 
Petit  Pays  de  la  Suiflê  ,  qui  a  pris  fon  nom  de  celui  des  anciens  Gefates.  Gm*s  ou  Gas  fvno- 
nime  de  Gtfu  .  au  pluriel  Gtftn .  foudoyés  ,  gens  qui  combattent  pour  une  folde.  Ai,  Pays.V»r«. 

G    E  Z. 


La  Ville  de  Gez  ,  &  tout  le  Pays  auquel  elle  donne  fon  nom,  fcmblc  n'être  qu'un  verger.  Ce 
ne  font  qu'arbres  par  tout,  ou  G«.  ,  arbres. 


G    I   F    F    E    R  S. 
Sur  l'Ergot»,  Gi ,  rivière.  Vtr  ,  prononcez  Fer ,  fur,  au  bord. 

6   /  N   G    I  N  S. 
P  B  i  $  de  la  fource  d'une  petite  rivière.  Gin  ,  fource.  Ci ,  rivière.  Gin ,  diminutif, 

GIPPINGEN. 
A  V  bord  de  la  RetuT,  qui  y  forme  un  contour.  Gw&ùt  ou  Groipp» ,  détour.  Gtn ,  près. 

G    Z    A  N. 

Est  peu  éloigné  du  bord  du  lac  de  Genève.  Peut-être  qu'anciennement  il  en  étoit  plus  près.  C/*». 
bord  de  rivière .  de  lac.  KtjtM.  Glandéves. 

G    L   A    R    î  S. 

Cl  Aito  n  a  eft  un  beau  &  grand  Bourg ,  dans  une  jolie  campagne ,  au  pied  de  montagnes  fort 
hautes  &  fort  efearpées.  Gl*n  ,  vallée  ,  campagne  au  pied  des  montagnes.  Rbtnt* ,  ouverte  ,  étendue. 

G    L    E    R    0    L  E. 

Sur  des  rochers  au  bord  du  lac.  Clegr ,  Ci tr  ou  GUr,  lieu  plein  de  rochers.  HamJi  ,  port.  JJ  y 
a  un  petit  port  à  Glerole. 

G    L    Y  S. 

Est  un  joli  petit  Bourg  ,  dans  une  fituation  agréable.  Glifi ,  beau. 

GOCKUSEN. 
Entre  deux  rui  fléaux.  G»,  petite.  Cyt ,  eau  coulante.  Sj,  deux.  En,  entre. 

GOESGHEN. 

Sur  une  crête  de  rocher  fort  élevé.  Gvtd ,  prononcez  G«d  ,  en  compofition  G$ti ,  cime.  G/a ,  en 
compofition  Gtn,  roc. 

GONDIS,  ou  GONDES,  ou  GONTHEY. 

CoitTECtUM  ,  n'eft  pas  beaucoup  éloigné  du  confluent  du  Rhône  &  de  la  Morges  ,  dont  appa- 
remment il  étoit  plus  pres  autrefois.  (  rejet.  Glandéve  en  Provence ,  la  Tour  du  Pin  en  Dauphiné, 
Glan  plui  haut.  )  Cent ,  confluent.  Gui  ,  habitation. 
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G    0    R  G. 

F  o  H  T  a  i  s  e  fort  abondante  dans  le  Village  de  Flims ,  au  Pays  des  Grifons.  Ses  eaux  font  extri- 
froides.  Cotr  ,  par  une  crafe  fort  facile  ,  Car,  froide.  G  de  Car  ,  très,  ' 


G  0  R  G  I  E  R  ,    ou     G  O  R  G  Y. 
Au  bord  du  lac  de  Neufchatel.  Gar,  dormante.  Ci,  eau. 

G    0    S    S    A  U. 
Sur  la  ReutT.  G«i ,  touchant  ,  près.  S*v ,  rivière. 

G    R    A    N    C  Y. 
Sur  une  élévation ,  au  pied  de  laquelle  pafle  un  ruifleau.  Gnn  ,  élevaion.  C-pti ,  en  compofreion 


Cji , 

GRANJOLS. 
Sur  un  haut  rocher  ,  près  de  la  gorge  de  U  vallée  de  Binne.  Gr*n  ,  roc.  /al ,  élevé. 

G    R    A    N    S    O  N. 
Sur  une  élévation  ,  au  bord  du  lac  de  Neufchatel.  Gr*n  ,  bord.  San,  lac. 

G    R    E    N    C    H  E  N. 


S  u  R  la  Wunne ,  dans  un  endroit  où  cette  rivière  fait  une  courbure.  Grtn ,  en  compofrtion  Cm  , 
bord.  On,  en  compofition  Chen,  courbe. 

G    R    U    N    I    N   G    E  N. 
A  r  bord  d'une  petite  rivière.  Cran,  Gnn ,  bord,  hn  ,  In,  rivière.  Gtn ,  diminutif. 

G    R    U   Y    E  RE. 
Sur  une  élévation.  Crnh  ou  Grttb ,  élévation.  Er ,  fur. 

G    R    U    Y    N    A  U. 
G  HU  ON  A  dans  les  anciens  titres  ,  au  bord  de  la  Linth.  Gr*n  ,  Grtn ,  Crjn ,  bord.  Av ,  rivière. 

G    R    Y   0  N. 

A  la  fource  d'une  petite  rivière  ,  qui  s'appelle  Grjan*  ,  du  nom  de  ce  Village.  Grtb ,  Gr ,  fource. 
/an  ,  rivière. 

G    U    M   I    F    F    E    N  S. 

Sur  le  penchant,  &  prefquc  au  pied  d'une  haute  montagne.  Cvm  ou  G  vfm  ,  pente  ,  penchant.  Vf, 
en  compofition  Vf ,  haute.  F *n  ,  en  compofition  Ftn  ,  montagne. 

G    U    M    I    N    E  N. 
PrIs  du  confluent  de  l'Aar  &  du  Senfé.  Cwm  ou  Cvm  ,  union.  Nttm ,  rivière. 

G    U    M    0    E    N  S. 

Sur  une  hauteur  qui  forme  une  vallée  ,  dans  laquelle  pafle  un  ruifleau.  Cv,  petite.  Mât»  ,  ou  Mm  , 
élévation. 

G    V    N    D    l    S    A  V. 
Sur  un  ruifleau.  Gund ,  touchant ,  près.  Snv  ,  ruifleau. 

G    U    N    D    I    S    C    H   W   Y  L 
Sur  la  Vunne.  Gund ,  touchant,  ifc ,  rivière.  Vil ,  habitation. 

GUNDLIKON. 
A  la  fource  d'un  ruifleau.  Ctnn  ,  prononcez  Ktnn ,  Ktund ,  Gui*nd ,  fource.  Lvtb ,  en  compofition 
Lych,  eau  coulante.  On,  diminutif. 

G    U    N    T   E  N. 
A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  le  lac  de  Thun.  Gant  ou  Gnnt ,  confluent.  En ,  terminaifon  oifive. 

G    U    R    M   E    L  S. 

Sur  le  Biberenbach  ,  à  l'endroit  où  il  fait  une  courbure.  Cxarwm ,  par  une  crafe  facile ,  C tfrm 
eu  Gwrm ,  courbure.  Al  ,  en  compofition  El  ,  près  :  on  fous-entend  rivière. 

GURSISCHELL. 

Chili    habhaîbn8  S°nnC'  ^  °U  ^ '  S**'  C°  comPofui°n  SJ*  '  rivière*  CtU  '  en  compofition 

GURTZELEN 
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GURTZELEN. 

De  Curt  ou  Gurt  ,  habitation.  CM  ou  Zell ,  ZtlUn ,  petite.  Ptjtt.  Courcelle  dans  le  Comté  de 
Bourgogne. 

GUTENTHAN. 

Awciennement  Guotendann,  au  bord  de  l'Aar.  Gui ,  habitation.  Ot ,  Ottn ,  bord.  T*n  ,  en 
ion  Dan  ,  rivière. 

GYSLICKON. 


Au  confluent  de  la  Reuff  &  d'un  ruifleau.  Cji,  Gjt ,  union.  Lxteh ,  en  compofition  Lych  ,  eau. 
On  ,  terminaifon  oidve  ,  ou  diminutif. 

HACKLINGEN,    ou  HACHLINGEN. 
Sur  un  ruifleau.  Ach,  eau  coulante.  Lin ,  diminutif.  Gan  ,  en  compofition  G  m ,  près. 

HADLICKEN. 
Sur  un  ruifleau.  Ai ,  près.  Lyteh  ,  en  compofition  Ljcb  ,  eau  coulante.  En  ,  diminutif. 

H    A  G. 

D'  Ag,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

HALLWYLL. 

PrU  d'un  petit  lac.  Ai,  près.  Lnh,  lac.  Il,  diminutif. 

H    A    M    B    E    R    E  N. 
Sur  li  Bruntz.  Nam ,  habitation.  Ber ,  Btrtn ,  rivière. 

H    Ê    G  L 

Sur  l'Eulach.  Ag,  en  compofition  £g,  habitation.  Ci,  rivière. 

H  E  I  D   E  G  G. 

Sur  le  bord  d'un  lac.       ,  en  compofition  Ed  ,  près  ,  au  bord.  Eg  ,  eau. 

HEIMBERG. 
A  u  pied  d'une  montagne.  Htm ,  habitation.  B  erg ,  montagne. 

H   I   R    Z    E  L. 
Ht»,  longue,  étendue.  Ctll  ou  Ztll ,  habitation.  Vtjtu  Bachi. 

H   0    R    G    E  N. 
S  U  R  le  lac  de  Zurich .  H»r ,  lac.  Gan ,  en  compofition  Gtn  ,  près* 

H  0    R  N. 

Au  bord  du  lac  de  Confiance,  entre  deux  petites  rivières.  Htr ,  eau,  rivière,  lac.  Nit ,  près:  Ou 
Na  ,  en  compofition  Nt,  deux. 

H  U  R    D    E  N. 

Sur  une  pointe  de  terre  qui  avance  dans  le  lac  de  Zurich.   Wr ,  eau ,  lac.  Ttn ,  ta  compofition 
Dtn,  pointe. 

HUTTINGEN. 

A  un  confluent.  Hut ,  habitation.  In ,  terrninaifon  oifive ,  ou  diminutif.  Gan  ,  en  compofition  Gtn , 
confluent. 

I  A    B    E    R  G. 

Sur  une  hauteur ,  au  bord  de  l'Aar.  lad ,  rivière.  Btrg  ,  hauteur. 

I    A    U  N. 
$  V  R  une  petite  rivière  qui  a  le  même  nom.   Ion  ,  rivière. 

/    L    A    N    T  Z. 

Sur  le  Rhin.  /,  près.  Lliant  ou  Liant,  rivière. 

I   L    L    E    N  S. 

S  u  R  la  Sane.  /,  près.  Ltn ,  rivière. 

I    N   G    B    0  L. 

S  u  R  la  Mutta  qui  y  fait  une  courbure.   lot,  In,  rivière.  Bol ,  courbure.  Le  G  ajouté  par  le» 
Helvctiens  pour  rendre  le  mot  plus  fonorc. 

D  d 
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/   N    K   W   Y  L. 
Sur  l  Ocntz.  ftjn-  l'article  précédent,  fil ,  habitation, 

INS. 

A  v  bord  d'une  petite  rivière.  Un ,  In ,  rivière.  Tj  ,  en  compofition  Zj  ou  Sy  ,  habitation. 

/  0    N   E  N. 
Sur  une  rivière.  Itn ,  rivière.  £» ,  tcrrrùnaifon  oifive. 

I   O    V  N. 

A  la  fource  d'une  rivière,  /on,  rivière. 

I    V   E    K    D    U  N. 

Eëridvnvm  ,  fur  le  bord  du  lac  de  même  nom  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Orbe  dans  ce 
lac  ,  au  pied  d'une  colline.  Abtr ,  Èber  ,  embouchure.  Dun ,  colline.  ÈJbtrdtm  ,  Èbrtdun ,  colline  de 
l'embouchure. 

I   U   N  S. 

Au  bord  du  Bibcrcnbach.  Ion,  rivière.  Dj ,  en  compofition  Zj  ou  Sj ,  habitation. 

J   U    R    I   E  N. 
A  u  bord  d'une  petite  rivière.  Gur  ou  Jur ,  petite.  Itn  ,  rivière. 

KAISE  RSTUHL. 
Oh  croit  communément  que  cette  Ville  eft  le  Forum  Tibtr'ù  de  Ptoloméc.  J'ajoute  à  toutes  le» 
raifom  qu'on  apporte  pour  ce  fentiment ,  cjue  Kaifcrûuhl  eft  près  du  confluent  du  Ilhin  &  d'une  pe- 
tite rivière;  ce  que  le  terme  Forcb  défigne.  ' 

K    A    M      ou      C    H  A  M. 

CnAtsMO  ,  Cbamo  dans  des  Chartes  du  douzième  Cède.  De  Cbson ,  habitation.  O ,  lac.  Il  eft  au 
bord  du  lac  de  Zug. 

K    E   R    E    T   Z    E  N. 

A  u  bord  du  lac  de  Waleftatt.  Ce  lac  «ft  bordé  là  de  hautes  montagnes  &  de  rochers.  On  y  a 
taillé  nouvellement  un  chemin  dans  le  roc,  au  pied  des  montagnes  près  de  Keretzen.  Qtrrtch,  rocs. 
Ttn,  montagnes. 

K    E    R    N  S. 

Dans  une  courbure  de  la  Melcha.  Cent,  prononcez  Kcm  ,  circuit,  enceinte.  S,  de  Svj  ,  rivièrje- 

KOPPINGEN. 
S  u  r  un  ruuTeau.  C» ,  ruifleau.  Pin  ,  bord.  C*n ,  en  compofition  Gtn  ,  habitation, 

KRVMENAV. 
Dans  une  courbure  du  Thur.  Crime*  ,  courbure.  Av  ,  rivière. 

KUNDELFINGE  N. 
Au  confluent  de  deux  ruifleaux.  Cond ,  Condtt ,  confluent.  Finchm  ou  Fmtjct,  près. 

KUNHOLTZ. 

A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  le  lac  de  Bricntz.  Con  ou  Cun  ,  confluent.  Wl ,  prononcez  01 , 
habitation. 

K    U   N   I   T  Z. 
Sur  une  élévation  ,  dont  l'Aar  arrofe  le  pied.  Cm  ,  Cun  ,  élévation.  Is ,  rivière. 

K    Y    B    U    R  G. 

Cette  Ville  n'eft  pas  tant  confidérable  par  fa  fituation  forte  &  élevée  fur  une  hauteur,  au  bord 
de  la  Tofl" ,  que  par  fou  Château.  Çnb  ,  en  compofition  Cjh ,  prononcez  Kjfb ,  élévation.  Bnrg ,  Châ- 
teau ,  Ville. 

LACHES1". 
Au  bord  du  lac  de  Zurich.  /-  ..<  ■  ,  lac. 

LANDERON. 

Au  bord  du hc  de  Bienne.  à  l'endroit  où  la  Thiéle  fort  de  ce  tac.  Lan,  hc.  Dar,  en  compofition 
Dtr,  fortic.  On,  rivière. 
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LA       S   A    R    R  A. 

Ville  limée  fur  un  rocher  efcarpé  d'un  côté  ,  Se  fort  élevé.  Tous  fes  environs  ,  du  moins  au 
deflus ,  ne  font  que  rochers  &  carrières  de  pierres  dures  3c  de  marbre.  C'cft  de  là  qu'on  tire  ces  belles 
pierres  jaunes  Se.  grifes ,  qui  font  fi  recherchées  dans  tout  le  Pays  quand  on  veut  (aire  de  folides  bâti- 
mens.  Z< ,  article.  S*r  ,  pierre ,  roc.  S*rr* ,  pierreufe  ,  roqueufe.  Qu'on  me  pardonne  ce  terme  barbare , 
néceflaiie  pour  bien  faire  fentir  la  force  du  mot  ' 


LATOBR  IGI. 

Peuple  voifin  des  Rauraqucs  i  apparemment  ainfi  nommé  de  la  grandeur  de  fes  cheveux.  LUtb  ; 
longueur  de  trois  pieds.  Brig ,  chevelure. 

L   A   V  E  Y. 

A  u  confluent  du  Rhône  Se  d'une  petite  rivière.  L*v  ,  confluent.  Ai ,  en  compofition  Ei,  habitation. 

L   A    U    F    F    E  N. 

Petite  Ville  dans  une  campagne  agréable  8c  fertile,  près  du  confluent  de  la  Byn  Se  de  la  Lutzel. 
Lav,  plaine.  B*n ,  en  compofition  Ftn ,  confluent. 

L    A    U   F    F    E  N. 

Village  avec  un  Château  fur  la  rive  gauche  du  Rhin.  C'cft  là  que  l'on  voit  la  furprenante  cata- 
rade  de  ce  fleuve ,  qui  tombant  de  la  hauteur  de  quarante  coudées ,  fe  précipite  parmi  des  rochers  avec 
un  fi  grand  bruit ,  qu'on  l'entend  quelquefois  de  quatre  lieues  lob  dans  une  nuit  calme.  L*m  ou  L«v , 
faut.  Ftn  ,  rivière. 

L    A   U    P    E  N. 
Anciennement  Loupen,  au  bord  de  la  Sane.  Lv> ,  prononcez  L*h,  rivière.  Ptn,  bord. 

L    A    U    S    A    N  E. 
ZousON  A  dans  une  ancienne  infeription  rapportée  par  M.  de  Bochat  dans  fes  fçavans  Mémoires 
fur  l'ancienne  Helvétie  .  étoit  autrefois  près  du  lac.  &  entre  deux  rivières.  Lvh  .  prononcez  Loub, 
lac.  Dj  ,  en  compofition  Sy  ,  deux.  On  ,  rivière.  Laufane  conferva  fon  nom  lorfqu'elle  changea  la  fitua- 
tion  qui  le  lui  avoit  fait  donner,  fïyw.  Glandévc  en  Provence. 

L    E    N   C  K. 
Su  R  la  Simne.  Ltn  ,  rivière.  K  ,  habitation. 

LENTENACU. 
S  DR  la  Glane.  Ltn ,  rivière.  Tan ,  en  compofition  Ttn  ,  près,  touchant.  At ,  habitation. 

LENTZBURG. 
Anciennement  Lanziburg,  fur  la  petite  rivière  de  Stadtdaeth.  Lin ,  rivière.  Cil  ou  Zil ,  pe- 
tite. B*rt  ,  Ville. 

LEPONTri. 

Les  Lépontiens  habitoient  dans  les  petites  &  étroites  vallées  des  Alpes ,  qui  font  aux  fources  & 
aux  environs  des  fources  du  Rhône.  L*p  ,  en  compofition  Ltp ,  petite.  P*ni  ou  Pont ,  vallée. 

L    É    S    0  T. 
Au  bord  de  la  Sane.  Lis,  rivière.  0/,  bord. 

L    É    T   I   V  A. 
Sur  la  Tornerefle.  Utitb  ,  rivière.  f*r  ,  fur ,  près ,  au  bord. 

L    E    U   C  K. 

Gros  Bourg  ,  fitué  fur  la  rive  du  Rhône,  dans  un  lieu  élevé  Se  fortifié  par  la  nature,  ayant  le 
Rhône  en  front  ,  une  montagne  à  dos.  Si  deux  petites  rivières  qui  coulent  dans  un  lit  profond  aux 
deux  côtés.  Lui  ou  Lut  »  fott- 

L    I   E    R    E    S    S  E. 
Au  bord  du  lac  de  Bienne.  L*x  ,  eau,  lac.  habitation. 

L    I   E    S    T   A    L  L. 
Au  bord  de  l'Ergetz.  Litx  ,  eau  ,  rivière.  Sull ,  habitation. 

L    I    N    D    A  U. 
Ville  placée  dans  une  Ifle  du  lac  de  Confiance.  Llyn ,  lac.  T*f) >  en  compofition  D*w,  bjbir 
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L    I    N    I   E    R  E. 
A  v  bord  d'un  ruilTcau.  Lljn  ,  ruifleau.  Ar ,  en  compoGtion  Er ,  près ,  fur  ,  au  bord. 

L    I   E    S    L  E. 
A  la  fourcc  de  la  Venoge.  LU ,  eau ,  rivière.  Ltt  ,  près. 

L    0    C   A    R    N  0. 
Sur  le  lac  Majeur  ,  à  l'embouchure  de  la  Magia.  Luth  ,  prononcez  Lth ,  eau.  Cârn  ;  monceau, 

L    0    C    L  E. 

Dans  une  vallée  ferrée ,  près  d'un  ruilfeau  qui  fort  d'une  montagne  ,  où  l'on  voit  lui  moulin  à  trois 
cens  pieds  de  profondeur  en  terre.  L*h  ,  eau.  Cie ,  cachée. 

LOIN. 

Anciennement   Luin  ,  fur  un  ruifleau.  Lwh  ,  eau.  /*  ,  diminutif. 

LONGIROVD. 

Anciennement  Longerod  ,  au  bord  du  Toleure.  L»n  ,  rivière.  Ctr ,  près.  Wd ,  prononcez 
Od  ,  habitation. 

L    0    N   N   A  L 
A  tiré  fon  nom  de  fa  belle  fîtuation.  LUn  ,  agréable ,  belle.  Ai ,  habitation. 

LOSTORFF. 

Il  y  a  un  bain  d'eau  minérale,  qui  charrie  du  cuivre,  de  l'alun  te  du  fouffre.  Il  eft  bon  pour 
guérir  diverfes  maladies  ,  comme  obltructions  ,  paralyfies ,  débilité  de  nerfs ,  afthme  ,  &c.  Loch  ou 
Loi  t  qui  adoucit  .  qui  foulage.  Ter .  eau. 

L    0    T   Z    V   Y  L. 

Sur  une  rivière.  Lut  h  ,  prononcez  Loth  ou  Los ,  rivière.  Fil ,  habitation. 

L    U    C    E    N  S. 
A  v  pied  d'un  coteau ,  près  de  la  Broyc.  Lut ,  rivière.  Cm  .  en  compofition  Ctn ,  côteau. 

L    U    C    E    R    N  E. 

L  V  c  e  bn  A  ,  au  bord  du  lac  qui  porte  fon  nom  ,  à  l'endroit  où  la  Reuff"  en  fort  ,  &  près  de 
l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  le  lac.  Lwh ,  eau.  Cam  ,  en  compofition  Ctm  , 


L    U   C    E    R  Y. 
S  u  R  une  colline  ,  au  pied  de  laquelle  pafle  la  Venoge.  Lnh ,  rivière  Srr ,  élévation.  Strj ,  dimi- 
nutif. 

L    U   C  Y. 

SUR  une  petite  rivière.  Lut,  rivière.  Lutj ,  diminutif. 

LUCHSINGEN. 

Entre  la  Lint  &  une  petite  rivière.    Lvth  .  eau  ,  rivière  ,  ruilTeau.  Dy  ,  en  compofition  Sj  . 
deux.  m£  ,  en  compofition  Tng  ,  près.  En  .  terminaifon  oilîve. 

LUDELSCHYL. 
Sur  une  petite  rivière.  Lnh  ,  rivière.  Dtl .  petite.  VU ,  habitation. 

LU    G    A    N  0. 
A  u  bord  du  lac  auquel  il  a  donne  fon  nom.  Lnh  ,  lac.  Cm  ,  près. 

L    U    N    G    E  R. 
A  u  bord  d'un  lac  auquel  ce  Village  a  donné  fon  nom.   Lut  ,  lac.  Ger ,  près. 

LUNKOFFEN. 
Anciennement  Lunkof ,  au  bord  de  la  ReulT  qui  s'y  coupe.  Lun ,  rivière.  Cip  ou  Cof,  coupure. 

LUNNEREN. 

Dans  un  cfpace  de  terre  que  plufieurs  rivières  entourent  fi  exactement ,  qu'elles  en  font  Une  Iflc , 
à  l'exception  d'un  derilé  oblique  entre  deux  de  ces  rivières.  Lwi ,  rivière,  Rtn  ,  bordé. 
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L  U   T  R  Y. 

LvsT*iACVM  en  Latîn,  Lutrin  en  François  dans  les  anciens  titres,  pris  d'une  petite  rivière  t 
Se  au  bord  du  lac  de  Genève.  L*h  ,  lac.  Stttr,  par  tranCpofition  Strt ,  rivière.  /,  près. 

LUTZELAU. 

Au  bord  du  lac  de  Lucernc,  au  pied  d'une  haute  montagne  ,  où  l'on  trouve  un  bain  d'eau  miné- 
rale qui  charrie  de  l'alun  ,  du  ibuffre  &  du  cuivre.  Il  a  la  réputation  d'être  bon  contre  diverfes 
maladies  .  comme  obftruaions  ,  fièvres ,  catharres ,  &c.  Lub ,  eau.  Sttlo  ,  en  compofition  Stlt  ,  qui 
guérit. 

L    Y   S  S. 

Sur  un  ruifleau.  Z«.  ruifleau. 

L    Y    S    S    A    C  H. 
Sur  un  ruifleau,  LU  ,  ruifleau.  Ac ,  habitation. 

M   A    G    E    P    A  N. 
A  u  Commet  d'une  montagne.  M*g ,  habitation.  P*n  ,  Commet. 

M    A    N    N    L    I  N. 
Près  d'une  rivière.  Mann,  habitation.  Ujn,  rivière. 

LA  MARK. 

O  u  la  March ,  petit  Pays  ainfi  appelle  ,  parce  qu'anciennement  U  Cervoit  de  borne  entre  les  Hel- 
vétiene  &  les  Rhétiens.  Mart b  ,  borne ,  Crontière. 

MARNANT. 
A  u  bord  de  la  Broyé.  Mar ,  au  bord.  Nam  ,  rivière. 

M   A    R    T   I   G    N  Y. 

Voie*  Oâodurum. 

M   E    G    G    E  N. 
Au  bord  du  lac  de  Lucerne.  Mag,  en  compofition  Mtg ,  habitation.  En,  eau,  lac. 

M    E    I   L    E  N. 
A  u  bord  du  lac  de  Zurich.  Mtix  ,  habitation.  Ltn  ,  lac. 

M    E    I    N    A  W. 
Petite  Ifle  dans  le  lac  de  Confiance,  appellée  dans  les  anciens  titre*  latins.   Angia  mintr. 
A*t  ,  Ifle.  Min  ,  petite. 
£  M   E    l    R    I    N    G    E  N. 

Près  de  l'Aar.  Mtr  ,  rivière.  Wng ,  en  compofition  Tng ,  près.  En,  terminaifon. 

MELLINGEN. 
Au  bord  de  la  Reufl".  MM*,  en  compofition  MtU ,  habitation.  Wng,  en  compofition  Tng,  près. 

£"'rWiènî-  MÊNIERES. 


D  e  Mantr  ou  Miner  ,  nom  appellatiC  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

M   0    R    A  T. 
Au  bord  du  lac  auquel  il  donne  Con  nom.  Mtr ,  lac.  At ,  près. 

M   0    R    E    N  S. 
Au  bord  d'une  rivière.  Mtr  ,  bord.  En  ,  rivière. 

M    0    R    G  E. 

A  u  bord  du  lac  de  Genève .  près  de  l'embouchure  d'une  petite  rivière  qui  s'appelle  la  Morge , 
du  nom  de  cette  Ville.  Mtr  ,  lac.  G,  de  Gtn,  embouchure. 

M    0    R    L    E  N. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Mtr ,  bord.  Ltn  ,  rivière. 

M   0    R    L    I   N    G    E  N. 
Au  bord  du  lac  de  Thun ,  à  l'embouchure  d'une  rivière  dans  ce  lac.  Mtr,  lac.  Uin,  rivière. 
Gtn  .  embouchure. 
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M   0    S    N   A    N  G. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bocz, ,  Mttt,  »  courbure.  Nnni ,  rivière. 

'  M   0    U    D    O  N. 

Minn  iov  su  M  ,  partie  fur  la  pente  ,  partie  au  pied  d'une  colline  ,  à  l'embouchure  de  la  Merine 
dans  la  Broyé-  Min  ,  embouchure.  Dun  ,  colline. 

M   0    U    T   R    E  U. 

V  s  peu  au-deffus  de  Chillon  eft  Moutrux  ou  Menftmtx ,  qui  n'eft  pas  tant  un  Village  qu'une 
Paroiflc ,  compofée  d'une  vingtaine  de  Villages ,  &  de  Hameaux  difperfés  par  ces  collines ,  qui  font  un 
beau  vignoble.  Mon ,  collines.  Tr*  ,  fertiles. 

NANTUATES. 

C  t  s  A  R  appelle  ce  Peuple  indifféremment  Némuatis  &  Antuétes ,  ce  qui  marque  que  l'une  &  l'autre 
prononciation  étoit  en  ufage  parmi  les  Gaulois.  En  effet .  l'N  initiale  fe  met  ou  s'ôte  indifféremment 
dans  le  Celtique.  Ce  Peuple  habitoit  le  Vallais.  N*nt ,  vallée. 

N    E    S    L    A  U. 
P  R  i  s  d'une  rivière.  Nés ,  près.  Lwh  ,  prononcez  L»h ,  rivière. 

NEUCHATEL. 

Cette  Ville  eft  celle  qui  eft  appelle  Avtmicnm  Noiâtlontx  dans  la  Notice  de  l'Empire.  Elle 
eft  bâtie  en  partie  fur  un  rocher  élevé  ,  dont  la  pente  eft  fort  rude  ,  en  partie  au  pied.  Elle  eft  au 
bord  du  lac  a  qui  elle  communique  fon  nom.  Nwi ,  prononcez  Nai ,  lac.  Dtn ,  élévation.  Ltch  ,  roc. 
Aven  ,  lac.  Tjic ,  habitation.  roytz.  Avenchc  dans  cette  Province ,  &  Avmkum  dans  le  Comte  de 
Bourgogne. 

N    I    D    A  V. 

Cette  Ville,  félon  l'Auteur  des  délices  de  la  SuhTc .  eft  au  bord  du  lac  de  Bienne .  à  l'endroit 
ou  ce  lac  fe  dégorge  ,  &  rend  la  Thiélc  telle  qu'il  l'a  reçue.  Elle  eft  dans  un  terrein  fort  bas  ;  & . 
a  la  moindre  inondation  qui  arrive,  toute  la  campagne  eft  couverte  d'eau.  La  Cane  de  l'ancienne  Htl- 
vetie  ,  donnee  par  M.  de  Bochat ,  repréfente  Nidau  dans  une  Ifte  du  lac  de  Bienne.  Nid ,  habitation. 
Av  ,  eau  ,  lac  ,  rivière. 

N   Y   0  N. 

AToi  odvnv  m  ,  dans  la  Notice  de  l'Empire  ,  eft  une  Ville  fituée  la  plus  grande  partie  fur  une  col- 
line qui  s'élève  au  bord  du  lac ,  &  en  partie  dans  la  plaine  qui  s'étend  le  long  du  lac  au  pied  de  la 
colline.  Le  quartier  d'en  bas ,  qui  n'eft  qu'un  Fauxbourg ,  eft  tout  ouvert.  Le  quartier  d'en  haut .  qui 
eft  proprement  la  Ville,  eft  fermé  de  murailles.  Nwi,  prononcez  AW ,  lac.  Dun,  colline. 

OCTODURUM,  OCTODORUM. 
VtLLF.  ancienne,  qui  étoit  dans  une  petite  plaine  entre  de  hautes  montagnes,  à  l'embouchure  de 
h  Dranfc  qui  s'y  partage  en  deux  pour  fe  jetter  dans  le  Rhône.  0# ,  rivière.  Tau,  deux ,  divifée.  Dtr, 
embouchure.  Martigny  occupe  une  partie  du  terrein  où  étoit  placée  cette  ancienne  Ville. 


O    L    T    N  O. 

Ancienne  Fortereffc,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Notice  qui  étoit  au  bord  du  Rhin.  01,  bord. 
lAyn .  rivière. 

0    L    0  N. 
Au  bord  de  la  Gryonna.  01,  bord.  On,  rivière. 

O    L    T   E  N. 

Sur  une  colline,  au  confluent  de  l'Aar  &  de  la  Dinnere.  01,  élévation.  7) ,  deux.  En,  rivière. 

O    P    P    E    N  S. 
Au  bord  de  la  Mentue.  Apen  ou  Optn ,  rivière:  Ou  O  ,  rivière.  Put  ,  bord. 

ORBE. 

VlL*¥'Ur**l  fUf  UnC  C°l,ine,'  8U  P',ed  dcJ,aS.ue,,c  «ne  rivière  qui  prend  fon  nom  de  cette 

Ville.  Cette  rivicre  fait  une  courbure  en  cet  endroit,  &  environne  Orbe  en  forme  de  1er  à  cheval 

Vr  ,  élévation.  Bw ,  courbure.  A ,  rivière.  CÛCT*L  0r' 

O    R    N  Y. 
Au  bord  de  l'Orbe.  Or,  rivière.  Ny  ,  près. 

0    R    S    E    N  S. 
SUR  la  Mentue.  Or.  fur,  au  bord.  San  ,  en  compofition  Scn ,  rivière. 
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0    T   T   E    N   H   U   S  E. 
Au  bord  d'un  lac.  Ot ,  bord.  Tah ,  en  compofition  Toi,  lac.  Hw ,  habitation. 

0    T    T   I    K    0  N. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ot ,  bord.  Tj ,  rivière.  Con ,  habitation. 

OTTISCHWYL. 
A  u  bord  de  l'Aar.  Ot ,  bord.   Twift  ,  en  compofition  Tjifc ,  rivière,  ni ,  habitation. 

P    A    N    E  X. 
Il  y  a  des  fources  d'eau  (àléc.  P*n ,  fel.  Ex ,  eau. 

P    A    Y   E    R    N  E. 

P  at  znNtACVs ,  au  bord  de  la  Broyé,  dans  un  terrein  très-fertile.  Pat ,  fertile.  Ttr  ou  Ttren, 
At,  habitation.  PAttrtnAC,  P«tvrn*t ,  habitation  dans  un  terrein  fertile. 


F    F    I  N. 

Fines  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  eft  au  bord  du  Thur.  Fin.  bord.  Et,  rivière. 

F    R    E    G    E    L  L. 
Nom  d'une  grande  vallée.  Brag  ou  Prag ,  en  compofition  Preg,  vallée.  Al,  en  compofition  El, 
iongue,  grande.  P    R    0    M    A     Z    E     N  S. 

B  RO  M  A  cvs  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  au  bord  de  la  Broyé.  Son  nom  fignific  habitation  de  la 

Brovc.  Mai,  habitation.  , 
*TOy        *  PROMENTOU. 

A  u  bord  du  lac  de  Genève  ,  entre  deux  embouchures  de  rivière.  Bro  ou  Pr» ,  habitation.  Mtn  » 
embouchure.  T»m  ,  deux.  •  ^ 

R    A    G    A    T  Z. 

A  u  bord  de  la  Tamine.  RAg ,  rivière.  At  ,  près. 

*    A    V    R    A    C  I. 
Nous  apprenons  de  Céfar  que  ce  Peuple  étoit  peu  nombreux.  W,  Troupe,  Peuple.  Rbag  ou 

Rh"'  *****  R    Ê    M  U  S. 

Gros  Village  avec  un  Château  près  du  bord  de  l'Inn.  Àu  deflus  du  Village  on  voit  une  fontaine 
dans  une  voûte  formée  naturellement .  qui  ne  coule  qu'à  certaines  heures  du  jour  par  intervalles.  Ré , 
coulant.  Mut ,  à  demi .  à  moitié  ,  par  intervalles. 

R    E    N    E    N  S. 
A  u  bord  de  la  Sufe.  Rtn ,  bord.  Ant ,  en  compofition  Eut ,  rivière. 

K  S  S  C  H  L 

A  u  bord  d'une  petite  rivière.  Rtt ,  habitation.  Ci ,  en  compofition  Chi ,  rivière. 

R    H  I   N   T   H   A  L. 
Longue  vallée  traverfée  par  le  Rhin.  TaI  .  vallée. 

RHOSCHAC. 
Rosacvm  ,  au  bord  du  lac  de  Confiance  .  près  dune  hauteur.  Rot ,  hauteur.  Aeb ,  lac. 

R  H  Y  N  A  W     ou     R  H  E  I  N  A  W. 
Av  ctA  Rheni    petite  Ville  fituée  au  bord  du  Rhin,  dans  un  endroit  où  ce  fleuve  fait  tant  de 
circuits     &  va  tellement  en  ferpentant    qu'il  femble  vouloir  remonter  vers   fa  fource.   La  lituation 
SS»  Pi-  eft  avantagée  pour  «a  J-fier    Parce  qu  e  le  eft  dans  une  FJg- 


Prefc 
des 

encore 


SS  le  Rhin  fe  partageant  en  deux  bras,  fait  une  petite  «le,  qui  eft  occupée  par  une  riche  & 
derme  Abbaye  de  Bénédiâins.  Aug.  Me.  AugU  Rhati.  Rh,»AV,  Me  du  Rhui. 

R    H   Y    N    E   C  K. 

A  u  bord  du  Rhin.  Afax ,  près. 
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R    0    G    G    W   Y  L. 
A  u  bord  d'un  ruifleau.  R»g ,  ruùTeau.  fil ,  habitation. 

R    0    L  L. 

Au  bord  du  lac  de  Genève,  dans  l'endroit  où  ce  lac  s'avance  dans  les  terres  ftfv 
çure  confidcrable,  tellement  que  ceft  le  lieu  de  fa  plus  grande  largeur.  Rbltl,  Rh!ll    j^g"*  °n~ 

R    0    M    0    N  T. 

ronÏ.X^^tagnT  '  '  ^  *  ****  fur  MM  monta8"e  ™de.  W,. 

ROTHE  BOURG. 
Puis  d'une  rivière  nommée  la  petite  Emme.  *«  ,  rivière.  Burg,  ViUe  ,  Château. 

RUE 

pRàs  de  la  Broyé.  Ru,  rivière. 

R    U    T  L 

la  ReÛff.  ^  I  Aan  ^  Tj'  habitâti°n-  "  y  *        aut<«  de  ce  nom  au  bord  de 

R    Y    C    H   E    N    A  W. 

Isle  du  lac  de  Confiance  fort  fertile,  dans  laquelle  il  v  a  une  Ahh,™  ,^Ca  ■  ut      »  , 
Xjche»,  abondante,  fertile.  Amg  ,  Me.   Cette  Me  S  appelé  LTL .  £ 7 ,  confiderab,e'  ou 
^>"«  eft  la  traduction  du  mot  Celtique  RjchZ.  ^  "  anc,ens  t,Crcs  <*V* 

SAINT  MAURICE. 

JaiLEtVu'ùnXpi;itiaU  ^  V?'h»V»«  &  rapprochent  confidérablement  du  Rhône,  &  ne 

,n £L£  ?  T  P  .  ^-  f  fe"é  OTtre  Cllcs  &  cc  fleuvc-  Celt  »*  qu'eft  «tue  Saint  ÏW^ 
anciennement  Agaunum ,  &  L.»,^, ,  ou  T*rnAtts ,  qui  eft  un  gros  Boure  bSti  nr,fl.,,  rlTf  .  ' 
&  au  pied  d  une  longue  chaîne  de  rochers  extrêmement  hautsTeSs'  coup^fe  ?,  ^  ^  ' 
lairemcnt,  comme  fi  on  les  avoit  taillés  exprès.  At»*n  rochenT  Tm  ^  71.  Prcf4"e  perpend.cu- 
coupès.  f        *     '  rocncrs-  *«»  rang,  fuite,  ^r,  rochers.  AW, 

S  A  C  H  L  S  N. 
Au  bord  du  lac  de  Sarncn.  Sach ,  dormante.  Z<«  ,  eau. 

J    ^    Z    ^    H  D. 

JL^lSlZ  riWire  &       mifl"eaU  1  T  C°nfluCnt-  **■  habitation'         -  ««poTnio»  Ani,  ri- 

^    ^4    Z    E  S. 
PRts  du  Neiru.  S*l ,  habitation.  £i ,  rivière. 

■  • 

<$•   -4    JV    E  N. 
Sur  la  Sane.         en  compofition  En,  habitation. 

4-.  ^J^Tt^^^9'  C-P°fi-  -  ■  -IUne,  petit  mont. 

S    A    R    N    E  N. 
Au  bord  de  l'Ai.  S*r ,  près.  A^r ,  en  compofition  Ai«  ,  rivière-  Ou  S-r»  <fe  r,~ 
enceinte.  Sarnen  eft  dans  une  courbure  de  l'Aa.  C{r*  •  «™«t, 

S    ^    R    R    A  U. 
Entre  deux  rivières.  S*rr ,  ferme,  ^.rivière. 

S    A    R  REF. 
A  la  pointe  d'un  confluent,  entre  U.  deux  rivières  qui  le  forment.  W,  fcrmé.  £i>  ^ 

Ab  s    *    R    Z    E    N  S. 

dun  rumeau.  S4r>  près.  Dan ,  en  compofition  Zw,  ruifleau, 

S  AS  S. 


/ 
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S  A  s  s. 


I  l  coule  dans  ce  Village  un  petit  ruifleau  d'eau  tiède.  Sajf,  chaude  ,  on  fous-entend  eau  :  Ou  Sxtj , 
en  coropolîtion  Sji,  eau.  las,  chaude.  Syas ,  Sas, 


S  C  H  A  L  E  Y. 
îc  petite  rivière  qui  s'y  jert* 

S    C    H  A    AI  S. 


Enfermé  entre  le  Rhône  &  une  petite  rivière  qui  s'y  jette.  Cal ,  en  compofition  Chai ,  enfer- 
mé. Et,  rivière. 


,  Dans  une  vallée.  Chan.  vallée. 

SCHANFICK. 

En  latin  Scanavica,  vallée  aux  deux  côtés  de  la  petite  rivière  de  Plefiur.  Can  ou  Chan,  vallée. 
Av  ,  rivière.  Avig ,  diminutif. 

SCHENNIS. 

A  v  bord  du  Limmat ,  à  l'endroit  où  il  fait  une  courbure.  Can  ,  en  compofition  Chan  ou  Chat , 
courbure.  Is ,  rivière. 

S    C    H   I   E    R  S. 
En  latin  Actria ,  eft  anofé  par  un  torrent.  A,  eau.  Caru ,  en  compofition  Cm,  rapide. 

S    E    L    I    G    N  Y. 
Au  bord  du  lac  de  Genève.  Sel,  habitation.  Llyn ,  lac. 

S    E    N    G    E  N. 
PRis  du  lac  d'Halhryll.à  l'endroit  où  l'Aa  en  fort.  Stn ,  lac.  Ctn,  bouche ,  dégorgement. 

S    I  0  N. 

Sedvnvm  a  pris  fon  nom  des  Seduni  .  dont  elle  étoit  la  Ville.  Ce  Peuple  occupoit  le  Pays  qui  Cifiu.A».  i. 
s'étend  depuis  les  confins  des  Allobroges ,  le  lac  Léman ,  le  Rhône  jufqu'aux  plus  hautes  Alpes.  Dun  , 
Sàtm  ,  montagne.  Sduni ,  montagnards. 

S    0    L    E    U   R  E. 

SO  lOdu  kv  M  ,  Saltdtnm,  Ville  fort  ancienne,  fituce  fur  une  colline  qui  s'abbaife  doucement  juf- 
qu'à  la  rivière  d'Aar,  laquelle  y  reçoit  une  petite  rivière.  Sol,  élévation.  D«r  ou  Dur,  embouchure. 
Ou  Dur ,  rivière.  On  peut  encore  tirer  1  ctymologic  de  cette  Ville  de  Solldwr  ,  homme  foudoyé  , 
homme  qui  reçoit  une  folde  pour  aller  à  la  guerre.  (  Vwjtté  ce  qu'on  a  dit  à  l'article  des  Helvéticns.  ) 
Peut-ctre  qu'une  troupe  d'Hclvétiens .  après  avoir  été  pendant  quelque  temps  à  la  guerre  pour  quel- 
que État  ,  dont  elle  recevoit  une  folde  ,  de  retour  dans  fa  Patrie  ,  bâtit  cette  Ville  ,  qui  fut  appellée 
SthÀHTum ,  du  nom  des  Stlldwr  fes  Fondateurs, 

S    T   A    N  Z. 

Au  bord  d'une  petite  rivière.  Tan,  Stan ,  rivière.  7),  en  compofition  Zj  ,  habitation. 

S    T   E    I  N. 

SuR  le  Rhin,  eft  une  Ville  confidcrable,  dans  une  fituation  fort  avantagcttfc,  foit  pour  la  guerre, 
foit  pour  le  commerce  ,  à  l'endroit  où  le  Rhin  fort  du  lac  de  Confiance.  On  préfume  que  Stein  eft 
l'ancien  GannoàurHm.  Dans  le  Village  d'Auffbourg  ,  qui  eft  comme  le  Fauxbouig  de  la  Ville  ,  on 
voit  encore  de  vieilles  murailles  ou  mafurcs ,  reftes  de  l'ancienne  Fortcrcffe  que  les  Romains  avoienc 
bâtie  pour  empêcher  les  courics  des  Allemands  dans  l'Helvctie.  On  trouve  dans  l'Églifc  quelques  inf- 
criptions  romaines.  On  déterre  fouvent  des  médailles  romaines  dans  le  territoire  de  cette  Ville.  E  ety- 
mologie  de  Ganneduntm  &  de  Sttin  confirme  le  fentiment  de  ceux  qui  jugent  que  c'eft  une  même 
Ville.  Gtn  ou  Can ,  bouche ,  dégorgement.  Dur  ,  rivière.  Sun ,  gorge  ,  dégorgement. 

S    Y    L    L    I   N    E  N. 
Dans  une  vallée.  Citl  ,  habitation.  Nant ,  en  compofition  Ncn ,  vallée. 

TE    N    N  A. 
Lieu  fauvage  &  étroit,  fitué  dans  une  fort  haute  montagne.  Tynn ,  Ttnn ,  étroit. 

T    H   A    L    E  N. 
A  v  pied  d'une  hauteur.  Tal ,  Taltn  ,  endroit  bas  ,  pied  de  hauteur. 

T    H   0    R    B    E    R  G. 

Sur  une  hauteur  i  au  pied  de  laquelle  paffe  une  petite  rivière.  T»r ,  rivière.  Btrg ,  hauteur. 

Ee 
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T   H  V  N. 

A  u  bord  d'un  lac.  La  rivière  de  l'Aar  fortant  de  ce  lac  ,  fe  partage  en  deux  bras  qui  fe  rejoignent 
bientôt ,  &  forme  ainfi  une  Ifle ,  qui  eft  occupée  par  une  partie  de  la  Ville ,  l'autre  partie  de  la  Vi2e  eft 
au-delà,  au  pied  d'une  colline  où  eft  le  Château.  Tttnn  ,  partage. 

T   H    U    S    l  S. 
En  latin  ToufeU  ,  au  bord  du  Rhin.  Twift ,  Twfi  ,  rivière.  /,  près. 

T  I  G   U   R  I  N  I. 

Peuple  ainG  nommé  de  fa  force  diftinguée.  Dy ,  ou  Ty  ,  particule  augmentative.  Gwym ,  fort» 
robufte, 

T   /    R    A    N  0. 
Étoit  autrefois  fur  la  rive  droite  de  l'Adda ,  &  portoit  le  nom  de  VUUttU;  mais  ayant  etc  dé 
uite  ,  on  la  rebâtit  peu  à  peu  dans  l'endroit  où  elle  eft.  Vil  ,  habitation,  Ath ,  rivière, 

T    R    A    H   0    N  A. 
Pu  à  s  de  l'Adda.  Trt,  habitation.  Ain,  rivière. 

T    R    A    S  P. 

T  ama  stv  m  ,  Château  &  Village  fur  l'Inn.  Il  y  a  une  fontaine  d'eau  falée.  Tsru ,  falée.  Ptn ,  fontaine. 

T   R    E    F    F    E    L  S. 
Tntr  ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Et,  diminutif. 

TREICOVAGNES. 

Village  qui  a  pris  fon  nom  de  fes  chars  ou  chariots.  Trt  h,  en  compofition  Trti,  habitation. 
C0W«y»,  char  ,  chariot. 

T    R    E    L    E  Y. 
Puii  d'une  rivière.  Trt,  habitation.  Ltx.,  rivière. 

TREVEL1N. 
T  r  t  r ,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Un  ,  diminutif. 

T   R    E  Y. 

Entre  la  Broyé  &  un  ruifleau ,  prefque  à  leur  confluent.  Trt ,  entre.  Ei ,  eau  ,  rivière  ,  ruifleau. 

T    R    I   B    E  L 
Tait,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

T   R    l    M   M   I  S. 

T*imo  nt  iv  m  ,  tire  fon  nom  de  trou  montagnes  dont  U  eft  environné.  Tryj ,  trois.  Mont . 
montagne. 

T   R  0    G    E  N. 

Entre  deux  rivières,  à  l'angle  de  leur  confluent.  Tro ,  habitation.   Cm,  en  compofition  Ctn% 


T  R  O  If. 
Au  bord  du  Rhin.  Trt  ,  habitation.  On ,  rivière, 

T   U    C   K    E    N     ou     T   U   G    G    E  N. 

Bourg  fitué  au  bord  de  la  Lint ,  dans  un  endroit  où  elle  fait  une  courbure.  Tbw,  rivière.  Cm», 
en  compofition  Cm,  prononcer  Ktn  ou  Gtn  ,  courbure. 

T    U    G    E    N  I. 
Peuple  qui  a  pris  fon  nom  de  fà  haute  taille.  T»i ,  hommes.  Gtn,  hauts,  grands. 

T   U    R    L    E  N. 

rivfèrt1*  dUaC  "V'ère'  *  m  Cndr°it  °Ù  eUe  te  UDC  courbure-  Tmr»  clioiit,  tour,  courbure.  Ut. 

T   W  A  N. 
Au  bord  du  lac  de  Bienne.  Tu,  bord,  y  m  ,  lac 

VALEUDAS. 

syLLù  55. àrZ ,Vi& Tt^^TjS^'    *****         ccux  ^ 
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V  A    L    E    N   G    1  N. 

Petit  Bourg  d'une  vingtaine  de  maifons ,  placé  dans  un  vallon  étroit  Se  raboteux  entre  de  hautes 
montagnes  Se  des  rochers.  On  y  va  de  Neufchatel  par  un  chemin  extrêmement  rude  ,  où  en  divers 
«ndroits  on  marche  au  bord  d'un  précipice  ,  au  pied  duquel  coule  le  Seyon  ,  torrent  qui  palTc  à  Neuf- 
chatel. Les  anciens  Comtes  de  Valcngin  avoient  là  un  Château  fort ,  bâti  fur  un  rocher  qui  fubdftc 
encore  en  partie.  V4  ,  vallon.  Eng  ,  étroit.  Tn  ,  dans. 

LE     PATS    DE    V  A  L  L  A  I  S. 

Il  n'y  a  peut-être  point  dans  la  Suifle  de  Contrée  fi  bien  entourée  de  montagnes 
que  le  Vallais ,  ni  qui  (oit  fi  bien  fortifiée  par  la  nature  contre  les  approches  de  Ucnnemi. 
Mais  quoique  ce  Pays  foit  une  vallée  ,  environnée  de  toutes  parts  de  hautes  montagnes , 
couvertes  de  neiges  même  dans  le  plus  fort  de  l'été,  c'eft  cependant,  fans  contredit,  le 
quartier  le  plus  chaud  8c  le  plus  fertile  de  la  Suifle.  Comme  il  s'étend  en  long  de  l'orient 
à  l'occident ,  il  a  tout  le  jour  la  lumière  8c  la  chaleur  du  foleil.  Audi  rapporte-t'il  toutes 
fortes  de  bons  vins,  &  particulièrement  un  vin  mufeat  qui  eft  exquis.  Le  vignoble  s'étend 
depuis  le  Département  de  Brieg  jufqu'à  faint  Maurice.  La  plupart  des  vignes  font  fur  des 
rochers  ,  où  elles  n'ont  qu'un  peu  de  terre  ,  qui ,  dans  plufieurs  endroits ,  y  a  été  portée  > 
8c  c'eft  ce  qui  fait  la  bonté  du  vin  qui  eft  d'un  grand  débit.  On  en  voiture  fur  des  bêtes 
de  charge  dans  le  Canton  d'Uri ,  8e  dans  les  vallées  du  Canton  de  Berne  ,  qui  font  le  long 
des  Frontières.  Le  bas-Vallais  a  plus  de  vignes  que  le  haut ,  8c  le  haut  en  récompenfe  a 
plus  de  fruits  d'été  que  le  bas.  Tout  le  Pays  en  général  rapporte  fuffifamment  du  fro- 
ment ,  du  feigle  8e  de  l'orge  pour  la  nourriture  des  Habitans.  Le  terroir  eft  fi  fertile ,  que 
même  dans  les  endroits  du  Pays  le  plus  élevé  ,  comme  dans  le  quartier  de  Goms  ,  les 
champs  rapportent  ordinairement  toutes  les  années  -,  de  forte  qu'après  la  moiflbn  on  peut 
labourer  8e  femer  de  nouveau.  Dans  plufieurs  endroits  on  arrofe  les  terres  ,  ôc  on  faic 
aller  l'eau  dans  les  champs  8e  dans  les  vignes.  On  la  fçait  adroitement  conduire  fur  les 
montagnes  &  fur  les  rochers  par  le  moyen  des  canaux  que  l'on  conduit  quelquefois  juf- 
qu'à la  diftance  de  deux  milles.  Les  premiers  champs  font  murs  au  mois  de  mai  dans  les 
endroits  les  plus  fertiles.  Ainfi  dans  le  Vallais  la  moiflbn  dure  depuis  le  printemps  juf- 
qu'en  automne  ,  commençant  dans  les  lieux  bas  au  mois  de  mai ,  &  finiflant  au  mois 
d'octobre  dans  les  montagnes.  En  plufieurs  endroits  les  eaux  font  mauvaifes,  fie  caufent  la 
goitre  5  de  forte  qu'on  y  voit  des  Villages  entiers  ou  les  hommes  S:  les  femmes  ont  fous 
le  menton  une  efpèce  de  monftrueux  fac  de  chair  qui  les  défigure  beaucoup  ,  fi:  leur 
change  même  le  ton  de  la  voix.  Cependant  cela  n'eli  pas  univerfel ,  il  y  a  des  Villages 
ou  l'on  ne  voit  abfolument  aucune  goitre ,  fie  d'autres  où  l'on  n'en  voit  que  peu.  Au 
refte  le  Pays  eft  planté  par  tout  d'arbres  fruitiers ,  Se  rapporte  toutes  fortes  de  fruits  com- 
muns aux  Pays  du  Nord  ,  comme  pommes,  poires  ,  noix  ,  prunes  ,  ccrifes ,  châtaignes  ôc 
autres.  Il  y  a  quelques  endroits  aux  environs  de  Sion  ou  l'on  recueille  des  amandes ,  des 
figues ,  des  grenades  fie  autres  fruits  étrangers.  On  trouve  aufli  dans  ces  lieux  là  beaucoup 
de  fafran.  Comme  l'air  eft  bon  fie  pur  dans  le  Vallais ,  8c  que  les  Habitans  vivent  tru- 

Salcmcnt ,  s'accommodant  à  la  fatigue ,  fie  s'endurciflant  au  travail ,  il  eft  afl'ez  ordinaire 
'y  voir  des  gens  qui  parviennent  à  un  âge  tort  avancé.  Il  y  a  pourtant  des  Ecrivains  qui 
taxent  les  Vallaifans  de  parcllè ,  parce  qu'il  y  va  tous  les  ans  des  étrangers  dans  leur  Pays 
pour  y  femer  les  grains ,  8c  pour  y  cultiver  les  vignes.  Val ,  vallée. 

LA  VALTELINE. 

V Allée  fort  longue,  mais  elle  n'eft  pas  large  par  tout  à  proportion.  L'Adda  la  traverfe  toute 
entière,  &  la  partage  ainfi  en  deux  parties.  Km%  vallée.  TaI  ,  en  compoficioo  Tel ,  coupée,  par- 
tagée, ltn ,  par  crafe  In  ,  rivière. 


LE     PATS     DE  '  V  A  V.D. 

Est  un  très-bon  S:  très-agréable  Pays,  qui  produit  abondamment  toutes  les  chofes 
néceflaires  à  la  vie.  C'eft  la  plus  belle  ÔC  la  plus  fertile  Contrée  de  toute  la  -Suifle. 
Vaud ,  abondant. 

E  e  ij 
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V  E    R    A    G    R    T.  , 
Nciem  Peuple,  ainfî  nommé  apparemment  des  fortes  &  pefantes  lances  dont  il  s'armoit.  Vtr% 


,  lance.  Agr» , 

VEVAY. 

Vutscv  s  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  eft  une  Ville  pafTablement  grande  &  fort  jolie. 

Tout  " 


long  au  bord  du  lac  de  Genève ,  à  demi-lieue  du  pied  des  Alpes.  Tout  le  Pays  autour  de  Vevay 
eft  fort  fertile.  Ce  font  par  tout  des  collines  qui  s'clevent  les  unes  par  defius  les  autres  en  forme 
d'amphithéâtre  ,  parfemées  de  Villages ,  de  Vignobles  &  de  champs.  Le  Fauxbourg  de  Vevay  eft 
bordé  par  une  rivière  ,  ou  plutôt  un  torrent  impétueux  ,  qui  defccndant  des  montagnes ,  coule  dans  le 
Fauxbourg  fous  un  beau  &  grand  pont  de  pierre.  Ce  torrent  s'appelle  la  Vevayfe  ,  du  nom  de  la 
Ville  qu'elle  arrofe.  Elle  fait  de  grands  ravages  aux  environs  de  Vevay  ,  changeant  de  temps  en  temps 
fon  lit,  &  rongeant  les  terres  de  fon  voilïnage.  WA  ,  vagabonde,  qui  change  de  lit.  Jfc,  rivière. 

V    I  C. 

Nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

V   I   E    S    C  H. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Vi ,  habitation.  Ach  ,  en  compofition  Ecb  ,  rivière. 

V    I   L   L    A    R    D    I  N. 
Près  d'une  rivière.  Vd  ,  habitation.  Ar ,  près.  Da*  ,  en  compofition  Dm  ou  Dut  ,  rivière. 

VILLENEUVE. 

Anciennement  Pmntlncnt ,  à  la  tête  du  lac  de  Genève  ,  &  près  de  l'endroit  où  le  Rhône 
»'y  jette.  Ptnn ,  téte.  Litth  ,  lac:  Ou  Ptrur,  en  compofition  Pain ,  embouchure.  Ftjn.  la  Loire. 

U    R    N    E  N. 

U  y  i  deux  Villages  de  ce  nom  voifins  l'un  de  l'autre  ,  entre  lefquels  on  trouve  un  excellent 
bain  dfeau  minérale ,  qui  charrie  divers  métaux  &  minéraux ,  &  qui  eft  utile  oour  la  guérifon  de  di- 
verfes  maladies.  U  eft  ordinairement  froid  ,  mais  fon  eau  s'échauffe  quelquefois  fi  fort,  qu'on  ne  la  peut 
boire.  Wrts  ,  chaude.  N*nt ,  en  compofition  Nm ,  eau. 

U   T  I  C   K    O  N. 

• 

A  u  bord  d'une  rivière.  Ceft  la  même  étymologie  qu'Ottikon ,  l'U  &  l'O  fc 
l'un  pour  l'autre. 

U   T   I   N   G    E  N. 


A  la  pointe  d'un  confluent,  entre  les  deux  rivières  qui  le  forme.  Hvt ,  habitation.  Tjm .  terrein 
qui  finit  en  pointe.  G«n  ,  en  compofition  Cm ,  confluent. 

U    T    Z    N    A    C  H. 
O  u  Utznang ,  près  d'uuc  petite  rivière.  Hwt  ou  Hwi ,  habitation.  Nant ,  rivière. 

U    T    W   Y  L. 

An  bord  dun  lac,  entre  deux  rivières  qui  s'y  dégorgent.  W,  rivière.  Tw  ,  deux.  VU,  habitation. 

VU    L    L    1   E  S. 

Est  une  Prefqu'ifie  entre  les  lacs  de  Neufchatel  &  de  Morat ,  ayant  en  front  la  Broyé  qui  fort 
du  lac  de  Morat ,  &  forme  un  large  canal  navigable  ,  qui  fe  rend  dans  le  lac  de  Neufchatel ,  après 
un  cours  d'une  grande  lieue.  Cette  Prefqu'ifie  s'cleve  beaucoup  au  deflus  de  ces  lacs,&  elle  eft  cou- 
verte de  vignes ,  de  champs  fie  de  prés.        ,  élévation.  Litx  ,  eaux. 

W   A    D    E    N  S. 
Sur  une  petite  rivière.  V»r ,  fur ,  au  bord.  Dm  ,  en  compofition  Dm ,  rivière. 

W   A    L    E    R  EN. 
Entre  deux  rivières.  B*l*  ou  V*U  %  habitation.  Rm ,  rivière. 

VVALLEBOURG. 


Petite  Ville,  au  bord  du  Mont  Jura  ,  défendue  par  un  fort  Château  Crue  fur  un  rocher  très- 
élcvé.  r*l,  roc.  B*rg  ,  Ville,  Château. 

WALTENSBOURG. 
En  latin  Pimuw» ,  fllr  la  rive  gauche  du  Rhin.  Au  deflus  de  ce  Village  dans  les  Alpes,  il  y  a 
un  nain  d  eau  fi  froide .  qu'il  nv  a  perfonne  qui  puiffe  y  demeurer  une  minute:   plufieurs  même  n'y 
peuvent  pas  emrcr>  0n  dit  ^  ^  ^  ^  ^  g  u  fuldité>  Wff  #  ^  /f  „. 
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W  A    N   G   E  N. 


Village  fameux ,  à  caufe  d'une  fontaine  qu'on  y  voit  ,  qui  peut  p  a  fier  pour  un  véritable  mil 
cle  de  la  nature.  On  l'appelle  Hungtrhmnn  en  Allemand,  c'eft-à-dire  fontaine  de  la  Famine,  parce    ^ncn  it  u 


de  de  la  nature,  un  lappeuc  n*nftTvr*nn  en  Aiicmanu  ,  ccn-a-aire  ioniaine  oe  la  raminc,  parte 
que  quand  elle  coule  ,  c'eft  un  préfage  de  difette.  Par  des  obfervations  exaôes  qu'on  a  faites  dès 
l'an  ifi86  jufqu'à  notre  temps,  C  l'Auteur  écrivoit  en  1714.  )  il  paroît  que  dans  les  années  abondantes 
elle  a  toujours  été  à  fec  ,  quelques  fortes  &  longues  pluyes  qu'il  ait  faites  ;  &  qu'au  contraire  ,  à  mefurc 
qu'elle  a  coulé ,  la  difette  eft  venue  ;  &  que  plus  elle  a  coulé  ,  plus  la  difette  a  été  grande. 

Sans  aflurer ,  ni  combattre  ce  récit ,  je  prie  le  Lecteur  de  fe  fouvenir  que  les  noms  des  chofes 
ont  été  donnés  félon  l'opinion  publique  vraie  ou  faufle.  Vm  ,  fontaine.  Ctnnad ,  en  compofition  Gtn- 
n*d ,  qui  annonce.  VMgtn  ,  fontaine  qui  annonce  ce  qui  doit  arriver.  Vojtt,  Vitouard  en  Normandie. 


sjiflé  .  p.  »r , 


W  E    S    E  N. 

A  u  bord  du  lac  de  Wahleftat ,  à  l'endroit  où  ce  lac  fait  une  finuofité.  Vtt ,  courbure  ,  finuofité* 
En,  lac. 

WETTINGEN. 
Dans  une  Frefqu'ifle  formée  par  une  courbure  de  la  Limmat.  Btt ,  Vtt ,  habitation,  /tu ,  In,  ri- 
vière. Cm,  en  compofition  Gm  ou  Gin,  courbée,  courbure. 

W   1    C    K    E  N. 
Château  fitué  fur  une  hauteur,  près  d'une  rivière.  Wi ,  rivière.  Cm,  en  compofition  Cm,  pro- 
noncez Ktn ,  hauteur. 

W  I   G    G    E  N. 
Prîs  d'une  rivière.  Wl ,  rivière.  Gm  ,  en  compofition  Gtn ,  près. 

W  l   L    L    E  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  VU ,  habitation.  En,  rivière. 

W   I   L    L    I    S    A  W. 

D  A  H  s  un  vallon  entre  de  hautes  montagnes.  Cette  Ville  eft  arrofée  de  la  petite  rivière  nommée 
!Wiger.  VU ,  habitation.  Lu  ,  rivière.  Hept  ou  H«vt ,  petit  vallon  entre  des  montagnes. 

W   I    N    D    I   S    C  H. 

VlLLAOB  compofé  des  reftes  de  l'ancienne  Ville  de  VindonifTa  ,  dont  Tacite  &  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  font  mention.  Cette  Ville  étoit  forte  par  fa  fituation  qui  eft  très-avantagoufe  ,  fur  une  hauteur, 
au  pied  de  laquelle  deux  rivières  rapides  ,  larges  &  profondes  ,  mêlent  leurs  eaux  ,  je  veux  dire  l'Aar 
&  la  ReiuT.  Vin  ,  hauteur ,  élévation.  Dtut  ou  D»n  ,  union  ,  jonction.  Jjf>  rivière. 

WINTERTHOUR. 

Le  vieux  Vinterthour  appellé  Viiodurum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  eft  à  quelque  diftance  dit 
nouveau  Winterthour ,  qui  iaifoit  peut-être  partie  de  l'ancien  Viiadumm ,  ou  qui  a  etc  bâti  de  fe» 
ruines.  Cette  Ville  eft  fur  l'Eulach  qui  y  fait  une  courbure.  V, ,  habitation.  Tolc ,  courbure.  Dnrt 

***  W  0    R  BEN. 

Au  bord  de  l'Aar,  près  de  l'embouchure  dune  petite  rivière.  Ver,  près.  Btn,  embouchure. 

W   0    R    R  U. 
Au  bord  dune  rivière.  Vvr ,  bord.  Ru,  rivière. 

W  Y   D   E  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Vy ,  habitation.  Dm,  en  compofition  Dtn ,  rivière. 

W  Y   L     ou     W  E    I  L. 
De  VU,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

W    Y    S    S    É    N    A  U. 
Au  bord  du  lac  de  Thun ,  à  l'embouchure  d'une  rivière.  Vf,  habitation.  Striât ,  bouche,  em- 

nOUCnUTC' 

V   Y   T  T  I  C   K    0  N. 
A  u  bord  d'une  petite  rivière  ,  qui  y  fait  une  courbure.  Vj  ,  habitation.  Thwi ,  ta  compofition  Thji , 
rivière.  Cm  ou  Cm,  courbure. 

YENS. 

PrI$  d'une  rivière.  ïtn ,  rivière.  Tj  ,  en  compofition  Zy  ,  habitation, 
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Y  V   E    R    D    U  N. 

E  mtov  hv  m  dans  les  Tables  de  Peutinger  ,  cft  fitué  fur  le  bord  du  lac  à  qui  elle  donne  foa 
iu>m  ,  &.  oui  porte  aufli  celui  de  Neufchatcl ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Orbe  dans  ce  lac ,  au 
pied  d'une  colline.  Aktr  .  Ebtt  ,  embouchure.  Dan,  colline.  Ebtrdun ,  par  une  tranfpolition  facile  & 
commune  Ebrtàun ,  colline  de  l'embouchure.  H  Ebtrdun  on  a  fait  Yvcrdun. 

Y  V   0    N   A  NT. 

A  v  bord  du  lac  de  Neufchatcl.  Yvn  d'Aven  .  lac .  comme  on  a  fait  Tvtr  d'Abtr.  (  yiJn.  l'arti- 
cle précédent.  )  Ant ,  habitation. 

Z    I   P    l   S.  , 
A  une  courbure  du  Rhône.  Sw  ,  en  compofition  Sj .  rivière.  Pjt ,  courbure. 

ZOFFINGUEN. 
Anciennement  Ttbinium ,  près  d'un  étang.  7w .  prononcez  7i.  habitation.  Ben  ou  B  in ,  étang. 

Z    U  G. 

Tue  tu  M  a  pris  le  nom  des  Tugeni  dont  elle  ctoit  la  Capitale. 

ZURICH. 

Aucun  monument  ancien  ne  nous  a  confervé  le  nom  de  cette  Ville.  Dans  les  Chartes  Se  les 
Auteurs .  depuis  le  huitième  fiécle  juftju'au  feizième  ,  elle  eft  appellce  Thuritttm  ,  Thtnreg  hm  ,  Tbure- 
gum  ,  Vuretum ,  Zurich.  Glarcanus  fut  le  premier  qui ,  dans  le  feizième  fiécle  ,  donna  à  Zurich  le 
nom  de  Ttgurum.  Il  fut  univerfellemcnt  fuivi  en  cela ,  Si  avec  raifon  ,  puifquc  les  anciens  Tigurini 
ayant  habité  ce  Pays ,  cette  Ville  la  plus  confidérable  de  toute  cette  Contrée  .  peut  avec  juftice  en 
prendre  le  nom.  Elle  eft  dans  une  agréable  fituation  ,  fur  le  doux  penchant  de  deux  collines,  à  l'extrémité 
a  un  grand  lac  qui  dégorge  la  rivière  de  Limmat  ,  laquelle  partage  cette  Ville  en  deux  parties  iné- 
gales. Dtr  ou  Dur  ,  ou  Tor  ou  Tnr,  porte,  fortie.  £j  .  Ifc  ,  rivière.  D*rc£  ,  Thurtg  ,  Ttrtg  ,  Tarie, 
(ortie  de  la  rivière.  De  ce  dernier  nom  on  a  fait  Zurich  par  le  changement  fi  facile  du  û  ou  T 
en  Z. 

Z    U   R    Z    A    C  H. 

rxiitei  it  la  -A  u  bord  du  Rhin.  Entre  Zurzach  &  Coblcntz  qui  eft  au  dcfTous  ,  &  n'en  eft  éloigné  que  d'une 
Saule .  f.  4J4'  lieue  ,  il  y  a  un  endroit  dans  le  Rhin  où  le  cours  de  ce  fleuve  cft  coupe  par  une  chaine  de  rochers 
élevés  ,  qui  le  traverfent  dans  toute  fa  largeur  d'un  bout  à  l'autre  ,  Se  ne  lailfent  qu'un  pallàgc  étroit 
au  milieu  ,  où  deux  petits  bateaux  ou  nacelles  de  pécheurs  peuvent  paffer  de  front.  Quand  le  fleuve 
cft  petit  ,  l'eau  étant  bafle  coule  toute  par  cette  ouverture;  Se  fi  l'on  met  une  planche  au  deflus,  qui 
repofe  fur  les  rochers  oppofes ,  on  peut  traverfer  le  fleuve  à  pied  fec.  Dans  ce  temps  là  on  voiture 
toutes  les  marchandifes  fur  le  Rhin  par  le  moyen  de  petits  bateaux.  Mais  quand  le  Rhin  eft  grand,  ce- 
qui  arrive  particulièrement  en  été ,  que  ce  fleuve  eft  grofli  par  les  neiges  fondues  ,  l'eau  palTc  par 
deflus  cette  chaine  de  rochers  dans  toute  la  largeur  du  fleuve ,  Se  alors  il  n'eft  plus  poflîblc  d'y  naviger. 
On    cft  obligé  de  déchaiger  les  marchandifes  au  deflus  de  cette  cataracte  ,  pour  les  recharger  au  deflous. 

On  voit  par  cette  defeription  que  cette  digue  de  rochers  arrête  l'eau  du  Rhin ,  &  la  rend  comme 
dormante  en  remontant  du  côté  de  Zurzach  ;  c'eft  ce  que  lignifie  ce  nom.  S*r  ou  Znr ,  eau.  S*ch , 
ou    Zdch  ,  dormante. 

**********  ************************ 

LA       S    A    V    O    T  E. 

Pays  des  anciens  Allobroges.  Le  Scholiaftc  de  Juvcnal  nous  apprend  que  ce  nom 
défigne  en  Gaulois ,  des  hommes  venus  d'un  antre  Pays ,  des  étrangers ,  parce  qu'en  cette 
Langue  Alla  ligoirie  autre  .  Brog ,  Pays  ,  Canton.  Ces  deux  termes  fe  font  confervés  juf- 
qu  a  préfent  daus  le  Celtique.  Ali ,  autre.  Bro ,  Pays.  AUbro  ou  Allbrog ,  (  le  G  s'ajoute 
fouvent  à  la  fin ,  )  étranger ,  celui  qui  eft  d'un  autre  Pays.  Alltud  en  Gallois  fignifîc  étran- 
ger. Ce  mot  cil  formé  à  AU ,  autre.  Tud ,  Pays ,  Contrée  ,  comme  Bro  ,  Alltud ,  AUbro  , 
font  fynonimes. 

Les  AUobrogcs  étoient  donc  une  Colonie,  ou  un  eflain  de  quelque  Nation  qui  étoit 
venu  dans  les  Gaules ,  &  qui  s'étoit  emparé  de  la  Savoye  &  des  Contrées  voilincs. 

La  Savoye  eft  appellée  ùapaudia  dès  le  quatrième  iiécle.  Sav ,  élévation  ,  montagne. 
Paud  ,  grande  quantité.  Sapaudy  ,  Pays  ou  il  y  a  beaucoup  de  montagnes.  Il  cft  peu  de 
Contrées  aufli  montueufes  que  la  Savoye. 

A    L    B    A    N  E. 
Arhen  ou  Albcn ,  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 
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DORA. 

Der ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  deux  en  Savoyc. 

L    E    I  S    S  E. 
Nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci 

LE       LAC  BENIS. 
Eft  au  Commet  d'une  montagne.  Ben ,  Commet.  If ,  lac. 

CHAMBÈRY. 

AMBttiACVtt  dans  les  anciens  titres ,  environne  de  montagnes ,  &  trayerfé  par  une  petite  rivière. 
C  Csn  ,  Cànt,  environne.  Btr,  montagne.  /,  près.  Ach,  rivière. 

AISE. 

Ai  s,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

A    L   B    E    I  N. 
A  u  pied  d'une  montagne.  Al ,  près.  Bat .  montagne. 

A    L    B    I  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Al ,  près.  Bva ,  en  compofition.  Bjt  ,  courbure* 

A    L    E    M   A  N. 
PrIs  de  montagne.  Al,  près.  M*n ,  montagne. 

ANNECY. 
A  m    au  bord  du  lac  qui  en  prend  le  nom  ,  dans  l'endroit  où  il  en  fort  une  rivière  , 

Oui  fc  partageant  'en  trois  bras,  forme  deux  Ifles,  dans  une  defquelles  une  partie  de  cette  Ville  eft 
bitie.  Anii ,  Me.  Dj  ,  en  compofition  Zj  ou  Sj  ,  deux. 

A    N    T    H  Y. 
Tr  ,  nom  appellatif  d  habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci.  An ,  article. 

A    R    B    É    R    E  S. 
PRài  d'une  rivière.  Ar,  près.  Btrns ,  rivière. 

A    R    B    I  N. 
Au  bord  de  l'Hcrc.  Arbtn.ArbU,  rivière. 

A    R    E    C    H  E. 
PRks  d'une  rivière.  Ar ,  près.  Ach ,  en  compofition  Ecb  ,  rivière. 

ARGENTINE. 
PrIs  de  l'embouchure  dune  petite  rivière  dans  l'Arc.  Ar ,  près.  Gin,  embouchure.  DU  ou  77», 

habltation-  ARVILLARS. 

y  il  ,  VdUrs  .  nom  appellatif  dhabitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ar,  article. 

A    U    D   0  N. 
Sur  une  montagne.  And,  fur.  Dm  ,  montagne. 

A    U    R    E    L    L  E. 
Sur  le  fommet  dune  montagne.  Or,  fur:  Ou  Or,  montagne.  Ad,  fourcil  au  propre ,  Commet  au 
figure ,  comme  [uftrùlium  en  Latin. 

BARBERA. 
Sur  une  montagne,  au  pied  de  laquelle  pafic  une  rivière.  Bar,  (ai.  Btr,  montagne.  A,  rivière. 

B    A    R    D  0. 

A  o  pied  des  Alpes .  fur  une  rivière.  Bar ,  fur.  Dw  ,  prononcez  Do  ,  rivière  :  Ou  Bar , 

B    A    S    S    E    I    N  S. 
Ceft  la  même  étymologie  que  Baffins  en  Suiflc. 
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B    A    S    S  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bat ,  courbure.  Swi ,  en  compofition  Sji ,  rivière. 

B    E    L    M   0    N  T. 
A u  Commet  dune  montagne.  Btl ,  fommet.  Mont ,  montagne. 

BERNES     ou      B    E    R    N    E  X. 
PRàs  d'une  montagne.'  Btr,  montagne.  Ni, ,  près. 

B    E    S    S   A  N. 
Besam,  petit,  Voytx.  BafTeins  plus  haut. 

B    E  S    S   O  N. 

Beson,  petit.  Vtja.  Beffàn. 

B  I    Z  E. 

A  u  pied  d'une  montagne.  Bi  ,  montagne.  7}  ,  en  compofition  Zy  ,  habitation. 

B  O    E    G  E. 

Il  y  «  deux  Villages  de  ce  nom.  l'un  &  l'autre  à  une  courbure  de  rivière.  B» ,  prononcez  Se 

courbure.  ££,  rivière.  v 

BONNE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ben  ,  courbure  de  rivière. 

BONNE, 
Sur  le  fommet  d'une  montagne.  Ben ,  montagne. 

BONVILLARET. 
biution.1C  f0mmCt  i  UnC  montlSne-  *»•  f°n^«.  diminutif  de  ViU*r ,  nom  appellatif  d'ha- 

B    O    R    N    I   E  R. 
Au  bord  dune  rivière.  Bcr  ,  bord.  Mr.  rivière. 

B    O    U   C    H  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  B» ,  prononcez         courbure.  Crti,  en  compofition  O;/,  rivière. 

BOURDEAUX. 
A  v  bord  du  lac  de  Bourget.  Bord  ,  bord.  Av> ,  lac. 

B    O    U    R    G    E  T. 
Il  y  a  trois  endroits  de  ce  »om.  J»«rj  ,  nom  appellatif  de  Ville,  Bourg.  Et,  diminutif. 

BOURNAND. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Bor ,  bord.  Nam  ,  rivière. 

B   R    E    N   0  N. 
Au  pied  dune  montagne,  près  dune  rivière.  Brtn  ,  montagne.  On,  rivière. 

B    R    I   S    0  N. 
Brisûn,  petit.  V»jt*.  BafTeins  plus  haut. 

CARRA. 
Cak,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE        C    A    R    R    O  U. 
C  rsT  la  même  étymologie  que  celle  du  Village  précédent. 

C    E    N    T    O  U. 
A  une  courbure  de  rivière.  C*n,  en  compofition  On,  courbure.  Tbv.  prononcez  Thon,  ïmere. 

CENTRONES. 

^cc!TLsGau^SPleauCranenttC  M"*  '        comP°fition  Cm,   courbée,  recourbée.  M», 

dard  recourt  où  ih  anDcl^°rt  H  N°T  Mar«,lus  •        „"""'  soient  une  efpece  de  lance  ou  de 
tron  eft,  coma? K?,cnï  ^    ^'/f«'  <J»  "!/»*«»■  <<'*>».  i»  m«i*mp<J»  ruurtm».  Cen- 
on  le  voit ,  le  lynoiume  de  Spar.  .  v 
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C    E    R    R  E. 
Camm,  nom  appcllatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

C    H   A    M  P. 

Chah,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci»  On  a  ajouté  le  P  par  erreur. 

C    H   A    N    A  X. 
Av  confluent  de  l'Iféré  Se  de  la  LeuTc.  Cah  ,  en  compofirion  Chtn  ,  confluent.  Ae ,  habitation. 

C  H  A  N  C  Y. 
P  r  |  s  d'un  confluent.  Ftjn.  l'article  précédent.  Tj ,  en  compofition  Zj  ,  habitation. 

C    H    A    N    D    0  N. 
Sur  la  pente  d'une  montagne,  près  de  la  courbure  d'une  petite  rivière.  Cah,  en  compofition 
Çh*n ,  courbure.  Dut ,  montagne. 

C    H    A    V   A    N  E. 
C  M  41  an  ou  ChsvM,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

C  H  E  N  E  X. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Ctn  .  en  compofition  Chtn  ,  fource.  Ex ,  rivière. 

CHEVENOZ. 
Entre  deux  rivières.  Chai,  habitation.  Avtn ,  en  compofition  Evtn ,  rivière.  Ne ,  deux. 

C  I  G  N  A  N. 
Entre  les  deux  bras  d'une  rivière  qui  s'y  partage.  Cg,  coupure,  partage.  Nam  ,  rivière. 

C  L  A  I  R  Y. 
Au  bord  dune  petite  rivière.  Clcr,  rivière.  /,  près. 

CLUSE. 

Sur  la  rivière  d'Arve.  Elle  eft  toute  entourée  de  montagnes.  Cette  Ville  eft  appellée  Clufu  dans 
la  Chronique  de  Marius.  Clns,  enfermée. 

C  O  G  N  1  N. 
P  r  |  s  d'un  confluent.  Cogt ,  confluent.  Wng  ,  compofition  Tng  ,  près. 

C    O    L    O    G    N  Y. 
A  v  bord  du  Rhône.   Col*n ,  habitation  du  cultivateur ,  avec  la  quantité  de  terres  qu'il  cultivoit. 
/,  rivière. 

C    O    L    0    N    G  E. 
COLONGE,  fynonime  de  Ctltn.  foyes.  l'article  précédent. 

C    O    N    C    H  E. 
Pats  d'un  confluent.  Ctn ,  confluent.  OU'  ou  Ctn .  habitation. 

C    O    R    S    A  N. 
Au  bord  du  lac  de  Genève,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  ce  lac.  Ctr ,  embouchure. 
Sa»,  lac. 

CORTINGE. 
C  0  «  t  ,  nom  appellatif  d'habitation.  Ing  ,  diminutif. 

LA        C    O    S    T  E. 
PrIs  d'un  confluent.  C« ,  confluent. 

C   O   u  X. 
PRis  d'une  rivière.  Cw  ,  prononcez  C»»,  rivière. 

C  R  A  N  V  E. 
Cieh,  étable.  Ce  Village  aura  commencé  par  une  établc.  Vtjn.  les  deux  articles  fuivans- 

C  R  E  U  E  T. 
CkEU  ,  ctablc.  Crtutt ,  établcs.  Vojtt.  l'article  précédent  &  le  fuivant. 

Ff 
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C    R    E   V   1  N. 
Cnev  ,  établc.  In,  rerminaifon  oifivc  ,  ou  diminutivc.  Vojtz.  lej  deux  articles  précédeni»  .. 

D   A   R   B   O  N. 
A  la  fourec  d'une  rivière.  D*r ,  près.  Bon ,  fource. 

D    E    N    G  Y. 
Au  pied  d'une  montagne.  Dtn ,  montagne.  Gj  ,  habitation. 

D    I    N    G    Y  E. 
C'est  la  même  étymologie  que  celle  du  lieu  précédent.  Dln ,  comme  Dm,  montagne:. 

D    0    R    E    N  S. 
Entre  des  montagnes.  Der ,  montagne.  And  ,  en  compofition  Ens ,  habitation. 

D    O    U    I  N. 

Au  bord  du  lac  d'Annecy.  Dw,  prononcez  Dou ,  lac.  Min ,  «n  compofition  Km,  bord; 

DOUSSART, 
P  R I  s  d'une  rivière,  Dvt ,  prononcez  Don ,  rivière.  Sur  ,  près, 

D    U    L    I  N. 
PrIs  d'un  lac.  Tu  ou  Du,  près,  ttyn  ,  lac. 

Ê    R    A    C    H  E. 
Pnis  d'une  rivièfe.  Ar ,  en  compofition  Er,  près.  Athts ,  rivière. 

È    V  I    A  N. 
Au  bord  du  lac  de  Genève.   Vojt*.  Évan  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

GAROCELI. 
Ancies  Peuple,  qui  habitoit  la  Moricnne  ,  ainfi  nommé  de  fa  vîteflè.  Ctrr ,  jambe.  Ctl  vite," 
it.  Titc-Livc  dit  que  les  Habitans  de*  Alpes  harceloient  à  tout  moment  Annibal ,  marchant  &  courant  dans 
ces  montagnes  femées  de  précipices  où  il  n'y  avoit  point  de  chemin. 

G    I  E. 

G  i ,  nom  appcllatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

G  Y. 

VOtzz  l'article  précédent, 

J    U    S    S  Y. 
P  n  à  s  d'une  rivière.  Gneus ,  Gui ,  J$u  ,  bord.  S» ,  rivière. 

L    A    N    C  Y. 
A  u  bord  du  Rhône.  Lan ,  rivière.  Ty  ,  en  compofition  Zy  ,  habitation." 

L    I    A    U  D. 
AupRàs  de  la  Dranfe.  Lvrh  ,  en  compofition  Ljh  ,  rivière.  And  ,  près. 

L    U   G    R    I  N. 
Ad  bord  d'une  rivière,  Lug  ,  rivière.  Rtn  ,  Rin  ,  bord. 

LU    L    L    I  N. 
P  R  i  $  d'une  rivière.  L»  ou  Lnh  ,  habitation.  Lyn  ,  rivière. 

L    U    R    I  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Lor ,  Lur ,  courbure.  Un ,  In ,  rivière. 

M   A    G    L    A  N. 
P  R.  L  s  d'une  rivière.  Mag  ,  habitation.  Lan  ,  rivière. 

LA  MAGNE. 
D  E  Mm  bu  Ma£n  ,  nom  appcllatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 
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L   E       M  A   N  E  T. 
De  M*n.  Vtjtx.  l'article  prudent.  Et,  diminutif, 

M   E    G   E   y  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  M*g,  en  compofition  Mtg,  habitation.  An,  ta  cornpofitîon £*,  rivièw, 

MEGEVETTE. 
Fais  d'une  petite  rivière.  Vtjt*.  l'article  précédent.  Et,  diminuât 

M   E    N   G  I. 

Ds  Mm,  nom  appeUatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ci,  de  CJl  diminutif, 

M  E    N   T  H  O  N. 
Sur  une  éminence  de  roc.  M  Ain,  roc.  Ttn ,  éminence. 

M  £   S  N  L 
Mzsntt,  nom  appcllatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

M   I    O    L    A    N  S. 

Chats  au  fur  un  rocher  élevé  &  efearpé  de  tous  côtés.  MUl ,  MkUt ,  coupé ,  efearpe  :  on  fous- 
tend  rocher  ■ 

MIROIR. 
Au  bord  du  lac  de  Genève.  Mer ,  Mir ,  lac.  0*r ,  en  compofition  Otr,  bord. 

M   O    G    E    G  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bog  ou  Mog ,  courbure.  Eg,  rivière. 

M   O    G    N    I.  l' 


Mon  ou  Mtgn,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

M   O    N    A  Z. 
A  u  pied  d  une  montagne.  Mon ,  montagne.  Ai ,  en  compofitio 

M   O    N    F    O    R  T. 
VlttAGE  au  fommet  d'une  montagne.  Mon,  montagne.  Fir,  prononcez  Ftr .  defliu. 

MO    NT   H  ION. 
Au  bord  de  l'Ifcrc  .qui  s'y  partage.  Mon  ,  habitation.  T.««,  partage. 

MONTMELIAN. 
Sur  la  pente  d'une  montagne  de  roc.  J/o/m,  montagne.  Miljtn ,  roc. 

O    Jif    T   i    £  î/. 
P  r  |  *  d'une  courbure  de  rivière.  Mon ,  courbure  de  rivière.  TW» ,  habitation. 

MONTRION. 
Au  fommet  d'une  montagne.  Mon  ,  montagne.  Trum  ou  Trom  ,  fommet. 

MORIEN  NE. 
Vallée  coupec  par  une  infinité  de  rochers.  Mtr,  roc.  Moritn  ,  rocqueux.  Je  prie  le  Le&tat 
de  me  pardonner  ce  terme  barbare ,  qui  feul  peut  bien  rendre  Moritn  en  notre  Langue. 

M    O    Y  E. 

Près  d'une  rivière.  Mtit ,  rivière. 

N   A  Z. 

Sur  une  montagne.  N*ch ,  Nks  , 


N    E    I    D    E    N  S. 
Près  d'une  rivière.  Nci ,  près.  Dan,  en  compofition  Dm,  rivière. 

N   E    R    N    I   E  R. 
Au  bord  du  lac  de  Genève.  Ncr  ,  lac.  Nj .  près. 

N    0    V   E  L. 

Au  bord  d'une  rivière.  Ntv ,  rivière,  Vtl,  habitation.  F  f  ij 
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o   S   S   0   I  s. 
Xv  fommet  d'une  montagne.  Awtb  ou  Av» ,  fommct.  Wp ,  prononça  Ojs ,  habitation; 

LE        P    A    l  N. 
A  |.i  fource  d  une  rivière  qui  fort  d'un  lac.  Pin  ,  fource. 

PAU. 

A  une  courbure  de  llfcrc.  Ba  ou  P*  .  courbure.  A»,  rivière. 

R    U    M    I    L    L  Y. 
D  A  V  s  une  plaine  élevée  ,  au  confluent  du  Seran  &  du  Ncpha,  Son  Château  éroit  bâti  fur  on 
rocher  élevé.  Ru,  rivières.  Mitj  ,  rocher. 

SA    L    ANCHE  S. 
Sun  »"  ruiflcau.  Ssl ,  habitation.  Lan ,  eau.  Che ,  diminutif. 

SAIES. 
g  a  r. ,  nom  appcUatif  d'habiution  :   maifon  de  noblefle  ,  maifon  des  champs; 

S    A    N    G  Y. 

F  R  s  *  de  rivière*.  San  .  près.  Ci ,  rivières. 

L    A  SERRA, 
fn'^s  d'une  montagne.  Strr ,  montagne. 

S    O    V    R    R    A  S. 
P  r  i  s  d'une  rivière.  Sour  ,  rivière.  As  ,  habitation. 

T    A    M   I    E  D. 
Sr  a  «JEDit/  »  ,  Abbaye  placée  dans  une  gorge  des  Alpes.  Sum,  gorge.  Dwm  ,  montagne, 

T   A    N    I    N    G  E. 
Dans  une  Me  frite  par  un  partage  de  rivière.  Ta»,  rivière.  In,  /n£ ,  Me. 

T   E    R    M   I    G    N   O  N. 
PRts  de  l'embouchure  dune  rivière  dans  l'Aie  Tar ,  en  compofition  Ter,  prés.  Mn ,  embom 
Chure.  On,  rivière.  T    H    O    N    0  N. 

Dans  une  Me  formée  par  le  lac  de  Genève  ,  &  un  partage  de  la  rivière  de  Dranfc ,  tjuî  fe 
décharge  par  deux  embouchures  aux  deux  côtes  de  cette  Ville  dans  le  lac.  Tenn ,  partage.  On*  &t 

vlcrC*  T    H   O    R    E    N  S. 

pRk»  de  la  fource  d'une  rivière.  Tir,  rivière.  Htni ,  en  compolïtion  Htm,  fource, 

T    H    O    R    E    N  S. 
'A  une  courbure  de  rivière.  Tir,  courbure.  Ant,  en  compolition  Eus,  rivière. 

T    H    0    S    N  E. 
Entre  deux  rivières  ,  près  de  leur  confluent.  Ti  ,  deux.  On ,  rivière. 

T    H    Y  E. 
D  E  Ty  ,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

T    O    L    L    O  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Toi  ,  courbure.  On  ,  rivière. 

T    R    E    S    S    A  N. 
P  R  t  s  d'une  rivière.  Trt  ,  habitation.  Tan  ,  en  compofition  Zan  ou  San  ,  litière. 

Tiff* 

7"re,  nom  appcUatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  Tn ,  diminutif. 

T   U    R    E    N  S. 

A  une  couibure  de  rivière.  Tut  ,  courbure,  Ani ,  en  compolrt'011  En,  rivière 
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VALLON, 
A  h  fourre  d'une  rivière.  Vtà ,  fourcc.  On,  rivière. 

V  E    I    K  Y. 
pRis  d'un*  rivière,  Var ,  en  compofition  Ver,  près.  /,  rivière. 

V  E    R    C    H  Y. 

À  v  bord  d'une  rivière.  Vtr ,  en  compofition  Vtr .  bord.  Ci ,  en  compofition  Cl»  ,  rivière. 

VERCLENS. 
A  V  bord  d  une  rivière.  V*r ,  en  compofition  Vtr ,  au.  Clsn ,  en  compofition  C7«i  ,  bord; 

V  E    R    E  L. 
A.  v  bord  d'une  montagne.  Vtr .  montagne.  El  ,  bord. 

VIL    L    A    R  S. 
JrtLLAtt,  nom  appclJatil"  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci- 

V  I   L    L  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  VU,  habitation.  /,  rivière. 

V  I    N    S  Y. 

A  v  pied  d'une  montagne,  Vin ,  montagne.  7) ,  en  compofition  Sj ,  habitation. 

V  1    O  N. 
Pals  du  Rhône,  ri ,  habitation.  On,  rivière. 

V  O    G    L    A  N. 

A  o  bord  d'une  rivière.  GIm  ,  rivage.  Vtr ,  fur.  fïg/*»  .  fur  le  rivage. 

V  0    N    G  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Vtn  .  courbure  de  rivière.  Cj  .  habitatiou, 

V  0     N  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Von  ,  courbure  de  rivière.  7}  ,  en  compofition  Sj  ,  habitation; 

V   U  A. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bttâ  ou  Vxtd ,  courbure.  A  ,  rivière. 

Y  V   O    I    R  E. 

Sur  une  pointe  de  terre  qui  avance  dans  le  lac  de  Genève.  /,  article.  Vtr ,  pointe. 

L'    A    L    S    A    C  E. 

LA     B  R  E  U  C  H,     ou     B   R  U  S  C  H. 

Rivière  qui  fc  partage  beaucoup.  Brech,  partage.  Voyez,  le  Breuchin  dans  le  Comté 
de  Bourgogne. 

L'    E    Y   G    U    E  L. 

Petite  rivière.  Êgue  ou  Eigue ,  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci.  El, 
diminutif. 

LE     F  E  C  H  T     ou     F  E  C  H. 
Feacha ,  Façonna  dans  les  anciens  monumens ,  fc  partage  en  deux  bras  pendant  un 
long  efpace  de  fon  cours  ,  ôc  fe  jette  dans  PIll  par  deux  embouchures.  Fach,  Feck,  coupé. 
Ou  ajoute  On ,  rivière ,  au  fécond  nom  :  on  le  fous-entend  dans  le  premier. 

LE        F    O    R    L    A    C  H. 

Petite  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la  forêt  de  Bicnvrald.  For  de  Ffortfi ,  forêt.  Lach , 
eau  ,  rivière. 

LE        H  A    S    E  L. 
Petite  rivière.  As ,  rivière.  El ,  diminutif. 
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L'    I   L  L. 

Le  lieu  qui  s'appelle  aujourd'hui  El ,  eft  nommé  Hehetus  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 
Tout  le  monde  convient  que  cet  endroit  avoit  tiré  fon  nom  de  1*111 ,  près  duquel  il  eft 
fitué.  On  voit  par  là  que  cette  rivière,  du  temps  des  Romains ,  s'appelloit  Elw  ou  Helw , 
On  la  trouve  nommée  Ma  dans  une  Charte  du  huitième  fiécle >  Htlla  dans  une  du  neu- 
vième} Alfa  dans  les  Auteurs  des  fiécles  fuivans:  c'eft  de  ce  dernier  nom  que  s'eft  forma 
celui  d'Alface.  Cette  rivière  a  beaucoup  de  faules  fur  fes  bords.  Elw ,  faule.  Voyez  l'£f- 
caut  dans  les  Pays  bas. 

LA  LARGE. 
Rivière ,  dont  le  cours  repréfente  parfaitement  un  arc  courbé,  Artg ,  Ars  ,  arc  L,  arricl*. 

LE        L    A    U   C  H. 
Loch  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE     L  U  T  T  È  R     ou     L  A  V  T  E  R. 

Lutera,  Lutaris  dans  les  anciens,  monumens ,  eft  rapide  dans  fon  cours.  Luh ,  rivière. 
Ter  ou  Tar ,  rapide. 

LE         M   0    S    l  G. 
Mojfa  ,  eft  rapide.  Moth  ou  Mos  ,  rapide. 

LE       M   O    T  T    E  R. 

Matra,  Modéra,  rivière  par  laquelle  on  tranfporte  une  grande  quantité  de  groûes 
pièces  de  bois.  Mader  ou  Mater  ,  grofle  pièce  de  bois.  A,  rivière.  Modéra,  Matera,  rivière  des 
grofles  pièces  de  bois. 

LA        Q   U   E    I   C    H  £. 
Qeieh  en  Celtique  fignifie  trouble. 

LE       S   C    H   E  R. 
Scara  ,  eft  un  torrent.  Car  ,  Star,  rapide,  impétueux. 

LE       S    0    L   A    C  H. 
Pedte  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la  forêt  de  Bienvald.  Sol,  foret.  Ath,  rivière. 

LE       S    O  R. 
Sor ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE         S    O    U  R. 
Sour ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       S    T   J  L. 
Petite  rivière.  St  de  Sttr ,  rivière.  //,  diminutif. 

LE        S    U   y  E  L. 
Petite  rivière.  SlV  ,  rivière.  El ,  diminutif. 

LE       T   H   0    L    D    E  R. 

Anciennement  Alruna,  Olrnna.  Al  ,01,  ardcle.  Rttn ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu 
propre  de  celle-ci. 

LE       T   H   U  R. 
Tur ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  WEISFLUSS. 
Ce  nom  Allemand  fignifie  rivière  blanche.  Elle  eft  appellée  dans  les  anciens  monumens 
Nms,  a  caufe  de  la  pureté  de  fes  eaux.  Net,  Nu,  pure. 

LE       W  I   C  H. 
Wifi ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  ceUWi. 

Cebus  da  L    E        Z    E    M    B  S. 

e  us     ns  les  anciens  monumens,  fe  partage  en  deux  bras  pendant  un  long  cfpace  de 
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fon  cours,  &  a  deux  embouchures,  une  dans  PHI,  l'autre  dans  le  Rhin.  Cab ,  coupure. 
Ctbm ,  coupé. 

STRASBOURG. 

ARc  ent  0  raton  dans  Ptolomée  ;  Argenioratus  dans  Ammicn  Marccllin,  &  dans  faint  Jérôme  ;  Ar* 
4l  ftniwM  dans  les  Tables  de  Pcutinger ,  ik  dans  la  Notice  ;  Argentoratum  dans  Caflîudure;  Argen- 
uré  dans  une  lettre  de  l'Empereur  Julien  ,  &  dans  l'hiftoire  de  Zofïme ,  cft  fîtuc  fur  1111 ,  près  de 
l'endroit  où  la  Brufch  ,  qui  s'eft  coupée  un  peu  plus  haut,  s'y  décharge  par  deux  embouchures.  Ar , 
près.  Gtn  ,  embouchure.  Terrât  ,  coupée ,  partagée.  On  peut  encore  donner  une  érymologie  fort  na- 
turelle du  nom  de  cette  Ville.  Armant,  en  compofition  Argent,  belle.  Or,  contrée.  Le  Pays  des  en- 
virons de  Strasbourg  ,  dit  l'Auteur  du  Dictionnaire  Univerfel  de  la  France  ,  qui  confine  en  une  belle 
plaine,  depuis  la  montagne  de  Savernc  jufqu'au  Rhin,  eft  le  canton  le  plus  abondant  de  l'Alfacc.  On 
y  recueille  en  grande  quantité  toutes  fortes  de  grains  &  de  légumes ,  du  fafran  ,  du  chanvre  &  du 
tabac.  C'eft  un  Pays  délicieux. 

M.  de  la  Martinicrc  ,  dans  fon  Dictionnaire  Géographique,  tient  le  même  langage.   T.cs  terres,  depuis 
la  montagne  de  Savernc  &  la  plaine  de  Strasbourg  jufqu'au  Rhin,  font  plus  fertiles  que  les  autres    KuitU ,  M 
cantons  de  la  Province.  Elles  abondent  en  toutes  fortes  de  grains .  tabac  ,  légumes ,  fafran  Se  chanvre. 
C'eft  un  beau  Pays ,  agréable  aux  yeux  ,  &  délicieux  pour  toutes  chofes. 

Cette  Ville  ayant  ttc  ruinée  par  les  Peuples  qui  inondèrent  l'Empire  Romain  au  commencement  du 
cinquième  fiéde  ,  fe  rétablit  bientôt  après.  Elle  étoit  déjà  une  Ville  fous  le  règne  de  Childebert  1 1  , 
fils  de  Sigebert ,  puifque  Grégoire  de  Tours  dit  au  chapitre    $6  -"<*  du  neuvième  livre  de  fon 
hiftoirc  ,  que  ce  Roi  demeuroit  dans  la  Ville  que  l'on  nomme  Stratebourg.  Infr*  terminnm  Urbis  ma-  v">  Vm  t't. 
rabamr ,  quant  Strauburgum  vtcant.  Le  même  Auteur,  au  chapitre  ly*"»  du  dixième  livre  de  l'ouvrage 
que  nous   avons  cité  ,  dit  que  Gilles ,  Évcque  de  Rhcims  ,  fut   conduit  à   la  Ville  qu'on  appellent   !•'«  »»•• 
autrefois  Argtntorate ,  &  pour  lors  Stratebourg.  Ad  Argenttratenfem  Urbtm  ,  qn*m  rrnnc  Strjteburgum  vê- 
tant. On  voit  par  là  que  cette  Ville  ,  en  fc  relevant  de  fes  ruines  ,  changea  de  nom.  On  allure  qu'elle 
prit  le  nom  de  Stratebourg  ,  parce  qu'elle  fut  rebâtie  fur  le  grand  chemin  qu'on  appelloit  Strat  en 
Langue  l'ranquc  ou  Theutoniquc ,  comme  dans  la  même  Langue  Burg  fignifioit   Ville.    Sans  vouloir 
combattre  cette  étymologie ,  qui  pourroit  également  fc  tirer  du  Celtique  que  du  Theutonique  ,  puif- 
.quc  dans  l'une  &  l'autre  Langues  les  mots  Sirtt  &  Burg  ont  la  même  ligniheation ,  j'en  préfenterai  une   r.jni,  a./. 
autre  fort  naturelle  ,  prife  du  Celtique,  qui  étoit  encore  alors  la  Langue  dominante  du  Peuple  du  Pays.  "•  4e  '«.»»«- 
'  Stra  ,  rivière.  Ai ,  part  ,  partage.  Burg ,  Ville.  Strasbourg  cft  placé  à  l'endroit  où  la  Brufch  partagée  ™"'tiïm!»itt. 
en  deux  bras  fe  décharge  dans  l'fll  par  deux  embouchures  ;  &  cette  dernière  rivière  fe  partage  dans 
Strasbourg  en  pluficurs  canaux. 

A    C    H   E    N   H   E    t  M 

Ac  ai  nh  a  i  M  dans  un  monument  du  huitième  fiécle  ,  a  commencé  par  une  famille.  Achtn,  famille, 
H*m  ou  Hem ,  habitation.  Projet.  Charantenay  &  Breurey  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

A    l    T    Z    E  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ai,  en  compofition  Et,  près.  D*n  ou  De»,  en  compofition  Zw ,  rivière, 

ANDELNANS. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ani ,  habitation.  El,  bord.  Nam,  rivière. 

A    N    D    L    A  W. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ani  ,  habitation.  El,  bord.  A* ,  rivière. 

ANJOU. 

A  u  bord  d'un  étang  d'où  fort  une  rivière ,  &  près  d  une  forêt.    Art ,  eau ,  étang  ,  rivière.  Jdh  , 
foret,  rojei  la  Jou  de  Maillot  parmi  les  forêts  du  Comté  de  Bourgogne. 

A    N    W  E    l   L    E  R. 

Sur  la  Queiche.  An  ,  rivière,  nier  ,  habitation. 

APPENWYR. 
Anciennement  Abbunvilcr,  près  d'une  rivière.  Abon  ,  rivière.  Hier,  habitation, 

ARGENTOUAR   l  A. 

Ainsi  nommée  dans  Ptolomée,  dans  l'Itinéraire,  &  dans  les  Tables  de  Pcutingcr  ;  Argtntariê 
dans  Ammicn  Marcellin ,  faint  Jérôme  &  Orofe  ;  Argentarium  Oppidum  dans  Scxtus  Aurelius  &  Caflio- 
dore;  Cafirum  Argentarienft  dans  une  Notice;  Cajlntm  Argtmorate  dans  une  autre;  Ctflrum  Argentunenpt 
dans  une  autre  ,  ctoit  bâtie  dans  la  place  où  eft  aujourd'hui  le  Château  d'Horburg  ,  près  de  l'endroit 
où  le  Thur.qui  s'eft  partagé  en  deux  branches  un  peu  plus  haut,  fc  jette  dans  1*111  par  deux  embou- 
chures. Ar  ,  près.  Gen  ,  embouchure.  Tou.tr  ,  partagée  ,  divifée.  foyet.  Strasbourg.  Argentar  cft  une  crafe 
A'ArgentouAr ,  comme  de  Tonjr  on  a  fait  T.ir.  On  regarde  comme  fautive  la  Notice  qui  appelle  cette 
Ville  C'jirum  Arge?itcratcnfe  ;  mais  il  paroit  par  ce  qu'on  vient  de  dire,  que  cette  Ville  a  pu  portes 
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ce  nom  de  même  que  Strasbourg.  Le  Cajlrum  Argtntnnetife  d'une  autre  Notice  n'eft  qu'un  terme  fyno- 
nime  d'Argentûmtr  6c  Ar^eniorate  ,  parce  que  Ttenn  lignifie  divifee  ,  comme  Touar  &  Terrât.  On  peut  "** 
aufli  appliquer  à  cene  Ville  la  féconde  étymologie  d' ArgentorAte.  Fejtz.  Strasbourg.  Argent  (  en  compo- 
lltion  Argent ,  belJe.  D«hat  ou  Tohat  ,  terre  ,  contrée. 

M.  Scnoepflin  nous  aflure  que  la  Contrée  où  étoit  placée  l'ancienne  ArgenteuArU  eft  fertile  &  très- 
agréable  ;  qu'elle  eft  abondante  en  bled  &  en  vin  ,  Se  qu'elle  produit  avec  profufîon  tout  ce  qui  peut 
contribuer  aux  commodités  Se  aux  délices  de  la  vie.  Horburg  ,  qui  eft  le  nom  de  l'endroit  qui  a 
fuccédé  à  ArgenteuAriA ,  peut  être  regardé  comme  un  terme  fynonime  de  celui  de  cette  Ville.  Her  t 
embouchure;.  Re ,  deux.  Bnrg ,  habitation. 

A    R    G    I  S    A  N. 
Sur  une  petite  rivière.  Ar ,  fur ,  au  bord.  Ci ,  petite.  Dah  ,  en  compofition  Zah  ou  Sah  ,  rivière. 

ARTALBINVM. 

Vo  y  t  z  Binningen. 

A    V    G    E    N    U  M. 
Dans  une  prairie  au  bord  du  Rhin.  AngiA ,  prairie  arroféc.  An ,  en  compofition  En  ,  habitation» 

A    V   S    E   L    L  E. 
A  V  bord  d'une  rivière.  Ad  ,  rivière.  Sell ,  habitation. 

B    A    R  R. 

Anciennement  Barru ,  fur  une  rivière.  Bar ,  fur.  Ru  ,  rivière. 

BEININHEIM. 
A  l'embouchure  du  Sour  dans  le  Rhin.  Bot ,  Bénin  ,  embouchure.  Hem  ou  H  dm ,  habitation, 

B    E    L    F    O  R. 

A  v  pied  d'une  élévation  de  roc ,  fur  laquelle  eft  fon  Château.  Si  cette  habitation  a  commencé  par 
le  Château ,  fon  ctymologie  eft  Bel ,  roc.  Ver  ,  prononcer  F»r ,  fur  :  Ou  F*wr ,  élevé.  Si  elle  a  coa« 
«nencé  par  la  Ville,  c'eit  Bel ,  roc.  Ver,  prononcez  Fer ,  bord.  près. 

B    E    L    L    E  M. 
A  U  bord  d'une  rivière.  BaI  ,  en  compofition  Bel ,  habitation.  Len  ,  rivière. 

B    E    L    M   A    G    N  Y. 

A  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  une  autre.  BaI  ,  en  compofition  Bel ,  embouchure.  Magnj, 
habitation. 

B    E    N   F    E    L  D. 

Anciennement  Beneveldis  .  au  bord  de  l'IIl  qui  s'y   partage.  Btn  ,   bord.  Fol  ou  VaI  ,  en 
compofition  Fel  ou  Vel ,  partage.  Twifi  ,  en  compofition  Dyifc  ,  Dit ,  rivière. 

B    E    N    H    E    I  M. 
P  r  i  s  de  l'embouchure  d'une  rivière  dans  le  Rhin.  Ben ,  embouchure.  Hem  ,  Htm ,  habitation; 

BERCKHEIM. 

Anciennement  Perchaim  ,  près  d'une  rivière  qui  s'y  partage.  Barcb  ,  en  compofition  Btrth  ,  cou- 
pure. H*m  ou  Haim  ,  ou  Heim  ,  habitation. 

BERGEN. 
Anciennement  Bcrgas  ,  au  bord  du  Rhin.  Berg ,  habitation.  Ai,  rivière. 

BERSTETT. 
A  u  bord  d'un  ruifTcau.  Ber ,  ruifleau.  Sun  ,  en  compofition  Stett .  habitation. 

B    E    R    T   S    C  H. 
A  un  partage  de  rivière.  Ber  ,  partage.  Twifc ,  rivière. 

B    E    R    W   I    L  L. 
A  la  fource  d'un  ruifTeau,  ou  petite  rivière.  Ber ,  ruiflèau,  rivière,  fil  ,  fource. 

B    I  E    S    E  N. 
A  une  courbure  du  Rhin.  Biis ,  courbure.  En  ,  rivière. 

BINNINGEN. 

P  R  i  s  de  Bade ,  fur  une  colline ,  au  pied  de  laquelle  pafle  une  petite  rivière  :  c'eft  l' AriAlbinum  de 

l'Itinéraire 
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l'Itinéraire.  Ar  ,  près.  TaIi ,  rivière.  flw» ,  colline.  Artulbin,  colline  près  de  rivière.  B*»,  colline,  /*v», 
J5» ,  rivière.  Cm ,  en  compofition  C7w  »  près. 


B    L    E    I   C  H. 
Dans  une  Ifle  formée  par  une  coupure  ,  ou  partage  de  rivière.  Bltcx.,  coupure. 

BOLVILLER. 

Puis  d'une  fource  fi  abondante  ,  qu'elle  remplit  tous  les  foûcs  du  vafte  Château  de  Ce  Bourg.  Btl, 
fourec.  Bill  ou  FUI ,  abondante.  Er ,  près. 

B    0    T    A  N. 
A  o  bord  d'une  rivière.  Bot ,  habitation.  Tm ,  rivière. 

BOURG. 
Nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

B    R    E    T   E  N. 
Sur  une  rivière.  Brt  ,  fur.  Tm  ,  en  compofition  Ttn ,  rivière. 

B    R    I   S    A  C. 

BuisiACVM  dans  une  Loi  de  Valentinîen  ;  Mont  BriftAcut  dans  l'Itinéraire  d'Antonio  ,  fur  une  mon- 
tagne ,  auprès  de  laquelle  le  Rhin  fe  partage  ,  de  façon  qu'il  l'a  enfermée  en  difftrens  temps ,  &  en  i 
fait  une  Ifle.  Bris ,  partage.  Ach ,  rivière. 

BROCOMAGUS. 

Von*  l'article  fuivant. 

B    R    U    M   P  T. 

BttùcoMAGVS  dans  les  Tables  de  Peutinger ,  &  dans  Ammien  Marcellin ,  à  une  courbure  du 
Sor.  Brocc ,  courbure.  O,  rivière.  M*g,  habitation. 

C    H   E    V  E    N    A  T. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Chti  ,  habitation.  Avtn  ,  en  compofition  Èvtn  ,  rivière.  At ,  près. 

C    O    L    M   A  R. 

Dans  les  anciennes  Annales  ColumbrA  ,  Columb*rU  ,  Columbarium ,  Cbolumbdrt ,'  CohUmbur ,  Columbd  . 
ChoUnpurum  ,  Coloburg  ,  Colmir ,  Colmtrt ,  a  un  confluent.  Colon  ,  union.  Btr ,  Bat  ,  rivière.  Tous  le| 
noms  que  nous  avons  rapportés  ne  font  que  des  altérations  de  celui-ci. 

DACHSPURG. 
Entre  deux  rivières.  Da ,  deux.  Athts ,  rivière.  Burg  ou  Purg  , 

D    A    L    H   V    N  D. 
D  A  n  s  une  Ifle  formée  par  un  partage  du  Rhin.  DaI  ,  partage.  Oh 

D    A    M    B    A    Ç  H. 
A  une  courbure  de  rivière.  Dm ,  rivière.  B*tb ,  courbure. 

DAMVILLER. 
A  u  bord  d  une  rivière.  Dah  ,  rivière.  FUltr  ,  habitation. 

DANKELSHEIM- 

Anciennement  Danckrazheim ,  près  d'une  grande  foret.  Dm,  forêt.  Cru,  grande.  Htm  ou 
Htim,  habitation. 

D    E    L    L  E. 
Av  confluent  de  deux  petites  rivières.  DaIi  ,  rivière»  au  plurier  Délit. 

D    E    R    N  Ê. 
F  Ri  s  d'un  grand  étang.  Ttm  ou  Dtrn,  eau,  étang.  Ntt ,  près. 

DIDENHEIM. 

Anciennement  Tudinhaim  ,  près  de  rivière.  Tu,  près.  D*n ,  en  compofition  Dot  ou  D'u$É 

rivière.  H*m  ,  Htim  .  habitation. 

D    1   N   S   E  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Dm  ,  en  compofition  Dtn  ou  Din  ,  rivière.  Sm,  en  compofition  Stn ,  prèf. 
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D    0    L    R    E  N. 
A  u  pied  d'une  montagne ,  &  au  bord  d'une  rivière.  Del ,  pied  de  montagne.  Rtn  ,  rivière. 

DORETSEN. 
A  un  partage  de  la  Brufch.  Dtrrut  ,  en  compofition  Demi ,  partage.  Sun ,  en  compofition  Stn  ,  rivière. 

D    U    I    L    L    E  N. 
.Sur  un  bras  de  la  Brufch.  Dut,  partage.  Ltn ,  rivière. 

ÊBERSHEIM. 

Dans  une  Ifle  de  1*111  .  à  l'endroit  où  les  deux  bras  fc  rejoignent.  Abtr ,  en  compofition  Êbtr, 
confluent .  union  d*eau.  Htm  ou  Htim ,  habitation. 

E    H   N    H   E    I  M. 
A  v  bord  de  l'Ergers.  En ,  rivière.  Htm  ou  Ht/m  ,  habitation. 

E  L. 


Sur  l'IU ,  eft  nomme  Htlvtms  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  L  UI  s'y  partage  en  trois  bras.  £/w , 
nom  ancien  de  1111.  Txtcc  ou  Twt ,  coupe. 

Ê    L    0    Y  E. 

-Entre  deux  petites  rivières,  à  leur  confluent.  Htl ,  ferme.  W,  prononcez  Oi ,  rivière. 

E    S    C    H    A  U. 
P  R  i  s  d'un  bois.  Ched  ,  bois.  Ef,  prépoGtion  oifive  à  la  tète  du  mot. 

Ê  VETE. 
.P  r  k  t  de  deux  étangs.  £v ,  eau  ,  étang.  Ta  ,  en  compofition  Tt ,  deux. 

F    0    U    R  U. 
Sur  urtc  élévation.  Vtr ,  prononcer  Fer ,  fur.  Uh ,  élévation. 

F    R    1    E    S    E  N. 

Au  bord  d'une  rivière.  Vtr  ,  prononcez  Ftr  ou  Frt ,  près,  au  bord.  Afin ,  en  compofition  Éfi  n  , 
rivière, 

F    R    O    N    Z    E  L. 
A  une  courbure  de  rivière.  Frmit*. ,  courbure.  El ,  près. 

GAGANHEIM. 

Dans  une  Ifle  formée  par  un  partage  de  IHL  Gvtahtn ,  ou,  comme  on  écrivoit  anciennement, 
G*h*n ,  partage.  Le  G  fe  mettoit  indifféremment  pour  l'H ,  de  la  G«ym,  Htm  ou  Htm ,  habitation. 

G    A    M   S    H   E    I  M. 

AscifNNEMTNT  Gamanesheim  ,  près  du  Rhin,  entre  les  embouchures  de  deux  rivières  dans  ce 
fleuve.  G*m  ,  confluent.  Htm  ou  Htim ,  habitation. 

G    E    R    S    T   E  N. 
PrLs  d'une  foret.  Gtr,  près.  Ttn  ,  foret.  Les  Allemands  qui  aiment  1S  l'ont  inférée  dans  ce  nom. 

GHOSMARI. 
Ancienne  ME  kt  Gemar  ,  près  d'un  confluent.  G*m  ,  en  compofition  Gtm  ,  confluent,  Ar,  ptèt. 

G    I   R    0    M   A    G    N  Y. 
Sur  une  petite  rivière.  G» ,  petite.  Re ,  rivière.  Mugnj  ,  habitation. 

G    L    I    N    G    E  N. 
P  R  t  s  d'une  courbure  de  rivière.  Glin  ,  courbure.  G*n  ,  en  compofition  Gtn  ,  près. 

GdEWENHElM. 
k  l'entrée  d'un»  vallée.  Gotn  ,  vallée.  Btn ,  Vtn ,  extrémité .  entrée.  Htm ,  Htim ,  habitation. 

G    R    U   M    A    G    N  Y. 
S  u  R  un  ruiffeau.  Gtr  ,  près.  Rh  ,  ruifleau.  Mégny ,  habitation. 
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G    U    E    V  R    I  S. 
Bourg  fameux  par  fes  manufactures  de  cuivre.  Cntvr  ou  Cntvr,  cuivre. 

HAGE  NBACH. 
A  une  (ÇUrbjirc  de  rivière.  Ag.  Agtn  ,  rivière.  Bat*  ,  courbure. 

H   A    T   T   E  N. 
Anciennement  HaJmm,  près  dune  forêt.  Ai  on  Ai,  près.  Dm  ou  Tm,  forêt. 

H  A    U    L  L. 
A  u  pied  d'une  montagne  ,  &  au  bord  d'une  rivière.  Hsl  défigne  cette  fituation. 

HÉRINSTEIN. 

EntN  sr  BtN  ,  Htrmfttin  dans  des  Diplômes  du  dixième  fiécle  .  au  bord  de  l'IH ,  dans  un  endroit 
où  il  fe  partage.  Er ,  près.  Rtn  ,  partage.  Tm,  en  compofition  Tm  ,  rivière.  L'S  inférée,  Vtytx.  Gerftcn, 

HERLISHEIM. 
Au  bord  d'une  rivière.  Er,  au  bord.  Lis,  rivière.  Htm,  Htim ,  habitation. 

HOHENBURG. 
Château  au  fommet  d'une  montagne.  Oh,  montagne.  Htn.  fommet.  Bnrg,  Château. 

H   0    N    A  U. 

Aujourd'hui  Hanau  ,  anciennement  HmMgU,  dans  une  Me  du  Rhin.  On,  rivière.  A*g,  Me. 

H   0    R    BU    R  G. 

Voyez  Argentouaria. 

HUNINGHEN. 

Village  autrefois.  Ville  fortifiée  aujourd'hui,  au  bord  du  Rhin,  vis-à-vis  une  Me  que 
ce  fleuve.  On  ,  Un ,  rivière.  In  ,  Iflc.  Cm ,  en  compofition  Gtn  ,  près. 

H   U    S    E  N. 
Hvs  ,  Hufm ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

HUTTE    N    H   E    l  M. 


//irrïNHiim,  Hiiimhtlm  dans  les  anciens  monumens.au  bord  de  1111.  /,  près.  Tm  ou  Dm 
en  compoûuon  Tm  ou  Dtn  ,  rivière.  Htm  ou  Htim ,  habitation. 

I   L    L    U    S    E  N. 
Entre  deux  rivières.  Hil ,  fermé.  Lxrcb  ou  Lvchm ,  prononcez  Luftn  ,  rivières. 

I  L  £  Z  A  C  H. 

HiLCtACum,  dans  une  Charte  du  neuvième  fiécle.  El  ou  II,  près:  Ou  H,  Ville,  habitation. 
Dr,  en  compofition  Sj -,  deux.  Atb ,  rivière.  C'eft  l'endroit  nommé  fjnmà  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 
Ur ,  près.  R*n  ,  rivière.  Dj ,  en  compofition  Sy  ,  deux  :  Ou  Ur ,  Ville  ,  habitation. 

I    N    G    W   I   L    E  R. 
Petite  Ville  environnée  de  montagnes.  Ing,  ferrée.  Viltr ,  habitation. 

J    O    C    K    E    R    U  M. 
A  une  courbure  de  rivière.  Av  ,  prononcez  h ,  rivière.  Crytmm  ,  courbure. 

I   S    E    N    B    U    R  G. 

Ancien  Château ,  au  fommet  d'une  colline .  au  pied  de  laquelle  pafle  une  rivière.  Vi ,  en  com- 
pofition Ti ,  colline.  Htn ,  fommet  :  Ou  En ,  rivière.  Burg  ,  Château. 

I    S    E    N    H    E    I  M. 
A  u  bord  d'une  rivière.  / ,  près.  Dm  ,  en  compofition  Zm  ou  Ztn ,  rivière.  Htm ,  habitation. 

J   S    T  E    I  N. 

PRis  de  rembouchure  d'une  petite  rivière  dans  le  Rhin.  /,  près.  StM,  en  compofition  Situ,  em- 
bouchure. 

K    E    M   B  S. 


Camus  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  à  une  courbure  du  Rhin.  CmA  ,  courbure.  As,  rivière. 

G  gij 
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K    I    L    S    T    E  L. 
•  Dan*  un  partage  de  rivière.  Kil ,  habitation.  Si  de  Suer,  rivière.  Tailh  ,  partage. 

K    R    I    E    S    E  N. 
Av  bord  d'une  rivière.  Crat ,  grève  ,  rivage,  bord.  Afin,  en  compofition  Eftn ,  rivière. 

K    V   R    T  Z. 
A  u  bord  d'une  petite  rivière.  Cwr ,  bord.  Tji  ,  par  crafe  ,  Ti ,  habitation, 

LANDAU. 
À  un  partage  de  la  Queiche.  Lan  ,  rivière.  Dan  ,  partage. 

L    A    N    D    E    C  K. 
Sur  une  élévation.  Lan,  élévation.  Ttg ,  en  compofition  Dtg  ,  habitation, 

LANDELLEN. 
Entre  deux  rivières  ,  à  leur  confluent.  Lan ,  pointe.  Doit ,  rivière ,  au  plurier  Dtllt ,  Dellen, 

LANDERTEN. 
Au  bord  d'une  rivière.  Lanier ,  habitation.  Tan  ,  en  compofition  Ttn ,  rivière. 

LARGITZEN. 

Étoit  autrefois  un  endroit  confidérable  ,  nomme  Larga  dans  l'Itinéraire  d'Anronin  ,  &  les  Tablât 
de  Pcutinger.  Il  eft  au  bord  du  Large ,  d'où  il  a  pris  fon  nom.  Larg ,  Large.  A ,  près. 

LAVANTZNAU. 
PrIs  de  l'embouchure  de  1*111  dans  le  Rhin.  Z.  de  Lis,  près,  Avon  ,  rivière.  Qtnan .  embouchure, 

L    E    I    M    E  N. 
Anciennement  Leimonc  ,  fur  une  petite  rivière.  Lti,  rivière.  Mtn ,  habitation. 

L    O    H  R. 

A  la  fource  d'une  rivière.  Ltr ,  fource. 

L    U   D    E  N. 
A  v  bord  d'une  rivière.  Lnb  ,  rivière.  Dtn  ,  habitation. 

MARILEGIUM. 

Endroit  où  les  Rois  de  la  première  Race  avoient  un  grand  Palak  Ce  lieu  eft  appelle  Marley  , 
Marltya  dans  les  plus  anciens  Diplômes  cjui  en  font  meotion.  Il  eft  au  bord  d  une  petite  rivière ,  à 
l'endroit  où  elle  fc  partage.  Mar  ,  partage.  Lti,  rivière. 

M   A    R    L    E  N. 
A  u  bord  d'un  bras  de  rivière.  Mar  ,  partage.  Ltn ,  rivière. 

M    A    S    F    A    C  H. 
A  une  courbure  de  rivière.  Mai  ,  habitation.  Bach  ou  Path ,  courbure. 

M  E  Z  S  E  N. 

P  R  i  s  d'une  rivière.  Alala ,  en  compofition  Mtl  ,  habitation.  San  ,  en  compofitio»  Stv  ,  ri- 
vière. 

MERCK. 
Au  bord  du  Rhin.  Mtr ,  rivière.  K  de  Katr ,  habitation. 

M   E    T   Z    E    R    A  L. 

Anciennement  Méterol  ou  Mczerol  ,  à  un  confluent.  Mu ,  habitation.  Ta  ,  en  compofition 
Tt  ou  Zt  ,  deux.  Roi ,  rivière. 

M   O    L    Z    E  N. 
Sur  un  bras  de  la  Brufch,  Mtl,  coupure,  partage.  Dan ,  en  compofition  Dtn  ,  Zen ,  rivière. 

M   O    R    A    N  T. 
PRks  dune  rivière.  Mm,  rivière.  A»t ,  habitation. 
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M  0    S    C  H. 
A  l'embouchure  d'un  ruiflèau  dans  le  Thur.  Moth  ,  bouche  ,  embouchure. 

MUHLBACH. 
Anciennement  Melin ,  fur  une  rivière.  Mtlin ,  moulin. 

MULHUSEN. 
A  une  coupure  de  1111 ,  Mil ,  MU ,  coupure.  H*s,  Hmfin ,  habitation. 

MUN/LHUSON. 
A  une  courbure  de  rivière.  Mon  ,  Mm  ,  courbure  de  rivière.  El,  /l ,  près.  Hks ,  Hufon,  habitation* 

M   U    N   T   Z    E  N. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Mon  ,  Mm  ,  habitation.  Dm  ,  en  compofition  Dm  ,  Ztn ,  rivière. 

N    A    M    S    E  N. 
Puis  d'un  bras  du  Rhin.  Nam ,  couple.  Sm  ,  en  compofition  5m,  rivière. 

N    A    R    T  Z. 
Anciennement  Nonhm ,  au  bord  d'une  rivière.  Nor ,  rivière,  7*.  bord. 

0  F  F  E  M  0  N     ou     0  F  M  0  N  D. 
A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  un  lac.  Auf,  lac.  Mon  ,  embouchure. 

0    N    E    N    H    A    I  M. 

A  u  bord  d  une  rivière.  Od  ,  bord.  Nam  ,  en  compofition  Ntn  ,  rivière.  Ham ,  Htm  ,  habN 
tation. 

0    R     B    A  Y. 
Sur  una  petite  rivière.  Or,  fur.  Baj  ,  ruiueau,  rivière. 

0    S    T    E  N. 

Au  bord  d  une  rivière.  Ot ,  en  compofition  Ot,  bord.  Tm  ,  en  compofition  Ttn  ',  rivière 

0    S    T   H    A    I  M. 
Au  bord  d  une  rivière.  0/ ,  bord.  Hum,  Htim ,  habitation. 

OSWEILER. 
Anciennement  Otalefviller  ,  au  bord  d'une  rivière.  Ot ,  bord.  Lis ,  rivière.  fflltr ,  habitation. 

PHALSBOUR  G. 
Sur  un  roc.  -Boit.,  Faix.,  roc.  Bonrg ,  habitation,  Château,  Ville. 

P    R    A    M   0  N. 
PRàs  d'une  courbure  de  rivière.  Tram,  près.  Mon ,  courbure  de  rivière. 

PÉRIS. 
Au  bord  d'une  rivière.  Par,  en  compofition  Ptr ,  bord,  à,  rivière. 

R    A    M   S    T   E    I  -  N. 
A  l'embouchure  d'une  rivière.  Rm  ,  rivière.  S/4»  ,  en  compofition  Sun  ,  embouchure. 

RANG. 

A  la  fourec  d'une  petite  rivière.  Rm  ,  rivière.  G  de  Gtn  ,  fource. 

RAZENHUSEN. 
Dans  une  Ifle  formée  par  un  partage  de  rivière ,  à  l'endroit  où  les  bras  de  cette  rivière  fe  re« 
joignent.  Rat.,  coupure.  En,  rivière.  Htu ,  Huftn,  habitation. 

REICHSHOSEN. 

Au  bord  d'une  rivière.  Rte,  rivière.  Hw  ,  prononcez  Hos,  habitation.  En ,  terminaifon  oifive.  L'S 
inférée  après  Rte.  Fojtx.  Gerftcn  plus  haut. 

R    E    I    N    I   N    G    E  N. 

Au  bord  d'une  rivière  qui  s'y  partage.  Rtn  ,  partage.  Itn  ,  en  compofition  In  , rivière,  Gan,  en  com7 
polition  Gtn,  près. 
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P  R     É     X    E  Jv\ 

Au  bord  dune  rivière.  Rte,  rivière.  Sam,  en  compofirion  Stn ,  près. 

R    H    I    N    A  V. 
A  u  bord  du  Rhin.  Rbàt ,  Rhin,  ^«i ,  bord. 

KIBEVILLE. 
A  u  bord  d'un  bras  de  rivière.  Ri ,  rivière.  Bti ,  divifee.  VU ,  habitation. 

R    I    É    T   E  N. 
A  U  fource  d'une  petite  rivière.  Ri ,  rivière.  Rut ,  diminutif.  Htn ,  fource. 

R    I   N   T   E  L. 
A  un  confluent.  Rym ,  union.  TaIi ,  en  compofîtion  Ttlt  ,  rivière. 

R    I   T   E    B    U    K  G. 
P  r  i  s  d'un  ruifleau.      ,  ruifleau.  B»rg  ,  habitation. 

R    O    S    B    A    C  H. 
P  r  i  s  d'une  rivière  qui  fait  une  courbure.  Res ,  rivière.  B*tk  ,  courbwe. 

R    0    S    H   E    l  M. 
Sur  une  rivière.  Rat ,  en  compofîtion  Roi  ,  rivière.  Htm  ,  Htim ,  habitation. 

R    U   F    F    A    C  H. 
Auciennemëkt  Rubac  ,  à  une  courbure  de  rivière.  Ru ,  rivière.  Btth  &  Fttb ,  courbure. 

S    A    L    Ê    T   I  0. 

Voit  2  Seltz. 

SAVENANT. 
A  u  bord  d'une  petite  rivière  qui  s'y  partage.  S*b ,  Sav ,  partage.  Nam  ,  rivière. 

S    A   y   E    R    N  E. 

Tab  ekn*:  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  TéAtrn*  eft  un  mot  latin  qui  vient  du  Celtique.  Tavargn  , 
TAbtrgn  en  Celtique  ,  cabaret,  auberge.  Et  qu'on  ne  croye  pas  que  Tnvurgn  a  été  formé  de  Ttbtrn*  ; 
car  Tdbtrgn ,  Tabarn  a  fon  ctymologie  en  Celtique  ,  &  Tabtrn*  n'en  a  point  en  latin  :  preuve  cer- 
taine que  ce  dernier  cft  emprunte  de  quelqti'autrc  Langue.  Ta» ,  lieu.  Bâta  ,  pain ,  nourriture.  Ta- 
b*rn  ,  lieu  où  l'on  prend  de  la  nourriture  ,  lieu  où  l'on  mange. 

SAUWISEN. 
Sur  un  bras  du  Rhin.  S*b ,  Sav,  partage.  Wî ,  rivière.  Sa» ,  en  compofîtion  Sert,  près. 

SCÉLESTAT. 

SclaTist  a  t  dans  un  Diplôme  de  Charlemagne -,  Stlttifidt  dans  des  Diplômes  du  neuvième  fieele  ; 
Scies-ijUt  dans  les  Annales  de  Metz  ;  Schleflut  ,  dans  Kéginon.  ScUdAiftid  dans  un  ancien  Auteur  ; 
Scdldtft*i  dans  les  Annales  de  faint  Berlin ,  par  une  tranfpofition  de  lettres  commune  dans  le  Celtique  -, 
SeltxJftAt ,  dans  un  Diplôme  du  neuvième  ficelé.  Stltnfidt  ,  dans  un  autre  du  même  fiécle  ,  d'où  cft  venu 
Séleftat. 

Cette  Ville  eft  placée  au  bord  de  1111  dans  un  endroit  où  il  fe  coupe  en  plufîeurs  branches.  S<Ut , 
StUt,  ,  coupuTc ,  partage.  / ,  rivière.  S/4/ ,  habitation. 

SCEREMVILERE. 

A  v  bord  d'une  petite  rivière  qui  s'y  partage.  Sc*r ,  en  compofîtion  Setr ,  partage.  Am ,  en  com- 
pofîtion Em  ,  rivière.  Hier  ,  habitation. 

S    C    H    E    N    A  W. 
Au  bord  d'une  rivière  qui  fort  d'un  étang.  Stn ,  en  compofirion  Sehtn,  étang.  Aw,  rivière. 

S    C    H   E    R    M   A    G    N  Y. 

A  u  bord  d'une  rivière  qui  s'y  partage.  Scat ,  en  compofîtion  Se tr ,  Sthtr ,  partage.  M*gty  .  habi- 
tâtion* 

S    C    H   O    N    A  U. 
P  r  t  *  d  un  bras  du  Rhin.  Cahu ,  avec  l'S  paragogique.  Schsun .  coupure,  Av ,  rivière- 
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SCHONECK. 
Sur  une  élévation.  Cm  ,  en  compofition  ,  Choit  ,  élévation.  Et ,  habitation.  S ,  article» 

S    C    0    M  B. 
A  une  courbure  de  rivière.  Comb ,  avec  YS  paragogique  Scomb  ,  courbure. 

S    É    B    E  N. 

Au  bord  du  Toldef  ,  à  fa  fortie  d'un  petit  lac.  S«b ,  en  compofition  Stb ,  eau  dormante,  lac.  Bt*t 
tivicre.  Vojtt.  le  Port  de  Cette  en  Languedoc. 

S  ÈLÉHOVEN. 
A  0  bord  d'une  rivière.  Stll^  habitation.  Ltx.  ou  Ltb  ,  près.  Avtn ,  Ovtn ,  rivière. 

S    E    L  L. 

D  e  5*// ,  nom  appejlatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

S    E    L    T  Z. 

Cet  endroit  elt  nommé  SMttio  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  II  elt  au  confluent  du  Rhin  &  d'une 
petite  rivière ,  à  laquelle  il  a  donné  fon  nom.  Le  nom  latin  Salttio  elt  formé  du  Celtique  Sdltcon  j 
car  les  Romains  changeoient  le  C»n  Celtique  qui  fe  trouvoit  à  la  fin  des  noms  en  77».  (  Fojtu  Bt- 
fançon  dans  le  Comté  de  Bourgogne-  )  S«l ,  habitation.  Con ,  confluent. 

S    E    N    N   E  N. 
Sur  un  bras  du  Thur.  Stit  ,  coupée.  N*nt ,  en  compofition  Ntn ,  rivière. 

S    E    R    M   A    G    N  Y. 
A  un  partage  de  rivière.  Sir  ,  en  compofition  Str ,  partage.  Mtgttj ,  habitation." 

S    I    É    R    E    N  Z. 

Anciennement  StrtntU  ,  endroit  où  il  y  avoit  un  Palais  Royal  fous  la  première  race  de  uoi 

Rois.  Strtn ,  belle.  Tj  ,  en  compofition  Zj ,  habitation. 

S    I    G    O    L    S    H    E    I  M. 

Anciennement  Sigolt ,  en  François  Sovamont ,  au  bord  d'une  petite  rivière  qui  y  elt  partagée. 
Ci  ,  rivière.  Col ,  en  compofition  Col ,  Goli ,  coupée.  Sab ,  S*v ,  coupée.  Amon ,  rivière. 

STEIBERG. 
Près  d'une  rivière.  Stt  de  Sttr  ,  rivière.  Btrg  ,  habitation. 

S    T   O    S    W   I   II  R. 

Anciennement  Scottenwilre ,  ainfi  nommée  de  fes  forêts,  dont  parle  Louis  le  Débonnaire  dan» 
un  Diplôme.  Scott»,  forêt.  Mtr  ,  par  tranfpofirion  Mrt ,  habitation. 

S    T   0    T    Z    E  N. 

Anciennement  Stotesheim  ,  au  bord  dune  rivière.  Toft .  avec  tS  paragogique  Stoft ,  près.  El  < 
rivière.  Htm ,  Htm  .  habitation. 

S  'T   R    U  EL. 
Au  bord  dune  rivière.  Smr .  par  tranfpofition  Sim.  rivière.  El,  bord. 

r 

SURABURG. 
Au  bord  du  Soux.  Sur,  four.  A,  près.  Bnrg  ,  habitation. 

S    U    R    L    0    C  H. 
Entre  deux  rivières.  Sur,  rivière.  Locc ,  cul  de  fac  ,  endroit  ferré ,  fermé. 

T  A    B    E    R    N  JE, 

rortz  Saverne. 

T   A    N  N. 

Petite  Ville  fur  le  Thur,  dans  une  profonde  vallée.  T*n ,  vallée.  7k»,  rivière.  F#y«.  la  Loire* 

T   H    A    N   N   A  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  7V» ,  rivière.  Nés ,  près. 

T  //  U    R    K    E  N. 
Tuuhincubim  dans  un  ancien  monument ,  au  bord  d'une  ririère ,  dans  un  endroit  où  cil©  eil 
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partage.  Thnr ,  rivière  RanÂ  .  en  compofition  Rtng  ou  Ring ,  partagée,  //*«.,  //«m.  habitation. 

T    R    A    V  B. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Trt ,  habitation.  A*\>  ,  rivière. 

y  A    L    D    E    C  K. 
Sur  une  élévation,  f*/,  élévation.  Ti?j  ,  en  compofltion  Dtg  ,  habitation, 

V  É    1  N. 

A  v  bord  (Tune  rivière  qui  y  fait  une  courbure.  B*j  ou  Vaj  .  courbure.  Itn ,  In ,  rivière. 

V  E    R  D. 

AnciesHîment  FMI*,  à  une  courbure  de  IVL  Bvm  ou  *Tm.  courbure.  Rid ,  rivière. 

^   £    ^    £    Jï  H   £    /  ^. 

F  edinh  eim  ,  dans  un  monument  du  neuvième  fiécle,  au  bord  d'une  petite  rivière.  Fa,  en 
pofition  Ft,  petite'.  Dan,  en  compoGtion  Z>«i  ou  Din  ,  rivière,  //«»,  habitation. 

U    R    B    E    I    S      ou      V   R    B    I  S. 


A  u  bord  d'un  ruiflëau ,  ou  petite  rivière,  tfr ,  bord.  B*y  ,  en  compoGtion  Btj ,  ruifleau ,  petite 
rivière:  Ou  Bit*.,  ruiÛeau,  petite  rivière. 

URWEILER. 

t/«.  article.  WT/^r,  habitation. 

U  R   U  N   C  I. 

Vortz  Illzâch. 

i/   T    £    Af    H    £    /  ^. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ot  oul/i,  bord.  T*» ,  en  compofition  Tt*  ,  rivière.  Htm,  Htim,  habitation- 

U    T   E    N    H    0  F. 

A  un  confluent ,  entre  les  deux  rivières  qui  le  forment.  W,  rivière.  Tin  ,  ou  Tt» ,  endroit  qui  fe 
termine  en  pointe.  Htf ,  habitation. 

W   A    N    G    E  N. 

Autrei  ois  Wang*,  à  un  partage  de  rivière.  Gm*h*n  ou  Wtkan  ,  partage,  feparation.  G  de  Ci , 
rivière. 

W  E    I    L    E  R. 

Anciennement  Wilre ,  qui  eîl  la  tranfpofition  de  Vdtr  ,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu 
propre  de  celle-ci. 

P  V  W  I   C  K. 

Wicti,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

'  W  I   L   B    A    C  H. 

A  une  courbure  de  rivière.  Vil ,  habitation.  Buth  ,  courbure. 

W    I   L    S    E  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Vil ,  habitation.  S**  ,  en  compofition  Stn,  rivière. 

W   I    M    E    N    A  U. 

A  u  bord  d'une  rivière  qui  s'y  courbe.  Bu  ou  Vv ,  en  compoGtion  Vj  ,  courbée.  Min  ,  rivière. 
And,  bord. 

W  I  N  G   E  N. 
Pais  d'une  rivière.  Vin ,  rivière.  Cm* ,  en  compofition  Gtn ,  près. 

W  I  R. 

A  une  courbure  de  rivière.  Vir ,  courbure. 

WTTTENHEIM. 

Anciennement  Witanhaim .  près  de  l'embouchure  d'un  bras  du  Tolder  daju  l'IJl,  Si  ou 


Vt,  deux.  Tan,  en  compofition  Ttn,  rivière.  Htm,  Htim,  habi 

ZELE. 

Sbll  ou  Ztll,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

Z    U  M. 

Au  confluent  de  «U  *  de  la  Brufch.  S*m  ou  Zx* ,  confluent. 
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L'   A   I  C   H  E. 
Aches,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L    A    M   A    N   C  E. 
Petite  Rivière.  Aman,  rivière.  Ce,  diminutif. 

LA       C    R    U    N  E. 
Rivière  fort  tortueufe.  Crvvn  ,  tortueufe. 

LE       DUR    B    I    0  N. 
Petite  Rivière.  Dur  ,  rivière.  Byhon ,  diminutif. 

L    l   L    L    0  N. 
Lon ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci.  /,  article. 

LE       M   A    D    0  N. 
Eft  lent  dans  fon  cours ,  qui  eft  toujours  dans  des  prairies.  Mad ,  prairie.  Madon  pra- 
tofus ,  qui  roule  dans  des  prairies:  Ou  Mad,  lente.  On,  rivière. 

L  A  MOSELLE. 
Tacite  nomme  cette  Rivière  Mofella  j  Fiorus  Mofuia  ;  la  Carte  de  Pcutinger  Mufalla  # 
Fortunat  Mufella.  Aufone  dit  qu'elle  a  la  tète  d'un  taureau  ,  &  l'appelle  Porte-Cornes,  parce 
qu'elle  a  deux  fources  dans  le  mont  de  Vofge ,  qui  la  forment  en  fe  réunifTant ,  après 
avoir  coulé  féparément  l'efpace  de  quelques  lieues.  La  Mofelle  roule  des  eaux  abon- 
dantes ,  c'eit  pourquoi  Fortunat  lui  donne  l'épithétc  d'enflee ,  tumentem  MofeUam.  Il  dit  que 
c'eft  un  fleuve  qui  a  beaucoup  d'eaux ,  ingentes  movet  aquas  -,  il  la  nomme  mer ,  pelagus. 
Cette  rivière  arrofe  des  Contrées  fertiles  ,  des  côtcaux  fameux  par  leurs  bons  vins ,  ce  qui 
lui  a  mérité  les  épithétes  d'abondante ,  8c  de  porte-raJJins ,  ferax ,  uvifera ,  de  la  part  de  ce 
dernier  Auteur.  On  lira  avec  plailïr  les  deferiptions  que  ces  deux  Po«e&  ont  laites  de  ce 
fleuve.  Aufone  la  chante  en  ces  termes. 

Ctrniger  extremas  ctltbrtndt  MofelU  per  orss , 
Née  foli'  (tlebrande  lotis,  mbi  fonte  fupremo 
Exeris  durttum  taurin*  froniis  honorent  , 
Quique  trahis  pUcidos  finuofit  per  arv*  me  al  us , 
Vel  quÀ  Cermanis  fnb  portubut  oftii  folvis  ; 
Si  quis  honts  ttnui  volet  étfpirare  C  Amant  : 
Perdere ,  fi  quis  in  bis  dignubiiur  oeia  mufis 
Ibis  in  or»  hominiens  ,  Utoque  fovtbtre  cunttt 
Te  fontes  ,  vivique  Iseut  ,  te  ceeruU  nofeent 
FUmin*  :  te  vtteris ,  Pugorum  glorU  ,  Lues. 

Parlant  de  la  Ville  de  Trêves,  il  dit: 

Largus  tranquillo  perUbitur  »mne  MofelU. 

Fortunat  peint  ainfi  cette  Rivière: 

Gttrgite  ctmleo  peUgus  MoftlU  reUxM , 

Et  movet  ingentes  molliur  nmnis  aquas. 

En  un  autre  endroit: 

* 

Tkm  vtnio  qui  fe  duo  jlumins  confina  jnngmt. 

H'mc  Rhtnus  fpumans ,  inde  MofelU  ferat, 

II  faut  joindre  à  ces  deux  Poètes  Guillaume  le  Breton,  qui,  dans  fa  Pbilippide,  vante 
la  beauté  des  eaux  de  la  Mofelle. 

Hb 
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Millibtu  k  Mtf$  dijlam  *J>i  MofuU  pAicù 
Ltutu  &  -Metitt  fpeciofu  irrigM  nndis. 

Quelques  Auteurs  croyent  que  le  nom  de  Mofèlla  eft  un  diminutif  de  celui  de  Mofa, 
te  qu'il  lignifie  petite  Meufe.  Mais  outre  qu'on  ne  peut  appuyer  cette  opinion  par  aucun 
exemple  ,  il  n'elt  pas  vraifcmblable  qu'une  rivière  auifi  grofle  que  la  Mofdle  n'ait  eu  qu'un 
nom  diminutif  de  celui  de  la  Meule ,  tandis  que  des  rivières  moins  confidérables  &  plus 
voifines  de  la  Meufe  que  la  Mofelle  ,  ont  reçu  des  noms  particuliers.  Mos ,  fertile  ,  abon- 
dante i  c'eit  l'épithéte  que  lui  donne  Fortunat.  El,  terminaison  oiiîve.  Les  rivières  prenoient 
quelquefois  leur  nom  de  la  qualité  des  lieux  qu'elles  arrofoient.  Voyez,  la  Vezoufc  piui  bas. 
On  peut  aufli  avoir  donné  à  cette  rivière  le  nom  de  Mejil ,  abondante ,  à  caule  de  la 
grande  quantité  de  (es  eaux.  Ptolomée  appelle  cette  rivière  Ohringa.  Souvent  les  rivières 
avoienr  plufieurs  noms.  Voyez,  la  Saône  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  &  le  Guadaiquivir 
en  Efpagne.  O,  rivière.  Brtnc ,  fource.  G,  de  Ge,  deux. 

LE       N   E    N   N  Y. 
Petite  Rivière.  Nant .  rivière.  Ne»,  avec  une  terminaifon.  /,  climinutif. 

LE  1   E  D 

Eft  fort  tortueux.  Niddu ,  tordre ,  rendre  tortueux. 

LE        S   A   N   O  N 

Fait  plufieurs  petits  lacs.  San ,  lac.  Sono» ,  qui  fait  des  lacs. 

LE       T  H  0    L  S  T. 

Petite  rivière.  Thw,  prononcez  Tho,  rivière.  Llay ,  en  compofition  Ley,  petite. 

LE  VERRE. 
Btr  ou  Ver ,  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA        V   E    Z    O    U  S  E. 

Rivière  qui  a  pris  fon  nom  des  belles  prairies  qu'elle  axrofe.  Vaes ,  prairie.  Vezous,  quî 
arrofe  des  prairies. 

LES  VOSGES. 

Vogefus  dans  Céfar  &  dans  Lucain  iVofagus,^AT  tranfpofuion,.dans  les  Auteurs  du  moyen 
âge  ,  grande  chaîne  de  montagnes  couvertes  de  bois  ,  qui  fépare  l'Alfacc  ii  le  Comté 
de  Bourgogne  de  la  Lorraine,  &  qui  s'étendent  jufqu'à  la  foret  des  Ardennes.  Grégoire 
de  Tours ,  Fortunat ,  Jonas ,  dans  la  Vie  de  faiut  Colomban  ,  nous  apprennent  que  les 
Vofges  étoient  remplies  de  betes  féroces  ,  mais  particulièrement  de  boeuts  fauvages.  Quel- 
ques Solitaires  dans  le  feptième  ficelé  s'y  étant  retirés ,  y  attirèrent  peu  à  peu  des  imita- 
teurs de  leur  vie  faute,  &  y  fondèrent  des  Maifons  religieufes ,  dont  la  régularité  attira 
les  Peuples  voifins  ,  Se  les  engagea  à  défricher  ces  cantons  ,  qui  font  préfencement  alTez 
bien  cultivés.  Bou  ou  Vou,  bceuf.  Goutz,  ou  Guet, ,  fauvage.  Us ,  élévation,  montagne.  Vou- 
guefut ,  Voguejus ,  montagnes'  où  il  y  a  des  bœufs  fauvages. 

Le  Balon  eit  une  montagne  des  Vofges ,  au-dciTus  de  laquelle  il  y  a  un  petit  lac  ou  étang. 
Bal ,  lac  ,  étang.  Wn ,  prononcez  0»  ,  montagne. 

Le  Donon  eit  la  plus  haute  montagne  des  Vofges.  Elle  eft  compofée  de  deux  parties , 
doit  l'une  eil  placée  fur  l'autre.  Ton»  ou  Don»  lignifie  coupée,  partagée.  Wn,  prononcez 
On,  montagne.  On  peut  encore  donner  une  étymologic  naturelle  de  ce  nom.  Do», élevée, 
Aon,  par  crafe  0»,  défigne  le  fuperlatif.  Donon ,  la  plus  haute. 

HAT. 

Nom  d'une  forêt.  Hai,  forêt. 

NANCY. 

NA rrctiVM  ,  fur  une  petite  rivière,  à  l'aodroit  où  elle  forme  un  étang.  Aktf  >  rivière.  Séh ,  CD 
compofition  Stb  ,  dormante. 

A  BA1NVILLE. 
PRlt  d,uno  riviè«.  Aben.  rivière.  VA ,  habitation. 
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ABOCOURT. 
A  une  courbure  de  la  Seille.  A ,  rivière.  Bw ,  prononcez  Bt ,  courbure.  Cturt ,  habitation. 

ABONCOURT. 

V  Ris  de  la  fource  d'une  rivière.  A ,  rivière.  Bon ,  fource.  Cturt ,  habitacion.  Il  y  a  un  lutte  Vil- 
lage de  ce  nom  qui  eft  au  bord  d'une  rivière.  Ahon ,  rivière.  Court ,  habitation. 

ACCRAIG  NE. 
A  u  bord  du  Madon  ,  qui  s'y  partage.  Ach  ,  rivière.  Rtn  ,  partage. 

ADINCOURT. 
P  t  à  s  d'une  rivière.  Ad ,  près.  Itn ,  In ,  rivière.  Cturt ,  habitation. 

A    D    0    L    L  E. 
Dans  une  plaine ,  près  d'une  fource  de  rivière.  A ,  article  ou  paragogkiue,  Dtl ,  plaine  arrofée, 

A    D    0  N. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ad  ,  près.  On ,  rivière. 

AGINCOURT. 
Pris  d'une  rivière.  A,  rivière.  Cm,  Gin    près.  Cturt,  habitation, 

A    L    G  Y. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Al ,  bord.  Ci ,  rivière. 

ALTNCOURT. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Al ,  bord.  Lljn  ,  rivière.  Cturt ,  habitation. 

A    L    L    A    I  N. 
PrIs  d'une  rivière.  Al,  près.  Ltn ,  rivière. 

A    L    L    A    M  P. 
Au  bord  d'une  rivière,  qui  s'y  courbe.  Al ,  bord.  L*n ,  rivière.  Bu  ou  Pu ,  courbure. 

A    L    T   0    R  F. 
Au  bord  de  la  Sare.  Al,  bord.  Ttrf ,  babitation. 

A    M   A    N   C  E. 
Sur  une  montagne.  A ,  fur.  Aùtnd ,  en  compolition  Mmx.  ,  montagne, 

AMBACOURT. 
A  une  courbure  du  Madon.  A»  ,  rivière.  Béuh  ,  courbure.  Court ,  habitation. 

AMBUVENÉ. 

I L  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  à  une  courbure  de  11 11  on.  An  ,  près.  Bvt .  courbure.  Vm  ,  ri* 
vière. 

A    M   E    L    L  E. 

H  a  m  zi,  nom  appel  latif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  ' 

AMENONCOURT. 
Au  bord  d'une  rivière.  Amtn ,  rivière.  Wng ,  prononcez  Ong ,  près,  Cturt,  habitation*. 

A    M   E    N    T   Y.  • 

A  u  bord  d'une  rivière.  Amtn ,  rivière.  Tj ,  habitation. 

ANCERVILLE. 

P  r  à  s  d'une  rivière.  An  ,  rivière.  Ctr ,  près.  Vd ,  habitation. 

A    N    D    f   L    L  Y. 
A  u  bord  d'une  rivière  Ant ,  en  compofition  And ,  rivière.  El  ou  // ,  bo/d,  T ,  habitatioflt 

APREMONT. 
Sur  une  montagne.  Aptr ,  A$r% ,  Qu,  Mont ,  montagne. 

h  h  iî 
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A    R    A    F    F  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ar ,  près,  bord.  Af,  rivière. 

ARCHE. 
T>'A*c,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

A    R    R  Y. 
Sur  une  élévation.  Ar,  élévation.  T,  habitation. 

A    R    S    A    U  X. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ar ,  près ,  bord.  S*v  ,  rivière. 

A    R  TILLEUL. 
Sur  le  penchant  d'une  colline.  An,  élévation.  ArtU .  petite  élévation,  colline.  Wl  ou  Eh!  ,  ha- 

A    S    G    A  R. 
Au  bord  d'une  petite  rivière.  Ai,  rivière.  G*r ,  près. 

A    S    S    E    N    N  E. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Aftn ,  rivière. 

ATLANCOURT. 
PrI$  d'une  foret.  At,  près.  La*,  forêt.  Court  ,  habitation. 

-/4    T   T   I   G    N  Y. 
Au  bord  de  la  Saône.  4  ,  près.  T*n,  en  compofition  Ton  ou  77» ,  rivière.  T,  habitation. 

A    V  A    N   C  Y. 
A  la  fource  d'une  rivière.  A,  près.  V*n ,  fource.  Cl,  rivière. 

^    £/  £ 

Au  bord  d'une  rivière.  Aui ,  rivière. 

Sur  une  élévation.  M  ou  Jrf,  élévation.  Court,  habitation. 

AUBREVILLE. 
A  l'embouchure  d'une  rivière.  Abtr ,  embouchure.  VU  ,  habitation. 

A    V   C    0    V  R. 
Au  bord  d'une  rivière.  Av ,  rivière.  Cm,  prononcez  Cour ,  bord. 

AU  DON. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ami ,  bord.  On ,  rivière. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Ami ,  bord.  0» ,  rivière.  Court ,  habitation. 

A    U    G    I   C    0    U  R. 
A  u  bord  d'une  petite  rivière.  Aug ,  rivière.  Cm ,  prononcez  Cour ,  bord. 

A    V  I   L    L  É. 
A  u  bord  d'une  rivière.  A9,  rivière.  Villtr  ou  Vtlli ,  habitation. 

A    V   I   L    L    E  R. 
rtLLta,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  A  ,  article. 

A    U    L    T   R    A  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  Otrt ,  bord.  Ai,  rivière. 

^    U    L    T   R    E  K. 
Pris  d'une  rivière.  VojtK,  l'article  précédent. 

A    U    M   E    T  Z. 
Au  bord  du  Chiers.  Av ,  rivière.  Ma,  habitation. 
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AUTIGNEVILLE. 
A  v  bord  d'une  rivière.  A*t ,  bord,  /en ,  /n ,  rivière.  VU ,  habitation. 

AVTREVILLE. 
Sur  une  petite  hauteur.  Alt  ou  Am ,  hauteur.  Trai,  petite.  VU ,  habitation* 

A   U  V   1    L    L  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  Av ,  rivière.  VM,  habitation. 

AUZECOURT. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ans ,  rivière.  Court  ,  habitation. 

A    X   I  N. 
A  la  fource  d'une  petite  rivière.  Athtt,  rivière.  Tn  ,  fouice. 

A  Y. 

Av  bord  d'une  rivière.  Ai,  rivière. 

A    Z    A    N   N  E. 
Ad  bord  d'une  rivière.  Afan,  rivière. 

A    Z    E  RAILLE. 
PrU  d'une  rivière.  A,  rivière.  Ctr ,  près.  El,  habitation. 

BACCARAT. 
A  une  courbure  de  la  Meurthe.  Bach ,  courbure.  Rat,  rivière. 

BADEMESNIL. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Bai ,  fource.  Aùfnil,  habitation. 

BAD0NV1LLER. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ba ,  courbure.  Dan  ,  Dm ,  rivière.  VUUr ,  habitation. 

B    A    G    N    E    U  X. 
A  1a  fource  d'une  petite  rivière.  Bm ,  fource.  £w ,  rivière. 

B    A    I    N   V  I   L    L  E. 
Ad  bord  d'une  rivière.  Bm,  rivière.  VU ,  habitation:  ou  Ben,  bord. 

BAN     -     LE      -  DUC. 
Au  pied  d'une  montagne.  Bm  ,  montagne. 

B    A    N   A  Y. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ban  ,  bord.  Ai ,  rivière. 

B    A*  R     -     LE     -  DUC. 
Sur  une  élévation.  Bar,  élévation.  j 

B    A    R    1   S    E  Y. 
Pris  d'un  petit  lac  d'où  fort  une  rivière.  Bar,  près.  />  ,  rivière.  Sab ,  en  compofition  Stb,  lac 
Vojtz,  le  Port  de  Cette  en  Languedoc. . 

B    A    R    T   E  L. 
A  u  bord  de  la  Sare.  Bar .  bord.  Dole  ou  Tait ,  en  compofition  Ttlt  ,  rivière. 

BATHELEMON. 
A  v  bord  d'une  rivière.  Bath  ,  habitation.  El  ,  bord.  Amtn ,  en  compofition  Emtn ,  riviire. 

BAUFREMONT. 
Av  milieu  dune  montagne,  dont  une  des  extrémités  eft  terminée  par  de  hauts  rochen  .  coup* 
droit  comme  des  murs.  Ban ,  rocs.  Frth .  coupes.  Mont .  montagne. 

BAUZEMONT. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bout. ,  courbure.  Amtn ,  en  compofition  Emtn .  rivière. 
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B   A  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  8*  ,  courbure.  /,  rivière. 

BAYECOUR. 
Au  bord  dune  petite  rivière,  Baj ,  ruuTeau,  petite  rivière.  Car,  prononcez  C«w,  bord, 

BAYOU. 
Pris  d'un  confluent.  Baj  ,  rivière.  Un  ou  On,  union. 

BECHAMPS. 
Sua  une  élévation.  Bteh  ,  élévation.  Ait ,  fur. 

B    E  C    H  Y. 

Bach  ,  en  compofition  Btt  h ,  petite.  T,  habitation.  Vtjt<L  Villcrsbufon  dans  le  Comté  de  Bourgogne^ 

B    E    C    K   1   N  G. 
Paii  d'  une  embouchure.  Btt ,  embouchure.  Wng  ,  en  compofition  Tn% ,  près. 

BEGNICOURT. 

P  r  à  s  de  l'embouchure  d'une  petite  rivière.  B*nn ,  en  compofition  Btm  ,  embouchure.  / ,  près 
Court ,  habitation. 

B   E   L   E    A  V. 

Au  bord  d'une  rivière.  Bal,  en  compofition  Btl ,  bord.  Av ,  rivière. 

BELLEVAL. 
Dams  un  valJon,  à  U  fource  d'une  rivière.  Bai ,  en  compofition  Btl,  fource.  Vd ,  Talion, 

B    E    L    R    U   P  T. 
On  prononce  Btnt,  au  bord  de  la  Saône.  B*l ,  en  compofition  Btl,  bord.  Ru,  rivière. 

B    E   M  O  N. 
A  v  pied  d'une  montagne  fur  un  ruifleau.  Btj ,  ruuTeau.  Mm  ,  montagne. 

BENDORFF. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Btn  ,  courbure  de  rivière.  Derf,  habitation* 

BENEVILLE. 
P  r  I  s  d'une  embouchure.  Bénit ,  en  compofition  Btnn  ,  embouchure.  PU  ,  habitation, 

B    E    N   N    A  Y. 
A  u  bord  d'une  foret.  Btn ,  extrémité .  bord.  Hdi  ,  forêt. 

BENVILLÊ. 
A  une  courbure  de  rivière.  Btn  ,  courbure  de  rivière.  Ml ,  habitation, 

B    E    REND   OR  F. 
Sur  une  rivière.  Btr ,  fur.  En,  rivière.  Dtrf,  habitation. 

B    E    R  G. 

Sur  une  élévation.  Btrg  ,  élévation. 

B    E    R    T   I   S  -  E. 
Son  une  élévation.  Btr,  élévation.  Tu,  habitation. 

B    E    R    V  S. 
Sur  une  montagne.  Btr ,  fur.  Us  ,  montagne. 

B    E    T   T   r   N  G. 

Au  bord  d'une  rivière.  Btt ,  habitation.  Tan,  en  compofition  Ttn  ou  Tut »  rivière.  G  de  Ctn  ,  p»«. 
rtyw,  l'article  fuivant. 

BETTINGEN. 
A  v  bord  d'une  petite  rivière.  Can  ,  en  compofition  Ctn ,  près.  Vtjtt.  l'article  précédent. 
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B    I   A  MONT. 
F  Ris  de  U  fource  d'une  rivière.  Bw  ,  en  compofition  B)  ,  habitation.  A,  pris.  Mon ,  fource. 

B    I   C    0    U  R. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Bw  ,  en  compofition  Bj ,  habitation.  Cvr  ,  prononces  Ctur ,  bord. 

BICQUELEY. 
Sur  une  petite  rivière.  BU  bel ,  petite.  Et ,  rivière. 

BIECOURS. 
A  une  courbure  de  rivière.  Btt* ,  en  compofition  Bit ,  courbure.  Cwr ,  prononcez  Cttar  ,  rivière. 

B    I    E  L. 

Prés  d'une  courbure  de  rivière.  Bw*,  en  compofition  Byt ,  courbure,  Al,  en  compofition  El  è 
près. 

B    l   L    E  Y. 

A  une  courbure  de  la  Meufe.  Bw  ,  en  compofition  Bj  ,  courbure.  Ltj  ,  rivière. 

BZANMONT. 
Su  R.  le  Commet  d'une  montagne.  Bltun ,  BUn  ,  fommet.  Mont  ,  montagne. 

B    L    E    N    0    L  D. 
A  u  pied  d'une  haute  montagne.  BUen ,  extrémité ,  pied.  Aid  ou  OU ,  montagne. 

B  LEUR-VILLE. 

Au  pied  d'une  roche,  fur  laquelle  eft  bâtie  lÉglifc  II  y  pafle  un  gros  ruifleau.  BU,  roc.  E*r , 
ruifieau.  Vil ,  habitation. 

BONVILLET     ou  BOIUVILLET. 

Sur  la  Saône,  qui  y  fait  une  courbure.  Son  Églifc  cft  fur  un  rocher  un  peu  élevé.  Bon,  courbure 
de  rivière.  BU  ou  VU ,  roc.  At ,  en  compofition  Et  ,  près. 

BOSERVI  LLE. 
.  Pais  d'une  foret.  B» ,  foret.  Str ,  près.  FUI ,  habitation. 

BOUCONVILLE. 
A  la  fortie  d'une  rivière,  d'un  lac  ou  étang.  Banc  ,  bouche.  On,  rivière.  VUl ,  habitation. 

B    0    U    I  N. 

Put*  d'u»  confluent,  entre  les  deux  rivières.  Bw,  prononcez  Bon,  habitation,  /ta,  pax  cjafc  In  . 
rivière. 

B    0    U   L    A  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  B» ,  prononcez  Bon  ,  courbure.  L*j  ,  rivière. 

BOUQUENON. 
A  une  courbure  de  11  Sare.  Btg  ou  Bo<j  ,  Bo<] tn  ,  arc ,  courbure.  On  ,  rivière. 

BOVRDENAY. 
Dans  une  foret.  Bxnd  ,  prononcez  Bourd ,  habitation.  En ,  dans.  Hdi ,  forêt. 

BOURMONT. 
Sur  une  élévation.  Bar,  fur.  Mont,  élévation. 

B    0    U   S    I  E. 
A  une  courbure  de  la  Sare.  Bom,  Bout,  courbure.  /.  rivière. 

BOUSVILLER. 

Petite  Ville  ficuce  dans  un  fond  ,  au  milieu  de  trois  montagnes  dont  elle  eft  commandée,  jufqu'à 
voir  diftinctement  tous  ceux  qui  pajTent  dans  les  rues.  Bed  ou  Bêitd,  en  compofition  B»m  ,  fond,  VUltn, 
habitation. 

BOUTA. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bw ,  prononcez  Bon  ,  courbure.  Tu  de  T*v ,  rivière  ;  Ou  Ta  ,  habitation. 
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B    0    U    Z    Ê    E  L. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bw,  prononcez  B»u  ,  courbure.  Stll  ou  ZtU,  habitation. 

BOUZONVILLE. 

5    «    A    B    A    N  T. 
À  une  courbure  de  rivière.  Br  de  Bncc ,  courbure.  Abn ,  rivière:  Ou  Brt  de  Btr,  fur,  prèî. 

B    iî    A    I   N  V   I   L    L  E. 

O^jJrthJ  '"fSndS*         riVièrC'  ^'  hâbitation;  °u  fir  dc  co^bure.  £„ ,  rivière- 

B  rau  ,  belle.  Pï//ïr ,  habitation. 

B    R    E    B    A    C  H. 
A  une  courbure  de  la  Sare,  Btr ,  Brt ,  près.  Btch  .  courbure. 

B    R    E    M   E    N  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  Brtm ,  près.  £/» ,  rivière.  T,  habitation. 

B    R    E    T   E    N    A  C. 
Au  bord  d'une  rivière.  Brtt,  près.  En,  rivière.  Ac ,  habitation. 

5    /î    f    T  £    f   /    Z   Z  £ 
Au  bord  d'une  rivière.  Brtt,  près.  £,  rivière,  fï/ ,  habitation. 

B    R    E    y    A    N  E. 
A  o  bord  d'un  ruifleau  .  fur  lequel  il  y  a  un  moulin.  Brev m  ,  moulin. 

B»  R    I   S    E  Y. 

Sur  la  pente  d'une  montagne  ,  &  environné  dc  bois.  Bri ,  montagne.  S*j  ,  en  compofitioa  Stj ,  bois, 

S   R   U  Z  E  Y. 
S  u  r  le  penchant  d'une  côte  aquatique.  Bn»  .  côte  ,  montagne.  Ltj ,  eau. 

B    U    L    L    I   G    N  Y. 
Dans  un  fond  fort  aquatique  &  marécageux.  Bwti ,  marais.  Bullin ,  marécageux.  T,  habitation. 

B  U  R  Ê. 

Sur  une  montagne.  II  cft  environné  de  bois.  Bxr ,  élévation.  Hm  ,  en  compofition  Hci    bois.  Il 
y  a  un  autre  Village  de  ce  nom  qui  cft  fur  un  bras  dc  la  Mcufe,  au  pied  dune  montaéne  Sur 
élévation.  E ,  rivierc.  r  &'c' 

B    U    S    S    A  N. 

VîllAge  près  duquel  il  y  a  une  fource  d'eau  minérale  fort  eftimée.  BniJL ,  en  compofition  B«IT 
utilité.  5*,,  fource.  Bttfa  .  fource  utile  ,  fource  falutaire.  compoimon  B«g , 

B    U    S    S  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bw,  courbure.  Sj ,  rivière. 

BU    T   G    N   E  Y, 
PRk*  d'une  élévation.  But ,  élévation.  Nis ,  près. 

B    U   T   Z    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  But,  courbure.  T*n .  en  compofitioa  Ttn  ou  Ztn ,  rivière. 

C    A    N  TIN. 
PrU  dune  forêt.  C*n ,  près.  Ttn,  Tu,,  forêt. 

C    E   R    I  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Or,  ptis.  rWière. 
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C    E    R    R  E. 
K  A  m  g  ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

C    E    R    T  I    G    N  Y. 
P  R  à  s  d'une  rivière.  Ctr ,  près.  Tan  ,  en  compofition  Ten ,  Tin ,  rivière.  T ,  habitation. 

CHALEINE. 
A  D  bord  de  la  Meufe-  Cal ,  en  compofition  Chai  ,  bord.  En ,  rivière. 

C    H   A    L    I   G    N  Y. 
Pris  de  la  Mofelle.  Cal »  en  compofition  Chai ,  bord,  près.  Ljm ,  rivière.  T,  habitation, 

CHAMAGNE. 
A  une  courbure  de  la  Mofelle.  Cam ,  en  compofition  Cbam  ,  courbure.  An ,  rivière. 

C    H   A    M    M  E. 

1 

Cham.  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

C    H    À    M   F  É. 
p  r  I  s  d'une  courbure  de  rivière.  Camb  ou  Camp ,  en  compofition  Champ ,  courbure.  Ê ,  rivière, 

CHAMPENOVS. 
A  une  courbure  de  rivière.  Campe,  en  compofition  Champt ,  courbure.  N# ,  No*,  rivière. 

CHAMPS, 
A  une  courbure  de  la  Meufe.  S  de  5;,  rivière.  Voyez,  l'article  précédent. 

CHAR  MES. 
C  A  H  >t  A  E  ,  fur  le  bord  de  la  Mofelle,  au  milieu  d'une  belle  Se  vafte  prairie.  Car  ,  belle,  Man, 
prairie.  . 

Partis  au  pied,  partie  fur  une  montagne  où  il  y  a  des  bois.  Chat ,  bai.:,  n,*  ru  Tt»  .  M*- 
yation.  Oi,  habitation. 

CHAUDENOf. 

Dans  uhc  «.uurburc  de  la  Mofelle.  Cauâ ,  en  compofition  Cbatd  ,  courbure.  Nioj  ,  prononce* 
&cj ,  rivière. 

7  CHAVLLEY. 

A  tiré  fon  nom  des  choux.  Caul ,  choux.  Chaulecg  ou  Chanley ,  abondant  en  choux.  Voyez.  Choloy.* 

CHAUMOUSEY. 
dans  une  prairie,  près  d'un  bois.  CW,  bois.  Moet ,  Mon,,  prairie.  V*ttt,  Amouficns  dans 
1    nremier  article  du  Comté  de  Bourgogne.  L'ancien  Auteur  de  l'hiftoire  de  cette  Abbaye  dit .  que  le 
licl  où  elle  fut  bâtie  étoit  ruià  fytva  ,  qu'il  nomme  Calmofiacnt. 

CHEMINOT. 
A  un  confluent.  Cam  ,  en  compofition  Cham  ou  Cher»  ,  union  ,  jonaion.  Itn ,  In .  rivière.  H*t . 
prononcez  Hoi ,  habitation. 

,C    HE    NE    V  l   É    R  E. 
PRts  dune  courbure  de  la  Meurtc.  Cen  ,  en  compofition  Chen  ,  courbure.  Ver,  litière. 

CHENTUIÊRES. 
A  une  courbure,  de  rivière.  Cen  ,  en  compofition  Chen  ,  courbure.  Thwi ,  rivière.  P.r  .  près: 

C    H    0    C    O    V    R.  . 
A  la  fource  d'un  ruUTeau ,  ou  petite  rivière.  Cw,  en  compofition  Ciw  ,  pr°n°«*«  Cbt  • 
ruifleau.  Cor,  fource. 

C    H   0    L    O  Y. 
Cavuacvs,  Vient  CêMlkm,  a  pris  fon  nom  de  fes  choux.  Voyez.  Chauliey  plut  haut. 

CIRA  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  Cw ,  en  compoCtion  Cyr ,  boxd.  Ai ,  rivière, 
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C    L    E    R   E  T. 

Sur  le  penchant  d'une  côte  environnée  de  bois ,  près  de  la  fource  d'un  ruiflèau.  Cltr  rivlii» 
ruuTcau.  Het,  tète,  fource.  * 

CLERMONT. 
Son  Château  occupe  tout  le  fommet  d'un  rocher  très-haut,  efearpé  en  façon  d'une  muraille  la 
Ville  crt  au  deflbus    Une  petite  rivière  arrofe  le  pied  de  cette  collJ  de  roc?  cS  ou  Cltr  ro7 
élévation,  colline:  Ou  Cltr ,  riviere.  0u  Cltr,  coupé,  efearpé.  f      W'  *  r0C* 

c    L    0    M   E  Y. 
A  une  courbure  du  Chien,  CUm,  Cltm,  tortuofité.  Ei ,  rivière. 

COIN. 

A  u  bord  d  une  petite  rivière.  C» ,  petite.  Itn  ,  /» ,  rivière. 

C    0    Z    R    O  Y 
A  un  confluent.  C**l ,  union ,  jondion.  Rtj ,  rivière. 

C    O  M. 

Com,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-cî. 

COMMERCY. 

c/tSSt"^  ^  MCUf°  rfQnit  ^  dCUX        Ctm'  Union'  en  comP°fitIon  *fc  coupure. 

C    O    N    D  Ê. 
Il  y  a  trois  endroits  de  ce  nom  ,  tous  à  des  confluens.  Ctnd ,  Condc ,  confluent. 

C    0    N    D    E  T. 
P  *  t  s  d'un  confluent.  C«"</j/  ,  confluent. 

CONTE    L   H    0  F. 
ÏRks  d'un  confluent.  C«l .  confluent  El,  près.  //«/",  habitation. 

A  une  embouchure.  Cor  ,  cmWhure.  M,  ,  près.  Si  ce  Village  crt  fur  une  élévation,  Mont  élé- 
vation j  »  u  n  y  cil  pas  ,  Mon  ,  habitation.                                                               •  1  tl5~ 

C    O    R     N  Y. 

Sur  une  élévation.  Ctr,  élévation.  Nj  ,  habitation. 

C  0  R  SI  BU. 

Coksica,  à  l'embouchure  d'une  rivière.  Ctr,  embouchure.  Tjie ,  en  compofition  Sjt,  habitation. 

COU    RC   E  LLE. 
Cova,  habitation.  Ctl ,  diminutif. 

COVROUVE. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Cmr ,  prononcez  Ceurr ,  bord.  Ow  ,  rivière. 

COURS. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom,  l'un  &  l'autre  au  bord  d'une  rivière.  Cwr ,  prononcez  Courr 
bord.  S  de  Sw,  rivière.  "  ' 

C    O    U    S    S    E  Y- 

Au  confluent  dc  la  Meufe  fie  du  Verre.  Ctni  ,  en  compofition  Ctm,  jonction.  Ei,  rivière. 

CO  YVILLER. 
Au  bord  d'une  rivière.  Oui.  prononcez  Coi,  rivière.  VMtr ,  habitation. 

CRAINCOUR. 
PRU  d'une  courbure  de  rivière.  Crt»,  courbure.  Cwr  ,  prononcez  Cour,  rivière. 

C    K    A    l    N    V    I   L    L    É    E  R. 
P«  une*  crar^frcUc!^'  ^  '  {°WCC'        '  rivi"C'    *7//fr  '  '«bitation.   C,r*invilltr ,  CtMnvilUr  , 
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C    R    A    0  N. 
Doit  fon  nom  àfesnoix.  Cratmt ,  noix. 

C    R    Ê    A   N   G  E. 
A  une  courbure  du  Nied.  Crvwrç ,  courbure. 

C    R    E    P    A  Y. 
JP**s  d*  I*  fource  d'une  rivière.  Crth,  fource.  B*y ,  Psj ,  rivière. 

C    R    E    P  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Crep ,  courbure.  /,  rivière, 

CRESILLE. 
Puis  de  la  fource  d'un  petit  ruifleau.  Crth ,  fource.  Silltt ,  ruifleau. 

CREVE. 
A  une  courbure  de  rivière.  Crtp ,  Crtv ,  courbure.  E ,  rivière; 

C    R    E    V  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Crtp,  Crtv,  courbure.  /,  rivière. 

C    U   M    O  N. 
P  r  I  s  d'une  courbure  du  Chjers.  Cu  ,  près.  Mtn ,  courbure  de  rivière, 

CU    S    T   l   N  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  Cts .  Cm,  près.  T*n ,  en  compofition  Ttn ,  Tutt  rivière* 

C   U   T   T   I   N  G. 
A  v  bord  d'une  rivière.  Cw ,  rivière.  77» ,  bord. 

DAMBELIN. 

"Dans  une  petite  gorge  fermée  par  deux  côteaux  imperceptibles.  Il  y  paflë  un  ruifleau.  Dm  \  vallonà 

B*l ,  rivière.  Btlin  ,  diminutif. 

DAMBLAIU. 

A  1»  fouxee  d  une  rivière.  Dm  ,  rivière.  Bl*tn ,  fource. 

D    A    M    B    L  Y. 
Pr*s  d'un  bras  de  la  Meufe.  Dak  ,  rivière.  Blit ,  partie. 

D  AMVILLIERS. 
Au  bord  d'une  rivière.  Dm,  rivière.  Fliltn ,  habitation. 

D    A  ,R    N    A  Y. 

Put  s  d'une  grande  forêt,  corapofée  des  plus  beaux  arbres  du  monde.  Dertn ,  Dtrn  ,  belle.  Hdi 
forêt. 

D    E    D    I  N. 

'Au  bord  du  Nied.  D*  ,  en  compofition  De  ,  rivière.  Tut ,  en  compofition  Dut,  bord. 

DEHINV1LLE. 
Sur  une  élévation.  Dm,  élévation.  VA,  habitation. 

D   E    L   M  E. 

Au  bord  d'une  rivière.  Ddt,  en  compofition  DtU ,  rivière.  Mâ  .  t»  compofition  Mt,  nabîtatiorr» 

D    E    L    U  S. 
Ao  bord  d'une  rivière.  Ddt ,  en  compofition  Dtlt,  rivière.  Hm ,  habitation^ 

DEMANGE. 
Au  bord  d'une  rivière.  D» ,  en  compofition  Dt,  rivière.  Mm,  Mm£t ,  habitation  ^ 

Au  bord  dune  rivière.  Dm,  en  compofition  Dm.  rivière.  £/,  bord,  Bmt,  habitation; 
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D    E    N    E    U    R  E. 

Sun  une  Ovation  .  près  de  U  Meurte.  Dtn  ,  élévation.  E*r ,  rivière. 

J>    E    U    F    J  N. 

Pais  d'une  embouchure  de  rivière.  Dtv ,  rivière.  Pin,  embouchure. 

DEU  LCOUR. 
SifR  une  petice  élévation,  au  milieu  des  bois.  7w/c ,  Dyric ,  cabanes,  chaumières,  Our, 

D  E  U  LIN. 
PrIs  d'un  confluent  Dtn  ,  deux.  Uyit ,  rivière. 

D  I  E  U  Z  E. 
Entre  deux  rivières  ,  à  un  confluent.  D$ ,  deux.  Ans,  en  compofition  Eut,  rivière. 

D    I   L    L    I   N  G. 
Au  bord  d'une  rivière.  Dy ,  habitation.  lÀyn ,  rivière.  =  - 

D   I  N. 

Nom  appellatif  d'habitation,  deventi  propre  de  celle-ci. 

D    I    N    V    l    L    L    E  R. 
Au  bord  dune  rivière.  Dm,  en  compofition  Dtn,  Din  ,  rivière,  Vîllit,  habitatioi*. 

LA        D    0    C    E    L    L  E. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Dv  ,  prononcez  Do  ,  rivière.  Ctlt  ,  habitation. 

D    0    M   B    A    L  E. 
Sur  une  élévation,  D»m  ,  habitation.  Bd  ,  élévation. 

I)    0    M   É    V   R  E. 

4P&iv  de  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  le  Durbion.  D*m ,  habitation.  Abtr  ,Avtr  »  cq 
compofition  Èvct ,  Évrt ,  embouchure. 

D    0    N   0    E    V  J  N. 
A  un  confluent.  Dwrg  ,  union.  Avi* ,  en  compofition  Evin ,  rivière. 

DONNELAY. 
A  u  bord  d'une  rivière.  D»n ,  habitation.  El  .  bord.  Ai .  rivière. 

D    0    N   T   A    I  L. 
Au  bord  d'une  rivière.  Dtn,  habitation.  T*lt ,  en  compofition  TtU,  rivière. 

D    0    R    NO  T. 
PHài  d'une  courbure  de  rivière.  Ton»,  Dtrn,  tour,  courbure.  O,  rivière. 

DOURVILLE. 
A  0  bord  d'une  rivière.  Dtnr ,  rivière.  Vd ,  habitation. 

DOUX. 
Au  bord  d'une  rivière.  D«,  prononcez  Doit,  rivière. 

■ 

DOU  ZÎÉRE. 
A  V  bord  d'une  rivière.  Dv ,  prononcez  Dtn ,  rivière.  Str ,  près. 

D    U  N. 
A  pris  fon  nom  de  fa  colline.  Dtrn  ,  colline. 


E    r  C  H. 
Au  bord  d'une  rivière.  Acb  ,  Èc h  ,  rivière. 

EINVILLE. 
Au  bord  dune  rivière.  En,  rivière.  Fil ,  habitation. 


■  »  ■ 
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Ê   L  Y. 

Au  bord  de  la  Meute.  El,  bord.  /,  rivière. 

Ê   M   E    L    I   N  G. 
A  u  bord  d'une  rivière.  H,a* ,  habitation.  El ,  bord  Llyn ,  rivière. 

EN  CHEVILLE. 
Dans  un  fond  environné  de  diffcrcns  bois.  Eue,  Ench,  ferrée.  VU,  habitation.  - 

Ê    P    I   N   A  L. 

S  ?  in  a  it  u  m  ,  fur  le  penchant  d'une  montagne  ,  au  bord  de  la  Mofellc.  Spiwr ,  montagne,  Ai  ,  bdr4« 
i,  rivière, 

Ê   R    V  F. 
Au  bord  d'une  rivière.  Et  ,  prés.  Ruf,  rivière. 

E    S    C    L  E. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Eftlt ,  bord.  Voyt*.  Efcleux  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 

■     E    S    L    E  Y. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Et ,  rivière.  JUt.  ,  près, 

E    S    S    E  Y 
Ao  bord  d'ufle  rivière.  Es,  rivière.  S«i,  en  compofition  Sd  ,  habitation, 

E    S    S    I   G    N    E  Y. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Afin ,  en  compoGtion  Èfin ,  rivière.  Nei ,  près, 

E    S    T   A    t  N. 
A  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  l'Omcy.  Suu%  ou  Sic  n  ,  embouchure,  E ,  paragogîquc* 

E    T    T    O  N. 
P  r  L  s  d'un  partage  de  rivière.  E ,  rivière.  Ttnn  ,  partagée, 

Ê    V   E    Z    I  N: 
A  une  courbure  de  rivière.  Évt  ,  rivière.  Cm  ou  On ,  courbure. 

E    U   L    A    N    G  E: 
A  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  le  Nied.  Httd ,  jondion.  An  ,  rivière; 

F    A    I    N  S. 
Pais  d'une  courbure  de  rivière.  F*h  ,  courbure,  hn ,  In .  rivière. 

LA        FAUCHE.  \ 
S  0  R  une  élévation.  Btutcb  ,  Futcb  ,  élévation. 

F    A    V   I    Ê    R  E. 
D  A  m  s  un  fonds  aquatique ,  au  milieu  des  bois.  Fav ,  hêtres.  Hir ,  grands, 

F    A    U    Q    U    E    M   O    N  T. 

A  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  le  Nied.  B»t  ou  Fat ,  embouchure,  Ajnflt ,  en  compoM 
Ction  Èm»n  ,  rivière. 

F    A  Y. 

Dans  un  bois  de  hêtres.  F*j  .  bois  de  hêtres. 

F    E    N   E    S    T   R    A    N    G  E, 
A  une  grande  courbure  de  la  Sarre.  Ftn ,  courbure.  Efir*incb ,  grande» 

FIN. 

p  r  |  s  d'une  embouchure.  Fin  ,  «mbouchure. 

F   I  R   M  A   tf  T. 
Au  bord  d'une  rivière,  Firm ,  métairie.  Antt  rivière. 
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F    l   T  T   E  N. 
A  une  courbure  de  la  Sare.  Fj ,  courbure.  Ta»  ,  en  compofition  Ten ,  rivière. 

F    O    N    V   I   L    L  E. 
A  une  courbure  de  rivière,  Ftn ,  courbure  de  rivière,  VU ,  habitation 

*F    Q    U  G. 
Sur  une  hauteur.  Pvtg ,  Feug ,  hauteur. 

F    R    A    I  N. 
A  la  Tour  ce  d'une  rivière.  Brtn  ,  Frtn ,  fource, 

F    R    A    J   Z  E. 
A  v  bord  d'une  rivière.  Ver ,  prononcez  Fer ,  Frt ,  bord ,  prèl.  Eff,  rivière: 

F   R    E    M   E    N  Y. 
A  V  bord  d'une  rivière.  Men ,  rivière.  T ,  habitation.  Vqtx.  l'article  précédent. 

F    R   E    M   E    R  Y. 
A  tr  bord  d'une  rivière.  Mer ,  rivière.  Ve-jtx.  l'article  précédent, 

F    R    E    M  Y. 

I L  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  le  haut  &  le  bas.  Le  haut  eft  fiir  une  élévation  ;  il  *  été  bîtt 
le  premier.  Le  fécond  en  a  pris  le  nom  par  raifon  de  voiûnage  feulement.  Vtje*.  Aban  dans  le  Comté 
de  Bourgogne.  Brem ,  Frem ,  élévation.  T,  habitation. 

FRIBOVRG. 
Au  bord  d'une  rivière.  Fnti,cn  compoCtion  F ryd ,  rivière.  Bourg,  habitation, 

F    R    I    C    O    U  R. 
Au  bord  d'une  rivière.  Fmd,  en  compofition  Frjâ ,  rivière.  Cnrr ;  prononcez  CWr,  bord. 

FRIMBOLE. 
Puis  de  la  fource  'd'une  rivière.  Frem ,  Frim ,  près.  Bel ,  fource; 

F    R    0    U   A  R. 
A  u  bord  de  la  Mofelle.  Ffrv ,  prononcez  Freu  ,  rivière.  Ar ,  bord, 

FROVILLE. 
A  V  bord  d'une  rivière.  Ffr* ,  prononcez  Fn ,  rivière.  VU ,  habitation; 

GAGNECOUR. 
A  une  courbure  de  rivière.  G  An  ,  courbure.  Cvrr ,  prononcez  Ctur ,  rivière,' 

GELVCOURT. 
Pris  d'un  étang.  GaI  ,  en  compofmon  Gel ,  près.  L*h  ,  étang.  Cettrt ,  habitation; 

GENICOURT. 
'  Pals  d'une  rivière.  G  en ,  près.  /,  rivière.  Court ,  habitation. 

GENIVILLE. 
A  une  courbure  de  rivière.  Gen ,  courbure.  /,  rivière.  VU ,  habitation; 

GERBECOUR. 

m  A  une  courbure  du  Madon.  Ger  ,  près.  Ba  ,  en  compoCtion  Bt .  courbure.  Cm ,  prononcez  C«*r 
nvicre.  r 

G   E   R    I  M   E    N  Y. 
emWchuî.  rfSSS^  U  VCl°8nC  d9n$  U  M0fcIle'  G"'  M">  «  »*- 

G  M  R  M  r  N  Y. 

Pak»  d'une  montagne.  Ger,  ptcs.  Mjnjid ,  montagne. 

G    E    R  Y. 
P  Ris  d'une  fource  de  rivière.    Ger,  près,  T,  fource. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  2j; 

GIRANC  OUR. 
PRi»  de  la  fowrce  d'une  petite  rivière.  Gtr,  Cir ,  près.  An,  fourcc.  Orr,  prononcez  Cour,  ri* 

G    I    R    A    R    M   E  R. 
Pats  d'un  lac  d'où  fort  une  petite  rivière.  Gtr,  Gir ,  près.  Ar ,  article.  Mtr ,  lac; 

GIRVILLE. 

(J ta,  petite,  p» ,  habitation. 

G    O    D    0  N. 
Près  d'un  bois.  God ,  bois,  Tw»  j  prononcez  Ton,  en  coqipofition  Us»,  près; 

G    O    I  N. 

A  u  bord  d'une  petite  rivière.  Go ,  petite.  Itn ,  /» ,  rivière,  /'iyrt.  Coin  plus  -haut; 

• 

G    O    L    B  E. 
A  un  confluent.  Ctlp ,  union ,  jonction.  E ,  rivière. 

GONDRECOURT. 
^A^bord  d'une  rivière.  Goirt,  bord.  Court,  habitation.  UN  s'infére  facilement  en  parlant  dant 

GONDRE  VILLE. 
Au  bord  de  la  Mofellc,  Vtl ,  habitation.  Vtjtt,  l'article  précédent. 

G    O    R    Z  E. 

Go* zi a  ,  Bourg  qui  a  donne  fon  nom  à  la  petite  rivière  qui  l'arrofe.  Il  y  a  un  grand  nombre 
de  fourecs ,  dont  l'on  conduifoit  l'eau  à  la  Ville  de  Metz  ,  qui  en  eft  cloignce  de  deux  lieues ,  par 
un  magnifique  aqueduc  ;  on  en  voit  encore  les  reftes  à  Jouy.  Sigebert  de  Gemblours  a  décrit  ce  canal, 
en  ces  y  ers. 

Mittr  aamiuitui  ftx   millUut  ipt  ftr  «rfw, 
Imvifit  m»t,tm  tum  filia.  Ctnia  Mtttim. 
X»»  alti  natifs  ,  nt»   im*   dmi^ni  vuUttt 
Inttrturnntis  n<M  imfttut   Ifft  Uoftllt. 
Imftiitrt  viam  ;  qmi  vidi  eftrtfiut  umjuim. 
Art  mitutat  aaumi  ,  quai  tu ,  n  attira  ,  ntfaiat. 
Dtntc  ftU  midi  rupt  UajéVM  -vttuftat. 
Lautitm  JlruHurt  rttintut  Mitant  ruina. 

Ce  canal  eft  un  des  plus  beaux  ouvrages  des  Romains.  Gtr,  canal.  Sj ,  eau,  Vtjt*  Arcier  dans  le 
Comte  de  Bourgogne. 

GOUDRESSANGE. 
Puis  d'un  étang.  S*n ,  étang.  Goirt ,  Ctudrt ,  bord. 

G    O    V    I   L    L  Ê. 
Au  pied  d'une  montagne  environnée  de  bois.  Gt ,  bois.  Vtlitr,  habitation  :  Ou  Go  ,  petite; 

GOVILLER. 
Au  bord  d'une  rivière.  Gît,  prononcez  Go  ,  rivière.  Viiltr ,  habitation:  Ou  Gt ,  petite  ; 

G    0    U   R    N    A  Y. 
Au  bord  d  une  petite  rivière.  Goutr ,  Gtur ,  ruifleau,  petite  rivière.  Ntt .  près.  v 

GOUSSA1NCOURT. 

.  Dam  s  un  fonds  arrofe  par  la  Meufc.  Gouvjtn  bas ,  fond.  C*r ,  prononcez  Ctttr ,  rivière;  Ou  C«mit 
habitation. 

G    O    U    S    S    E    L    I  N. 
Puis  d'un  étang.  Gos ,  près.  Lljn  ,  étang. 

GRANGE, 
Ce  Village  a  commencé  par  une  grange. 

G   R   E    U  X. 

Sur  un  ruifleau.  Gtr,  près.  Ru,  Rttt,  ruifleau.  Gtrrtu ,  prononce!  Gutrrt»,  Gmi  par  une  «*û 
fort  facile.  , 
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GRIM0NV1LLEK. 
pRis  de  Ii  fource  dune  petite  rivière.  Cri,  touchant,  joignant,  près.  Mon  ,  fource.  VAUr',  ha- 
bitation. 

G    R    U   E  Y. 
Dans  les  bois.  Cm,  bois.  Grutg  ,  Grnty  ,  qui  eft  dans  les  bob. 

G    U    D    I    N  G. 
A  un  confluent.  Guitn ,  Gttdin ,  union,  confluent. 

GUE    D    l    N  G. 

A  la  fource  d'une  rivière.  G*d,  en  compofition  Gtd .  prononcez  Gntd ,  tête,  fource.  Dm,  en  coon 
pofition  Dm  ,  Din ,  rivière. 

GUENNANGE. 
A  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  l'étang  du  Lindrc.  Guen ,  embouchure.  An,  rivière. 

GUENNINCOURT. 
A  l'embouchure  d'une  rivière.  Gtn ,  prononcez  Gutn  ,  embouchure,  /w  ,  In  ,  rivière.  C»«rt,  habitation, 

(7   V  E  &  Y. 
Près  de  la  fource  d'une  rivière.  Gtr ,  prononcez  Gntr ,  près.  T,  fource. 

G    Y  E. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Ci ,  rivière. 

H  A  C  O  U  E» 
A  u  confluciic  de  la  Meufe  &  d'une  petite  rivière.  Ac ,  union.  Ow ,  rivière 

«    yî    i)    Û    ^    F    /    i    I    £  R 

A  un  confluent.  Ai  ,  rivière.  Dun  ,  Don ,  union.  Pîllcr ,  habitation.  Il  y  a  un  autre  Village  de 
ce  nom  près  de  la  Vcfouze  ,  qui  s'y  partage.  Ad ,  rivière.  Ttnn ,  en  compoûrion  Dtnn  ,  partagée.  VAltr, 

HAGECOVR. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ag ,  rivière.  Cwr,  prononcez  Cour,  bord. 

HAGNEVILLE. 
A   la  fource  d  une  petite  rivière.  Hm  ,  fource.  E ,  rivière.  VA ,  habitation. 

HALOUV1LL  E. 
p  B  «  s  d'un  étang.  Al ,  près.  L*h  ,  prononcez  Louh  ,  étang.  VA .  habitation; 

H   A  M. 

Nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H    A    M  E. 

Entironké  d'eau  de  toutes  parts.  Il  cft  placé  dans  une  Ifle  formée  par  la  Mofelle,  8f  par  le 
partage  d'une  petite  rivière  qui  fe  jette  par  deux  embouchures  dans  la  Mofelle.  Am  ,  environné.  E , 
eau.  Il  y  a  un  autre  Village  de  ce  nom  ,  qui  s'étant  formé  auprès ,  en  a  pris  le  nom ,  quoiqu'il  ne 
fût  pas  dans  la  même  fituation.  Fojtt.  Fremy  plus  haut. 

H   A    M    E    C    O    U  R. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Am ,  rivière.  Cwr ,  prononcez  Cour ,  bord. 

HA  MME. 

De  Htm,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H   A    M   0    U    G  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ham ,  habitation.  Ug  .  prononcez  Oug  .  Qngt ,  rivière. 

H    A  N. 

Ui  Ham ,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci  :  Ou  de  An ,  autre  nom  appellatif 


d'habitation, 

HAPPONCOURT 
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HAPPONCOURT. 
Au  bord  du  Verre  qui  s'y  courbe.  A  fon  ,  courbure  de  rivière.  Court ,  habitation, 

HARAUCOURT. 
Puis  d'un  étang.  Ar ,  près.  Av  ,  étang.  Court ,  habitation. 

H    A    R    B    O    U  Ê. 
P  R  k  s  dun  petit  Jac.  Ar ,  pris.  Poutl ,  crt  compofition  Boutl  ,  lac* 

HARDEMONT. 
A  u  bord  du  Cofnûy.  Ard  ,  près.  Amon ,  en  compofition  Emtn ,  rivière 

H    AR    D    IGNE  Y. 
P  R 1  s  d'une  foret.  .4r<k»  ,  Arâin  ,  foret.  7V?r ,  près. 

HAREVILLE. 
Au  bord  de  la  Meufe.  Ar,  près.  E,  rivière.  Wt,  habitation. 

H   A    R    M   O    N    V   I   L    L  E. 
A  u  pied  d'une  hauteur.  Ar ,  près.  -rt/o»  ,  élévation.  Vil  ,  habitation. 

H   A    R    0    U  É. 
A  u  bord  d  une  rivière.  H*n ,  à  la.  É ,  rivière.  Hsrti ,  à  la  rivière .  au  bord  de  la  rivière. 

H   A  S. 

A  u  bord  d'une  rivière.  As ,  rivière. 

HAUBOUDANGE. 
Dans  une  Ifle  formée  par  la  petite  Seille .  &  par  les  deux  bras  d'une  rivière  qui  s'y  jette  par 
deux  embouchures,  Abw  ,  prononcez  Abo»  ,  environnée.  Dan ,  rivière. 

HAUDIOMONT. 

A  u  pied  d'un  long  coteau  ,  d'où  fortent  pluficurs  ruifleaux ,  &  qui  eft  couvert  de  bois,  And ,  plu. 
fleurs,  y»  ,  prononcez  /•  ,  ruifleaux.  Mont  ,  côtcaux, 

H   A    V   E    N  D. 

Petit  Pays  qui  eft  enfermé  des  deux  côtés  par  les  plus  hautes  montagnes.  Il  a  pris  fon  nom 
du  Château  nommé  dans  les  anciennes  Chartes  Habtndum  ,  Htvtndum  ,  qui  ctoit  placé  au  deflus  d'une 
montagne.  C  eft  la  meme  ctymologie  qu'Aban  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

H  A   u  y  E. 

A  u  bord  de  la  Sare.  An ,  rivière. 

H    Ê    Ù    I  G    N  Y. 

A  la  fource  d'une  rivière.  Htd ,  tetc  ,  fource.  Dun  ,  en  compofition  Dm  ,  Dm  ,  rivière.  T,  habi- 
tation. 

.   H   È    R    I   y   A  JL 

'  Ht  m  a  -  F"  al  lis  (  dans  un  ancien  Auteur  )  juxtà  Rom*riti  menton  ,  eft  dans  une  vallée  prtj 
de  la  fource  d'une  rivière.  T ,  foui  le.  Re  ,  rivière  Vui  ,  vallée. 

H  %E    S    S  E. 

Au  bord  d'une  rivière.  EJf,  rivière. 

H   I   N    y   I  L    L  E. 

His,  belle.  Vil,  habitation. 

H  O    G    H   E    V  1   L    L  E. 
Sur  une  petite  hauteur.  Wn ,  prononcez  On ,  élévation.  Vil ,  habitation. 

H    0    M    B    0    R  G. 

Sur  une  élévation.  Hvtm ,  prononcez  Hotn ,  élévation.  B»rg ,  habitation. 

H   0    M   E    C    O    U  R. 

H  o  m  ,  nom  appcllatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ctrr  ,  petit,  Vojtt.  Villersbufon 
dans  le  Comte  de  Bourgogne. 

K  k 
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H   O    M   E    R    T    I   N  G. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Orner ,  rivière.  Ttng  ,  près. 

H    O    N    V    I    L    L  E. 
Au  bord  dune  rivière.  On,  rivière.  Vil,  habitation. 

H   0    U    D    E    M   0    N  T. 
Sur  une  hauteur ,  8c  environné  de  bois.  Hoad ,  bois.  Mtnt ,  hauteur. 

HOUDREVILLE. 

Sur  une  hauteur  .  &  environne  de  bois.  Htud  ,  bois.  Er  ,  hauteur.  Vil ,  habitation.  Hindin/illt , 
HondrcvilU,  par  une  traufpofition  fort  commune  &  fort  facile 


HOUX. 

Uns,  prononcez  Htm,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ciw 

HOUSSE  R  A. 

Ad  bord  d'une  rivière.  O»,  rivière.  Ser ,  près, 

H   U    M  ONT. 
A  une  courbure  de  rivière.  Hw ,  article.  Mon ,  courbure. 

LA  HUTTE. 
Uwt  ,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

II    U    T    T    l    N  G. 
A  u  bord  d'une  rivière.  W ,  'rivière.  Ttng ,  près. 

H   U    V    I    L    L    E  R. 

Sua  une  élévation.  Ub ,  élévation.  VUltr  ,  habitation. 

J   A    M   E    T  Z. 

C  su  M  AT  lu  M  dans  les  vieilles  Chroniques,  à  une  courbure  d»  rivière.  Gtmmsdd ,  Gammst ,  en 
Compofition  Gemmu  ,  courbure.  / ,  rivière. 

I    A    U    N  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  Un,  rivière.  /,  près. 

I   B    I   G    N  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  /,  rivière.  Bxt ,  en  compofition  Sy ,  courbure.  Nj  ,  près. 

I    E    N    D    U    R  E. 
A  u  bord  du  Saux  qui  s'y  courbe,  hn ,  rivière.  Tnr ,  en  compofition  Dur ,  tour ,  circuit ,  courbure. 

IERBONVAUX. 
A  une  courbure  de  rivière.  Gtr  ,  près.  Btn ,  courbure  de  rivière. 

I   G    N  Y. 
Au  bord  de  la  Mofelle.  /,  rivière.  Nj  ,  près. 

I    I   S   S    E  Y. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Wi,  prononcez  13,  S*t ,  enfermé,  entouré, 

/   L    I    N  G. 
Dans  une  petite  Iile  formée  par  une  rivière.  Il ,  Iflc.  Ing ,  petite. 

I   M   B    E    R    M    E    S    N    I  L. 
Sur  une  rivière.  lin ,  Jn  ,  rivière.  Btr ,  fur,  près.  Mefnil , 

I    N    E  U. 
Au  bord  dune  rivière.  Un,  In,  rivière.  Eh,  habitation. 

I    N    0  R. 
Au  bord  de  1a  Meufc.  /,  près,  Ntr  ,  rivière. 
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IOUVILLE. 

A  V  bord  d'une  rivière.  /»» ,  rivière.  VA ,  habitation. 

I   0    U  J. 

A  la  fource  d'une  rivière,  /w ,  prononcez  It* ,  rivière.  T ,  fource.  ïl  y  a  un  autre  Village  de  et 
nom  près  de  la  Mofelle.  /,  près. 

ISSONCOVRT 
A  la  four?e  d'une  rivière,  h,  rivière.  S»»,  fource.  Court,  habitation. 

1VVOCOURT. 
A  w  bord  d'une  rivière,  /w ,  rivière.  Od ,  bord.  Csnrt ,  habitation. 

/    U    X   A    R  Y. 
A  u  bord  d'une  rivière,  /w ,  rivière.  Cat  ,  près.  T ,  habitation. 

RESTEZ. 

A  u  bord  de  la  Sare.  Cm ,  en  compofition  Ctt ,  prononcez  Kts ,  habitation.  T*lt ,  en  compoGtioo 
TtU ,  rivière,  . 

KIFFRETIN. 
A  un  confluent.  Cyf,  prononcez  Kjf ,  conjonction.  Fret,  rivière.  Tut,  prèj, 

K    U  M 
V  i  s  -  A  -  Vl$  un  confluent.  Cltm  ,  confluent. 

LANDORFF. 
Ao  bord  d'une  rivière.  L*n ,  rivière.  Dtrff,  Village. 

L   A    I   T   R  E. 

A  U  fource  d'une  rivière.  Lalih ,  rivière.  Tdrh ,  en  compofition  Ttrh ,  fource.  Luîfttrk  ,L*itrt,  par. 
une  tranfpofiiion  facile. 

Paks  d'un  bois.  Lm,  bois.  Cwr,  prononcez  Cw,  près. 

L   A   I  X. 

Au  bord  d'une  rivière.  Ltx,  rivière. 

L  A  r  X  0  tt. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Ltx ,  rivière.  Sot  ,  habitation. 

LANDAVILLE. 
Partie  fur  une  côte,  partie  au  pied,  près  des  bois.  Iam ,  bois.  T*v  t  en  compofition  Dav, 
près.  VU,  habitation. 

L   A   N   G   L   £  Y. 
A  u  bord  d'une  rivière.  La» ,  rivière.  Cl ,  bord.  Ai ,  en  compofition  £i ,  habitation* 

L    A    R    A    I  M 

A  la  fource  du  Madon.  Lat  ,  tete ,  fource.  En ,  rivière* 

LASSÉ* 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ltt ,  L*s  ,  bord.  È ,  rivière. 

L    A    S   S  U. 
Au  bord  d'une  rivière.  W ,  rivière.  Vvjtx.  l'article  précédent, 

L    A  Y. 

Lâivs  dans  un  titre  de  950,  près  de  la  forêt  de  Hai.  Laj,  forêt, 

t    A    Y   M   0    N  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ltx. ,  près.  Mo» ,  courbure  de  rivière. 

L    E    L    I  N. 

Prés  d  une  rivière.  Ltx.  j  près.  Lljn ,  rivière.  J£  k  îj 
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LENONCÔ  URT. 
A  la  cime  d  une  élévation,  Ltin ,  cime.  Non  ,  élévation.  Court ,  habitation. 

L    E    S    S    A  Y. 
>u  bord  d'une  rivière.  La,  bord.  Ai,  rivière. 

LES  LEUQVOIS. 

Ltvci,  dont  la  Ville  de  Toul  eft  la  Capitale,  pofledoient  du  temps  de  Jules-Céfar  une  grande 
étendue  de  Pays ,  telle  à  peu-près  qu'eft  aujourd'hui  le  Diocèfe  de  Toul.  Pline  dit  que  de  fon  temps 
les  Lcuquois  ctoicnt  un  Peuple  libre ,  Ltuci  liiiri.  Lucain  les  loue  de  leur  vigueur  &  de  leur  fo/co 
à  lancer  le  javelot. 

Oftimm  txtujft  Rbtmut  ,  Z*ncufyut  Uctrt». 

Lt9  ,  fort.  Ctll  ou  Ctll  bras.  Ltut  ,  bras  fort ,  bras  vigoureux.  Le  dernier  mot  en  compofition  nç 
conferve  quelquefois  que  fa  première  lettre,  Vojtu  à  la  page  44. 

LICHECOURT. 

Ac  bord  d'un  ruiffeau.  Lwcb ,  en  compofition  Lich ,   ruiffeau.  Cwr ,  prononce*  Cour,  bord. 

L    I   C    0    U  R. 
Lis,  lieu,  habitation.  Cerr ,  Cour ,  petite.  Vojt*  Villersbufon  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

L    I    F    0    U  L. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  qu'on  diftingue  par  les  épithttct  de  grand  &  de  petit.  Le  premier 
eft  en  partie  fur  une  hauteur  ,  en  partie  dans  un  fond  fort  aquatique.  Le  fécond  eft  fur  le  penchant 
d  une  montagne  ;  ils  font  tous  les  deux  environnés  de  bois.  Je  crois  que  Lifoul  le  grand  a  commencé 
par  la  partie  qui  eft  dans  le  fond,  d'où  il  a  pris  fon  nom.  Llif,  marais  ,  bouc  ,  fange.  Llifoul ,  boueux» 
fangeux  ,  marécageux  ,  aquatique.  Lifoul  le  petit  aura  pris  le  nom  du  grand  à  caufe  du  voifinagç, 
Kojtx.  Fremy  plus  haut. 

LIGNE  VILLE. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Liyn  ,  rivière.  BU ,  fil ,  fource. 

L    J   G    N  Y. 
Lin  ei  y  «  .  fur  la  rivière  d'Orney  ,  Lijn ,  rivière.  /,  près. 

L    I  N    D    I  N. 
Pnfes  d'un  confluent.  Lljn ,  rivière  7w  ,  en  compofition  Din .  union. 

L    I    N    D    R  E. 

Sur  une  élévation,  au  pied  de  laquelle  eft  un  étang.  Lljn ,  étang.  Tr*  ,  en  compofition  Drté 
élévation. 

L    1   N  S    T   R    0    F  F. 
Puis  d'un  étang.  Lljn  ,  étang.  Sirop  ,  Sirof,  touchant,  près. 

L    I    N  Y. 
P  R  k  s  d'une  rivière.  Lljn  ,  rivière.  / ,  près. 

LIRONCOURT. 
A  u  bord  de  la  Saône.  Lis ,  bord.  Ron  ,  rivière.  Court ,  habitation. 

L    I    S    T   0    R    F  F. 
Au  bord  de  la  Sarre.  Lit,  rivière.  Tuf,  habitation. 

L    J    X   I  M. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Lix ,  rivière.  Htm  ,  habitation. 

L    O    N    G    E    A  N. 
A  la  fource  d  une  rivière.  Lltrn ,  prononcez  Lon ,  rivière.  Gtn  ,  téte  ,  fource. 

LONGUION. 
A  un  confluent.  Lltfn,  prononcez  Lion ,  rivière.  Gvj  ,  deux.  Un,  On,  union. 

L    O    N  G    W  Y. 
Est  divifé  en  Ville  haute  ou  neuve,  Se  Ville  baffe  ou  ancienne.  La  Ville  haute  eft  placée  fur  la 
pente  d'une  montagne  qui  donne  dans  une  belle  plaine  tres-abondante.  La  Ville  baffe  eft  iïtuéc  au  pied 
de  la  VlUe  haute  dans  le  fond  d'un  vallon.  Lonn,  vallée.  W>  ,  habitation. 
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L    O  R. 

A«  bord  d'une  rivière.  Lt%  lieu,  habitation.  Or,  rivière:  Ou  L,  article. 

L    O    R    E  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ltr ,  courbure.  Ei ,  rivière. 

L    U    B    I    N  E, 
A  1»  bord  d'une  rivière.  Lub ,  rivière.  Mi» ,  Bin ,  bord. 

L    U    C  Y. 
Â  u  bord  d'une  rivière.  Lire  ,  rivière,  f ,  près. 

LUNÊVILLE. 

Dans  une  belle  &  fertile  campagne  arrofee  par  la  Vefouze.  Lhttn  ,  Hum ,  agréable ,  belle.  Vil , 
habitation  :  Ou  Llnn ,  rivière. 

L    U    y    I    G    N  Y. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Luh  ,  rivière.  Ml» ,  es  compofition  Fin  ,  bord.  T  ,  habitation. 

LYVERDUN. 

Sur  une  élévation .  au  bord  de  la  Mofcllc.  Ly ,  rivière.  Ftr  ,  ptès.  Dm ,  élévation,  Ljvtrimn  4 
élévation  près  de  la  rivière. 

MA   IL   L  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  ALil  ,  courbure.  Ly ,  rivière. 

MAIS   t  È  R  E. 
Sur  une  montagne.  M«i ,  habitation.  Sitr ,  montagne. 

M    A    I    X  E. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Maix  ,  habitation.  £  ,  rivière. 

M    A    I    Z    E  Y. 
E  s  t  n  r.  deux  rivières ,  près  de  leur  confluent.  M*i ,  habitation.  D> ,  en  cornpoCdon  Zi ,  deu*; 
JF.i  ,  rivière. 

MA     K    E  R. 

M  a  g  ou  Mm,  nom  appcllatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Er ,  fuperflu  :  Ou  AU, 
■petite.  Cacr ,  habitation,  vèytu  Licourt  plus  haut. 

MALIÈVILLE.  , 
A  v  bord  d'une  rivière.  Mut ,  bord.  Litx  ,  rivière,  fil ,  habitation. 

MALINCOURT. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Mm  ,  bord.  Llyn ,  rivière.  Court ,  habitation. 

MA    LO    COUR  T. 
p  r  à  »  de  la  fource  d'une  rivière.  Ma\  ,  fourec.  O  ,  rivière.  Conn ,  habitation* 

M   A    N    D    R  E. 
Au  bord  du  Verre,  fur  une  petite  élévation.  Mend  ,  élévation.  Rt ,  rivièii^ 

MA     N    H    0    U  Ê. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ma» ,  courbure  de  rivière.  Ou*r  ,  en  compoCtion  Omr ,  pris; 

MANIÈRE. 
M  an  en,  non»  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

MANONVILLE. 
A  une  courbure  de  rivière.  Mon ,  courbure  de  rivière.  W»f ,  prononcez  Ong,  près.  VU ,  habitation; 

M    A    N    T    l  L. 

Mai*,  habitation.  77/ ,  petite.  Voyti.  Marmville. 

M    A    R    A  T 
Au  bord  d'une  rivière.  Mat,  rivière.  Ai  ,  bord. 
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M   A   R    B    0  T. 
pRàs  d'un  étang.  Mat ,  étang.  Bw/A ,  prononcez  Both ,  habitation, 

LA  MARCHE. 
Aux  Frontières  de  U  Champagne.  March ,  Frontière. 

M   A    R    D    I   G    N  Y. 
Au  bord  dune  forêt  Mat ,  bord.  Dtn,  Dln,  forêt»  r ,  habitation. 

M  A    R    I   G    N  Y. 
A  u  pied  d'une  montagne.  M*r ,  près.         ,  montagne.  T,  habitation. 

MAR1NVILLE. 
Ao  bord  d'une  rivière.  Mat  ,  bord.  Rin ,  rivière.  Pï/ ,  habitation. 

M   ^4    A   Z   0  T. 
A  u  bord  de  l'Orney.  Mat ,  bord.  Lwb ,  prononcez       ,  rivière. 

M   A    R   L  Y. 
A  v  bord  d'une  rivière.  May ,  bord.  Lix ,  rivière. 

MARMVILLER. 

Ma  KM,  petite.  *W<r ,  habitation,  ^ije*.  Villersbufon  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 

M  A   R    0  N. 
Prîs  de  la  Mofelle.  Mat,  près.  On  rivière. 

MARONCO  URT. 
Au  bord  dune  rivière.  Ftjn  l'article  précédent.  C#nr<,  habitation. 

M   A    R   S    A  L. 

C  e  lieu  étoit  fameux  par  fes  Salines  dès  le  huitième  fiéde ,  comme  oo  le  voit  par  le  tertament 
de  Folrad  ,  Archichapelain  &  Abbé  de  faint  Denis ,  gardé  en  original  dans  les  Archives  de  cette  Abbaye. 
Cet  Abbé  marque  dans  ce  teftament  qu'il  taifoit  du  fel  à  Mariai,  &  que  Mariai  s'appelloit  Bodaiium. 
L'Auteur  de  la  Chronique  des  Évèqucs  de  Metz ,  qui  fe  trouve  dans  le  Spicilége  ,  appelle  Marfal 
At*ndUm  MArftUum.  Mat  .  eau.  SaI  ,  Sd  fel.  MatÇaI  ,  Mtrfd  .  eau  de  fel,  eau  Cdée.  Bo*a  ,  B>dAt\ 
nom  appellatif  d'habitation  devenu  propre  de  celle-ci. 

M  A    R    T  I  G   N  Y. 
Bourg  fur  un  ruiffeau.  Mat,  fur.  près.  Ta»,  en  compoGtion  Tien,  T,n ,  ruiffeau.  r,  habitation. 

MARTINCOVRT. 
A  u  bord  du  Sanon.  r«jet,  l'article  précédent.  Court  ,  habitation. 

M    A    R  VILLE. 
Au  bord  dune  rivière.  Mat,  rivière.  VU,  habitation. 

M   A    S    S    0  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Mai,  habitation.  On,  rivière. 

MATT1NC0URT. 

A  u  bord  d'une  rivière.  C'eft  la  même  étymologie  que  Martincourt.  L'R  s'eft  changée  en  T  devant 
le  T  fuivant. 

M  A    X   E  Y. 
PrI»  du  Verre.  Max  ,  habitation.  Ei  ,  rivière. 

LES     MÉDIO  MATRICIEL  S. 
MzviOMATwic  es  ,  ancien  Peuple  de  la  Gaule  Belgique,  que  fa  valeur  avoit  garanti  du  joug 
de  Ccfar;  car  Tacite    au  livre  quatrième  de  fon  hiftoire  ,  nous  apprend  que  les  Médiomatrices  étoient 
les  alliés    &  non  les  Sujets  des  Romains  ,  MtdicmAtrictt  foÙAm  CivitAlem.  MaÀ  ,  au  plurier  Mtàtu, 
MU*m    bons. .«»  M *<<">•  dard    javelot.  MrdUwA.cri,  ,  par  une  crafe  facile,  Mtii.mAtru ,  ' 
bons  lavclots.  MtànmtAtnftt  ou  McdttmAtnfi ,  bons  javelots.  Comme  on  dit  qu  un  homme  cft  une  bonne  épée. 

M    E    L    I   G    N  Y. 
Au  bord  dune  rivière.  Mtl ,  bord.  Lljn ,  rivière.  r.  habitation. 
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MENILL  OT. 
Diminutif  de  Mtfnil.  Vojtt.  ce  mot  plus  bas. 

M    E    N    I   0  T. 
Au  bord  dune  rivière.  Min  ou  Mtn  ,  bord.  lit ,  prononcez  h,  rivière. 

MENON  COURT. 
A  une  courbure  de  rivière.  Mtn ,  courbure  de  rivière.  Wng ,  prononcez  Ong  ,  près,  Cturt ,  habî* 

LA  MER. 
Mars  dans  un.  ancien  Auteur,  près  d'un  étang.  Mat ,  étang. 

MERLUCHE. 
Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  l'un  &  l'autre  au  bord  d'une  rivière.  Mtr ,  près.  Lxtck ,  rivière, 

M   E    R    S    I  G. 
Entre  deux  rivières  qui  le  bordent.  M*n ,  en  compofition  Mtn ,  bordé.  Tg ,  eau ,  rivière, 

MERVILLE. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Mtr ,  rivière.  rît ,  habitation. 

M    E    S    N   1  L. 
Nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  plufîeurs  Villages  en  cette  Province, 

MESNILLOT. 

Diminutif  de  Mtfnil. 

MESSIN. 

Av  bord  de  la  Mofelle  qui  s'y  partage.  Mtd  ,  en  compofitiotv  Mis,  coupure,  partage,  hn,  lni 
rivière. 

METZ. 

D  IV  0  DU  BU  ar  ,  î)'tvad»rHm  ,  DionAumm  ,  Dividnntm  MtdiomAtritortm  ,  CivitM  MtdientairUtrum . 
ChitM  MtditmAtritnm.  L'ancien  nom  de  cette  Ville  cft  Divtdorum  ou  Diteduntm.  Dans  le  quarrième 
fiécle  elle  prit  le  nom  des  Médiomatricicns  ou  Médiomatriccs  dont  elle  étoit  la  Capitale  ;  c'eft  pour- 
quoi Ammicn  Marcellin  l'appelle  MtdiomAirici.  Elle  cft  nommée  Mttis  dans  la  Notice.  Cette  Ville  eft 
placée  entre  deux  rivières.  La  Mofelle  l'environne  du  côté  de  l'occident  &  du  nord.  La  Scille  l'en- 
toure du  côté  du  midi  fie  à  l'orient.  Sa  fituation  cft  des  plus  belles  &  des  plus  agréables.  Fortunat  eq 
a  fait  une  defeription  charmante ,  mais  qui  n'eft  pas  flatéc. 

Htt  hittti  ;V.n'*r.»  Ut*  ffttisfs  itrttfttns  , 

fifeiitt  tbj'tjfum  i*nitt  ulrmimiMt  (Mm  , 
Dflititfiti  ridtt  %/tTMMrHibui  Mrvti  ; 

Hmt  f»U  ttttt»  «U«  ,  ttrnii        imii  r*f*t 
tttffitii  umkfi»  vtftitn  flmin  (Mu  , 

CtriMtmr   vnrim  ftrtiltlMtt  lotus  , 
Vrtt  munit»  mmii  ,  jHMm  tinfit   mmms  ej.  nmnit 
Ftntifitit  mtriti  fi»$  v»titnr* 


Dite  .  DU»  ,  deux.  Dtr  ,  Dur ,  rivière.  Divodor ,  Dhtdur ,  Diiudnr ,  deux  rivières.  Mtt ,  entre.  A, 
rivière. 

La  Scille  fait  à  Metz  une  courbure.  Le  tcrrcin  qu'elle  environne  en  fe  courbant  s'appelle  Charopa- 
feille  ,  par  corruption  Champafaille.  Campé  ,  en  compolltion  Champ* ,  courbure.  Cbampsjiilft ,  courburq 
de  la  Seule. 

ME    Z    E   L    A  Y. 
Mas,  en  compoCtion  Mes,  habitation.  Liaj  ,  petite.  Ftjt*.  Licourt  plus  haut. 

M    I    C    R    I  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Mtt,  en  compofition  Mj  .  rivière.  Crm,  en  compofition  Ctyn ,  courbure* 

M   l    D    E  R. 

Pais  d'un  étang.  Vtjtx.  Muyders. 

MIRECOVRT. 
A  un  partage  du  Madon.  Mtr,  Mir ,  coupure,  partage.  E  ,  ririère.  Cwrt,  habitation. 
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M   O    l    E    N    M    0    U    T    I    E  R. 

Abbaye  fituée  dans  un  vallon  ,  au  pied  d'une  montagne  dite  la  Haute-Roche.  On  rend  mal  le 

nom  de  ce  Mona/térc  en  latin  par  MiiLvmm  Monjjltrinm.  Matn ,  Mocn ,  roc. 

MONCOURT. 
Pais  do  la  fource  d'une  rivière.  Mon,  fource.  Cwr,  prononce*  Cour,  rivière. 

MONT. 

A  l'embouchure  de  la  Mortagne  dans  la  Meurte.  Mon,  embouchure. 

MO    N    TE.HO  Y. 
A  la  fource  d  une  rivière.  Mon  ,  fource.  T*n,  en  compofition  Toi ,  rivière.  Oy,  habitation. 

M   0    N   T   R    E    U  X-. 
Puis  de  la  fpurce  d'une  petite  rivière.  Mon ,  fource.  Trtu,  habitation. 

MONTUREUX, 
A  une  courbure  de  la  Saône.  Mon ,  courbure  de  rivière.  Trtu  ,  habitation.  Montrât ,  Montant*. 

M   0    N    Z  É. 
A  une  courbure  de  rivière.  Mon,  courbure  de  rivière.  Sot,  habitation.  ' 

MORAINVILLE. 
Au  bord  d'une  rivière.  Mot,  bord.  En,  rivière,  fil  ,  habitation. 

AI    O    R    H    A    N    G  E. 
Sur  la  cime  d'une  montagne.  Mor ,  fur.  Angt ,  cime  de  montagne. 

M   O    R    I    Z    E    C    O    U  R. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Mor ,  tête ,  fource.  /< ,  rivière.  Cottrt ,  habitation, 

MORLAINCOURT. 
Av  bord  d'une  rivière.  Mor,  bord.  Ltn  ,  rivière.  Court,  habitation. 

M   0    R    L    A    N    G  E. 
A  u  bord  d'une  rivière  qui  s'y  courbe.  Mor  ,  bord.  L*n  ,  rivière.  Cm»,  en  compofition  Gtn  ,  courbe. 

M    O    R    L    A  Y. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Mor ,  bord.  Lttith  ,  rivière. 

MORTAGNE. 
Entre  deux  rivières.  Mor,  près.  Tan  ,  rivière.  N*  ,  en  compofition  Ne  ,  deux. 

MORVILLE. 
A  U  bord  de  la  Seillc.  Mor ,  rivière,  fil ,  habitation. 

LA      M    0    T   H  E. 
Ville  à  préfent  ruinée ,  qui  étoit  fur  une  élévation.  Mou  ,  élévation, 

M   0    U    L    I    G    N  Y. 
P  R  i  s  d'un  petit  lac.  MM  ,  lac.  Moullm ,  petit  lac.  /,  près. 

MOUSSE  Y. 
P  r  à  s  d'un  lac  ou  étang.  Mus ,  Moût ,  qui  s'arrête.  Et ,  eau. 

MOYEN. 

A  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  la  Mortagne.  Mw ,  prononcez  Mo  ,  près.  Gtn ,  Jtn ,  em- 
bouchure. 

MUSSE. 

A  u  bord  de  la  Sare ,  près  d'un  étang  que  cette  rivière  forme.  Mm ,  qui  s'arrête  E ,  rivière 

M    U    Y    D    E    R  S. 
A  u  bord  d'un  étang.  Muj  ,  eau.  Dtrth  ,  Dtrt ,  arrêtée ,  qui  ne  coule  pa». 

NAM 
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NAM. 

Il  y  i  deux  Village*  de  ce  nom ,  l'un  &  l'autre  prêt  d'une  rivière.  Mut ,  rivière. 

N   A   R    C  Y. 
Entre  deux  rivières.  Ntr,  N*r ,  rivière,  Tj  ,  en  com  polit  ion  5;,  deux. 

N   A    S   I  V  M. 

Place  dont  il  eft  parlé  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui  étoit  entre  Andelot  &  Toul.  La  Chro- 
nique de  faint  Bénigne  de  Dijon  nous  apprend  qu'elle  étoit  au  bord  de  l'Orne.  Il  y  a  en  Lorraine 
deux  Villages  fur  l'Orne  qu'on  appelle  le  grand  &  le  petit  Nancy.  On  ne  peut  douter  que  l'un  ou 
l'autre  ne  foit  le  Nafmm  de  l'Itinéraire,  puifque  leur  nom,  leur  Situation  au  bord  de _ l'Orne,  Uur 
pofition  entre  Andelot  ic  Toul  le  démontrent.  Nms ,  près.  /,  rivière.  N*fi ,  pris  de  rivière.  En  infé- 
rant 1W ,  ce  qui  eft  d'ufage  dans  le  Celtique ,  on  a  fait  Nancy. 

'  N   A    Y  S. 
A  une  courbure  de  rivière.  NU  ,  Nêi ,  tortuofité ,  courbure. 

NES. 

A  la  fource  d'une  rivière.  Nit ,  fource. 

NICY. 

A  une  courbure  de  rivière.  Nyi ,  en  compofition  Nj*,,  tortuoGté,  courbuie,  /,  rivière, 

NID. 

Put*  d'une  courbure  de  rivière.  Njdd ,  conrbure. 

N   0  É. 

A  une  courbure  du  Chiers.  Nt ,  courbure.  £ ,  rivière. 

N    0    M    E    C  Y- 
F  Ri  s  un  partage  de  la  Mofelle.  Nam,  Ntm ,  coupée,  partagée.  Ci,  rivière. 

N    O   M   E    N  Y. 
No  m  t.n  r.tv  yi  .  dans  une  courbure  de  la  Seille.  Ne ,  courbure.  Mernn ,  Mm ,  dans.  Ai.  en  com- 
pofuion*.  habitation.  N    0    N    V  J    L    L  E. 

DAM»  un  fond.  Ntn,  fond.  Vd  ,  habitation. 

N    0    R    0  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ntr ,  habitation.  W* .  prononcez  Oi,  rivière. 

N    0    R    0  Y. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Ntr ,  fource.  Wi ,  prononcez  Oi ,  rivière. 

AT   0    R    T   E  N. 
A  l'embouchure  d'une  rivière.  Ntr ,  embouchure.  Tm  »  en  compofltion  Ttn ,  rivière. 

N   O    y   E    A    N  T. 
EhtRï  deux  rivières.  Nov ,  deux.  Ant  ,  rivière.  . 

N    O    V   I   A  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ntv ,  rivière.  /<*,  près. 

N   0    U    V  E. 
Atr  bord  d'une  rivière  qui  s'y  courbe.  Nt ,  courbure.  W,  rivière. 

NOYER. 
A  une  courbure  de  rivière.  Nt ,  courbure.  Gcr ,  Jtr ,  près. 

0    C    H    E  Y. 

Dit  aux  Poix,  eft  au  milieu  d'une  belle  &  grande  plaine.  Il  eft  extrêmement  élevé,  Bc  environné 
de  fort  beaux  b»w.  Avcb ,  élévation.  Awcht£  ou  Ambtj  ,  élevé. 

OfFRACOURT. 

Au  bord  d'une  rivière.  Auf ',  rivière.  Ftr ,  prononcez  Far,  bord.  Cwrt ,  habitation.  Anfarcturt* 
A*fr*ctitn  par  une  tranfpofition  facile  &  commune.  L  1 
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Est  environne  de  bois»  01  ,  circuit,  autour.  £.«»»,  bois.  Vtltr ,  habitation.  J 

Au  bord  d'une  rivière.  01,  bord.  Dan,  en  compofition  Dw,  rivière.  Htf ,  H»ffin ,  habitation; 

0    AT   E  MONT. 
A  une  courbure  de  rivière.  Htm  ,  habitation.  Mon  ,  courbure  de  lirière. 

0    R    0  N. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Or  ,  bord.  On ,  rivière. 

ORTEMBURG. 
Château  fur  une  montagne.  Or  ,  fur.  Ttn,  montagne.  Bht£  ,  Château: 

0    S    C    H  E. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Awch ,  fource. 

Au  bord  d'une  rivière.  Anfon,  rivière.  Vil ,  habitation. 

OTTENHAUS. 
Au  bord  de  la  Sare.  Ot ,  bord.  Tm,  en  compofition  7«r ,  rivière,  /ta ,  prononcez       ,  habit 


OTTONVILLE. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ot ,  bord.  On ,  rivière,  fîi ,  habitation. 

OTTWEILER. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ot ,  bord,  f&r,  habitation. 

0  u  c  y. 

A  Ja  fource  d'une  rivière.  Avtch ,  Ovch ,  fource.  /,  rivière. 

0    U   R    C    H   E  S. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ostr,  rivière.  Chai ,  habitation. 

OURMANSAN. 
X*  R  à  s  de  la  fource  d'une  rivière.  Onr  ,  rivière.  Man  ,  fource.  San  ,  prèî, 

OVTRANCOURT. 
u  bord  du  Verre.  Ot ,  Ont ,  bord.  Ran ,  rivière.  Ctnrt ,  habitation. 

OZEVILLE. 
.A  u  bord  d'une  rivière.  Od ,  en  compofition  Ot, ,  bord.  E ,  rivière.  Vil ,  habitation, 

PANNE. 
Au  bord  d'une  rivière.  Pan,  bord.  E,  rivière. 

PARÉ. 

D 1  t  Saint  Ccfâlre  ,  près  de  la  fource  d'une  rivière.  Pat  ,  fource.  É ,  rivière. 

P    A    R    E  T. 

Sur  le  penchant  d'un  coteau,  au  pied  duquel  pafic  un  ruifieau.  Par,  élévation.  Parti,  diminutif: 
Ou  Rtt ,  ruiucau. 

P    A    R    E  Y. 
Dams  une  courbure  de  rivière.  Ba  ,  P* ,  courbure.  Rty ,  rivière. 

P    A    R    G    N    E  Y. 
Dit  la  Blanche-Côte,  au  pied  d'une  côte  blanche.  Par,  côte.  Gntn ,  blanche.  Nés ,  près. 

P    A  R    G    N    E  Y. 
Dit  derrière  Barrine ,  au  pied  d'une  montagne  qui  s'appelle  Barrine.  Par ,  montagne.  Nés ,  près. 
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P   A    T   T   E  N. 

Au  bord  de  la  S  are,  près  d'une  courbure  de  cette  rivière.  B* ,  P* ,  courbure.  Tan ,  en 
fiuon  Ttn,  rivière. 

P    E    R    N    Y      ou      P    R    E    N  Y. 
Le  dernier  nom  eft  le  meilleur,  puifqu'on  appelle  toujours  cet  endroit  Prineium  dans  les 
«onumens.  Ce  Bourg  étoit  autrefois  une  forte  Place.  Bryn ,  Prjn ,  Fortercfle ,  Place  forte. 

P    E    S    C    H  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ba,  P* ,  en  compofition  Pt ,  courbure.  Atkts ,  en  compofition  Échu . 
rmere. 

P    E    U    A    N   G  E. 
Au  pied  dune  montagne.  Peu,  montagne.  An,  Ang,  habitation.  > 

PISTORFF. 
A  une  grande  courbure  de  la  Sare.  Bjt ,  Pj$ ,  courbure.  Torf,  habitation. 

P    L   O    M  BIÈRE. 
Endroit  fameux  par  fes  eaux  chaudes.  Pion ,  eau.  Btr ,  chaude.  L'M  s'infere  aifement  devant  le  B. 

PONCÉ. 

A  une  courbure  de  la  Mofelle.  Bon  ,  P*n  ,  courbure  de  rivière.  Cm  ,  habitation, 

PONTAMOUSSO  N. 
Cette  Ville  s'appelloit  autrefois  Moncon  ou  Monfon  ,  en  latin  Monfio.  Elle  eft  bâtie  au  pied 
d'une  montagne,  dont  la  cime  eft  de  roc  efearpé  du  côté  delà  Ville.  Sur  ce  fommet  ctoit  foo  Châ- 
teau. Mon  ,  fommet.  Con  ou  Son ,  roc.  Moncon .  fommet  de  roc.  De  Moncon  par  adouciflement  on  a 
fait  Mouflon.  On  ajouta  au  nom  de  cette  Ville  le  terme  de  Pont,  lorfqu'on  y  en  eut  bâti  un  fur  la 
Mofelle. 

P    O    R    C    I    E  U. 
A  u  bord  de  la  Mofelle-  Bire ,  prononcez  Bon  ou  Porc  ,  habitation.  Itrv ,  rivière. 

POUSSEZ 
Poktvs  Svavis  dans  une  ancienne  Chronique,  eft  fur  une  élévation,  Ptr,(at.  S*v ,  élévation. 

P    R    A  Y. 

Sur  le  penchant  d'une  montagne.  Brt ,  Prt ,  montagne.  Ai,  habitation. 

P    R    E    N  Y. 
Sur  une  élévation.  Prtn ,  élévation.  T ,  habitation. 

.  PROUVILLE. 
A  u  bord  d'un  étang.  Bnu ,  Prou  ,  marais  »  étang.  V\\U  ,  habitation. 

P    U    L    L    I   G    N  Y. 
A  u  bord  du  Madon ,  près  de  l'embouchure  d  une  petite  rivière.  Bul ,  Put ,  embouchure.  Llp  ,  rivière. 
/,  près. 

P    U    N    E    R    O  T. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Bi , Pi ,  courbure,  courbe.  Ncr  ,  rivière.  Hit  ,  prononcez  Htt, 
habitation. 

•  L    E      P    U   Y  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bi ,  Pi  ,  courbure,  h ,  rivière. 

RAMB  ERVILLER. 
Au  bord  d'une  rivière  qui  s'y  partage.  Rmt ,  partage.  Btr,  rivière.  Kltcr ,  habitation. 

R    A    0  N. 

A  l'embouchure  de  la  Plaine  dans  la  Meurthc.  Cette  première  rivière  s.'y  partage  &  fe  dégotge 
par  deux  embouchures.  R*h ,  coupure.  On  ,  rivière.  Fojtx.  Rahon  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

R   A    V   I   L    L  E. 

A  u  bord  d'une  rivière.  K.% ,  rivière,  fil ,  habitation, 

Ll  ij 
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&    S    B    A    C    H  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Re,  rivière.  Bach,  courbure. 

R    E    B    E    V   I    L    L  E. 
Av  bord  d'une  rivière.  Reh ,  rivière,  m,  habitation. 

&    E    C    H    Ê    R  E. 
Pr*s  dune  rivière.  Rt,  rivière.  Cer ,  en  compofition  Cher,  prè* 

RECOURT. 
Au  bord  d'une  rivière.  Je,,  ririèrc.  Cwr ,  prononcez  C«w,  bordj 

R    E    G    N  Y. 
PrI*  dune  rivière.  JÇ*j ,  rivière.  JV>,  près. 

R    E    H   Ê   R  E. 
pRi»  dune  rivière.         rivière.  £r,  près. 

,  ,  m  R    E    I   C  H< 

A  v  bord  de  la  Sare.  Rtie ,  rivière. 

il".  K  ÎT.'S!'*^  *~^»  *  -  -  bord  *  boi,  *, 

A  la  fourCe  d  une  rivière.  Re ,  rivière.  Mon ,  fource.  C«k«  ,  habitation. 

REPAS. 
Aû  bord  d'une  rivière.  Rt ,  rivière.  habitation. 

R    E    T   T   E  L. 
A  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  la  MofcUe.  Rt ,  deux.  Tait,  en  compofition  Ttle ,  rivière* 

A    £    V  I   G    N  Y. 

poLï  rJ^^ASi0"' run  &'Iautre  au  bord  dunerIvièïe'  *!  rWièle"      en  con* 

A    £    *7    /  £. 

A  la  fource  d'une  rivière.  Re ,  rivière.      ,  ni ,  fource. 

R    H   I   N   V  J   LUE  R: 
A  u  bord  d'une  rivière.  Rcn ,  Rùt ,  bord  ,  ou  rivière.  VUltr ,  habitation.' 

RlBAU  COURT. 
Au  bord  d'une  rivière.  RA ,  bord.  Av,  rivière.  Court ,  habitation. 

R    I   C    H   A    R    M   E    S    N    I  L. 
Au  bord  de  la  Mofelle.  Ri,  rivière.  C*r ,  en  compofition  Char,  près.  Mtfn.il,  habitation 

RICHE. 
Au  bord  d'une  rivière.  RU,  Rick,  rivière. 

R    I   N   T    l  N. 

Sur  une  élévation.  Rhjn ,  élévation.  77*  ,  habitation. 

RO    SECO  URT. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ro ,  rivière.  Ba,  en  compofition  Bt,  courbure,  CtHrt ,  habitation. 

R    O    C    0   U  R  r, 
Au  bord  dune  rivière.  R, ,  rivière.  Court , 


-  * 


R    O    D  E 
A  une  courbure  de  rivière.  Roden ,  courbure. 
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R    O    M   0    N  T. 
•puis  d'une  rivière.  Ro  ,  rivière.  Mon ,  habitation. 

R    0    N   C    0    U  R. 
Pans  un  fond.  Rbonca ,  concave,  cave,  creux.  Ur,  prononcez  Our,  habitation. 

RONVILLE.  , 
A  M  bord  d'une  rivière.  Rttt  ,  rivière.  VU  ,  habitation. 

ROUCOURT 
Av  boid  d'une  rivière.  Rou ,  rivière.  Cwr,  prononcez  Cour,  bord, 

R    O    S    E  Y. 
A  V  bord  d  une  rivière.  Ro ,  rivicre.  Sa* ,  habitation* 

R    U    A    U  X. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ru ,  rivière.  Auâ ,  en  compofition  Ans ,  bord. 

Z    ^  RUE, 
Au  bord  de  l'Illon.       ,  Rue,  rivicre. 

R  U  P. 

Au  bord  d'une  rivière.  Ru,  rivière. 

S    A    F    F    A    I  S. 

Sur  une  élévation.  Sttv  ou  Suf ,  élévation.  S*fes  ,  élevé. 

S    A    L    M    E  S. 
Prés  de  la  fonree  d'une  petite  rivicre.  Sa!  ,  fourec.  Mus  ,  en  compoGtion  Mes ,  habitation. 

SALON, 
A  v  bord  d'une  rivière.  Sa!  ,  bord.  Oh  ,  rivière. 

S    A    N    C  Y. 
Av  bord  d'une  rivière.  S*»,  près.  Ci,  rivière. 

SANDOCOURT. 

Au  milieu  d'une  très-belle  plaine  ,  8c  environne  de  bois  charmans.  S*ad ,  belle.  Stndoth,  très-belle. 
Çourt ,  habitation. 

SANDRE  U. 
A  v  bord  d'une  rivicre.  Sun ,  rivière.  Trtu  ,  en  compofttion  Drtu ,  habitation. 

S    A    N    R  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  S*n ,  courbure.  Ri ,  rivière. 

SAREBOURG. 
A  V  bord  de  la  Sare.  Bourg  ,  habitation. 

SARGUEMlNES. 

'  Sur  une  élévation,  au  confluent  de  la  Saro  &  de  la  Blizc.  Sur,  élévation.  Cjmmnm ,  en  corn- 
pofition  Cuymin  ,  conjonction.  Es ,  rivière. 

£  S    A    V   E    R    D    E  N. 

A  ont  courbure  de  la  Sa,te.  Sdurf,  courber.  Stvtr ,  courbure.  Dan  ,  en  compofition  Dtn ,  rivière, 

S    A    U    S    U   R  E. 

Dit  les  Vannes,  fur  le  penchant  d'une  colline,  au  bas  de  laquelle  il  y  a  un  petit  lac.  Sav ,  cle» 
vation.  Swr,  lac. 

SEIGNEVILLE. 
A  la  fourec  -d'une  petite  rivicre.  Sert ,  fource.  E ,  rivière.  Plll ,  habitation. 

SELAINCOUR  T. 

Dans  un  fond ,  au  milieu  des  bois.  Sel ,  bois.  En ,  environnée.  Court  ,  habitation. 

LA  SELLE. 
Ssll  ,  nom  appcllatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 
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S    E    N    0    N  E. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Stn  ,  près.  On ,  rivière. 

S    E    N    0    N    G  E. 
Puis  de  la  fource  d'une  petite  rivière.  Stn  ,  fource.  On,  rivière.  0*£t,  diminutif, 

SERAUCOVRT. 
Sur  le  penchant  d'un  coteau.  Sir,  élévation.  Sema ,  diminutif.  Court ,  habitation, 

S    E   R   C    (S    U  R. 
Au  bord  d  une  rivière.  Str,  près.  Cwr,  Ctur ,  prononcez  Ktnr ,  rivière. 

SERECOUR. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Str ,  près.  Cwr ,  prononcez  Ct*r ,  rivière. 

SERPEGNE. 

Entouré  d'eau  de  toutes  parts ,  puifqu'il  eft  dans  une  Ifle  de  la  Mofelle.  Str ,  fermé,  Pt* , 

rivière. 

S    E    R  RE. 

Sur  une  montagne.  Strr ,  montagne. 

SIENNE. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Sj  ,  habitation.  En  ,  rivière. 

S    I    L    L    E    N  Y. 
Au  bord  de  la  Seille  qui  s'y  partage.  Sjl ,  coupure,  partage.  En,  rivière,  /,  près. 

S    I    L    L  Y. 
Silx,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

S    0    C    0    U  R. 
A  une  courbure  de  la  Mofelle.  S/rvi ,  courber.  S*v ,  courbure.  Cwr ,  prononcez  Ctur ,  rivière; 

S    0    R    B  Ê. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Str  ,  fource.  B*y ,  en  composition  Btj ,  rivière. 

S    O    R    C  Y. 
A  un  partage  de  la  Meufc.  Sor  ,  rivière.  Cyl ,  coupure  ,  partage. 

SOULOSSE. 
DANS  un  fond  environne  de  bois.  Sont,  fond,  Hahs  ,  habitation. 

5    T   A    T  T. 

Nom  appellatif  d'habitation  .  devenu  propre  de  celle-ci. 

STEINZEL. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Tan ,  en  compofition  Ttn  ,  Tin  ,  rivière.  Stll ,  Ztll ,  habitation.  US  s'ajoute 
au  commencement  du  mot  en  Celtique. 

S    T    E    N   A    Y.   ■  . 

S  A  T  h  â  s  a  c  v  M  ,  au  bord  de  la  Meufc  ,  qui  s'y  partage  en  plufieurs  bras.  Sait ,  partages.  An,  de  la. 
Ac  »  rivière. 

STINVILLE. 
Au  bord  d'une  rivière.  Vcjtt.  Stcinzel.  Vd  ,  habitation. 

STRASSEN, 

A  v  bord  d'une  rivière  ,  8c  près  un  petit  lac  formé  par  cette  rivière.  Str*t ,  en  compofition  Str»t , 
bord  de  rivière.  Stn  ,  lac. 

S   Y  R   C  K. 

A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  la  Mofelle.  Cyrtk  ,  décharge ,  irruption  ,  embouchure, 

TAILLANCOURT. 
Au  bord  de  la  Meufc,  à  l'endroit  où  eUe  fe  partage.  Taiib ,  coupée.  An,  rivière.  Cinrt ,  habitation. 
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T  A  L  A  N  G  E. 
P  r  i  *  d'une  coupure  de  la  Mofelle.  Td ,  coupée.  An  ,  rivière.  Ci  de  Gtn ,  près. 

T  A  M  B  R  0  T. 
A  v  bord  d'une  rivière.  Tan ,  rivière.  Bnd ,  Bru ,  bord. 

TANDON. 
T)Am  les  montagnes.  Ttn,Tan,  habitation.  Dm,  montagnes. 

T    A    N    N    I    C    H  ,  E  N. 

V 

A  une  courbure  d'une  petite  rivière.  Tan  ,  rivière.  Téuiic  .  diminutif.  Ctn  ,  en  compofition  Çhen . 
cburbure.  mi 

TA  NTONVILLE. 

Fr)s  d'un  bois.  Tan,  bois.  Twn ,  près,  fil ,  habitation. 

r  t 

TA    N    Q  Y. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Tan  ,  rivière.       ,   habitation.  1 

TARQU  INPOLE. 

Village  de  France  dans  la  Lorraine,  au  Diocèfc  de  Metz,  où  le  Peuple  croit  qu'un  Tarquin  avnic 
bâti  une  Ville  à  deux  lieues  &  demie  de  Marf.il ,  au  milieu  de  1  étang  de  Linde.  Mais  c'eft  il  rie  tra- 
dition mal  fondée  ,  fuivant  M.  de  la  Sauvagcrc  ,  qui  marque  dans  fa  difTeiTation  fur  le  briquetage  Je 
Mariai ,  imprimée  en  1740,  que  dans  les  anciens  titres  de  1559  ,  1)44  >  i?94.  &  même  de  1*19  , 
il  eft  écrit  Ttlks**  Pévd  ,  Tat.tmpatb,  Tccbtnpul ,  Techtmphul  ,  Se  que  les  Payfans  prononceiir  aujour- 
d'hui Taqutnpolt.  Il  croit  que  ce  mot  a  du  être  (orme  de  deux  mots  allemands  .  qui  fignilieroicnt 
lieu  o*  Ctn  a  çetrvert  un  maraii.  Il  le  prouve  afJez  bien  ,  &  fur  tout  que  la  lin  de  ce  mot ,  quoique  diffé- 
remment écrit ,  figniflc  un  endroit  marécageux ,  ou  un  pilotis  pratique  dans  un  endroit  aquatique,  Qu  >j 

2u'il  en  fott ,  on  voit  en  Ce  lieu  des  débris  de  murs  d'une  très-grande  cpaifle.ir  ,  l'emplacement  d'un  gros 
Mtcau,  &  revêtu  d'une  chaufTéc  romaine.  Il  cft  vraifemblable  que  c'etoit  une  place  forte  des  anciens 
Gaulois,  qui  aimoient  fort  à  fc  cantonner  dans  les  marécages  ,  &  que  les  Romains  leur  ont  fuccédé. 
On  y  voit  des  refies  d'inferiptions  de  ces  derniers  ,  entr'autres  d'un  Menianut  M*,jt**i ,  &  plufieurs  ligu- 
res en  partie  mutilées.  On  y'  découvre  aufTi  de  temps  en  temps  des  médailles  romaines,  des  morceaux 
de  colomnes  de  marbre.  Mais  ,  dit  M.  de  la  Sauvagcre  ,  toutes  ces  antiquités  fe  trouvent  anéanties  par 
d'ignorantes  mains  qui  n'en  connoiflent  que  la  matière. 

J'ai  tranferit  cet  article  du  Dictionnaire  de  M.  de  la  Martinicrc.  L'étyraologrc  que  l'on  donne  n'ert 
pas  tout-à-fait  jufte ,  &  on  la  tire  mal-à-propos  de  la  Langue  Allemande.  Ttth ,  lieu  de  retraite,  caché. 
£  n  ,  dans.  J>wt  ou  Pol ,  étang. 

T    A    V   0  N. 
A  v  bord  de  la  Mofelle.  Ta  ,  habitation.  Avon ,  rivière. 

T    E    M    P    0  Y. 

A  une  courbure  de  la  Mortagne.  Tan,  en  compofition  Tin  ,   rivière.  Bfia,  Pwa  ,  en  compofition 
fit,  courbure. 

T    H    E  Y. 

Il  y  a  plufieurs  Villages  de  ce  nom.  Ttg  ou  Ttj  .  nom  appellatif  d'habitation  ,   devenu  propre 
de  ceux-ci. 

THIECOVR. 
Ti  x  s  ,  habitation.  Cirr ,  Ceur  ,  petit». 

THIÉLOUZE. 
A  v  bord  d'une  rivière.  7) ,  rivière.  El ,  bord.  Hm ,  prononcez  Hem  ,  habitation. 

T    H    0  R. 

A  u  bord  de  la  Mofelle.  Tir ,  rivière. 

T    H    0    R    E  Y. 

P  r  i  s  de  l'embouchure  d'une  rivière.  Tir  ,  embouchure,  Ai ,  en  compofition  £» ,  habitation  ou 
rivière. 

T  H  0  U  R  E  Y. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Thmr ,  rivière.  Ai ,  en  compofition  £i ,  habitation, 

T    I    C    H   E    M    0    N  T. 
Sur  une  montagne.  Tjitt  habitation.  Mim  ,  montagne. 
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Trie,  habitation.  Corr ,  Ctnr ,  petite,  Vejtet.  Marmviller. 

TIÊBAUMESNlE- 
A  une  courbure  de  U  Vefouze.  Ty ,  rivière.  B w .  prononce!  Bo ,  courbure.  MefrU  ,  habitation. 

TIGEVILLE. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Tjg ,  fource.  £ ,  rivière.  VU  ,  habitation. 

TIGNECOUR. 
A  rembouchure  d'une  rivière.  Tm  ,  ta  compofition  Té»,  77»,  rivière.  Cor,  embouchure:  Ou  77». 
habitation. 

TILLECUL. 
Dans  un  fond  environné  de  bois.  7W/c  ,  en  compofition  Tjlc ,  chaumières.  Cnl ,  cachées. 

T   I   L   L  Y. 
A  un  partage  de  la  Meufe.  Tjll ,  coupure ,  partage.  / ,  rivière. 

T    /    N    T   R  U. 
A  u  bord  d'une  rivière.  7*4» ,  en  compofition  Ttn ,  Tut ,  rivière.  Trtn  ,  Trn  ,  habitation. 

TOLLINCOUR. 
S  u  r  le  penchant  d'un  coteau  ,  au  bord  d'un  bob.  Td ,  élévation.  Lin  ,  bois.  Cm ,  prononcez  Cour , 
bord. 

T  O   N.  \ 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom,  voifins  l'un  de  l'autre,  avec  un  Château.  Ils  font  fitué*  dam 
un  fond.  Les  deux  Villages  font  fur  la  pente  de  la  vallée ,  le  Château  au  fond.  Ttn  ,  fond. 

T  0    N   N   0  Y. 
A  un  partage  de  la  Mofelle,  Ttnn ,  partage.  Wi ,  prononcez  Oi ,  rivière; 

T   0    V  L. 

Tvtivm  ,  Tdînt  Lenetrwm.  Cette  Ville  eft  au  bord  de  la  Moselle  qui  s'y  partage.  7W/,  partage: 
on  fous-entend  rivière.  Une  montagne  près  de  Toul  eft  appcllée  Bnr  dam  un  ac*e  de  c'eft  celle 

qui  fe  nomme  aujourd'hui  fiarine.  B*r ,  montagne.  In ,  terminaifon  oifive. 

T   0  UTAINVILLE* 
Pttks  d'une  forêt.  Tn  ,  Ton,  près.  Ttn,  foret.  Vil,  habitation. 

TRAVERON. 
Au  bord  d'une  rivière.  Trtn  ,  Trn»  ,  habitation.  Er ,  près.  On,  rivièrç. 

TREMECOUR. 
Au  bord  d'une  rivière.  Trtmn  .  en  compofition  Trtmt ,  vers.  Cjtr ,  prononcez  C»*r,  rivière. 

T   R    E    M   E    R  Y. 
Pats  d'un  étang.  Trt ,  près.  Mer  ,  étang.  T,  habitation. 

TREUEREY. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Trtn  ,  habitation.  Er ,  près.  £#' ,  rivière. 

T    U    S    E  Y. 

Anciennement  Toufy,  près  de  la  Meufc.  Tw ,  prononcez  Tm,  rivière.  Sj ,  habitation. 

LA  VACHERIE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bnth  ,  Vach  ,  courbure.  Ri ,  Rit ,  rivière. 

V    A    G    N  Y. 
Au  bord  d'une  rivière  qui  s'y  partage.  Bmn  .  Vnm,  partage.  /,  rivière. 

VALFROICOUR. 
En  trt.  deux  côtes;  il  eft  coupé  en  deux  par  un  cuifleau.  Vnt ,  val,  pied  de  côtes.  Ver,  pro- 
noncez Fer,  Frt ,  pré$    bord.  Cm,  prononcez  C»nr ,  rutffcau. 

r  VALOIS 
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VALOIS. 
Put*  d'une  courbure  de  rivière.  Ba,  Va,  courbure.  Lit  ou  Lex,  rivière, 

VANDEUVRE. 
fTiHoot  eka  ,  fur  une  élévation.  Vend ,  élévation.  Oper ,  fur. 

VANDONCOUR  T. 
p  A  N  s  ftn  fond.  Bant  ou  Bund  ,  Vam  ou  VAnAin  ,  fond,  Ctnrt ,  habitation. 

VANEMONT. 
A  1»  fource  d'une  rivière.  V*n ,  fource.  Am»n ,  en  compoûtion  Ènun ,  rivière. 

V  A    U   C    0    U  LEURS. 

Valiï$covo*  dans  les  anciens  Hiftoriens ,  cft  au  pied  d'une  colline ,  dans  une  vallée  coupée  par 
la  Meufe ,  qui,  près  de  cette  Ville,  réunit  fes  deux  bras.  VaI ,  Vau  ,  vallée.  Cel\  union,  jonction. 
Or,  rivière. 

VAUDEMONT. 

Fada  m  Mous,  fur  une  montagne  couverte  de  buuTons.  Bodtnn ,  Vadtnn,  buuTon.  Mont,  mon- 
tagne. 

VAUDREVANGE. 

A  o  bord  d'une  rivière,  Boirt ,  F»Jr< ,  bord.  Vah  ,  rivière.  Gt  ,  terminaifoa  oifive. 

VAZONCOURT. 
A  une  courbure  du  Durbion.  Bas  ,  Vas  ,  courbure.  On ,  rivière.  Court  ,  habitation. 

V  E    L    A    I    N  E. 
Pais  d'un  grand  étang.  Vtl ,  près.  Lui ,  étang. 

LA  VELINE, 
Au  bord  d'une  rivière.  Bel,  rtl ,  bord.  Lijn ,  rivière. 

V  E    L    L  Et 
Nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

V  E   L    0    T   T  Et 
DniiMOTl'  de  Velle.  Vojt*.  Vello  plus  haut. 

V  E    N   A  Y. 
Ao  bord  d'une  rivière.  Btn ,  Vtn ,  bord.  Ai,  rivière. 

VENEMONT. 

Dams  une  courbure  du  Madon,  Mtn,  Vtn,  courbure.  Amon,  en  Compofitum  Émcn  ,  rU 
vière. 

V  E    R    D    U  N. 

VmODU  nu  M  ,  feradunum  ,  fur  la  Meufe  ,  qui ,  en  sV  partageant  en  plufieurs  bras  ,  y  forme  plu- 
fieurs  Ifles  ,  Se  la  rend  d'autant  plus  agréable  ,  qu'elle  cft  au  milieu  de  belles  prairies ,  qui  y  font 
une  verdure  Si  une  promenade  des  plus  charmantes.  Wyrddtn  ,  herbu  :  Ou  ,  fi  l'on  veut ,  Ftr ,  rivière. 
Twnn,  en  compofuion  Dwnn  ,  coupée,  partagée;  Ou  enfin,  ftr ,  fur.  Dm,  élevatiofl.  La  Ville  do 
Verdun  eft  fur  la  pente  d'une  élévation. 

VEZEL1ZE, 
Sun  un  bras  de  rivière.  Btt  ou  Vu,  coupée.  Lit,  rivière. 

vie. 

Non  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

VIC    HE    R  K. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Vtth  ,  habitation.  Ri ,  rivière. 

VIDLANGE. 
Prés  de  deux  étangs.  Vt,  habitation.  Da  ,  en  compofuion  Dt,  deux.  LAn ,  étangs.  Gt,  termi* 
naifon  oifive. 

M  m 
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VILAINES. 
PrIs  d'une  forêt.  F»,  habitation.  Ltn ,  foret. 

VILLACOVR. 
Vil.  h,  habitation.  Atbtr ,  Actr ,  petite. 

V  I  L  X  A  JL, 

Nom  appellatif  d'habitation»  devenu  propre  de  celle-ci. 

^   /   Z    L  E. 
Fil  l  ,  nom  appellatif  d'habitation  derenu  propre  de  ce  Village; 

V   I   L    L    E    R  S. 
Nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

VILLETTB:~ 
Diminutif  de  FiU ,  nom  appellatif  d'habitation, 

V    I   L    L    0    T  T  E. 
Diminutif  de  FUI,  nom  appellatif  d'habitation. 

V   I   0    M   E    N  /. 
Pais  de  la  fource  de  la  Saône,  Fi.  habitation.  Or,  près.  Ma ,  fource.  /,  rivière,* 

VITE    R   N  E. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Bi,  Fî,  fource.  Ttrn ,  rivière. 

V  I   T   R    E  Y. 
Vi  habitation.  Trsi ,  en  composition  Trei ,  petite. 

V    I    T    T   E  L. 
Ar  bord  d'ut»  petite  rivière.  Fi,  habitation.  D*lt  ou  TmU,  en  compofiuon  Tth ,  rivière.' 

V   0    I  D. 

A  un  confluent.  Cuti  ou  Ftd .  confluent. 


V   O    I    R    I    S  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  Far ,  bord.//,  rivière. 

VRAINCOURT. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Fer ,  près.  En ,  rivière.  Ctnrt ,  habitation. 

U    R  Y. 

A  1a  fource  d'une  petite  rivière.  Ur  ,  habitation.  T,  fource:  Ou  Ut,  rivière^ 

U    Z    E    M   A    I  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Hws ,  habitation.  Min  ,  courbure  de  rivière. 

X   V    R    E  S. 
Ad  bord  d'une  rivière.  Cm,  bwd.  Es,  rivière. 

YASSEVILLEKl 
Au  bord  d'une  rivière.  /,  près.  As ,  rivière.  Fiiltr  ,  habitation. 


ZAINCOUR. 
Au  bord  d'une  forêt.  Dm  ou  Ztn  ,  forêt.  Cm,  prononcez  Cw,  bord. 

LES  DIX-SEPT  PROVINCES  DES  PATS  BAS. 

Les  anciens  Habitans  de  ces  Provinces  font  appelles  Belges,  Btlgd.  Céfar  parle  d'eux 
en  ces  termes  :  Les  Belges  font  les  plus  vaillans  de  tous  les  Peuples  des  Gaules ,  parce  qu'ils 
iont  les  plus  éloignés  du  luxe  &  du  commerce  de  Rome,  &  qu'on  ne  leur  porte  pas 
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comme  aux  autres  ce  qui  ramollit  les  courages.  D'ailleurs  La  guerre  perpétuelle  qu'ils  ont 
avec  les  Germains  contribue  beaucoup  à  entretenir  leur  valeur.  Horum  omnium  fortijftmi 
funt  Btlgt  i  propterc*  quti  »  tultu,  alque  bumanttate  Provincù  longtffme  abfunt ,  minimeque  ai 
eos  mercatores  ftpi  commeant ,  ut  que  ea  ,  qui  ai  tffeminanios  animes  pertinent ,  important.  Pro- 
ximi  funt  Germants ,  qui  tram  Rhenum  incolunt ,  quibufeum  commenter  bellum  gerum.  Qui  de 
tattsi  Helvetii  quoque  reliquos  Gallos  virtute  prscedunt ,  quoi  ferè  quotiiianis  fruits  cum  Ger- 
mants eontendunt. 

Bel ,  vaillant ,  brave.  G  de  Gvvr ,  homme  :  Ou  Bel ,  marais.  Gai ,  forêt.  Le  Pays  que  les 
Belges  habitoient  eft  plein  de  marais  >  il  étoit  autrefois  fort  couvert  de  bois. 

L    A  A. 

Aa,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L    A    G    A    C    H  E. 
A ,  article.  Gâches,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L  A  M  S  T  E  L      ou      A  M  S  T  E  R. 
Rivière  qui  a  donné  le  nom  à  la  fameufe  Ville  d'Amftçrdam  qu'elle  arrofe.  An ,  arti- 
cle. Sur,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  L'R  fe  changeant  en  Z, 
on  a  aufli  dit  Amfiel. 

r    A    V    S    E    N   0    I  S. 
Au/en ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  BERLINE. 

Petite  rivière.  Ber ,  petite.  Win,  rivière. 

LA       B    0    R    R  E. 
Rivière  qui  eft  tortueufe.  Bvv ,  prononcez  Bo ,  tortuofité.  Re ,  rivière. 

LE       B    O    I    M   E    E  R. 
Rivière  qui  fort  d'un  marais.  Bay  ou  Boy ,  rivière.  Mer ,  marais.  Dans  les  Pays  bas  on 
double  les  voyelles. 

LA  CALE. 
Rivière  qui  ne  coule  que  l'hiver ,  &  qui  n'a  point  d'eau  dans  les  autres  faifons.  Cal, 
qui  ceflè. 

LA        C    A    N   C    H  E. 
Rivière  fort  tortueufe.  Can ,  tortueufe.  Ce ,  en  composition  Che  ,  rivière. 

LE       D    E    M   E  R. 
Rivière  qui  fe  partage  beaucoup.  Dam ,  partage.  Demer ,  qui  fc  partage. 

LE       D    E    N   D    E  R. 
Tenera ,  arrofe  un  Pays  couvert  de  bois.  7>»  ou  De»  bois.  Der  ou  Mff ,  rivière. 

LA       D    E    R    R  E. 
Der ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA       D    E    U    L    L  E. 
Rivière  qui  fc  partage.  TvvU ,  prononcez  Teull  ou  Deuil ,  partagée ,  coupée. 

LA       D    Y   L  E. 
Eft  compofée  de  deux  rivières ,  auxquelles  on  a  abufivement  étendu  le  nom  de  Dyk 
avant  leur  union.  Dy ,  deux.  Le ,  rivière. 

L'    E    E  M. 

An*  ou  £«>  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  Voyez  Boymeer. 

LA       G   È    E   T  E. 

Arrofe  un  Pays  couvert  de  bois.  Gct ,  bois.  E ,  rivière.  Voyez.  Boymeer. 

Mai] 
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LA       G    0  U. 
Gw ,  prononcez  Gou,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  HAINE. 
Cette  rivière ,  qui  a  donné  fon  nom  au  Hainaut  qu'elle  coupe  par  le  milieu  ,  doit  le  lien 
aux  forets  qui  la  bordent.  Hai ,  forêt.  Hatn  ,  qui  eft  dans  les  forces,  qui  cft  bordée  de  forêts» 

L'    H    E    S    T   R    U  N. 
Petite  rivière.  Es ,  article.  Star ,  rivière.  Stcerttn ,  petite  rivière. 

L'    H   E    U   R  E. 
Eur ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.- 

L'    H    I   L    V   E  R. 

Ainfi  nommé  des  faules  &  peupliers  qui  font  fur  fes  bords.  Il,  laule,  peuplier"  Ver 
rivière.  Voyez.  1TU  en  Alface.  r    '  * 

Z    £       K    I   L  £. 

Gelbis  dans  Aufonc,  qui  lui  donne  lepithétc  de  rapide.  G*/,  C/7,  rapide.  Wîf  ouUm  ri- 
vière. 

t  L   A        L    A    N  E. 

Lan,  nom  appellaiif  de  .rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  LAVE. 
Lav,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L    A       L   A    Y  E. 
Laith ,  Ley  ou  Lay  >  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

LA       L    E    S    S  E. 
Cette  rivière  fe  cache  en  terre  fous  des  rochers  pendant  un  aflez  long  efpace;  d'où 
fortant  enfuite,elle  va  fe  jetter  dans  la  Meufe.  Lech  ou  Les ,  qui  fe  cache. 

LA       L    l   Ê    V  E. 
Liv ,  Litx  ,  noms  appellatifs  de  rivière ,  devenus  propres  de  celle-ci. 

LA  LINGE. 

Petite  rivière.  Llyn,  rivière.  Gt,  diminutif. 

LA  LIS. 

Letia  dans  les  anciens  monuraens.  Llaith ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de 
celle-ci.  Lis  eft  fynonime  de  Llaith. 

LA       L   O   V   A   N  E. 

Rivière  qui  traverfc  un  grand  étang  &  un  marais.  L»b,  prononcez  Louh ,  étang,  ma-  ' 
rais.  An,  rivière. 

LA  MARQUE.. 

Rivière  qui  cft  bordée  de  marais  dans  fon  cours.  Mar ,  marais.  Marte ,  Man  ,  maré- 
cageufe ,  bordée  de  marais. 

LA  MERCK. 

Rivière  qui  fort  d'un  étang,  qui  eft  entre  deux  autres.  Mer,  étang.  Meree,  Merc,  qui 
fon  d'un  étang.  i  1 

LE       N   A   N   E  Z. 

Na»,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ned,  en  compofition  Nez , 
qui  tord.  r 

LA       N    A    V  E. 

Nav ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA       N    Ê    T   H  E. 
Rivière  fort  tonueufe.  Nîth ,  tortueufe.  1 
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L'   0   U  R  T. 
Our  ou  Ourty  nom  appcllatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L    A  PENNE. 
Pen ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE        R    E    C  H. 
Rte,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE        R    0  E. 
Re ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA        R    0    N   E    L    L  E. 
Petite  rivière.  Ron ,  rivière.  El ,  diminutif. 

LA        R    O    N   N  E. 
Ron  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

LA  S    A    M   B    R  E. 

S  obis  dans  Céfar.  Sav  ou  Sab ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de 
celle  -  ci. 

■LA       S   A    R  E. 

Saravuf ,  Sarra  dans  les  anciens  ,  a  un  cours  fi  tortueux  ,  qu'Aufonc  lui  donne  l'épithéte 
d'oblique.  Sarw,  Saravv ,  tortueufe. 

LA        S   C   A    R    P  E.' 
Scarbus ,  forme  des  marais  fur  fes  bords  prefque  dans  tout  fon  cours.  Sear ,  qui  fe  vuide , 
qui  fe  décharge.  Pwl ,  en  compofition  Bvvl ,  marais.  Searsbvvl,  qui  fe  vuide ,  qui  fc  dér 
charge  &  forme  des  marais. 

LA       S    E    M   E    G    N  E. 
Rivière  fort  tortueufe.  Sam  ,  en  compofition  Sem ,  tortueufe.  En ,  rivière. 

|  L    A       S    E    M  O  I. 

A  un  cours  extrêmement  tortueux.  Sam ,  en  compofition  Sem ,  tortueufe.  Wi ,  pronon- 
cez Oi,  rivière. 

LA  SENNE. 
Rjvière  tortueufe.  Se» ,  tortueufe. 

LA  SURE. 
Swrt  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       T   H  E  U. 
Thw,  prononcer  Ihe» ,  nom  appellatif  de  rivière  .  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA       y    A    N  E. 
Van ,  nom  appcllatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L    Y  E. 

I,  nom  appcllatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L'    Y   S    C    H  E. 
Ife ,  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L   Y  T  E  R. 
Ter,  nom  appcllatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  Y,  article. 

P    E   E  L. 
Grand  marais  dans  le  Brabant.  Poel,  marais. 
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HAYE,    DE    LA    TERRE    V  A  V  E  S  N  E  S. 
Nom  d'une  grande  forêt.  Hai ,  force. 

M   A    R    L    A    ï    G    N  E. 
Nom  d'une  forêt ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  lac.  Mar ,  lac.  Ltn ,  forêt. 

M   0    R    M   A    L  L. 
Grande  forci  dans  le  Hainaut ,  dont  le  fol  eft  fort  marécageux.  Mot,  fort,  beaucoup, 
très.  Mail,  marécageux. 

A    B    Ê    E  L. 
Village  ainfi  nommé  de  fes  pommes,  Abal ,  Ahtl ,  pomme*-. 

A   B  Y. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Ah,  rivière.  Bw ,  en  compoficion  Bj  ,  courbure. 

A    C    H  E. 

P  R I  s  d'une  rivière.  Achts ,  rivière. 

A    C    H   E  L. 
P  R  à  s  d'une  rivière.  Acb  ,  rivière.  E!  ,  près. 

A    C    H    E  N. 

C  e  mot  (îgnifie  famille.  rayez.  Achcnoncouit  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  &c  Carcntomagus  en 
Languedoc. 

A    C    H    T   E  L. 
Près  d'une  rivière.  Ach  ,  rivière.  T*i ,  en  compofition  Tel,  près. 

A    C    0    C    H  E. 
P  r  >  s  d'une  rivière.  Ac  ,  rivière.  Ocb ,  près. 

A    C    Q   V    I  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ac ,  rivière.  On ,  prononcez  Kin ,  courbure, 

ADUATÎCL 

Ancien  Peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Adwyt'n  ,  qui  a  cfliiyé  des  maux  ,  ou  qui  en  caufe.  Ce 
Peuple  avoit  éprouvé  des  malheurs ,  au  avoit  caufe  des  maux  à  fes  voifins. 

A    E    R    S    E  N. 
A  une  courbure  de  la  Meufc.  Ar ,  près.  Stn  ,  courbure. 

Al    S    N   E    S.  * 
A  la  fourec  d'une  rivière.  En ,  fourec. 

AFFERDEN. 
Au  bord  de  la  Meufe.  A$*r ,  en  compofition  .-Ujcr ,  habitation.  D*n  ,  en  compofition  Dm,  rivière. 

A    H  U. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Aw ,  rivière. 

A    H  Y. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Ai ,  rivière. 

A    I    M    E    R    I  E. 

Au  bord  de  la  Sambrc  ,  vis-à-vis  l'embouchure  d'une  rivière  qui  s'y  décharge.  Amer,  embou- 
chure. /,  près. 

A    I    N    I    É    R    E  S. 
A  u  bord  d'une  rivière.  En ,  rivière.  Er ,  près. 

AIRE. 

JtJL  L"ln'  "?rkn  '  en  Flamand  -       'a  L's  qw  U  f«parc  en  deux  .  entre  des  marais  qui  la  ren- 

dent preiauc  .nacce(l,ble.  Les  ruifleaux  de  Scrnoi .  de  Madiecq  *  de  Cacauertc  y  entrent  dans  la 
icttè  avec  ^PrCm,er5.  fourn"Tent  dc         aux  d'Aire.  Se  le  troifieme  ayant  traverfc  la  Ville,  fe 

•  i«  autres  dans  la  Lis.  A,  eau,  ruifleau,  rivière.  Rbj  ,  grand  nombre. 
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A    K    E    R    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  A ,  rivière.  Ctrn  ,  prononcez  Ktrn  ,  circuit ,  courbure* 

ALAIN. 
A  tr  bord  d'une  rivière.  Al  ,  bord.  En ,  rivière. 

A    L    B  E. 

f)  >  m  %  une  courbure  de  rivière.  Al  ,  article.  B* ,  en  compofition  Be ,  courbure, 

A    L    E  N. 
P  A  m  s  une  courbure  de  rivière.  Ai  ,  article.  Htn ,  courbure. 

A    L    F    E  N. 
puis  d'une  courbure  de  la  Meufe.  Al ,  près.   Ftn ,  courbure  de  rivière. 

A    L    F   O    N.  * 
'  Puis  de  «la  fource  d'une  rivière.  Al,  près.  Ftn ,  fource. 

ALLE. 
A  v  bord  d'une  rivière.  AI ,  bord.  £ ,  rivière. 

ALLENNES. 
A  v  bord  d'une  rivière.  Al ,  bord.  Ltn ,  rivière. 

ALLEU. 
A«  bord  d'une  rivière.  Al  .  bord.  Ew ,  rivière. 

>f    Z    0    j  T. 

AtOSTum  ,  fur  la  Dendre  qui  t'y  partage  .  &  qui  y  reçoit  une  petite  rivière  qui  fe  partage  «n 
l'y  jetttnt.  .4 ,  rivière.  Ltd ,  en  compoiîtion  L«i .  partage.  TW  .  deux. 

A    L    P    E  N. 
Pn»s  de  l'embouchure  d'une  rivière.  Al ,  près.  Pat ,  embouchure. 

A    L    Q    U    I    N  E. 
V 1 1  s  de  la  fource  d'une  rivière.  Al  ,  près.  Ken  ,  Kin  ,  fource.  E ,  rivière, 

ALSENBERG. 
A  u  bord  d'une  rivière .  Afin ,  rivière.  Ber^  ,  habitation. 

A    L    T   E    N  A. 
Av  bord  de  l'Efcaut.  Al ,  bord-  T*»  ,  en  compoficion  Ttn  ,  rivière, 

A    L    T    È  R. 

Puis  d'une  rivière.  Al ,  près.  Ter ,  rivière, 

AMAS. 
A  une  courbure  de  la  Meufe.  A ,  rivière.  Mm  ,  courbure. 
1  A    M  È. 

An  bord  d'une  rivière.  Hum ,  habitation.  È,  rivière. 

A    M    E  L. 

A  une  courbure  de  rivière.  A .  rivière.  MaI  ,  en  compofition  Mil ,  courbure. 

AMERS. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  A  ,  rivière.  Mm ,  courbure. 

A    M    E  Z. 
A  u  bord  d'une  rivière.  A ,  rivière.  Met. ,  habitation, 

A    N    A    F    F    E  S. 
A  une  courbure  de  rivière.  An ,  près.  Ap ,  rivière.  Bet  ou  Pu ,  courbe. 
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A    N    C    H  I  N. 

Abbaye  dans  un  terrein  enfermé  de  rivières.  Une  petite  rivière  fc  partageant  en  deux  pour  fe  jareC 
dans  la  Scarpc .  t'ait  une  Ifle  de  l'endroit  où  eft  placé  Anchin.  An ,  rivière.  Çin  ,  en  compofition  Cbtn^ 
enceint ,  enfermé  ,  entouré . 

A  N  D  A  1  N    ou      A    N    D    E    N    N  £. 
Andaihvh,  dans  la  forêt  des  Ardennes.  Ah,  article.  Dtn ,  forêt. 

ANDERSTAT. 
PrIs  d'un  confluent.  Anà,  confluent  Er,  près,  St*t ,  habitation; 

A    N    D    N    A  L* 
P Ri  s  d'un  confluent.  And,  confluent.  NaI  ,  près. 

A   N   D   0  Y. 
PRis  la  fource  d'une  Rivière.  En,  fource.  Dvj ,  prononcez  Dtj',  rivière, 

A   N   E  N. 
A  v  bord  de  la  Mcufe.  An  ,  près.  En  ,  rivière. 

A    N    G    R  E. 
PRis  d'une  rivière.  Ang ,  près.  Jti ,  rivière. 

A    N    N   A  Y. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  près  l'un  de  l'autre  ,  fur  une  coupure  de  la  Deuk.  lUnntr  , 

?  ANNEQVIH. 
A  une  courbure  de  rivière.  An ,  rivière.  On ,  prononcez  Kin ,  courbure. 

A    N   N   E    S    S  E, 
PrI»  d'une  rivière.  An,  près.  Ef,  rivière. 

A    N    S    A  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ans ,  courbure.  Ai,  rivière. 

A   N  S  TAIN* 

Pr*s  d'une  forêt.  Ans ,  près.  Ttn  ,  forêt. 

A    N    T  E. 
A  NT,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-cU 

AUTEL. 
Pr*s  de  la  Meufe.  An  .  près.  Tal ,  en  compofition  Ttl ,  rivièrq 

A    N    T   O    I  N. 
P  R  i  i  de  l'Efcaut  qui  s'y  partage.  An ,  rivière.  Tenn ,  partagée. 

A    N    y   E    R  S. 

A  une  grande  courbure  de  l'Efcaut.  Il  eû  traverfé  par  une  petite  rivière  ,  qui ,  s'étant  divifée  en 
plufîeurs  branches  dans  cette  Ville ,  fe  jette  dans  ce  fleuve.  Son  nom  latin  eft  AntuerpU  Se  Ha*i$- 
verpin.  Les  Auteurs  des  Chroniques  ont  écrit  Anntcrpbs  &  Andovtrpnm.  And  Se  Ant ,  confluent.  7w;r, 
rivière.  Bw  ou  Pt> ,  en  compofition  Pj ,  courbure.  Antvtrpy  ,  Andnerpj ,  confluent  6c  courbure  de 
rivière. 

APPELS. 
A  pris  fon  nom  de  fes  pommes.  Aptl ,  pomme. 

APPELTERN. 
Vorzx  l'article  précédent.  Dertn  ou  Tertn ,  belles. 

ARCHENNES. 
PRis  d'un  confluent.  Ar  ,  près.  Ctn ,  en  compofition  dtn ,  confluent. 

ARDENBURG. 
U  b0rd  dune  mière.  Ar ,  près.  Dan ,  en  compohuon  Dtn,  rivière.  Burg,  habitat 


non. 

ARDENNt. 
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A    R    D    E    N    N  E. 

Ardvknna  dans  Céfar.  Ardtnn*  dans  Fortunat ,  foret  qui  étoit  plus  grande  qu'aucune  autre  de  la 
Gaule.  Céfar  en  fait  la  defeription ,  Jh>.  %"»*•  chap.  }  ;  il  dit  qu'elle  prenoit  fbn  commencement  au 
bord  du  Rhin,  &  qu'elle  s'étendoit  jufqu'aux  confins  du  Rhémois.  Il  dit  encore,  liv.  6*m*.  ebap,  29, 
qu'elle  commence  au  Rhin ,  qu  elle  renferme  le  Pays  de  T|£vcs ,  Se  s'étend  jufqu'auprès  des  Nerviens. 
Enfin  dans  les-chapitres  j  /  &  }$  ,  il  lui  donne  des  bornes  encore  plus  reculées,  y  comprenant  non  feu- 
lement le  Pays  qui  eft  entre  le  Rhin  &  I4  Meufe ,  mais  encore  celui  qui  eft  entre  la  Mcufe  &  l'Efcaut 
jufqu  a  l'Océan.  Strabon ,  liv.        ne  la  termine  qu'à  l'Océan  &  au  Pays  d'Artois.  Ar ,  grande,  Dtn  ,  foret, 

A    R    D    O  -R    F  F. 
Do rpf,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ar,  article-. 

A    R    D    U.  • 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ar,  près.  Dw,  rivière. 

ARENDONK. 

Ao  bord  dune  rivière.  Ar,  près.  En,  rivière.  Don,  habitation. 

A    R    E    N   N    É  S. 
Au  bord  dune  rivière.  Ar,  près.  En,  rivière, 

ARGENTEAU. 
pRès  d'un  confluent.  Ar,  près.  G*nt ,  en  compolïtiqn  Gtnt ,  confluent.  Au  ,  habitation. 

ARGUES. 
A  kg,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

A    R    I   S    T   E  R. 
Puis  de  l'Ouït.  Ar,  près.  77 .  article.  Star,  rivière. 

ARKENNES. 
Puis  d'une  courbure  de  rivière.  Ar ,  près.  Cm ,  prononcez  Ktn  ,  courbure. 

A    R    L    E    U  X. 
pRis  d'un  confluent.  Ar ,  près.  Lxv ,  en  compofition  Ltv ,  confluent. 

A    R    L    0  N. 

Sur  une  élévation,  au  pied  de  laquell*  pafie  une  rivière.  Ar ,  élévation.  Httn,  prononcez  Lon , 
rivi"C*  ARM   ENTIÈRE  S. 

A  un  partage  de  la  Lis.  Ar ,  près.  Mm ,  rivière.  Ttrri ,  couper  ,  partager. 

A    R    N    H    E  M. 
ARtnACV  M ,  fur  un  bras  du  Rhin.  Ar ,  fur.  Rtn  ,  partage.  Ac  ,  rivière. 

ARQUENNE. 
Près  d'un  confluent.  11  y  a  plufieurs  carrières  de  pierres  bleues  &  noires.  Ar ,  près.  Ce»,  pro- 
noncez Ktn  ,  confluent  :  Ou  Ar ,  pierre  Çcn ,  prononcez  Ken  ,  belle. 

ARQUES. 
A «c,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

A    R    R    A  S. 

OvtciACVM  dans  Ptolomée.  Atrtbaitt  dans  l'Itinéraire  d'Antonio  ,  au  confluent  de  la  Scarpe  & 
H.  Crinchon  Cette  dernière  rivière  fe  partage  en  trois  bras  dans  la  Cite,  deux  defquels  fe  réunifient 
avant  que  d'entrer  dans  la  Ville.  Ce  Éras  réuni  fe  redivife  en  deux  &  les  trois  bras  vont  fe  jetter 
feparcment  dans  la  Scarpe.  Or  ,  embouchure,  «g»,  coupée  partagee.  Ac  rmere.  Cette  V.Uc  lut 
mfS  Atrtbms.  du  nom  du  Peuple  dont  elle  étoit  la  Capitale,  tojt*.  Atrcbatu. 

A    R    S   C   H  O  T. 

pRli  d'un  bois.  H  An. ,  près.  Chot ,  bois. 

A    R   V   1   L    L  E. 

Vxll,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ar,  article.  ^ 
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Aie ,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  cclic-ci, 

.A    S    C  H. 

Pain  d'une  rivière.  Ach  ,  rivière. 

A    S    C   H  R. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Ach ,  rivière. 

A    S    P    E    R    D    E  Jv*. 
Pré»  d'une  rivière  &  dune  foret.  As,  rivière.  Ptr,  près.  Dot,  forêt. 

A    S    S    F.    M    B    0    U    R  G. 
A  une  courbure  de  rivière.  As ,  rivière.  S*m  ,  en  compoGcion  Stm  ,  Courbure.  Bwg ,  habitation 

A    S    S    E  N> 

PhU  d'une  rivière.  Afin,  rivière. 

A    S    S    E    N  E. 
Dans  un  bois.  Ai ,  habitation.  Dtst ,  en  compofition  Stn ,  b«i«. 

A    S   S    E    N  T. 
3>nt$  d'une  rivière.  Afin,  rivière.  Le  r  s'ajoute  à  la  fin  du  mot. 

A    S    S    N    E    U    D  E. 
Au  confluent  de  la  Lis  &  d'une  petite  rivière.  As  ,  rivière.  Neud  ,  jondion; 

A    S    T   E    N  E. 
A  uno  courbure  de  I,  Lis.  As,  courbure.  Ta»,  en  compofition  Ttn,  rivière* 

Aster, 

Au  bord  d'une  rivière.  A,  article.  Sur,  rivière. 

A    T  H. 

A  un  confluent.  Ai,  confluent. 

A  T  H  E  S. 

A  un  confluent.  At  ,  confluent. 


A  T  /  C  H  JL 
A  u  bord  d'une  rivière.  At,  près.  Ic ,  rivière. 

A  T  R  E  B  AT  I  I  ,     A  T  R  E  BATES. 

Ce  Peuple  occupoit  le  Pav,  que  nous  nommons  Artois;  Contrée  fi  fertile,  qu'on  appelle  cet» 
Province  le  Grenier  des  Pays  bas.  At ,  terre.  Rt ,  beaucoup,  fort.  Bat,  abondante?  fertile  Ambaiii 
AtrebMts,  ceux  qui  habitent  un  terroir  fort  fertile.  *  *T^' 

A   T  R  r. 
j\v  bord  d'une  rivière.  A,  rivière.  Tri,  habitation. 

^TTENRODE. 
Pr«S  d'une  rivière  &  d'une  forêt.  As,  près.  Ttlt ,  forêt.  R,i  ,  rivière. 

A    T    T   R  E. 
A  v  bord  d'une  rivière.  At ,  près.  Rt .  rivière. 

A  U. 

Au  bord  d'une  rivière.  An,  rivière. 

A  V  A  l  K 

Pnis  d'un  confluent.  Avm  ,  rivière.  AvaU,  ,  rivières. 

A    U   B    E  L. 
Pui»  d'une  rivière.  Ait,  rivière.  Jt*l ,  Cn  compofition  Btl,  habitation,' 

A    U   C    H  I. 
A  «ne  courbure  de  rivière.  Och ,  courbure.  /,  rivière. 
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A    V    D    E  N. 
Sur  une  élévation.  Od ,  Oden ,  élévation. 

A    V    D  Y. 
Puis  d'une  forêt.  Hoi ,  forêt.  I,  près. 

AVELGHEM. 
C  E  Village  a  pris  fon  nom  de  fes  pommes.  Avtl ,  pomme.  Gam ,  en  compoGtion  Qm ,  Village, 

A    y   E    N    E  S. 

Oh  trouve  dans  les  environs  de  cette  Vil\e  une  quantité  prodigieufe  de  pierres  blanches  propres  I 
bîtir,  dont  les  Sculpteurs  fe  fervent  aufli  pour  des  ftatues.  Elle  cil  connue  fous  le  nom  de  pieno 
d  Ave'nes.  A  ,  pierre.  Vtn  ,  blanche. 

A    U    F    F    A  Y. 
PRàs  d'un  bob  &  d'une  rivière.  Ah/,  rivière.  Hai ,  bois. 

A    V    I   O  T. 
A  un  confluent.  Ait,  rivière.  Jot ,  jonction. 

A    V    V  A    l   L    L  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Aw ,  rivière.  Mal ,  en  compoGtion  Val ,  couibwç. 

A    U    V    E    I  Z. 
A  une  courbure  de  rivière.  Vtjtx.  l'article  précédent. 

A    U    V   I  N. 
A  u  bord  d  une  rivière.  Atcvln ,  rivière. 

A    U    X    Y.  % 

Au  bord  d'une  rivière.  And,  en  compofition  Ans ,  bord.  Ci,  rivière; 

A    Y  E. 

PRàs  dune  foret.  Hai .  foret. 

A    Z    I  N. 

A  u  bord  d'un  bras  de  l'Efcaut.  A ,  rivière.  Ci» ,  partie. 

B    A    €    H   T   E  N. 
A  une  courbure  de  la  Lis.  Bach ,  courbure.  Tan .  en  compoGtion  Toi  ,  rivière. 

B    A    G    N  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ban,  courbure  de  rivière.  Ny ,  prè*. 

B    A    l   L    L    E    U  L. 
pRk»  d'un  étang  d'où  fort  une  rivière.   BM,  fourec  de  rivière  dans  un  étang.  Wl ,  prononces 


£»/  ;  habitation. 

B   A    K    E  L. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bach,  courbure.  Cal ,  en  compoGtion  Ccl ,  prononcez;  Ktl,  près. 

LA  BALANCE. 
A  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  la  Sambrc.  54/4 .  embouchure  de  rivière.  Ane ,  près. 

B  A  L  E  M 

PrIj  d'un  bois  marécageux.  Bal,  marais.  Lem,  bois. 

B    A    L    E  N. 
Au  bord  d'une  petite  rivière.  Bal,  bord.  En,  rivière. 

B    A    P    A    U    M  E. 
B  a  r  a  t  «  A  dans  une  ancienne  Chronique ,  eft  Gruée  dans  un  terrein  fort  fçc  ,  éloignée  de  quatre 
à  cinq  lieuis  de  toute  rivière ,  &  n'avoit  autrefois  d'autre  eau  que  de  citerne.  L'Ingénieur  de  cette  Place 
ayant  découvert  une  fontaine  voifine  fur  la  Gn  du  dernier  Gécle,  en  tic  conduire  l'eau  par  un  aqueduc 
à  cette  Ville.  Bai  ou  Bap,  fans.  Am ,  eau. 

B   A    R   A  F. 
Au  bord  d'une  rivière.  Bar ,  près.  Af ,  rivière. 
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B    A    H    G  E. 
B  t  jc    B*3f  »  noai  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  ceHe'-ei. 

BARSENAT. 
A  la  fource  d'une  rivière.  B*r ,  prè$.  Ce* ,  fource.  Ad  ou  ^f< ,  rivière.  , 

.  A  une  courbure  de  rivière.  Bm  ,  courbure.  E ,  rivière. 

B    A    S    S    E    I    N   G  E. 
'    A  une  courbure  de  rivière.  Bm ,  courbure.  W*g ,  en  compofition  7>j  ,  près. 

B    A    T   A    V  I. 

Ancien  nom  des  Habitans  de  cette  Ifle  ,  que  le  Rhin  forme  en  fe  partageant  avant  que  de  Te 
ietter  dans  l'Océan.  Ceft  le  Pays  qui  eft  entre  le  VahaJ  &  l'ancien  canal  du  Rhin  qui  paflè  à  Arnhem 
à  W'ageninghem,  à  Rhénen.  à  Utrecht,  i  Woerden,  à  Leyde.  &  qui  avoit  fon  embouchure  à  l'endroit 
où  eft  Carwyck.  Ce  que  l'on  appelle  à  prêtent  le  fietuve .  nom  dérive  de  l'ancien ,  n'y  répond  pas 
aflez  exactement ,  Se  n'eft  pas  aflez  étendu  .  pour  que  l'on  puifle  rendre  l'un  pour  l'autre.  L'ancienne 
Baravic  coroprenoit  une  grande  partie  de  la  Hollande  méridionale,  Se  une  partie  de  la  Province  d'Utrecht 
avec  fa  Capitale. 

Voici  la  defeription  que  fait  de  la  Hollande  l'Auteur  des  délices  des  Pays  bas. 
Le  terroir  de  cette  belle  Province  eft  par  tout  fi  mol  Se  fi  marécageux ,  qu'on  ne  le  feauroit  labourer  • 
aufii  n'y  trouve-t  on  que  très-peu  de  bled ,  &  prefque  point  de  froment  ;  de  forte  que  pour  nourrir  une' 
fî   grande  multitude  d'Habitans  qui  s'y  trouvent ,  il  eft  befoin  de  recourir  à  la  Pologne  &  à  la  Mof- 
covie  pour  y  chercher  les  grains.  Tout  ceci  provient  des  eaux  dont  elle  eft  pénétrée ,  ce  qui  la  rend 
propre  à  en  faire  des  tourbes .  oui  eft  une  efpèce  de  terre  gralTe  &  bitumineufe ,  dont  le  peuple  fe  chauffe 
fort  commodément.    Il  croît  abondamment  dans  cette  Province  du  chanvre  &  du  lin  dont  on  fait 
des  toiles  tris-fines,  Se  d'autres  qui  fervent  à  faire  des  voile»,  des  cordes  Se  des  cables  pour  les  vaiflèaux. 
On  n'y  voit  que  de  vaftes  prairies ,  qui  font  inondées  en  hyver;  &  les  eaux  y  demeureraient  toujours', 
fî    les  Habitans  du  Pays  n'avoient  trouvé  l'invention  de  mettre  ces  prairies  à  lec  par  le  moyen  des  mou- 
ventés  à  cet  ufage.  Elle  feroit  aurti  continuellement  expofée  aux  inondations  de  la  mer    fi  ces 
s  n'avoient  oppole  à  cet  élément  de  puiffantes  digues  ,  à  l'élévation  Se  à  l'entretien  defqueUes  ils 
travaillent  prefque  fans  relâche.  Les  principales  de  ces  digues  font  celles  de  l'Iffel .  de  la  Meufe  Se  de 
Saint  Martin.  Chacune  de  ces  digues  a  des  Officiers  qui  font  commis  poux  veiller,  afin  que  rien  n'y  man- 
que .  &  pour  faire  pourvoir  aux  accidens  qui  pourraient  furvenir.  * 
B*d  ou  B*t ,  noyée  ,  fubmergée  ,  inondée.  An ,  Me. 

BATENBURG. 


1 

Pe 


A  une  courbure  de  la  Mcufc.  B» ,  courbure.  7*»,  en  compofition  Tm  ,  rivière.  Bnrg ,  habitation. 

BATTEZ. 
Entre  deux  rivières.  Bât ,  habitation.  TaI  ,  en  compofition  Tel ,  rivière. 

B    A    V   A  Y. 

C  %  s  T  l'ancienne  Ville  nommée  Bagnum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Le  rerrein  dans  lequel  elle  tft 
placée,  eft  prefque  entièrement  environné  de  rivières.  B*g,  enfermé  ,  environné.  Ach ,  rivière. 

B    A    U    D    0    U  R. 
p  Ri  s  des  deux  fources  d'une  rivière.  Bmm  ,  fource.  D*ur,  rivière. 

B    A    V    E  L. 
Dans  un  terrein  boueux.  Baw  ,  boue.  Bawel  ,  boueux. 

B    A   V   I    N  G. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bâ  ,  courbure.  Fin ,  Vmg ,  rivière. 

B    A    U    L    E  R. 
A  uno  courbure  de  rivière.  Bâ  ,  courbure.  Aw ,  rivière.  L*r ,  en  compofition  Ltr ,  habitation. 

B    A    U   V   E  L. 
A  une  courbure  de  rivière.  B*,  courbure.  Aw,  rivière.  Vtl ,  habitation. 

B    A    U   V  I  N. 

A  1a  fource  dune  rivière.  Bâ*  ,  fource.  VU,  rivière. 

B    E    A    U    M   O    N  T. 

Sur  une  montagne.  BM,  Bel,  BM ,  fur.  Mont, 
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B    £    A    U   R    A    1  N. 

A  I*  fource  d'une  rivière.  Voja.  Bauvin  plus  haut.  Rtn,  rivière.  ^ 

B    E    A    V    R  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bw  ,  prononcez  Bo ,  courbure.  Rj ,  rivière; 

4  -  B    E    C  H. 

A  une  embouchure.  Bec  %  embouchure. 

B    Ê   E  F. 

A  une  courbure  de  rivière.  B* ,  en  compofition  Be  ,  courbure.  Af,  en  compofition  Ef,  rivicre; 

B    E    I   N  G. 
A  l'embouchure  d'une  rivière.  Bm  ,  embouchure. 

BELLE. 
De  Bel ,  nom  appellatif '  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

B    E    L    L  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  Btl ,  bord.  /,  rivière. 

BELVEREN. 
A  une  courbure  de  riviire.  Btl,  habitation.  B* ,  V* ,  en  compofition  Vt ,  courbure.  Rtn,  rivière. 

BERCHLIES. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Btrg  ou  Btrch  ,  habitation.  Licx ,  rivière. 

B    E    R  G. 
S  e  r  c  ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

B    E    R    G    E    L  E. 
Diminutif  de  Btrg,  nom  appellatif  d'habitation. 

BERGEN. 
B  i  h  c  ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci.  En  ,  terminaifon  oifive. 

B    E   R    G  U. 

LA  même  étymologie  que  Berg. 

B    E    R   G    1   L    L  Ê. 
L  A  même  étymologie  que  Bergele. 

B    E    R    K  E. 

La  même  étymologie  que  Berg. 

BERLIN,  G    E    N.  ' 
Prîis  d'une  courbure  de  rivière,  Ber ,  courbure.  Lin,  rivière.  Gtn ,  près. 

B    E    R  NE.. 
Pr»»  d'une  courbure  de  l'Efcaut.  Btr ,  courbure.  Na  ,  en  compofition  M,  rivière. 

BERTRANGE. 
A  une  courbure  de  rivière.  Btr ,  courbure.  Ttr,  rivière.  Ang  ,  prèi. 

B    E    R    T   R  Y. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Btr ,  fource.  Tri ,  habitation. 

B    E   R    W  A    N  T- 

A  une  courbure  de  rivière.  Ber,  courbure.  Fa»,  rivière. 

B  Ê  T  HUNE. 
Une  petite  rivière  fe  partage  au-deflus  de  Béthune ,  fle  forme  une  grande  Ifle ,  dans  laquelle  cette, 
Ville  eft  placée.  Bay ,  rivière.  Tvnn ,  partage. 

B    E    T  O. 
Btr  ,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci, 
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BETTENCOVR. 
P  R  i  s  d'une  rivière.  Btt ,  habitation.  An  ,  en  compétition  En  ,  près.  Cwr ,  prononcez  Ctwr ,  rivière* 

f     B    E    T   T   1    N  G. 

^  A  une  courbure  de  rivière.  B* ,  en  compofition  Be ,  courbure.  T*n  ,  en  compofition  Ttn ,  Tin  t 
rivière.  ' 

5   £    K    M   0   N  T. 
A  la  fource  d'une  petite  rivière.  Baj  ,  en  compofition  Btj ,  petite  rivière,  «fl/i?»  ,  fottxte, 

B    I   C  H. 

A  une  courbure  de  la  Mofelle.  Bji  ou  Bjch,  courbure. 

LE       B   I  Ê. 

Sur  un  ruùTcau.  Biis ,  ruifleau. 

B    I    E    R    B    E  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ber,  bord.  Boy,  en  compodtion  Bfjf ,  rivière. 

s  r  N  C  H  s. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Bine  c  ,  courbure. 

B    /    X    0  N. 
Entre  deux  rivières  ,  près  de  leur  confluent.  Bi ,  deux.  Rtn ,  rivière. 

B    I   S    S    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Byt ,  courbure,  En ,  rivière. 

B    I    T    T    E  L. 
Au  bord  d'une  rivière,  Bw,  en  compofition  By ,  habitation.  Ttl ,  en  compofitioa  7f/,rJvièi*V 

B    I    V   E  R. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bw ,  en  compofition  Bj  ,  courbure.  Vtr ,  rivière; 

B    I    W   A    R  T. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bit ,  en  compofition  By  ,  courbure.  V*r ,  rivière. 

BLANDAIN. 
A  u  bord  d'une  forêt.  Bl*n  ,  bord,  Dtn ,  forêt. 

B   L    A    N   G  I. 
A  une  courbure  de  rivière.  BUnt ,  en  compofition  Bl*ng ,  courbure.  /,  rivièrç. 

B    L    E    R    I  K. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Bit ,  bord.  RU  ,  rivière. 

BLY  ENBECK, 
A  une  courbure  de  rivière.  Blin ,  courbure.  Bu  ,  ruifleau ,  rivière. 

B    O    H    A  N. 
Dams  une  courbure  de  rivière.  Bw ,  prononcez  B# ,  courbure.  An ,  rivière. 

BOLENDORF. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bw  ,  prononcez  B» ,  courbure.  Ltn ,  rivière.  Dtrf,  habitation. 

B    0    M    A  L. 

Pnàs  d'une  embouchure  de  rivière.  Bw ,  prononcez  fi» ,  habitation.  MA ,  embouchure. 

B    0    M  L 

A  la  fource  d'une  rivière.  Bon»,  fource.  /,  rivière. 

B    O    N   E  F. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ben ,  courbure.  Af.  en  compofition  EJ .  rivière. 

B    0    N    G    A    R  T. 
mC  C0Urbure  de  rivi«c.  **  ,  courbure  de  rivière.  G*n ,  habitat! 
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B    0    N   L    E  Z. 
Pnki  d'une  courbure  de  rivière.  Bon  ,  courbure  de  rivière.  Les,  ,  prefc 

B    0    N    M    A    L  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bon ,  courbure  de  rivière.  M*l  ,  habitation; 

B    0    N    R    A  D, 
A  la  fource  d'une  rivière.  Ben  ,  fource.  R*d  ,  rivière. 

BOOM.  » 
A  une  courbufe  de  rivière.  Btm ,  courbure  de  rivière. 

B    O    R    C    H   E  T. 
B  0  R  c  ,  Btrch  ,  nom  appellatif  d'habitation.  Btrchtt ,  diminutif. 

B    O    R    C    H  T. 

D  e  Btrch,  Voytt.  l'article  précédent. 

B    O    R    N   H    E  M. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bit,  prononcez  Bo ,  courbure,  ton,  rivière.  Htm,  habitation. 

B    O    R    R  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  Bor ,  bord.  Rt,  rivière. 

B    O    R    S  T. 
Au  bord  d'une  rivière.  Btr ,  bord.  St  de  Sur ,  rivière. 

BOSSU, 
A  une  courbure  de  l'Efcaut.  B««.,  Bot ,  courbure.  Sw .  rivière. 

BOUCHAI  N. 
SocaONiv»,  B»<cim*m,  à  l'embouchure  du  Scnfet  dans  l'Efcaut  qui  sV  partage.  &  y  forme  un« 
Me.  Boch  ,  Bhc  ,  embouchure.  On  ,  In ,  Me.  D  Onts ,  In»  ,  comme  An  tAnti ,  Me 

B    O    U  COURT. 
P  r  |  s  de  la  fource  d'une  rivière.  Btuch  ,  fource.  Ont  ou  Onn ,  rivière. 

B    O    V   E    R    I  E. 
A  une  courbure  de  la  Meufe.  Bit,  prononcez  Bon,  courbure.  Rit,  rivière. 

5    0    U    G  E. 
Nom  appellatif  d'habitation  ,  détenu  propre  de  celle-ci. 

BOUILLON. 
Bvttto  cft  entouré  de  la  rivière  du  Seraois  en  forme  de  fer  à  cheval.  Bv  ,  courbure. 
,ivièrc'  BOVINES. 

A  une  courbure  de  la  Meufe.  Bit ,  prononcez  Bo  ,  courbure.  Vin  ,  rivière. 

BOULER- 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Bit ,  prononcez  Bon,  courbure.  L*r,  en  compoGtion  Ltr,  h- 
bitation.  B     O    U  R. 

S  oit.  B»*r,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

B    O    U    R  A. 
F  Ri»  dune  courbure  de  rivière.  Bw  ,  prononcez  Ben,  courbure.  «*,  rivière. 

B    O    U    R  DAN. 
fui,  dune  rivière.  S.r,         ,  près.  i>.,« .  rivière  :  Ou  B„r ,  habitation.  Boui, 

B  O  U   JE   <?  £  X  X  £  # 
A  ti  bord  d'une  rivière.  Bowrg  ,  habitation.  El ,  bord. 
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B    0    U    R  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bv  ,  prononcez  Btu  ,  courbure.  Ry ,  rivière. 

B    O    X   M    Ê    E  R. 
A  une  courbure  de  rivière.  Btcs,  ,  courbure.  Mtr ,  rivière. 

B    R    A    B    A    N  T. 

Cette  Province  tire  fon  nom  du  grand  nombre  de  rivières  qui  l'arrofent.  Bro  ,  Pays,  Contrée, 
Abart,  rivière. 

B    R    Ê    D  A. 
Presque  tout  environne"  de  marais.  Brai ,  marais.  D*  ,  habitation, 

B    R    E    N    N  E. 
Prés  d'une  forêt.  Bren ,  foret.  Nit  ,  près. 

BREUVENNE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Btrr ,  courbure.  Auven ,  en  compofition  Euvtn,  rivière.  Berrtxvtrt,  pu 
Une  crafe  très-facile  Brtnvtn. 

B    R    E  Y. 

D  a  s  s  un  terrein  marécageux.  Brai ,  Brey  ,  terre  boueufe ,  terre  aquatique ,  terre  marécageufe. 

B  R  I  E  L     ou      LA  BRILLE. 
A  l'embouchure  de  la  Meufe.  Sri ,  embouchure.  El ,  près. 

B    R    I   L    L    O  N. 

P  R  t  s  d'un  marais.  Bri ,  marais.  Ltn ,  habitation. 

BRONSMÊER. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bronct. ,  boflè ,  courbure.  Aftr ,  rivière. 

B    R    0    U    A  T. 
A  o  bord  d'une  rivière.  Bm  ,  Brtn  ,  rivière.  Ai ,  habitation. 

B    R    O    U    A    R  D. 
Pr  i  s  de  la  fource  d'une  rivière.  Bru ,  Brou ,  fource.  Ar ,  près. 

B    R    U   I   L    L  E. 
N'est  pas  loin  d'une  grande  foret  .  qu'il  touchoit  autrefois.  Bruill ,  foret  fermée. 

BRUXELLES. 
B  »  v  x  e  1 1  /B  ,  fur  la  Seine  qui  s'y  partage.  Bru%  ,  partage.  Stli ,  habitation. 

B    U    D    E    L    I   C  H. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Bviâ ,  habitation.  Lvcb ,  en  compofition  Ljcb  ,  rivière. 

B    U    E  L. 
P  R  i  s  d'un  marais.  Boel ,  Bntl ,  marais. 

B    U    I   R    0  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bw  ,  courbure.  Ren ,  rivière. 

BULLANGE. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  2h» ,  courbure.  L*n  ,  rivière.  Gt ,  terminaifon  oifivc. 

.LES  BULLES. 
A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre.  BhI  .  embouchure. 

B    U    Q    U    O  Y. 
Pats  d'une  foret.  Bv> ,  habitation.  Cctt ,  foret. 

B    U    R    C    H   A    R    E  N. 
P  R  k  s  de  la  Mcufe.  S„r&  ou  Bnrcb  ,  habitation.  A',  près.  En,  rivière. 

BURGESTEI& 
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BURGESTEIN. 

P  R  i  $  d'une  rivière.  Burg ,  habitation.  Et ,  paragogique  ou  article.  Tm  ,  en  compoGtion  Ta% ,  ri-: 
vière. 

B    U   R  Y. 
PRàs  dune  rivière,  Bw ,  habitation.  Ry  ,  rivière. 

B    U    T   A    S  A. 
A  un  confluent.  BjUm  ou  BhAàas  ,  Butas ,  noeud ,  jonction.  A ,  rivière. 

C    M    R    A    S  I. 

Ancien  Peuple  delà  Gaule  Belgique,  ainfi  nommé  des  beaux  boucliers  qu'il  poitoit.  Cm , 
beau.  Ai ,  bouclier. 

C    A    l  N. 
CtN,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

C    A    L    O    N    N  E. 
Pnis  d'un  confluent.  Cam! ,  union,  jondion.  On,  rivière. 

C    A  M. 
A  une  courbure  de  la  Mofelle.  Cjm  ,  courbure. 

C    A    M    B    L    I  N. 
A  une  courbure  de  rivièr».  Camb  ,  courbure.  Ujn  ,  rivière. 

CAMBRAT. 

CAMttâcvM  ,  à  un  partage  de  l'Efcaut.  C*m ,  habitation.  Mer  ,  partage.  -4c  ,  rivière. 

C    A    M    P    E  N. 

Est  finie  fur  la  rive  gauche  de  l  lflel.  Sa  figure  eft  ronde  d'un  côté  ,  en  la  façon  d'un  arc  ,  dont 
certe  rivière  eft  la  corde.  Camptn ,  courbe  ,  en  façon  d'arc. 

C    A    N    I    G    E  A 
A  une  courbure  de  rivière.  Can ,  courbure  ,  courbe.  / ,  rivière.  Cen  ,  près. 

C    A    R    E    N   C    H  Y. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Car.  Curen  ,  tète,  fourec.  Ci,  en  compofition  Chi ,  rivière. 

C    A    R    T   I    C    L  S. 
P  r  i  s  d'un  conîuenr.  Car ,  près.  Tit ,  chaîne  .  union.  Ltt ,  rivière- 

CASSEZ. 

Ad  •Dtssus  d'une  montagne.  Cm,  habitation.  Sel ,  élévation. 

C    A    T   E    N    I    E  S. 
Pais  dune  foret.  Cm,  foret.  Nit ,  près. 

C    A    U    L    E    R    S.  \ 

A  une  courbure  de  rivière.  Cm»,  courbure.   Lar ,  en  compjfirion  £<r,  habitation:  Ou  peut-être 
de  CahI  ,  Chou. 

C    A    V   R  INES. 
A  une  courbure  de  l'Efcaut.  Cm*  ,  courbure.  Rio  ,  rivière. 

CELLE,  CELLES. 
Cell  ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celles-ci. 

C    E    R    C  Q. 

Crue,  enebs.  Cette  habitation  aura  commencé  par  quelque  enclos.  Vtjtt.  Cern  dans  le  Comte" 

i.z  Bourgogne. 

C    H   A    E  M. 

Chah,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  On  double  aifément  les  voyelles 

dans  lo  Pavs  ba^. 

CHAJMERE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Cdm ,  en  compoûtion  Cham ,  courbure.  Mer ,  rivière. 

O» 
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CHAÎNÉE. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  C&n  ,  en  compofition  Cban  t  courbure.  E,  mitre» 

C    H   A  MONT. 
PRis  d'une  rivière  qui  entre  dans  un  étang.  Cham ,  habitation.  Mon  ,  embouchure. 

- 

C    H   A    R    G    E  N. 
P  R  i  s  d'une  courbure  de  rivière.  Cnr ,  en  compofition  Chnr ,  près.  Ctn  ,  courbure. 

CHASSE    LE  T. 
k.  Au  bord  de  la  Sambrc.  Cm,  en  compofition  Chu,  habitation.  Ltith ,  rivière. 

C    H   A    S    T    R  E. 
Entre  deux  bois  qui  Te  touchent  prefque.  C\»m  ,  bois.  Rt ,  deux. 

CHAUDIER, 
PRks  dune  foret.  Chti ,  forêt.  Er,  près. 

CHAUX. 

PrIs  d'une  forêt.  Chti,  forêt, 

C    HE    L   L  E. 
C'est  la  même  étymologte  que  Celle. 

CHERATTE. 
Av  bord  de  la  Meufe.  Cir,  en  compofition  Chtr ,  près.  R*t ,  rivière. 

C  E    R    B    A  U. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ctr ,  en  compofition  Cher ,  près.  Bw ,  prononcez  B» ,  courbure. 

c  h  e  y  E  S. 

A  u  bord  d  une  rivière.  Ci* ,  habitation.  Ait ,  en  compofition  £» ,  rivière» 

Entre  deux  rivières.  Cj ,  en  compofition  Chj  ,  habitation.  An,  en  compofition  E».  rivièrct 
fl#  ,  deux. 

C    H   I   M   A  I. 
Cimacvm  ,  Ckimncm»,  fur  une  rivière.  Cbem  ou  Cbùn ,  habitation.  Ae ,  rivière, 

C    H   I   N    E  Y. 
Entre  deux  rivières.  Cin,  en  compofition  Chin  ,  entouré  ,  enfermé.  E* ,  rivière, 

C    H    I    N  Y. 

Sur  une  colline  dans  une  Prefqu'ifle  que  forme  une  rivière.  Ci» ,  en  compofition  Chin ,  entouré. 
7,  rivière. 

C    H   0    Z    E    N  E. 
Près  d'une  rivière  fie  d'une  forêt.  Chtd  ,  en  compofition  Chou,  forêt.  Eh,  rivière. 

C    I   S    O    I  N. 
Pris  d'un  marais  fie  d'une  rivière.  Ci,  rivière.  Stn ,  marais. 

VC    L    E    M    E    C  Y. 
une  courbure  de  rivière.  CUm  ,  en  compofition  Cltm  ,  courbure.  Ci ,  rivière; 

CLERMONT. 
P  Ris  d'une  courbure  de  rivière.  CUr  ,  rivière.  Mon  ,  courbure. 

COC  AMBRE. 
PRàs  d'un  bois  fie  de  la  fource  d'une  petite  rivière.  C*m,  forêt.  Cm ,  fource.  Brt ,  rivière. 

COHEN. 
Au  bord  d'une  rivière.  C»b  ,  près.  £»,  rivière. 

C   0    I   L   E  N. 
Pai*  dune  forêt.  C«ï ,  forêt.  An,  en  compofition  £„,  près. 


-    —       Digitized  by  Google 


♦ 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  aor 

COLLERETTE. 
P  r  |  s  de  la  fource  d'une  rivière.  Col ,  tete  ,  fource.  Rtt ,  rivière. 

C   O    L    L   I  N. 

PRès  d*un  étang.  Cob,  près.  Lljn ,  <tang.  > 

C    O  M. 

Nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

C    O    M   I   N   E  S. 
Dans  une  Ifle  de  la  Lys.  Corn  ,  habitation.  lues ,  Ifle. 

LA        C    0    AI    T   É  E. 
P  R  à  s  d'un  confluent.  Coni  ,  confluent. 

C    O    N   D  È. 
Au  confluent  4«  IEfcaut  &  de  la  Haine.  Conà ,  confluent. 

CONDRUSI. 

Ancien  Peuple  d»  la  Gaule  Belgique.  Cort ,  particule  qui  marque  l'excellence ,  le  fuperlatif. 
Drud ,  en  compolition  Drus,  fort,  vaillant,  hardi. 


C    O    N   R    O    Y  T. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Corn ,  habitation.  Rtt ,  rivière. 

COPPEGNY. 
Au  bord  d'une  foret.  Cm,  forêt.  Ptnn,  bord.  T,  habitation. 

C    0    R    B    A    l  S. 
A  la  fource  d'une  petite  rivière.  Cor ,  tête ,  fource.  Baj ,  petite  rivière. 

C    0    R    B    I    O  N. 

Sur  une  petite  rivière.  Cwr,  prononcez  Cor ,  rivière.  Bim  ,  petite. 

CORDES. 
Cort  ou  Cori ,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

C    O    R    T    I    E    S  ,        C    O    R    T    I  S. 

Diminutif  de  Cort,  nom  appellatif  d'habitation. 

C    O    R    T   R    Y   C  K. 
C  on  ,  petite.  Trig  ou  Trie ,  habitation. 

COTTE. 
Cwtt,  prononcez  Cou ,  nom  appellatif  d'habitation. 

COTTES. 

'     P  r  t  s  d  une  forêt.  Cot ,  forêt. 

COUCOU    R  T. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Cw ,  prononcez  Cou ,  rivière.  Cwr ,  prononcez  Ctwr ,  bord. 

COULTURE. 
PrLs  d'une  courbure  d«  rivière.  Cou,  courbure.  Twr ,  rivière. 

•  C    0    U    M   O    N  T. 

PRàs  d'une  forêt.  Cou  ,  foret.  Mon ,  habitation. 

COUR. 

COR,  Cour,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

COURC  ELLES. 
V  0  y  e  2  Courcclic  dans  le  Comte  de  Bourgogne. 

COURCELETTE, 
Diminutif  de  Courcelles. 


I 
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cour      l'   é  y  È  S   Q  U  E, 

A  l'embouchure  d'une  rivière.  Cor ,  embouchure. 

COURT. 
Çokt,  Court,  nom  appellatif  d'habit tfion  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

C    0    V   R    T    T    L  ,       COUR    T  Y 
DiMiNUTifx  de  Court. 

C  ,0    U    R    T   R    A  Y. 
C  o  ht  r  acv  M  ,  fur  la  Lys,  qui  y  reçoit  une  petite  rivière.   Cor,  embouchure.    Trtç  ,   Trat  ( 
habitation. 

COURU. 

Cor,  Cour,  nom  appellatif  d'habitation. 

COUSTURE. 
Dans  une  Ifle  formée  par  un  partage  de  la  Lave.  Coultr  ,  coupée.  Wf ,  rivière, 

COUTICHES. 
.   Au  bord  d'une  rivière.  Ci»* ,  prononcez  Coût ,  habitation,  le  ,  leb ,  rivière, 

C    0    U    V   I  N. 
P  *  I  s  de  la  courbure  d  une  rivière.  Cou ,  courbure.  Fin  ,  rivièrt. 

CRABBELS. 
A  une  courbure  de  rivière.  Cntb  ,  courbure.  Et .  près. 

CREVE  C<EUR. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Cm  ,  courbure.  Cwr ,  rivière. 

C    U    H    E  N. 

A  v  bord  d'une  rivière.  C'eft  la  même  étymologie  que  Cohen  ,  1(7  &  10  fe  mettant  l'un  pou* 

lautrc-  C    U   V   R    N  E.  ' 

A  l'embouchure  d'une  rivière.  Cwr ,  embouchure.  Nét ,  près. 

D    A    L    E  M. 
S  v  R  la  Bcrvine.  Dut ,  près.  Am ,  en  compofition  Em  »  rivière. 

DALLE,       D    A    L    L    E  N. 
Dal,  Dattn  .  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

D    A    N    E  M. 
PRts  de  la  fource  d'une  rivière  Se  d'une  foret.  Dtn  ,  foret.  En  ,  fource. 

D    A    U  E. 
Entre  deux  rivières.  Dah  ,  deux.  £,  rivière. 

D    E    L    E  N. 
Pais  d'une  rivière.  DaI  ,  en  compofition  Dtl ,  près.  En ,  rivière. 

D    E    L    E    T  Z. 
A  u  bord  d'une  rivière.  DaI  ,  en  compofition  Dtl ,  près.  Laitb ,  rivièr*. 

D    E    M    E    N.  • 
Au  bord  de  la  Meufe.  Da  ,  en  compofition  De,  rivière.  Men ,  habitation. 

D    E    N    A    I  N. 
A  un  partage  de  l'Efcaut,  Dan,  en  compofition  Dtn  ,  partage.  En.  rivière. 

DENDERBELLE. 
A  une  courbure  du  Dender.  Bal  ,  en  compofition  Bel ,  courbure. 

D    E    N    L    E  T. 
fais  d'une  rivière.  Dan  ,  en  compofition  Dtn,  habitation.  Laitb,  rivière. 
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D    E    N    N  /. 
Puis  d'un*  fotSe.  J3«,  forêt*  /,  pris. 

DENSBORG. 
A  u  bord  d'une  rivière,  D«n ,  en  compofitiort  Dtn  ,  rivière.  Bycrg  ,  pronoacez  Bfg  »  babitatioa; 

DERENEAU. 
Entre  deux  petites  riviircs.  Dtu ,  deux.  Ren ,  rivières.  Au ,  diminutif. 

DESSENER. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Det ,  courbure  ,  courbe.  Ner ,  rivière, 

D    E    U    L    E    M   O    N  T. 
A  l'embouchure  de  la  Deule  dans  la  Lys.  Mon,  embouchure. 

D    E    Y   N    S  E. 
Dans  une  Ifle  formée  par  des  rivières,  D*  ,  en  compofttion  De ,  dans,  lut,  IÛe; 

D    H   U  Y. 

Entre  deux  rivières.  Dff.dcux.  /,  rivière. 

D    I   E    S  T. 
A  un  confluent.  DU ,  en  compofition  Die ,  deux.  5/  de  Sier  .  rivière, 

D    l    E    T   E  N. 
pRks  de  la  Meufe,  Dût,  habitation.  En,  rivière, 

D    I   L    l    G    E  N. 
A  o  bord  d'une  rivière.  Di ,  habitation.  là ,  rivière.  Ctn  ,  près; 

DINANT- 

Au  confluent  de  U  Meule  fie  d'une  petite  rivière.  Cette  Ville  eft  nommée  Dientnium  ,  DîonanlHmt 
T)in*»wm  ,  Dtnandium  dans  les  anciennes  Chroniques  latines.  Dm  ,  en  compofition  Dtu .  qui  fc  pro-1 
nonce  aufli  Dec  ,  deux.  Nam,  rivières.  Di,  fignihc  pareillement  deux. 

D    I    V    l    O  N. 

A  une  courbare  de  rivière.  Di ,  habitation.   5w  ou       ,  en  compofition  Vy ,  courbure.  On ,  ri* 

*KIC*  DIXMUYDE. 

Ville  entourée  de  rivières  de  trois  côtés.  Dich  ,  fort ,  beaucoup.  Mvyd ,  arrofée. 

D    0    N    A    I    N  G. 
Ppks  d'un  confluent.  Dm,  deux.  Nu,  rivières.  W*g,  en  compofition  Tng ,  près. 

D    0    N    G    E  N. 
puis  d'une  rivière.  Dan  ,  Dm  ,  rivière.  G  en ,  près. 

D    O    N  S. 

Près  d'un  confluent.  Dm  ,  Da«  .  rivière.  Dy ,  en  compofition  Sy  ,  deux. 

DORDRECHT. 

Est  baigné  de»  eaux  du  Vahal .  de  la  Meufe.  delà  Mcrue  ,  de  la  Linghe.  D«r ,  rivières.  Tnebi  j 
en  compofition  Drecht ,  Ville. 

r  D    O    R    L  E. 

Près  de  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  la  Néthe.  D«r  ,  embouchure.       ,  près; 

D    O    t/    y*  Y. 

Dvacum,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  la  Scarpe.  Du,  deux.  Ac ,  rivière, 

1)    0    U  R. 

A  V  bord  d'une  rivière.  Dtur  .  rivière, 

D    O    U   R    R  E. 

A  un  confluent.  Dour  ,  rivière.  Be ,  deux. 
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D    0    U    Z    E  Y. 
Puis  d'un  confluent.  Dv ,  prononcez  Dou  ,  mure.  Dj  ,  en  compofition  Zy  ,  deux- 

D    R    I    E  L. 
A  u  bord  d'un  bras  de  rivière.  Drjll ,  partage. 

D    R    0  N. 

Dans  une  courbure  de  la  Mofelle.  Dre,  circuit,  courbure.  On,  rivière. 

D  U. 

Tw  ou  Dw ,  nom  appellarif  d'habitation ,  devenu  propre  de  cclic-ci. 

D    U    F    F    E  L. 

P  r  I  s  de  l'embouchure  d'une  rivière  77»  ou  Du  ,  près.  F*l ,  en  compofition  Ftl  embouchure 
de  nvicrc. 

DUNKERQUE. 

Cette  Ville  n'étoit  dans  fon  commencement  qu'un  hameau,  compofe  de  quelques  cabanes  de  pê- 
cheurs. On  prétend  que  faint  Élov  y  fit  bâtir  une  petite  Églife  ,  de  laquelle  Se  des  dunes  ,  ou  petites 
collines  de  fable  fur  Icfquclles  clic  cft  fituée,  s'eft  forme  fon  nom.  Dun  eft  un  mot  Celtique  qui 
lignifie  élévation.  Les  Flamands  l'ont  conferve  pour  defigner  ces  petites  collines  de  fable  qui  bordent 
Jeurs  côtes.  Ktryu  ,  dans  la  Langue  de  ces  Peuples,  lignifie  Églife»  (  du  Celtique  Ctrcq ,  prononcez 
Ktrtq.  )  Dunksrque  ,  Églife  des  dunes.  r 

D    U  R    B    U  Y. 
Prés  d'une  courbure  de  l'Ourt.  Dur,  rivière.  Bw,  courbure.  /,  près. 

D    U   R    O  S. 
P  r  »  s  d'un  partage  de  rivière.  Dtrr  tu  Durr ,  partage.  Aus ,  rivière. 

Ê    B    E    Z    I  L. 
Au  bord  d'une  rivière.  El,,  près.  E,  rivière.  Cil  ou  Zil ,  habitation1. 

E    C    K    E    L    O  O. 
A  v  bord  d'une  rivière.  Ecbt ,  habitation.  Lw ,  prononcez  L» ,  rivière,. 

É    C    0    I    R  E. 

P  r  I  s  d'un  ruilTcau  ,  ou  petite  rivière.  Ac ,  en  compofition  Ec ,  près.  Ctner  ,  ruifleau ,  petite  ri. 
Tière.  ' 

Ê    C    O  U. 

A  un  partag»  de  rivière.  B ,  rivière.  Cvtn  ,  prononcez  Ctmt ,  partage. 

È    D    l    G    E  N. 
A  V  bord  d'une  rivière.  Ed ,  rivière.  Ctn ,  près. 

É    E  L. 

A  u  bord  d'une  rivière.  É ,  rivière.  El ,  bord. 

È    E    L    E  N. 
P  r  i  s  de  la  Mcufe.  Ad  ,  en  compofition  Ètl ,  près.  En ,  rivière. 

E    L    L    E    y   E  N. 
A  u  bord  d'une  rivière.  El ,  bord.  Aven ,  en  compofition  Évtn  .  rivière, 

Ê    L    0    U    G  E. 
P  R  à  s  d'un  confluent.  EU  ,  choc ,  rencontre.  Lug  ,  prononcez  Ltng  ,  rivière*. 

Ê  M  A  L. 

Pftàs  d'une  rivière.  Am ,  en  compofition  Em  ,  rivière.  Al,  près, 

È   N  A   M  E. 
u  bord  de  l'Efcaut.  An ,  en  compofition  En ,  près.  Am  ,  rivière. 

È   H  £  C  H 
Au  bo"«  de  1,  Mofelle.  B,  rivière.  Ntcb  ,  près. 
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É    N    E  N. 

Av  confluent  de  la  Mofellc  &  d'une  petite  rivière.  An ,  en  compofition  Eh  ,  près.  Nétat ,  rivières. 

E    N    G    U   I   E  N. 
A  la  fource  d'une  petite  rivière.  En ,  fource.  Gvi ,  rivière.  Gwitn  ,  diminutif.  • 

E    N    Q    U    I  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  En,  rivière.  On,  prononcez  Km  ,  courbure. 

E    P    A    I  N. 
A  une  courbure  de  l'Efcaut.  È  ,  rivière.  Ptn ,  courbure. 

ÈRE. 

P  R  l  s  d'une  rivière.  Er ,  près.  É ,  rivière. 

Ê    R    E  F. 

PrIs  d'une  rivière.  Er,  près.  Af,  en  compofition  Ef ,  rivière. 

È    R    E    S    N  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  Er ,  près.  En,  rivière. 

Ê    R    I  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Er ,  près.  Rin ,  rivière. 

Ê    R    I    N  G. 

Au  bord  d'une  rivière.  C'eft  la  même  étymologie  que  la  précédente  ,  le  G  eft  une  terminait)» 

ERP. 
A  une  courbure  de  rivière.  Htrp  ,  courbure. 

ESCA1LLON. 
A  u  bord  d'un  étang .  à  la  fortie  d'une  rivière  de  cet  étang.  El ,  article,  Ctd ,  fortie,  On ,  rivière. 

E    S    C  H. 
A  une  courbure  de  rivière.  Et  ou  Èch ,  courbure. 

E    S    D    E  N. 
Près  d'une  forêt.  Es,  article.  Dtn  ,  forée 

ESPIERRE. 
A  l'embouchure  d  une  rivière  dans  l'Efcaut.  Aptr  ou  Éptr ,  embouchure. 

E    S    P    R    A    U  E. 
A  trois  embouchures,  Éptr ,  embouchure.  Eptr**  ,  Èpruu,  par  une  crafe  fort  facile,  embouchures.  » 

E    S    S    C    H   E    N  E. 
Pals  de  la  fource  d'une  rivière.  Es,  rivière.  Ctn ,  en  compofition  Chat,  fource, 

E    S    S    E    N    N  E. 
Au  bord  d'un  bras  de  rivière.  Es,  rivière.  Sms  ,  en  compofition  Stn,  partage. 

E    S    M    E    N    N  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Es,  rivière.  Mtn,  courbure. 

E    S    T   A    I   R  E. 
Au  confluent  de  la  Lys  &  d'une  petite  rivière.  Af,  en  compofition  Ef,  près.  Sttr,  rivière.  *e 

E    S    T   A    L    L  E. 
Puis  d'une  rivière.  Af,  en  compofition  Ef,  près.  TMt ,  rivière. 

E    S   T  E    R    E  N. 
Puis  d'une  rivière.  Af,  en  compofition  Ef,  près.  Sttr  ou  Sttrtn ,  rivière. 

E    S    T   R  E. 

r  nà&  d'une  rivière.  Af,  en  compofition  Ef,  près.  S»«-,  par  une  tranfpoGtion  facile  &  ufite'e  dans 
le  Celtique,  Ssre ,  rivière. 
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E    S    T    R    Ê  E. 
Puis  dune  riyicr«.  Ccft  la  même  érymoleçie  que  la  précédenre. 

Ê    T  H. 

A  un  confluent.  Et,  confluent. 

E    V    L    E  X. 
A  un  confluent.  Eh  ,  conjonction ,  union.  Lex  ,  rivière. 

E    U    P    E.  JV- 
A  une  embouchure.  Eh  ,  joignant ,  près.  Ptn  ,  embouchure. 

EYNDHOVEN. 
A  un  confluent.  And ,  en  coropoCtion  End ,  union.  Atevtn ,  rivière. 

E    Y  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  £hs  ,  Eji  ,  courbure. 

F    A   E  E- 

F  Ai,  petite.  E,  habitation,  royez.  Villersbufon  dam  le  Comté  de  Bourgogne. 

F    A    I    L    L    0    U  È. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ftl ,  courbure.  Ouïr,  près. 

F    A    L    A    1  S. 
•'  A  un  partage  de  rivière.  F *1 ,  coupure.  Ai,  rivière. 

LAFALISE. 

A  une  courbure  de  rivière.  FaI  ,  courbure,  fjf,  rivière. 

FAU  QUEMBERG. 

A  une  courbure  de  rivière.  Falcb  ,  Emu»,  courbure.  Am ,  en  compoûtion  Em ,  rivière.  B<rj4 
habitation, 

F    A    V    Q    U    E   M   0    N  T. 
S  u  r  le  Geul ,  près  d'un  endroit  où  il  fe  partage  en  deux  branches.   Faltb ,  F**cb  ,  coupure. 
yirntn ,  en  compolition  Èmtn  ,  rivière. 

F    A    U    V   I  L. 

N'  E  s  t  pas  éloigné  d'un  bois  de  hêtres.  F  ah  ,  hêtres.  Wjll ,  bois. 

F    A  Y. 

1  l  y  a  deux  Villages  de  ce  nom ,  près  de  bois  de  hêtres.  Faj  ,  bois  de  hêtres. 

F    E    R    I  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ferr ,  courbure.  Rin ,  rivière. 

F    E    R   0  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Fir  ,  au  bord.  On  ,  rivière. 

F    E    R    0    U  X. 
Au  bord  d'une  forêt.  Fer,  au  bord.  Hond ,  en  compolition  Htnt,  forêt. 

FLANDRES. 

Nom  d'une  des  principales  Provinces  des  Pays  bas.  Ccft  un  terrein  bas  &  plat.  Fhnàrtn ,  Flmr 
dren,  Pays  bas  &  plat. 

F    L    E   R    V   S  y       F    L   E    U    R    U  S. 
A  la  fourec  d  une  rivière.  Ftl ,  Fit ,  tête  ,  fource.  Rm  ,  rivière. 

F    L    E    R  Y- 

A  u  bord  d'une  rivière.  Ftl ,  Fie  ,  bord.  Rj ,  rivière. 

F    L    I    N    E  S. 

A  bb  a  y  t  fondée  d'abord  dans  une  Ifle  de  la  Scarps  ,  d'où  elle  a  été  transférée  à  l'endroit  où  s'eft 
formé  le  Village  qui  en  a  pri>  le  nom.  W  ou  Fl ,  habitation.  Inet ,  lfle. 

F LO RENNE  S 
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FLORENNES. 
Entre  doux  rivières.  Fleurât,  petit  pré  où  l'on  coupe  de  l'herbe  pour  les  bctCîj 

F    O    L    Q    U   I  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Fel ,  courbure.  Cm,  prononcez  Km,  Kin,  fths, 

F    0    R    E    S  T. 

PRks  d'une  forêt.  Ffertjl,  forêt. 

F    O    R    O  N. 
Au  bord  d'une  rivière,  fer,  bord.  On,  rivière. 

LE       F    0    Y    A    U  X. 
P  a  I  s  d'une  forêt  do  hêtres.  Fej ,  forêt  de  hêtres.  Ans ,  habitation, 

FRAYPONT. 
A  une  courbure  de  rivière.  Fra ,  près.  t»n ,  courbure. 

F    R    E    S    S    l  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ftr ,  Frt,  près.  Afin,  en  compoGtion  Efm  ,  rivière. 

FRETIN. 

PRis  d'une  forêt.  Ftr,  Frt,  près.  Ttn ,  Tm  ,  forêt. 

FREUDENBERG. 
Pals  d'une  forêt.  Ftr,  Frt,  près.   Dtn ,  forêt.  Btrg,  habitation.* 

F    R    U    G  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ftr,  Frt ,  courbure.  Ug,  rivière. 

F    U    M    A  L. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bw,  F  y  ,  rivière.  M*l ,  courbure. 

F    U    M    A  Y. 
Puis  d'une  courbure  de  la  Meufe.  Bw,  Fit  ,  rivière.  Maj ,  courbure. 

FUR   E  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bvt ,  Fw  ,  courbure.  Rty  ,  rivière. 

F    U    R    N    E  S. 

DANS  les  titres  latins  Furnue  ,  n'eft  qu'à  une  lieucr  de  la  mer ,  au  bord  de  laquelle  elle  étoît 
autrefois.  Les  rivière*  de  Colme  &  de  Loo  fe  jettent  dans  l'Océan  près  de  cette  Ville.  Ftrch  ,  F«rh 
ou  Fnrh ,  embouchure.  Nam,  en  compofition  Naj  ,  deux.  De  l'Ai  latin,  on  a  fait  l'At ,  aiuii  de. 
Mufti,  Mmfiu 

GAMERAGE. 
A  une  courbure  de  rivière.  Gtmmtr ,  courbure.  Ag ,  rivière. 

G    A    M   M    E  L. 
A  une  courbure  de  rivière.  Gammtl,  courbure. 

G    A    N  Z>. 

G  A  no  a  y  V  m  ,  une  des  grandes  Villes  des  Pays  bas.  Le  canton  où  elle  eft ,  fut  premièrement  ha- 
bité par  les  anciens  Genduni ,  cliens  des  Ncrviens.  Cette  Ville  n'eft  pas  feulement  remarquable  par  la 
grandeur ,  mais  encore  par  la  beauté  de  fa  fituation  ,  à  caufe  des  rivières  ,  des  ruifieaux  ,  des  fontaines 
qui  l'arrofcnt ,  des  prairies  &  des  collines  qui  l'environnent ,  &  de  la  douceur  de  l'air  que  l'on  y  ref- 
pire  ;  l'afpecl  en  etk  beau,  &  clic  a  la  commodité  de  n'être  qu'à  quarre  pas  de  la  mer.  Les  rivières 

Zui  l'arrofcnt  font  l'Efcaut  qui  vient  d'Oiidenardc ,  la  Lys  qui  vient  de  Courtray  ;  elles  fe  joignent  à 
land  ,  la  Liévc  ne  s'y  rend  que  par  les  travaux  que  l'on  a  faits  pour  l'y  conduire  ,  en  la  grofliflant  de 
quelques  ruifTeaux .  &  la  Moerc  qui  vient  de  Moerbcck-  Les  rivières  dont  on  vient  de  parler  entourent 
&  coupent  la  Ville  de  telle  manière ,  qu'elles  y  forment  vingt-lîx  Ifles ,  8c  la  rendent  d'autant  plus  forte, 
qu'en  fermant  les  éclufes  on  peut  inonder  les  environs  jufqu'à  la  diftance  d'un  mille.  G*nd ,  confluent, 
union.  Aven,  rivière.  Gandaven ,  union  de  rivières.  G.wd  ou  Gond  ,  confluent.  Dun ,  colline.  Genduni, 
ceux  qui  habiioicnt  au  confluent  &.  fur  des  collines.  Genduni  peut  aufli  venir  de  Gtndu  .  gain ,  profit. 
La  fituation  avantageufe  de  ce  Pays  pour  le  commerce  avoit  pu  engager  ce  Peuple  à  s'y  adonner. 

G    A    R    B    E    C  Q. 
A  u  bord  d'une  rivière.  G*r ,  près.  B  te ,  ruifleau ,  rivière, 
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G    A    U    C    H   I  N. 
A  une  courbure  de  rivière ,  G  oh  ,  rivière.  Cin ,  en  compofition  Ch'ut ,  courbure. 

G    A    U   R    I  N. 
Entre  deux  rivières.  Go ,  milieu.  Rin ,  rivière. 

G    A    U    S    1  N. 
A  o  bord  d'une  rivière.  Goi ,  près.  Itn ,  In  .  rivière. 

G    É    E  Z. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ce,  rivière.  El,  bord. 

G    E    L  IN. 
Au  bord  d'une  rivière.  Gai,  en  compofition  Gel ,  bord.  Llyn ,  rivière. 

G    E    M   B    L    0    V    R  S. 

CtwittLAVs,  dans  une  ancienne  Chronique,  eft  dans  la  courbure  d'une  petite  rivière,  Çam,  en 
compofition  Gtm  ,  courbure.  Luth  ,  prononcez  Loch  ou  Loi ,  rivière. 

G    E    M  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Gam ,  en  compofition  G  cm  ,  courbure.  E ,  rivière, 

G    E    M    0    N    D  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Gjm ,  en  compofition  Gtm,  courbure.  On  ,  rivière.  Le  Z>  s'ajoute  1  h 
fin  des  mots. 

G    E    M   P    T    I    N  S. 

P  r  I  s  une  courbure  de  rivière.  Camp ,  en  compofition  Gemp  ,  courbure.  Tan  ,  en  compofition  77». 

Tin,  rivière. 

G  E  N  A  P  E     ou     G  E  N  E  P  E. 
A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  la  Meufe.  Gin,  embouchure.  Ap ,  rivière. 

G    E    N    L  Y. 

Près  d'une  rivière  ,  qui  fort  là  d'un  étang.  Gntnn  ,  Gtn  ,  étang.  Lj ,  rivière  :  Ou  Gtn ,  forti«i 

G    E    N    T   I    N  E. 
TrIs  d'une  rivière.  Gan ,  en  compofition  Gtn  ,  près.  Tan  ,  en  compofition  Tôt ,  Tin ,  rivière. 

G    E    N    V   A  L. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Gtn ,  courbure.  Bal ,  Val,  habitation, 

G    E    V    J  N. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Ge ,  rivière,  rin  ,  fource. 

G    E    U  L. 
Près  dune  embouchure.  Gntul ,  embouchure. 

G    I   E    F . 

Puis  d'une  rivière.  Ci,  habitation.  Af,  en  compofition  Ef ,  rivière, 

G    I   N    N    E    K    E  N. 

A  un  confluent.  Gan  ,  en  compofition  Gtn,  Gin,  près.  Can ,  en  compofition  Cm  ,  prononcez  A'«, 
confluent. 

G  I  V  A  I  S       ou       G  I  V  E  T. 

Dessous  le  canon  de  Charlcmont.  Il  y  a  deux  Places  féparées  par  la  Meufe  ,  Se  qui  ont  com- 
munication par  un  pont  de  bateaux  ;  l'une  s'appelle  Givet  faint  Hilaire  ,  nui  eft  la  plus  voilîne  de  cette 
Ville,  elle  eft  entourée  de  murailles  &  de  quelques  fortifications,  à  caufe  que  c'eft  un  paflage  très- 
important  fur  la  Meufe  ;  l'autre  Givet  Notre-Dame ,  aujourd'hui  démantelé.  Giw ,  paflage.  Ai ,  rivière. 

G   L  J  M  E  S, 

P  a  k  »  d'un  confluent.  Gljmm  ,  union,  Ei ,  rivière. 

GODENDORF. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Goi ,  près.  Dan ,  en  compofition  Dtn  ,  rivière.  Dorf,  Village. 
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G    O    E  R. 
F  b  k  s  d'une  courbure  de  rivière.  G»» ,  courbure.  Er ,  pris. 

G    0    G    E  N. 
Puis  d'une  rivière.   G*v  ,  rivière.  G*» .  en  compofition  Gtn ,  près. 

C0ZZ£JVJV£. 
F  Ris  de  la  fource  d'une  rivière.^  G»l  ,  rivière.  Ctn ,  fource. 

G    O    N    D    0    R  F. 
A  un  confluent.  Gtn  ,  confluent.  Dtrf,  habitation. 

G    0    N   N   A  Y. 
A  v  bord  d'une  rivière.  Gtn ,  touchant ,  joignant.  Ai ,  rivière. 

G    O    R    C    U  M. 
GOwcottivti ,  à  un  confluent.  Gtr  ,  près.  Con  ou  Cm,  confluent. 

LA        G    O    R    É  E. 

Petit*  ÏÏle  à  l'embouchure  de  la  Meute.  Il  y  a  une  petite  Ville  de  mène  90m,  Gtr  ,  em- 
bouchure. 

G    0    T  A  L. 
Pats  d'une  forêt.  Gtt ,  foret.  Al ,  près.  * 

G    O    T    H   E  N. 
Près  d'un  confluent.  Cet ,  union.  Am ,  en  compofition  Em ,  rivière. 

G    0    T   T   I    G    N  Y. 

Puis  du  confluent  de  deux  petites  rivières.  Get ,  union.  Ttn  ,  en  compofition  Ttn ,  Tin,  rivière. 
Tirtig  ,  diminutif.  . 

G    O    U    T    E    R  E. 
Puis  d'une  forêt.  G«nî ,  forêt.  Er ,  près. 

G    0    Y.       S    E    R    y  A    1  N. 
Dams  une  forêt  Cej ,  forêt. 

G    O    Y  E. 
Paks  d'une  rivière.  é/W* ,  prononcez  Cm,  rivière. 

G    R    A    M    M   E  N. 
A  un»  courbure  de  la  Lys.  Gr*mm ,  courbure.  En ,  rivière. 

G    R    A    T   E  M. 
Entre  deux  rivières.  Gr*t ,  enfermé.  Am  ,  en  compofition  Em  ,  rivière. 

GRAU. 

k  une  fource  de  rivière.  Gtr  ,  prononcez  Gntr ,  tête  ,  fource.  Ait ,  rivière. 

G    R    A    y  E. 
GuATtA  .  à  une  courbure  de  la  Meufe.  Grnv ,  Cnuofîtê,  courbure.  /,  rivière. 

GRAVE  LINES. 
Dan*  une  courbure  de  rivière.  Gr*v ,  courbure.  lÀjn,  rivière. 

GRENVILLE.  » 
A  une  courbure  de  rivière.  Grtn ,  en  compofition  Grtn  ,  courbure.  VM ,  habitation* 

G    R    E  Z. 

A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre.  Gr*s  ou  Gres ,  embouchure, 

GRIMHUISEN. 
A  une  courbure  de  rivière.  Gnm,  courbure.  Wifi  ,  Wïfttn,  rivière. 

n     *  * 
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GRIMM1NGEN. 
A  une  courbure  du  Dender.  Grim ,  courbure,  courbe.  Un,  In ,  rivière,  Gtn,  près. 

G    K    l   M   M  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Grim,  courbure.-  /,  rivière. 

G    R    U    D    I  L 
Akcieh  Peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Crtud  ou  Grtud  ,  Gmd ,  audacieux;  hardi,  i 

GVINEGATE. 
Dans  une  campagne  abondante  en  froment.  Guinth  ,  froment.  GmJ  ou  Gtut ,  abondant. 

U  A    E    N  S. 
A*  m  a  hiv  m,  dans  les  anciens  monumens,  paroît  avoir  tiré  fon  nom  de  fon  beurre.  A 

H  A    I   E  N. 
pRi*  d'une  forêt.  Hé» ,  forêt.  An,  en  compofition  En,  près. 

H  A  INES. 
pRks  d'une  forêt.  H*i,  forêt.  M,,  près. 

H   A    L    E  N. 
Sur  deux  rivières.  HaI,  marque  du  plurier.  En,  rivière. 

HALLE. 
A  un  partage  de  rivière.  HaI  ,  marque  de  pluralité,  de  divifion.  E,  rivière. 

HALLE. 
Sur  la  Senne.  Al,  bord.  E,  rivière. 

H   A    L    L    E  N. 
A  un  partage  de  rivière.  HaI  ,  marque  de  pluralité,  de  divifion.  Lin  ;  rivière. 

H  A    L    T  E  N. 
Sur  une  élévation.  Alli ,  Allttn ,  élévation. 

H  A  M. 

IN  o  H  appcllatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H  A    M   A    G  E. 
Pnis  dune  rivière.  Ham,  habitation.  A£ ,  rivière. 

H  A    M  B    R    A    I   N  E. 

PRàs  d'un  confluent.  Hemtr ,  prife ,  jondion  .  union.  En  ,  rivière,  Htmtrtn'  //.-i— •  •  , 
aère.  Le  B  sinfcre  naturellement  entre  \'M  &  l'if.  W7WI  '  fimbrtn,  union  de 

rort,  Ham.  •£    £       H    A    M  t. 

H   A    M  Ê    A  V. 
Hé  m  el,  Home**,  diminutif  de  Ham,  nom  appcllatif  d'habitation. 

H   A    M   Ê    I   D  E. 
Au  bord  dune  rivière.  H*m,  habitation.  Ad,  en  compofition  i*.  rivière. 

✓or*,  Hameau.  Z    E       H   A    M    E  L. 

^or^Ham.  »   *    *  "  * 

H  A  M  0  N  T. 
A  une  courbure  de  rivière.  habitation.  AS*,  courbure  de  rivière/ 

H   A  N. 

L  «  même  terme  que  £>»  *  L'Af  fe  fubftituenr  à  „  fin  des  mot,  ^  Ham  p,u$  fc^ 


igitized  by  Google 


SUR   LA  LANGUE  CELTIQUE.  joi 

HAN. 

Dans  une  courbure  de  la  Meufe.  Han,  courbure. 

HANESCHE. 
A  une  courbure  de  rivière.  H*n  ,  courbure.  Ècb ,  rivière. 

H  A    N  T. 

^Le  même  renne  que  Han.  Le  T  s'ajoûte  à  la  fin  des  mots  dans  le  Celtique.  Ftjtc  Han  plu* 

H  A    N   T  A  Y. 

Pr>s  d'une  rivière.  Hani,  habitation.  Ai,  rivière.  ff?»  l'article  précéda 

H   A    R    E  N. 
Pat»  d'une  rivière.  Har ,  près.  En,  rivière. 

H   A    R    L    E  .Af. 
PrIs  d  ur»  bois  fort  agréable.  Har ,  beau.  i#w,  bois. 

H   A    R    T   E  N. 
P  R  i  s  de  la  Meufe.  Har  ,  près.  7k* ,  en  compofition  Ttn ,  rivière; 

HA    R    y   E    N  T. 
Près  d'une  rivière.  Hàr ,  près.  Vtn  ou  f«w,  rivière. 

HASENCOUR. 
A  la  fource  d'une  rivière.  A,  article.  Sert,  fouice.  Cwr,  prononcez  Cenr  ;  rivière; 

» 

H  A    S    N   0  N. 
Au  bord  de  la  Scarpe.  An,  près.  On ,  rivière.  -  T 

H   A    S  P. 
A  une  courbure  de  rivière.  Afp  .  linuofité ,  courbure. 

H    A    S    P    R  E. 
Dams  une  Ifle  formée  par  un  partage  de  la  Selle.  As,  rivière.  Btr  ou  Bit;  Pu;  coupéej 

H   A    S    T   I   E    R  S. 
Au  bord  de  la  Meufe.  Afler,  bord  de  rivière. 

HAUBOURDIN. 

A  une  courbure  de  la  Deulle.  Al  on  Au,  près.  B*r  ou  Btmr  ,  courbure.  Don ,  en  compofltfon 

Dtn  ou  Dût  .  rivière. 

//.  A    V   E    U  X. 
Sur  un  bras  de  rivière.  Hob ,  Hav ,  coupée.  An,  en  compoGtion  En,  rivière. 

HAYE. 

Il  y  a  plufieurs  endroits  de  ce  nom  qui  font  tous  près  de  forêt.  H*i,  foret. 

H  E    C    Q    U  E. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Et ,  rivière. 

H   E   S   D    1  N     LE  VIEUX. 
Sur  la  Canche  près  d'une  foret.  Et ,  rivière.  Dtn  ,  Din ,  forêt. 

H  t    E    S   C  H. 
Éche,  nom  appellatif  d'habitation  .  devenu  propre  de  celle-ci. 

H  E    F    F   E    N.  .  .  , 

A  une  courbure  de  rivière.  Af,  en  compofition  Ef,  rivière.  Ftn ,  courbur*. 

H   E    L    D    E  N. 
PRks  d'une  rivière.  El ,  près.  Don,  en  compofition  Dtn,  rivière. 
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HEM. 

Vortz  Ham  plus  haur.  L'E  &  VA  Ce  fubftitucnt  mutuellement. 

H  E  M  B   l  S  S. 

A  la  fource  d'une  rivière.  Ambi ,  en  compofition  Embl,  tête,  fource,  A,  rivière. 

H   É    M    E    R  T. 

Dans  un  parcage  de  rivicrc.  Am ,  en  compofition  Em  ,  rivière.  Art,  en  compofirion  Ert ,  par* 
Cage. 

H'E    N  R    Ê  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Hm  ,  en  compofition  Hm  ,  courbure.  Ré  >  rivièjff. 

H   E    N  S. 

Dams  une  courbure  de  la  Meufe,  Ans,  Ens ,  courbure. 

H   Ê    N  U. 

PRts  d'une  fource  de  rivière.  Htn ,  fource.  W,  rivière. 

HEPPENER. 
P  r  1 s  de  la  Meufe.  Ap  ,  en  compofition  Ep  ,  près.  Ntr ,  rivière, 

H   Ê    R    l   N   E  S. 
A  u  bord  de  l'Efcaut  Er ,  près.  Rin  ,  rivières. 

MERLE. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Er ,  près,       >  rivière. 

H  E    R  LIN. 
Près  d'une  foret.  £r ,  près.  Lin ,  foret. 

//   £    R    M   A    L  E. 

P  r  à  s  d'une  courbure  de  la  Meufe.  Er ,  près.  A/M ,  courbure. 

H  E  R  T  A  1  y. 

P  Ri  j  d'une  forêt.,  £r,  près.  7i»,  foret. 

H  E  IL  T  E  N. 

Puis  d'une  rivière.  £r ,  près.  7*4» ,  en  compofition  Ttn ,  rivière. 

H  E   R    T   I  N. 
t    Pr»s  dune  grande  forêt.  Htr,  grande.  Ttn ,  Ttn,  forêt. 

H    E    S    S  E. 

A  u  bord  d'une  rivicrc.  Ejf,  rivière. 

HEVILÈER. 
A  une  courbure  de  la  Meufe.  H*v ,  en  compofition  Hcv ,  courbure.  KdUr ,  habitation. 

HEUR. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Hsv ,  en  compofition  Hcv ,  courbure.  Wr ,  rivière. 

H   E    U    R    N  E. 
pRks  d'une  courbure  de  rivière.   Nh ,  près.  Voytt.  l'article  précédent. 

H    È    U    S    D    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Hciu ,  courbure.  Dm  «  en  compofition  Dm  ,  rivière* 

H   Ê    Y   M  I   S   S  E. 
Entre  deux  forets.  H*i,  en  compofition  Hti ,  forêt.  Mit,  milieu. 

H    Ê    Y  N. 

dAn*  une  prefqu'ifle  formée  par  trois  rivières.  Et,  rivière.  In,  entourée, 

A  H   É    Y    N   G    E  N. 

une  courbure  de  rivière.  Ain ,  en  compofition  Ein  ,  rivière.  Gtn  ,  courbure. 
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H   I   N    G    0   E  N. 
A  la  fource  d'une  petite  rivière.  Yn  ,  fource.  G»  ,  petite.  En  ,  rivière. 

H    I   N   S    B    E    R  G. 
A  une  courbure  de  rivière.  Hins  ,  courbure.  Berg ,  habitation. 

HODEMONT. 
P  r  i  s  d'une  rivière.  Od ,  bord  ,  près.  Amen ,  en  compofition  Em§ n  ,  rivière. 

H  0  S  T. 

PkJs  d'un  bois.  Htet ,  bois. 

H   0    É    V   E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Hau  ,  courbure.  Avtn  ,  en  compofition  Evtn ,  rivière, 

H  O  F. 

Nom  appeUatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H    0    L    0    G    N  E. 
P  n  à  s  d'un  confluent.  Util ,  marque  du  plurier.  On  ,  rivière.- 

HOLTHUSEN. 
A  une  courbure  de  la  Meufe.  01 ,  près.  Tbw ,  rivière.  Sen ,  courbure. 

H   0    L    TSE  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  01 ,  près.  Ta  ,  en  compofition  Te  ,  rivière.  Sem ,"  courbure. 

H   O    N    F    A    L    I    Z  E. 
Dans  une  courbure  de  l'Ourt.  Mon,  article.  Fdl ,  courbure,  ù,  rivière. 

H    0    N   N  E. 
PrIs  d'une  rivière.  On ,  rivière.  A"« ,  près. 

HONNECOURT. 
A  O  bord  de  l  Efcaut.  Court ,  habitation,  rbjtt.  l'article  précédent.  , 

HO    P    E    R    TIN   G    E  N. 

PrIs  d'une  embouchure.  Apcr ,  Oper,  embouchure.  Tnwg .  ou  Twngtn ,  eu  compofition,  7)»j«i  t 
près. 

H    O    R    D    A    I   N  G. 
fut  s  de  l'Efcaut  &  d'une  foret.   Or,  rivière.  Dcn,  foret.  6.  oifif. 

H    O    R    N  E. 
Au  bord  dune  rivière.  Or,  rivière.  Nés,  près. 

H    O    R    R    U  S. 
A  v  bord  d'une  rivière.  Or ,  bord.  Rus ,  rivière. 

H    0    S    D    A    I  N. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Os  ,  courbure.  D«n ,  en  compofition  Den ,  rivière. 

HOSTEVILLE. 
Au  bord  d'un  bois.  Hoi ,  foret.  FUI ,  habitation. 

HOU. 

P  R  à  s  d'un  ruifTcau.  O*  ,  ruiOeau. 

H    0    U    D    A    I  N. 

Sur  une  rivière,  près  dune  foret.  Ow ,  rivière.  Den ,  forêt. 

H    0    U    D    A    I    N  G. 
A  un  confluent.  Od ,  Oud  ,  union.  Dus ,  en  compofition  Den  ,  rivière.  G ,  oifif, 

.   H    O    U    D  E. 
Pas  éloigné  d  une  foret ,  dont  il  étoit  encore  plus  près  autrefois.  Ht*d ,  forêt. 
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HOUDEMONT. 
Sur  une  élévation ,  dans  les  bois.  Houà  ,  forêt.  Mm  ,  élévation. 

H    0    V  E    L   I  N. 
An  bord  d'une  rivière.  Hav ,  habitation.  Llyn,  rivière. 

H    0   V   E  N. 
H  or  »  ttw»,  nom  appcllatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H    0    U  N. 
Pris  d'une  rivière.  Ow  ,  rivière.  Nu,  près. 

H    0    U  R. 

Sur  une  élévation.  Our ,  élévation. 

H    0  U  R. 

A  V  bord  d'une  rivière.  Our ,  rivière. 

HOUSSE. 
Hws.  prononcez  Hm ,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci, 

H    0    U  T. 

Pris  d'un  bois.  Hm  ,  forêt. 

H   0   U  T  A   l  N. 

P  r  |  s  d'une  forêt.  Hm  ,  forêt.  En ,  près. 

H   0   V   T  E  M. 
Dans  les  bois,  près  d'une  rivière.  Hm,  bois,  4»,  en  compofition  Em ,  rivicitï 

H    0    U   T   E  N. 
J*irr,  Hmtn,  prononcer  //.««,,  nom  appellatif  d'habitation .  devenu  propre  de  celle-ci. 

H    0    U    Z  E. 

Voit 2  Houflë  plus  haut. 

H    0    Y  E. 
An  bord  d'une  rivière.  Wi,  prononcez  0» ,  rivière. 

H    U    E  M. 

« 

Htm,  nom  appcllatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  L'f/  inféré,  parce  que  dans  la» 
Pays  bas  on  multiplie  les  voyelles.  r—  1 

HUN. 

PRks  de  la  Meufe.  W,  rivière.  Nu,  près. 

HURAUZEN. 
PrIs  d'une  rivière,  r/r,  près.  Auftit ,  rivière. 

H  U  T  I  N  G  B  V. 
Au  bord  d'une  rivière,  /fin,  habitation.  Twg,  en  compofition  7)^ ,  ptJj.  £«  ..rivière» 

LA  HUTTE. 
H  ter,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H    U  Y. 

Hvjohum,  Hmjoii,  fur  la  Meufe.  Une  petite  rivière  qui  a  pris  le  nom  de  la  Ville,  la  traverfeen 
formant  deux  bras ,  &  fe  jette  dans  la  Meufe  par  deux  embotchures.  Hwj ,  article  plujier.  Gv>  >  J*n , 
embouchure. 

H  U  Y  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Byt ,  Vjs ,  courbure. 

3   A    M   A    G    N  E. 
PRàs  d'une  rivière.  Jad ,  rivière.  Afàgn,  Msign,  habitation. 


J    A    S    E    N  E. 
Pitt  dunt  de  rivière,  lui,  rivière.  Stn ,  fource. 


JEMEPPE 
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J   E    M   E    P    P  Ë. 
A  Une  courbure  de  la  Sambre.  Gtm,  Jtm ,  courbure.  Ap  ,  en  compoutîon  Ep ,  rivière. 

I    G    E  L. 
Au  bord  de  la  Mofelle.  Ig,  rivière.  Et,  bord. 

I    M   P  E. 

A  une  courbure  de  rivière,  Wmp ,  en  compofition  Tmp ,  contour,  courbure.  £ ,  rivière. 

/    N    C    O    V    R  T. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Tn ,  four  ce.  Cm ,  prononcez  Ctur  ,  rivière. 

/    N    V    A  L. 
A  une  embouchure.  Hyn,  article.  B*I ,  Vdt  embouchure. 

I   0    S    E    N    N  E. 
A  une  courbure  de  rivière,  /w ,  prononcez  I»  ,  rivière.  S*n ,  courbure. 

IREZ. 
A  un  confluent.  /,  rivière.  Rt ,  deux.  Et,  près. 

I    S    E    R    B    O    R  N. 

Plinb  décrit  en  ces  termes  une  fontaine  fameufe  dans  le  Pays  des  Tongres.  T*ngri  Civiui  GallU 
finiem  habit  iifynem  ,  plurimit  bultis  fltlUnHm  ,  ftrr*nnù  fiiporif  ,  tftud  iffurn  nonnift  in  fine  /»»;*(  imtlti- 
tilur.  PurgéU  hic  corporé  ,  tertUnat  febru  difetuk  ,  t*lc*l»rnmq*t  vin  A.  Exdtm  4}jm,  igie  *dmoii ,  lur- 
bid*  fil ,  M  poftrtmum  rubtfcit.  L.  J  I  .  ch.  II. 

Plulïcurs  Sçavans  croyent  qu'ils  parlent  en  cet  endroit  des  eaux  de  Spa ,  fi  connues  8c  fi  fréquentées 
de  nos  jours.  D'autres  appliquent  ce  qu'il  dit  ici  à  la  fontaine  d'Ifcrborn  ,  qui  cil  près  de  la  Ville  de 
Tongres.  La  raifon  étymologique  eft  pour  ces  derniers,  ffarn ,  en  compofition  Jfcrn  ,  fer.  Bvrn,  Ion- 
taine.  Jftrborr.  ,  fontaine  ferrugineufe  ,  fontaine  dont  les  eaux  ont  le  goût  de  fer. 

J    U    D    0    I    G    N  E. 

G  eidOn  t  a  ,  au  bord  de  la  Géete ,  a  pris  fon  nom  de  la  bonne  herbe  qui  y  croît.  Gwllt ,  en  corn- 
pofition  Gm.d ,  herbe.  On ,  bonne. 

/    V    O  Y. 

É  rvsu  s ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  .  cft  entre  trois  rivières.  Aputt  ou  Apmfi ,  en  compofition 
Èpuft ,  couvert.  Ut ,  rivière.  • 

J   U    P    I    L    L  E. 

A  u  bord  de  la  Meufc.  /* ,  rivière.  Ptll ,  Pitl ,  boid. 

/   X   E    L   L  E. 
A  la  fource  d'une  petite  rivière.  T.  fource.  Cil ,  en  compofition  Cil ,  pris. 

I    Z    Ê    E  L. 
Entre  trois  rivières,  ft  ,  rivière.  Cet ,  enfermé  ,  entouré. 

K    A    I  L. 

Il  y  a  deux  Villages  de  ce  nom.  KmI  ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci, 

K    A  N. 

C  an  ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

KARMANS. 
A  une  courbure  de  rivière.  C*r ,  près.  Mon  ,  courbure.  S  de  Se ,  rivière. 

•    K    E    L    L    E  N. 
K  eu  ,  Ktllc» ,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

KENT. 

Dans  une  courbure  de  la  Meufe.  Ctn  ,  prononcez  Ktn  ,  courbure.  Ts ,  en  compofition  7>  ,  rivière. 

K    E    S    S    E  L. 
Cas,  Cafd ,  nom  appeUatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

Q  1 
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K    0    C    H   E  M. 
A  une  courbure  de  la  Mofclle.  Ctcb,  finuofité,  courbure.  Am,  en  compoGtion  Ent  ,  rivière. 

K    R   0    M   V   O    I   R  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  Crom  ,  courbure.  V r ,  rivière. 

K  U  M 

Com  ou  Cum,  nom  appeilatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L    A    A  R. 

La»,  nom  appeilatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  On  a  déjà  remarqué  pluGeurs  fois 
que  les  Habitans  des  Pays  lias  aiment  multiplier  les  voyelles. 

L    A    H  R. 

Votez  l'article  précédent. 

L    A    I    R  E. 

VOJEZ  Laar. 

L    A    L    A    I  N. 
Sur  la  Scarpe.  Le ,  près.  Altn ,  rivière  :  Ou  L ,  article. 

L    A    N   D    E  N. 
Sur  une  rivière.  L*n ,  habitation.  D*n  ,  en  compolîtion  De» ,  rivière. 

L    A    N    D    E  R. 
Entre  deux  rivières,  près  de  leur  confluent.  Lan ,  rivières.  Dtr ,  en  compoGtion  Der ,  entre. 

L    A    N   D    0    R  P. 
Pris  d'un  bois.  L*m ,  bois.  Dvrp ,  Village. 

LANDRECY. 

L  a  n  d  s  r  i  c  i  #  fur  la  Sambre  ,  dans  une  plaine  bafle  Se  très-unie  ,  près  d'un  marais  impratiqua- 
fc>le.  Lan,  marais.  Dtr  ,  mauvais.  le,  rivière. 

LANGEZ. 
A  v  bord  de  la  Meufc.  Lan ,  rivière.  G*l  ,  en  compoGtion  Gel ,  près. 

r  L    A    N    N   E  N. 

PrIs  d'une  rivière.  Lan,  habitation.  En,  rivière. 

L    A    N    N   O  Y. 
Pris  de  la  fource  d'une  rivière.  L*it  ,  tête ,  fource.  Nvi ,  prononeci  Nti ,  rivière. 

L    A    N   Z    E  R. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  L*n ,  rivière.  Str ,  enfermé ,  entouré. 

LARE. 
pRài  de  la  fource  d'une  rivière.  Ltr,  tête,  fource.  E,  rivière. 

L    A    R    R    E  Y. 
Entre  deux  rivières.  L+r ,  habitation.  Re ,  deux.  /,  rivières. 

L    A    S    N  E. 
A  v  bord  d'une  rivière.  Ltut ,  habitation.  E ,  rivière. 

L    A    S  U. 
Près  d'une  rivière.  Lu,  près.  W,  rivière. 

L    A    U    P    A    C  H. 
A  un  confluent.  Lam,  rivières.  Bét  ou  Pac  ,  union. 

L    A    Z    E    R    E  N. 

r 

A  un  confluent.  Las,  union.  Re»,  rivière. 

L    Ê    A  W. 

Sur  une  rivière  qui  fe  partage  en  deux  bras.  Li  ,  coupée.  An ,  rivière. 
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L    Ê    B  E. 

Au  bord  de  la  Mcufc.  Lâ'A ,  bord.  E,  rivière. 

L    Ê    D  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  LUiih  ou  Llùdb ,  rivière. 

L    Ê    D    I   N    N  E. 
F  r  i  s  d'une  rivière.  Lt*. ,  près.  Dm  ,  en  compofition  Dtn ,  Vin  ,  rivière; 

L    É   E    S  T. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Ltfi  de  Ltfltir ,  retard. 

L    É   E    U  W. 

Est  fîtué  fur  le  ruuTeau  de  Géef ,  qui  fe  perd  un  peu   plus  bas  dans  la  Géete,   Le  territoire  de 
cette  Ville  cft  très-fertil*.  LlUdi» ,  gras,  fertile. 

L    E  F. 

PRks  d'un  confluent.  L,  marque  du  plurier.  Af ,  en  compoCtion  Bf ,  rivière.' 

L    E    M  B   E   C  K. 
PrIs  d'une  forêt.  Ltm ,  foret.  Bec  >  extrémité,  bord. 

L    E    N  S. 

Lens  iv  M ,  fur  une  petite  rivière,  dans  un  marais.  Lin ,  marais.  Si,  rivière.  H  y  a  un  Village 
de  même  nom  que  cette  Ville  ,  qui  cil  î  un  confluent.  Ltn ,  rivière.  Dj  ,  en  compofition  Sj  ,  deux. 

L    E    R    C  Y. 
PrIs  d'un  confluent.  Lât  ,  en  compofition  Ler ,  habitation.  Cyd ,  confluent; 

L    E    S    D    A    I  N. 

Pats  d'une  forêt.  La ,  près.  Dtn  ,  foret. 

L    E    S    S    I  E. 

Av  bord  d'une  rivière.  Lu  ,  bord.  Ud,  en  compofition  fti ,  rivière; 

*  LESSINES. 

Lzssiniâ  ,  fur  la  Dendre ,  dans  une  fort  belle  plaine.  L*tt ,  étendue ,  plaine,  Sût ,  belle  :  OU 
Ltftn ,  Ltjin  ,  bord.  / ,  rivière. 

L    É    V  A    C  I. 

Awcien  Peuple  de  la  Gaule  Belgique.  A  la  lettre:  Race  de  Lion.  Lt» ,  Lion.  Ac  ,  race.  Ce 
nom  marquoit  leur  courage.  Diodore  de  Sicile  parlant  des  Gaulois  ,  dit  qu'ils  s'exprimoient  d'une  ma- 
nière concife ,  obfcure ,  pleine  d'énigmes ,  de  fynecdoches ,  d'hyperboles  ;  que  leurs  difeours  étaient  G 
enflés ,  qu'ils  paroiflbient  toujours  montés  fur  des  échafTes.  L.  r.  Les  injures  Bretoaes  font  encore  dans 
ce  goût.  Ptn ,  Aioch ,  tête  de  cochon.  Bottar,  Bltis ,  nourriture  de  loup. 

L    Ê    U  S. 
Puis  d'un  étang.  Lxtch  ou  Lwi ,  prononcez  Lots ,  étang. 

L    E    W   A    K    D  E. 
Est  fitué  entre  des  marais.  Lub ,  Ltub ,  marais.  W*r ,  près.  Dj  ,  habitation. 

L    E    U    Z  E. 

A  un  confluent  de  ruiflèaux.  Lxth ,  prononcez  Lcub  ,  ruiflëau.  Dj.  ,  en  compofition  Zc,  deux. 

L    É    Y    D  E. 

Lv  G  du  N  V  M  B  A  T  AVO  ru  M  dans  Ptolomée  ;  Ln^dunum  *d  Rhtnum  dans  l'Itinéraire  d'Antonio. 
Cette  Ville  cfl  lituce  fur  l'ancien  bras  du  Rhin ,  qui  s'y  partage  tellement ,  qu'il  y  forme  cinquante  Ides  ; 
&  dans  ce  nombre  il  y  en  a  trente-une  ,  autour  desquelles  les  barques  peuvent  paiTer.  On  y  compta 
145  ponts ,  dont  plus  des  deux  tiers  font  de  pierre.  Le  Rhin  réunit  tous  ces  rameaux  avant  que  de  fortix 
de  la  Ville.  Lug,  rivière.  Twt ,  en  compofition  Dwn,  coupée. 

LÈSE. 
E  s  t  R  r.  trois  rivières.  Lez. ,  bordé  ,  entouré.  E  ,  rivière, 

Qqij 
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L    É    Z    E    N    N  E. 
Prtès  de  la  fource  d'une  rivière.  Lt*. ,  près.  En,  fource. 

L    É    Z  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  L<c ,  bord.  /,  rivière. 

LIÈGE. 

Leodïcvm  ,  Leedium,  Ltgut ,  fur  la  Meufe  qui  s'y  partage  deux  fois ,  Se  qui  y  reçoit  rOurte'. 
qui  fc  partage  auffi  un  peu  avant  que  de  fe  jctter  dans  la  Meufe.  Léti ,  partage,  fc  Se  f ,  rivière. 
Lag  ,  en  compofition  Leg ,  partage.  / 1  rivière  :  Ou  Lad  ,  en  compofition  Lee  ,  confluent.  Dj,  riviè- 
res. L*g ,  en  compofition  Ltg  ,  confluent.  /,  rivières. 

LIBRE. 

Av  confluent  des  deux  Ncthes.  Litx,  rivière.  Rr ,  deux. 

L    I   E    S   H   0    U  T. 
Pstis  d'une  foret.  Ltt ,  près.  Hmt,  foret. 

L    I   E    S    S    E    L  E. 
P  r  i  s  d'une  rivière  &  d'une  forêt.  Litx  ,  rivière.  Stl ,  forêt. 

L   I  Ê   V  l  Ht. 
A  une  courbure  de  rivière.  Litx ,  rivière.  Vin ,  courbure. 

LIGNE. 
A  un  confluent,  Ltj»,  rivière.  Na ,  en  compofition  Air,  deux. 

L    I   G    N  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  Llyn ,  rivière.  /,  près. 

LILLE. 

Isla,  dans  une  Chartre  de  Baudouin,  Comte  de  Flandres,  de  l'an  1066.  L  iU ,  dans  la  Chroni- 
que de  l'Abbaye  d'Anchin  ,  fur  la  Deullc  qui  s'y  partage.  It  8c  Li,  rivière.  La  ,  partage, 

L    I   L    L    E    R  S. 
Sur  le  Nanez.  Li ,  rivière.  Lar,  en  compofition  Lcr  ,  habitation. 

L    I    M   A    L  E. 
Au  bord  d'une  petite  rivière.  Li ,  rivière.  Mal ,  bord. 

L    I    M    B    O    U    R  G. 

L'Assiette  de  cette  Ville  cfl  extrêmement  avantageufe.  Elle  a  commencé  par  un  Château  bâti 
fur  un  roc  ,  efearpé  prcfque  de  tous  côtés.  Ce  roc  eft  d'une  efpcce  de  marbre  comme  le  jafpc.  Les 
tours  Se  les  battions  de  cette  Ville  font  de  pierre  de  taille  ;  Se  comme  «lie  eit  fur  la  croupe  d'une  très- 
roide  montagne ,  il  cft  prefquc  impoifiblc  d'y  faire  des  mines  par  deflous ,  ni  des  brèches  aux  mu- 
railles. Lljmpt ,  fort.  Bourg  ,  habitation. 

LIMES. 
A  une  courbure  de  rivière.  Li ,  rivière.  Ma ,  courbure. 

L    I   M   M   E  L. 
Près  de  la  Meufe.  Li ,  rivière.  Mtl ,  bord,  près. 

L    I    N    A  Y. 
Entre  deux  rivières.  U ,  rivières.  Nam  ,  en  compofition  A*y ,  deux. 

L    I    N   C    H    A    U  T. 
A  une  courbure  de  rivière.  Llyn ,  rivière.  Cam ,  en  compofition  CHah  .  courbure. 

L    I    N    D  E. 

Av  bord  d'un  bois,  &  entoure  de  bois.  Lin,  bois.  Da  ,  en  compofition  De,  habitation. 

L    I    N    E  T. 
dune  rivière.  Llyn,  rivière.  At ,  en  compofition  Et,  près. 
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L    I   N    G    H   E  N. 
Sur  la  rivière  d'Ems,  Llyn ,  rivière.  G*»,  en  compofition  Gtn ,  près, 

»   ,  LINS. 
PRis  dune  rivière.  Z/r„,  rivière. 

LINSELLES. 
pRis  d'une  for£t.  Lin,  forSt.  S*/,  en  compofition  Sel,  près:  Ou  Srf/ ,  CM,  habitation,; 

L    I    N    S    T   E  R. 
PRis  d'une  foret  &  d'une  rivière.  Un,  forêt.  Ster ,  rivière. 

L    I    N  T. 

PRis  d'une  foret.  Lin ,  foret.  Ta,  en  compofition  Te,  habitation. 

L    I    N    T   E  R. 
PRis  d'un  partage  de  rivière.  Lljn  ,  rivière.  Ter,  coupure,  partage. 

LIS. 

PRis  d'une  rivière.  Lit,  rivière. 

L    I   S    B    0    V    R  G. 
A  la  fource  de  la  Lis.  Beurg  ,  habitation. 

L    I   S  S. 

Au  bord  d'une  rivière.  Lit,  rivière. 

L    I   T    T   R  E. 
A  0  bord  d'une  rivière.  Li ,  rivière.  Tre ,  habitation. 

#>  .  _•         l  1  y  e. 

Au  bord  d'une  rivière.  Liv ,  rivière. 

L    O    F    F  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  Le,  bord.  Anf,  rivière. 

LOGE. 
Loc,  nom  appcllatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci 

L    O  M. 

Entre  deux  rivières.  L,  marque  du  plurier.  A*m  ,  rivière. 

L   O    0  N. 

Los ,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  Les  Habitans  des  Pays  bas  doublent 
les  voyelles. 

L    O    P    P    E  N. 
PrIs  de  plufieurs  étangs.  Law ,  pluGeurs.  Apen  ou  Optny  étang. 

L    O    R    I   C  H. 
A  la  fource  d'une  rivière.  L$r,  tête,  fource.  Ic  ,  en  compofition  Icb ,  rivière. 

Z    0  tf. 

LOS,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L  O   T  H. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Lv ,  prononcer  Lt ,  rivière.  Ot ,  bord. 

L    O    T   T   E  M. 

Dans  une  Ifle  formée  par  la  Meufe ,  &  une  rivière  qui  s'y  jette  en  fe  partageant.  L«i  partage; 
Am  ,  en  compofition  Em ,  rivière. 

L    O  W. 

P  r  à  s  de  rivière.  Lt ,  près.  Ow ,  rivière. 

L    O    U  V  A    I  N. 
Loven,  dans  une  ancienne  Chronique,  a  commence  par  un  Château  iituc  fujr  uoe  cojliio,  procfcç 
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la  Dyle  ,  à  la  téte  d'une  belle  plaine.  Ce  Château  a  été  longtemps  la  réfidence  des  Ducs  de  Brabant. 
On  y  élevoit  les  enfans  de  ces  Souverains.  Charles-Quint  étant  enfant  y  fut  élève  avec  fes  fœurs  ,  fie 
fon  père  Philippe  y  fit  quelque  temps  fa  réfidence.  Ltvtn  ,  gai ,  agréable. 

L    U  G  I. 

A  un  confluent.  Lugt  rivière.  Cjd,  en  compoGtion  Cjd ,  union. 

L    U   G  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  L»g ,  rivière.  /,  près. 

L    U    N   G    E  N. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Lwn ,  rivière.  Gtn ,  courbure. 

LUT. 

Pris  d'un  confluent.  Lwh ,  rivière.  Té  ,  en  compoGtion  Tt ,  deux. 

LUXEMBOURG. 

LvCïliëukcvs  ,  dans  le  plus  ancien  monument  où  il  en  foit  fait  mention  ,  eft  appellé  un  Châ- 
teau .  une  Forterefle  diftinguée  dans  le  livre  des  miracles  de  faint  Bernard.  Cette  Ville  eft  fur  un  roc 
élevé ,  &  de  difficile  accès .  ce  qui  la  rend  uèvforte.  On  la  regarde  aujourd'hui  comme  une  des  meil- 
leures places  de  l'Europe.  L»t.yl ,  qui  arrête.  Bvrg ,  Fortification. 

L    U    Y  S. 
A  une  courbure  de  rivière.  Luith  ou  Lmi ,  travers  ,  courbure. 

L    Y   N  K. 

PRàs  d'un  grand  étang.  Llytt ,  étang. 

L    Y  S   S  E. 

Au  bord  d'une  rivière.  Lîi ,  rivière. 

M  A   C    H   A    R    E    N..  g 

A  une  courbure  de  la  Meufe.  Afnh,  courbure.  Rtm ,  rivière. 

MACHELEN. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ai»ch  ,  courbure.  Ltn ,  rivière. 

MACHER. 
A  une  courbure  de  la  Mofclle.  AUth  ,  courbure.  Er ,  près. 

M   A    C    K  E. 

PRks  de  la  fource  dune  petite  rivière.  AUt ,  prononcez  A4ak.,  tête,  fourec,  E,  rivière-, 

M  A    C   K   U  M. 
A  une  courbure  de  rivière.  Aitch  ,  courbure.  Jbm  ,  rivière. 

M   A    C    0    U    R  T. 
Au  bord  d'une  rivière.  M»,  habitation.  Cvr ,  prononcer  Ctur ,  rivière. 

MAGNYCOUR. 
Au  bord  d'une  rivière.  Aitgnj ,  habitation.  Cvr,  prononcer  C*»r ,  rivière  &  bord. 

M   A    I   N   I  L. 
Nom  appcllatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

MAIRE. 

Au  bord  de  la  Meufe.  Mtr,  rivière. 

M    A    I   S    N    I  L. 

PoiEZ  Mainil. 

MALE. 

Nom  appcllatif  d'habitation .  devenu  propre  de  celle-ci. 

M    A    L    É    V   E  S. 
A  une  courbure  de  rivière.  Aid  ,  courbure.  A» ,  en  compoGtion  Ev  j  rivière. 
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M   A    L    1   N   E  S. 

AIa  a  t.  in  A  e  ,  AùtfiinAt ,  fur  la  Dyle  qui  li  traverfe  ,  Se  qui  en  fe  coupant  forme  pluGeurs  Iflei.  MaJ, 
coupée.  Lljn ,  rivière  :  Ou  MaI ,  beaucoup  ,  plufieurs.  In ,  Mes. 

M   A    K    E  L. 
A  une  courbure  de  rivière.  Mxch  ,  courbure.  Al  ,  en  compofition  El ,  rivière. 

MA  MELES. 
P  R  |  s  d'une  courbure  de  rivière.  Ma  ,  habitation.  MaI  ,  en»  compofition  Mtl ,  courbure.  Es ,  rivière» 

MANDE. 

M  a  N  ,  petite.  Dm  ,  en  compofition  De ,  habitation.  Pijez.  Villersbufon  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne. 

MANDEZ. 

A  une  courbure  d'une  petite  rivière  ,  à  laquelle  il  donne  fon  nom.  Ma* ,  courbure.  Dtlt ,  co  com- 
pofîtion  Delt ,  rivière. 

M   A    N    G    L    I    S  E. 
A  la  fource  d'une  petite  rivière.  M*rt ,  fource.  dis  ,  rivière. 

M  A    N    l    S  E. 
A  u  bord  (Tune  rivière.  Mon ,  habitation.  IJf,  rivière. 

M   A    N  Y. 

fCTEI  Main  il. 

M  A  R  C  H ,    MARCHE.    LA  MARCHE. 
Nom  appcllatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

MARCHIENN  ES,    MARCHE  NNE  S. 

Dans  un  marais,  à  une  courbure  de  la  Scarpc.  Mat,  marais.  Cet,  en  compoution  Cbtn,  cour- 
bure. Et ,  rivière. 

M   A    R    D    Y  C. 
A  u  bord  de  la  mer.  Mat  ,  mer.  Die ,  digue. 

M   A    R    E    L  s> 
Au  bord  d'une  rivière.  Mat,  rivière.  El,  bord. 

M    A    R    E  N. 
Pris  de  la  Meufe  qui  s'y  partage.  Ma/,  partage.  En ,  rivière. 

M   A    R    E  S. 
A  une  courbure  de  rivière.  Mat  ,  courbure.  Ei ,  rivière. 

MA    R    E  S. 
PrIs  d'un  confluent.  Mat,  union.  Es,  rivière. 

M   A    R    G    E  U» 
A  u  bord  d'une  rivière.  M*rg ,  bord.  £w ,  rivière. 

M   A    R    I   L    L    E  S. 
A  la  fource  d'une  petite  rivière.  Mat  ,  tête ,  fource.  Ri ,  rivière,  Rjllts ,  diminutif, 

M    A    R    1   V  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  Mat,  bord.  Iv  .  rivière. 

MAROLLES. 

Mamcolae  ,  M*irit>Ue ,  MatHa*  ,  Village  où  il  fe  fait  de  bons  fromages.  Mtdtr,  bons,  Gw/, 
fromages.  MaÀitcamI  ,  par  craie  MAirtanl ,  M*tca*1  ,  bons  fromage», 

M   A    R  Q. 

Voxtz  March* 

MARQUETTE. 
A  un  confluent.  Mat  ,  près.  Gutt  ou  Q*« ,  confluent. 
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MARQUILYES. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Mat  ,  rivière.  Kili ,  habiration.1 

M   A    R    S   E  L. 
P  R I  s  d'un  marais.  Mat  ,  marais.  &«/ ,  en  compoCtion  Sel ,  près. 

M   A    R    T   U  Ê. 
PrIs  d'un  confluent.  Mat ,  confluent.  TueÂi ,  en  compofîtion  Ttttc  ,  près. 

M  A   R   T  Y   L   L  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  M*r,  rivière.  7)/*,  habitation. 

M  A  K  V  I  S, 

A  la  fource  d'une  rivière.  ;«*r,  tête,  fource.  Wfc .  rivière. 

^  a  r. 

Au  bord  d'une  rivière.  Mat,  bord.  /,  rivière. 

jtf   A    S   N  Y. 
rort,  Many.  ^  M   A    S    0  N. 

Pr*s  d'un  confluent.  yW* ,  au.  S#»,  confluent. 

MASTR1CHT. 

Thajectvm  aJ  Afofitm ,  au  bord  de  la  Meufe.  Mas  ou  M  au,  nom  de  la  Meufe  dans  les  Pays 
bas.  Trtcbt,  Ville. 

MASURES. 
PrIs  d'uno  courbure  de  rivière.  Mas,  courbure.  Wr ,  rivière. 

M  A    V   B    E    U   G  E. 

AfALMODiVM.  Sainte  Aldeeonde  s'étant  retirée  dans  un  lieu  couvert  de  buiiïons  &  de  halliers, 
appelle  Malbod,  près  d'un  grand  marais,  y  bâtit  un  Mon  altère  ,  près  duquel  s'eft  formée  une  Ville  de 
meme  nom  ,  en  françois  Maubeuge.  MaI  ,  marais.  Bod ,  buuTons. 

MA    V    F    F  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ma  ,  à  la.  A*f,  rivière. 

M   A    U    Z    A    t    N  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Met ,  courbure.  En ,  rivière. 

M    A    Z  Y. 
pRks  d'une  rivière.  Ma,  i  la.  Si,  rivière. 

M    Ê  '  E    R    S    E  N. 
PRks  dune  rivière.  Mer,  rivière.  Sam,  en  compoCtion  Sen ,  ptèj. 

.    M    E    G    E  M. 
Entouré  de  rivières  de  trois  côtés:  De  la  Meufe  de  deux,  d'une  petite  rivière  d'un  troificme. 
MAg  ,  en  compofîtion  Meg  ,  enlouré.  Am  ,  en  compofition  Em .  rivières  :  Ou  Mfg .  hab 

M    E    G    N    E    A  U. 
PRàs  d'une  rivière.  Mtn  ou  Megn,  habitation.  Aw,  rivière. 

M    E    L    A    I  N. 
Au  bord  dune  rivière.  Ma  „ea  compofition  Me,  à  la.  Ltnl  rivière. 

M   E    L    D    l  N. 


Entre  deux  rivières.  MaII  ,  en  compofition  Mell ,  enfermé.  Dam  ,  en  compoCtion  Dtn  ,  Dm, 
rivières, 

M    E    L  E. 

PRàs  dune  courbure  de  rivière.  MaI  ,  en  compofition  Met,  courbure.  E,  rivière. 

M    E    L    E  M. 

P  R  i  s  d  une  courbure  de  rivière.  Vojtt.  l'article  précédent.  Am ,  en  compoCtion  Em ,  rivière. 

M  ELLE 
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M  E   L    L  E. 
Mêl  ,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

M   E    L    S    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Mal ,  en  compofition  Mtl ,  courbure.  San  ,  en  compofition  Stn,  près; 

M    E    N    A    P    I  I. 

Peu  pie  de  la  Gaule  Belgique.  Dion  Caflîus  dit  qu'il  n'avoit  point  de  Villes,  mais  feulement 
des  chaumières  pour  habitations.  Mcn ,  demeure.  Ap ,  petite. 

M   E    N   C  A. 
A  une  embouchure.  Mcn,  embouchure.  Cal,  près. 

M   E    N    G    I  S. 
P  R I  s  des  bois.  Mtn  ,  près.  Cvjdd  ,  en  compofition  Gwyx. ,  bois, 

M    E    N    I  N. 

Menena  ,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  la  Lys,  qui  y  forme  une  Ifle.  Mcn  ,  embou- 
chure. En  &  In  ,  Ifle. 

MENSDORFF. 
A  une  courbure  de  rivière.  Mtn ,  courbure  de  rivière.  Derf ,  habitation»  • 

M   E    N   S    E  L. 
Au  bord  d'un  bois.  Mcn,  bord.  Sel,  bois. 

MERCHTEN. 

Entre  deux  rivières.  March ,  en  compofition  Mtrch  ,  habitation.  Tan ,  en  compofition  Ttn ,  ri- 
vière. 

MERCK. 
A  un  confluent.  Marc ,  Mtn ,  confluent. 

M   E    R    I   C  H. 
A  un  partage  de  la  Mofclle.  M*r,  en  compofition  Mtr,  coupure,  partage,  le,  rivière* 

M   E    R    L  L. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Mer ,  près ,  bord.  Le ,  rivière. 

M    E    R    R    E  Z. 
P  r  i  s  de  rivière.  Mer  ,  près.  Red  ,  en  compofition  Rn, ,  rivière. 

M  E  R   S  C  H. 
Entre  deux  confluens.  Marc,  en  compofition  Mtrt ,  confluent.  Dj,  en  compofition  5;,  deuS. 

M    E    R    V   E    L    E  N. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Mer,  rivière.  Bal .  Batcn  ,  Valcn  ,  en  compofition  Veltn  ,  courbure. 

MERVILLE. 
Au  confluent  de  la  Lys  &  d'une  autre  rivière.  Mar ,  en  compofition  Mtr ,  confluent.  Vili ,  ha- 
bitation. . 

M   E    R    W  E. 

Ancien  Château  ruiné  .  dan»  une  Ifle  de  1a  Mcufe.  Mar  ,  en  compofition  Mtr ,  partage,  Ew , 

rivièrC*  M  E    R  Y. 

Dans  une  courbure  de  l'Ourt.  Mer ,  courbure-  / ,  rivière. 

M    E    R    Z    I    C  H. 
A  une  courbure  de  rivière.  Mtr,  courbure.  Twifi ,  en  compofition  Zjifc ,  rivière. 

Ai  E    S    E    R    A  Y. 
PrU  d'un  bois.  Mat,  eu  compofition  Ma,  habitation.  Er ,  près.  Hat,  bois., 

M    E    S    E    R     M  N. 
A  une  courbure  do  U  Meufe.  Ma  ,  couibure.  Rtn  ,  rivière. 
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M   E    S    l    C  K. 
A  une  courbure  de  la  Meufe.  Mes ,  courb  lue.  h  ,  rivière. 

M   E    S    N  Y. 

fo  r  £  z  Maftiy. 

Af   E    T   E  Z. 
Emtrï  deux  petites  rivières.        ,  entre.  Es,  rivière. 

A  un  partage  de  rivière.  Met,  ou  Mnl ,  Meut ,  partage.  Bec  ,  rivière. 

ME  YEN. 
A  D  bord  de  la  Ncthe.  Mal ,  en  compofition  Mtl ,  habitation.  En ,  rivière. 

M   E    Y  S. 
,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE        M   E  Z. 

Vonz  l'article  précédent. 

M   E    Z    E  N. 

.  Dams  une  foret.  Ma ,  en  compofition  Me ,  dans  la.  Dcn ,  en  compoGtion  Ztn ,  forêt. 

MIL    E  N. 

Abbaye  dans  une  Ifle  formée  par  un  partage  de  rivière.  Mil ,  partage.  En,  rivière. 

M    I    L  L. 
A  une  courbure  de  rivière.  MU,  courbure. 

M   I   L    L    A  N. 

Sur  une  élévation.  Mil,  élévation.  Lan,  habi  cation. 

M   I   K    A    V    M    0    N  T. 
A  la  fource  de  l'Encre  qui  eft  un  étang.  Mer,  Mlr ,  étang.  Annan ,  rivière. 

M   I    R    0    U    A    R  T. 
Sur  une  élévation.  Mlr,  élévation.  Ouar ,  fur. 

M    0    D  AVE. 
Au  bord  dune  rivière.  MU,  habitation.  Aw,  rivière. 

M   0    D    E  F. 
Au  bord  d'une  rivière.  Moi,  habitation.  Af,  en  compofition  Ef,  rivière. 

M    0    E    D    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Moe ,  courbure.  D*n  ,  en  compofition  Den ,  rivière. 

M   0    E    S    T   R    0    F  F. 
A  une  courbure  de  rivière.  Moe ,  courbure.  Sur  ,  par  tranfpofition  Stro  ,  rivière. 

M    0    L    A  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Mo  ,  courbure.  Lun ,  rivière. 

M   0    L    L    A  Y. 
P  r  i  s  d'une  forêt.  Mol ,  extrémité  ,  bord.  Laj  ,  forêt. 

MONBERNESON. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Mon ,  habitation.  Barn  ,  en  compofition  Bern ,  extrémité  ,  bord.  Afin ,  en 
compofition  Efin ,  rivière. 

MONCEAUX. 
A  1a  fource  d'une  rivière.  Mon ,  fource.  Sjv  ,  rivière. 

MONCELLE. 
A  une  courbure  de  rivière.  Mon ,  courbure  de  rivière.  Cell , 
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M   0    N  S. 

Montes.  L'ancien  Château  de  cette  Ville  eft  fur  une  montagne.  Une  partie  de  la  Ville  y  eft 
■■•util  placée  ,  le  refte  eft  litué  dans  la  plaine  qui  eft  marécageufe.  La  rivière  de  Trouille  s'y  joint  à 
la  Haine,  Mon ,  élévation.  Tu  ,  en  compofition  Te ,  deux.  Et ,  rivière. 

MONSTREUX. 

A  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  la  Haine;  cette  dernière  s'y  partage.  Mon  ,  embouchure. 
Sirtu  ,  féparatiun  ,  partage. 

M    0    N    T   M   E    D  Y. 

Cette  Place  eft  compofee  de  deux  Villes  :  La  Haute ,  qui  eft  fur  une  éminence  ,  &  Ja  Baffe 
que  la  rivière  de  Chiers  coupe  en  plufieurs  parties.  Il  n'y  a  peut-être  point  de  Ville  dans  le  Royaume 
qui  foit  plus  partagée  que  celle-ci.  Man,  élévation.  Aûd  ,  coupure,  partage.  /,  rivière. 

M    0    0  K. 

Mo  c  ,  habitation. 

MOKIAUCOUKT. 
Au  bord  d'une  rivière.  Mor ,  bord.  /« ,  prononcez  Io  ,  rivière.  Court ,  habitation. 

MORSENET. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Mor ,  rivière.  Sin  ,  courbure.  Et ,  à  la. 

MORTAGNE. 
A  O  confluent  de  l'Efcaut  &  de  la  Scarpe.  Mor ,  union.  T*n  ,  rivière-. 

M   0    S    E  T. 
PRis  d'une  courbure  de  rivière.  Moi,  courbure-  Et,  à  la.  * 

M   0    U    Z  E. 
A  u»e  courbure  de  rivière.  Mot. ,  Moux. ,  courbure.  E  ,  rivière. 

MOYEN. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Moj  ,  courbure.  En ,  rivière. 

MOZINGHEN. 
A  une  courbure  de  rivière.  Mot ,  courbure.  Wng ,  Wngen ,  en  compolîtion  Tngn  ,  prè>. 

M   U    N    H   O    F  F. 
A  une  embouchure.  Mttn ,  embouchure.  ffoff,  habitation. 

M    U    N    I    N    G    E  N. 
P  r  t  s  d'une  embouchure.  Mun  ,  embouchure.  Wang  ,  Wngtn  ,  en  compofition  Yngtn ,  près. 

M  V   R  C  H  I  N. 

A  un  partage  de  la  Dcule.  Mure ,  en  compofition  Afurch  ,  coupure ,  partage.  Itn  ,  In  t  rivière. 

M    U    S    N  Y. 

F  R   s  d'une  courbure  de  rivière.  Mm ,  courbure.  Ay  ,  près. 
1 

M    U    Y    S    E  N. 
Entouré  d'eau  de  trois  côtés.  Mujt ,  eau.  Sen  ,  entouré. 

N  A  M  E  S  C  H  E. 

L'Auteur  des  délices  des  Pays-Bas  en  parle  ainfi.  Namcfchc ,  Village,  Comté  &  Franchife  dan* 
le  Namurois.  N*m  ,  exception  ,  privilège  ,  franchife.  Numtch  ,  lieu  franc  ,  lieu  de  franchife. 

N    A    M    U  R. 

L  e  Château  de  Namur  eft  placé  fur  un  roc  efearpe ,  au  confluent  de  la  Meufe  &  de  la  Sambre. 
11  a  été  bâti  longtemps  avant  la  Ville .  car  il  en  eft  déjà  fait  mention  dans  le  fepticme  fiécle.  Le 
Continuateur  de  Frcdcgaire  marquant  que  Giflemar ,  Maire  du  Palais ,  y  furprit  par  trahifon  les  Troupes 
de  Pépin  le  Gros,  appelle  cette  Place  Cajlrun  Manuatm.  Ce  nom  a  été  longtemps  en  ufage,  puifque 

Hodoard ,  qui  ccrivoit  près  de  500  ans  après ,  die  qu'un  certain  Robert  fe  fortiiîa  l'an  960  dans  une 
Place  ,  contre  BruflOn  ,  Archevêque  de  Cologne,  à  qui  Othon  le  Grand  fon  frère  avoit  donné  le  com- 
mandement général ,  &  l'adminiitration  de  tout  le  Royaume  de  Lorraine  ;  &  cette  Place  eft  nommée 
Cujirum  M.x»ttvi;vn ,  qui  doit  cire  Manntum  ,  la  ficuation  de  Namur  convenant  à  celle  dont  parle  cet 

Rr  \\ 
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tuteur.  Dans  le  dixième  ficelé  ,  &  dans  le  fuiv^nt ,  on  dit  Namucum,  &  jamais  plus  Manttcum.  De  là 
vient  que  Sigcbcrt  rapportant  l'expédition  de  Giflcmar  contre  Pépin  ,  dit  que  le  combat  fc  donna  entre 
eux  apud  Namucum  Caflrum ,  &  on  continua  d'appcller  ce  Château  ,  &  la  Ville  qui  cft  au  pied,  AT4- 
ntutum  en  latin.  Mais  dès  le  douzième  fiéde  le  nom  vulgaire  étoit  Namur  ,  comme  on  le  voit  par  des 
lettres  de  Louis  ,  Comte  de  Soiflons  ,  écrites  au  Koi  Louis  VII,  dit  le  Jeune ,  dans  lefquelles  il  eft 
fait  mention  du  Comte  de  Namur.  Dans  la  fuite  on  a  appelle  cette  Ville  en  latin  Namur  cum  ,  au  lieu 
de  Namucum.  Man  ,  coupé  ,  efearpé.  Ucon ,  roc.  Nam  ,  étant  fynonime  de  Ma» ,  on  a  dit  Namucott 
&  Manucan  indiftérerament. 

N    A    R    G    E    N  A. 
PRis  d'une  rivière.  Ner ,  Nar,  rivière.  Can ,  en  compofition  Gen ,  près. 

N   A    F   A    N    G  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Nav ,  courbure.  An ,  rivière.  Ge ,  terminaifon  oifive. 

N    A  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  Nau  ou  N*j  ,  courbure. 

N   E   C    K    U  M. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ni,  courbure.  (  rejet.  Nia  dans  le  Diôiowiaire  Celtique.  ;  Corn  ou 
Cum ,  habitation.  * 

NÉDINGEN. 
A  une  courbure  de  rivière.  Nedd  ou  Neddin  ,  courbure.  Coït ,  en  compoCtion  Cen ,  pris, 

N    E    D    0  N. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Ntid ,  courbure.  On,  rivière* 

N    È    E  R. 

PRis  d'une  rivière.  Ner ,  rivière. 

NÊERDORF. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ntr ,  rivière.  Dtrp ,  habitation. 

N    É    E    R    H   E  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Nia,  en  compofirion  Née,  tordre,  wrmofité*.  Red ,  pn  compoCtion 
Jtn ,  nvicre. 

NÉEREPEN. 
PRis  d'une  courbure  de  rivière.  Ner ,  courbure.  Aptn ,  en  compofition  if  en  ,  rivière. 

N    É    E    R    V   l  N. 
pRks  d'une  courbure  de  rivière.  Ntr,  courbure.  Vin,  rivière. 

NEF. 

Ao  bord  dune  rivière.  Ncu,  particule  conjonctive.  Af,  en  compoCtion  Ef ,  rivière, 

N    É    R    U  M. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ner ,  courbure.  Anm ,  rivière. 

N   E    R    V   I  L 

Jj£Z* "iu{Lde  U  GrU,C  BJClRique-  Us  Ncrvions  tiroient  lcur  ofiSinc  d«  Germain,  flfcn 
5ÈT  'JZllut  »  S*t?&  d"  TrnirL  ,ls  Soient  eux-mêmes,  auffbien  que  les  Trcviri ,  cette 
ong.ne  germanique,  &  s  en  fauW  gloire.  Céfar,  L.  tr  ,  ch.  ,v ,  en  parle  comme  d'un  Peuple  con- 

3  !„  T0' tf"urmr)U/<1Ua  cinc)uante  •«""mes  pour  une  guerre  commune.  Leur  Cité  en 

•  f  ^ntlTL  g  é^?UC'  <1Udlc  Prenoit  dePuis  les  T^,W,  félon  le  témoignage  de  Strabon  . 
ES  auH6  ?fari/-  X'  ^  "«"s  le  frit  entendre.  IU  confinoient  outré 

™ .î«Rh7mi        *  i,J&.aUX  r*™*.**  .  de  forte  qu'ils  avoient  ces  derniers,  auui-bkn 

riuerls  bôr„«  H    P      /^r'" ' aU  n0rd  ■  *  à  ,orient  la  Meufe.  Céfar  ne  fe  compte  pas  d» 
ff.  ™v  r  d".Pa>s,des  Nenriew.  il  nous  donne  encore  une  idée  de  leurs  maurs.  Il  lit  que 
lorfqu.1  fut  aux  frontières  des  Ambiani .  qui  touchoient  les  Nerviens ,  s'étam  informé  des  meeurs  de 

«  tSSSL  „sfPrP  •qH1'  nC  Permctlo,ialt  Ventrie  dc  '«r  Pays  à  aucun  Marchand  étranger,  & 
ta,rfT«,r  Ju  L? ^  >??<*kto  vin,  ni  aucune  autre  "chofe  capable  d'altérer  la  févérité  de 
leurs  meeurs.  Ils  avoient  excité  les  Atrebatcs  &  les  Veromandui  à  une  cénéreufe  défenfe  .  &  avoient 

ET.  Plus  Saine'  T^^t^ -W"  ^  ^T™  Unc  bataiI,e  *  «far.  dont  il  parle  comme 
en  L?  le  il  <S,  Nt  l  P  ^""^  où,  "  fe  fut  ,rouv<;-  de  fa  vie.  Il  paroît  par  le  récit  qu'il 
fex«éoûtr&  eue  ôiiîd  î  f*  apr°S  q,"i  165  deUX  autreS  PcuP,es  •««  "  défaits  | P  le  réduifirent  à 
eux-mêmes'  il  1  f„,  *  iru?"^  <î|le  1  envoya  Labienus ,  un  de  fes  Licutenans  ,  I  es  y  eut  réduits 
mes ,      ne  tut  pas  poffible  de  les  rompre.  Dès  qu'il  en  tomboit  quelqu'un,  un  aire  inconti- 
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rient  fe  mettoie  fur  fort  corps  où  il  combattait  comme  fur  un  rempart;  Céfar  qui  admira  ces  der- 
niers efforts ,  cit  qu'il  ne  falloir  pas  s'étonner  (i  des  gens  qui  en  croient  capables  avoient  palTc  une  large 
rivière  ,  franchi  une  rive  efearpée ,  &  grimpé  fur  une  montagne  pour  le  venir  attaquer.  Leur  rëfillance  fut 
ii  opiniâtre ,  que  de  foixante  mille  qu'ils  étoient ,  ils  fe  virent  réduits  à  cinq  cens  ;  &  de  ilx  cens  per- 
fonnes  de  famille  praticienne  ,  il  n'en  refta  que  trois.  Céfar  leur  laiffa  toutes  leurs  Villes  ;  &  pour  em- 

1>ëcher  qu'on  ne  profitât  de  la  foiblcffc  où  il  les  avoir  réduits  ,  il  lit  défendre  à  tous  leurs  voilins  de 
es  opprimer. 

Les  Nerviens  avoient  différons  Peuples  fous  eux.  Céfar,  L.  y,  ch.  xxxiX,  le  dit  éxpreflïment  ; 
il  nomme  meme  ces  Peuples.  Facile  bac  orationt  (  Ambitrix  )  Ncrviis  perfuadet.  lu  que  canfcjTim  dimijfit 
là  ad  Cemroittt ,  Grudios,  Levacos  ,  PUumoJîot  ,  Gordunos ,  qui  emnet  f*b  eàrum  Imperia  fttm  ,  quant 
mon**  peifunt ,  cogunt.  Les  autres  Auteurs  ne  parlent  point  de  ces  Peuples,  ce  qui  doit  faire 


croire 


qu'ils  changèrent  de  nom  ;  ou,  ce  qui  cft  plus  vraifemblablc ,  qu'ils  furent  compris  fous  le  nom  général 
de  Nerviens. 

Quoique  les  Nerviens  6:  les  Treviriens  fuffent  d'origine  germanique ,  on  ne  peut  doifter  qu'ils  ne 
parlaient  Gaulois.  Le  témoignage  de  faint  Jérôme  ,  rapporté  au  chapitre  huitième  de  la  première  partie, 
le  prouve  pour  les  féconds  ;  &  la  raifon  le  dérntmtrc  pour  les  uns  Se  pour  les  aurres.  puifquc  deux  Peu- 


bien  jufte  ,  bie:i  naturelle  &  bien  facile.  Ntrh ,  force ,  valeur.  Wp ,  hommes. 

N    É    T   I    N  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Neth ,  courbure.  Tan  ,  en  compofition  Tcn  ou  Tin ,  rivike. 

N    Ê    V    E    L    L  E. 
À  un  confluent.  Neu ,  deux.  Lt .  rivière. 

NIELLES. 

A  un  partage  de  rivière.  Nj ,  deux.  Nyel ,  divifion.  La,  rivière. 

N    I    M    È    G    U  E. 
NoriOM*cvs ,  dans  les  Tables  de  Pcutingcr.  Cette  Ville  cft  furie  Wahal.  Elle  eft  placée  fur 
la  pente  de  neuf  collines.  Ntv  ,  neuf.  Jon  ,  colline.  Mag  ,  Ville. 

N    I   N    0    V  E. 
A  un  partage  du  Dender.  Non  ,  en  compofition  Nen  ,  Ntn ,  partage.  Ow ,  rivière. 

N    I   T    E  L. 

A  une  courbure  de  la  Mofellc.  Njth  ,  courbure.  Tait ,  en  compofition  Telt ,  rivière. 

NITTERDEN. 
PRks  dune  forêt.  Nith  ,  Nithcr ,  près.  Den ,  forêt. 

NIVELLE. 
Dans  une  Iflc  formée  par  un  partage  de  rivière.  Nj ,  deux,  divifion.  MU,  habitation. 

N    0    C    U  E. 
A  une  courbure  d»  rivière.  N» ,  courbure.  Cw,  rivière. 

NORME. 

A  une  embouchure  de  rivière.  Nor .  embouchure.  Ma ,  en  compofition  Me  ,  habitation  :  Ou  à, 

LE       N   0   V    V  I   0  N. 
Sur  la  Sambrc  qui  s'y  coupe  deux  fois.  Nav  ,  Nov  ,  coupure ,  Bi  ,  Tt  ,  deux,  lin .  rjri&e; 

N    U   M    A    G   E  N. 
A  une  courbure  de  la  Mofclle.  Ny  ,  Nu,  courbure.  Mag ,  Magen ,  habitation. 

N    V  T. 

Pats  d'une  courbure  de  rivière.  Nyth  ou  Nuth ,  courbure 

N    Y    L    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ny ,  courbuje.  Ltn,  rivière. 

NYSVILLEA. 
A  une  courbure  de  rivière.  Nyth ,  en  compofition  Ny  ,  courbure.  TOr,  fcbiution, 
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0    B    E  L. 

C*  Village  peut  avoir  tiré  fon  nom  de  fa  pommes.  Abel.  VO  &  VAb  mettent  l'un  poUr 

,aitrc-  OBERHAUS. 

A  une  embouchure.  Aber.Ober,  embouchure.  Hwt  ,  prononcez  Ho, ,  habitation.  Payez.  Port  Ober  dans 
le  Comte  de  Bourgogne. 

0    D    I  N. 
Entre  deux  rivières.  O,  rivière.  i>J  ,  deux,  h  .  entouré. 

0    D    0    N   C  K. 
Dans  un  partage  de  la  Lis.  O  ,  rivière.  Tw,  en  compofition  ,  partagée. 

O    E    S    S  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  O ,  rivière.  Es ,  courbure. 

0    G  Y. 
A  u  bord  d  une  rivière.  Og ,  rivière.  I ,  près. 

0    ï    S  Y. 

Au  bord  d'une  rivière.  Wi,  prononcez  Oi .  rivière.  5/.  habitation. 

O    L    H    A    I  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Olxtjn  ,  courbure. 

O    L    L    A    N  T. 
A  une  courbure  de  rivière.  01 ,  courbure.  Lan  ,  rivière.  Payes.  Olan  dans  le  Comte  de  Bourgogne. 

0    L    M    E  N. 

Al  .  01 ,  article.  Mcn ,  habitation. 

O    L    S    E    N  E. 
A  une  courbure  de  la  Lis.  Al,  01,  article.  Se»,  courbure.  E,  rîrière. 

0    L    Y  E. 

Prés  d'une  rivière.  01 ,  près.  Liex ,  rivière. 

SAINT       0    M   E  R. 

Anciennement  Sidiu  ,  Sithitm  ,  fur  la  rivière  d'Aa ,  qui  y  fait  un  grand  marais,  &  la  rend  trèv 
forte  du  coté  qu'elle  en  eft  arrofée.  Près  de  cette.  Ville  ,  font  les  fameufes  lfles  dotantes  de  Saint  Orner. 
Ce  font  des  lfles  foùtenues  effectivement  fur  l'eau  du  marais ,  &  qui  ne  portent  point  fur  le  lit  de  cetre 
cfpèce  de  lac  ,  mais  elles  vont  félon  le  mouvement  qu'on  leur  donne.  On  les  fait  aller  de  côte  &  d'autre, 
à  peu  près  de  la  même  manière  que  l'on  conduit  un  bàteau  ,  foit  avec  des  perches ,  foit  avec  des  corde*. 
Il  y  a  toujours  de  l'hetbc  &  des  pâturages,  &  ceux  du  Pays  les  approchent  du  bord  de  l'eau,  afin 
d'y  faire  entrer  leur  bétail  ;  &  quand  ils  y  font ,  ils  les  pouflent  où  ils  veulent.  11  y  croit  auflî  des  ar- 
bres ,  mais  on  a  foin  de  les  tenir  bas ,  &  d'empécher  qu'ils  ne  s'élèvent  affez  pour  donoer  beaucoup 
de  p'rife  au  vent.  Si,  terre.  Djxt ,  venir,  aller.  Sidjw  ou  Sitpt ,  terre  qui  va,  qu'on  fait  aller  de  coté 
&  d'autre. 

O    N    E    S  Y. 
A  u  bord  d'une  rivière.  On ,  rivière.  A« ,  près.  Sy ,  habitation. 

•     O    N    S    0  Y. 
PRàs  d'une  rivière  &  dune  foret.  On,  rivière.  Say  ,  S«j ,  forée. 

O    P    A    N    D    E  L 

A  une  courbure  de  rivière.  Ap  ,  Op  ,  près.  P*n  ,  courbure.  DaU  ,  en  compofition  Dde ,  rivière. 

0  F  H  A   I  N. 

Près  de  rivière.  Aufen ,  rivière. 

0    P    H    O    V    E  N. 
▲  une  courbure  de  rivière.  Off ',  finuofité  ,  courbure.  Aven,  Ovcn ,  rivière, 

OPTENBERG. 
PrIs  d'un»  rivière.  Apt  Op ,  près.  Tan ,  en  compofition  Ten  ,  rivière.  Btrg  ,  habitation. 
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0    R    B    A    l  X. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Or ,  bord.  Bay  ,  rivière. 

0  R   C   H  I  E  S, 
Sur  une  petite  élévation,  au  milieu  d'une  campagne  fort  fpacieufe.  Or,  élévation.  Çbi ,  petite. 

ORCHIMONT. 

Sur  une  élévation,  au  pied  de  laquelle  pafle  le  Semoy.  Or,  bord.  Ci,  en  compofition  Chit  rivière» 
Mtn  ,  élévation. 

0    R  É. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Or ,  bord.  Ê  ,  rivière. 

0    R    E  Y. 
Prtls  d'une  rivière.  Or,  près.  E»,  rivière. 

O    R    t    V    A  L. 
Près  de  la  fource  d'une  petite  rivière.  Or ,  rivière.  Ori ,  petite  rivière.  BaI  ,  VaI ,  fource. 

O    R    M   A    N  S. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Or ,  bord.  Mah ,  habitation. 

ORNA. 

A  une  courbure  de  rivière.  Or ,  rivière.  Ntu ,  Na ,  tordre .  tortuofité. 

0    R    V   A  L. 

E  >J  t  R  r.  des  fources  de  ruifleaux .  qui  fe  joignant ,  vont  groiîir  le  Limes ,  &  fc  perdent  avec  lui 
dans  le  Chiers.  Or ,  près.  BaI  ,  VaI ,  fources. 

0    S    S    E  L, 

Dans  une  Prefqu'iflc  formée  par  deux  rivières  &  la  Mcufe.  Otell ,  Prefqu'ifle. 

OSSELGEM. 
Dans  une  Me  formée  par  la  Lys ,  &  par  les  deux  bras  du  Mandel ,  qui  fc  partage  en  fc  jettant 
dans  la  Lys.  O  ,  rivière.  Sel ,  entouré.  G  a  m  ,  en  compofition  Gtm ,  habitation. 

0    S    T    E    R  MOI. 
Au  bord  d'une  rivière.  Os,  près.  Sur,  rivière.  Mai,  Moi,  habitation. 

O    T    T    E    G    H    E  M. 
Au  bord  d'une  rivière  qui  fe  courbe.  Ot,  bord.  Gdtn,  en  compofition  Gtm ,  courbure. 

0    T    T   E    R    S    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ot ,  bord.  Ter  ,  rivière.  Stn  ,  courbée.' 

OTTIGNIES. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ot ,  Otin ,  bord.  I*â ,  en  compofition  Tes ,  rivière. 

OUDENARDE. 

Aldkn  a  no  a  ,  au  bord  de  l'Efcaut  dans  une  vallée ,  touchant  des  prairies  agréables.  Ai  ,  prèj. 
De»  ,  belles.  Ard*  ,  prairies. 

OUDENHOVB. 
P  r  t  s  d'une  forêt.  Houd  ,  Houdtn  ,  foret.  Hevt ,  habitation. 

0    V   E    R    H   A  M. 
A  une  courbure  du  Dendcr.  Ow ,  rivière.  Ber ,  fer ,  courbure.  H*m  ,  habitation. 

0   U  R. 

Au  bord  d'une  rivière.  Onr,  rivière. 

0    U    R    B  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Onr ,  rivière.  B*  .  en  compofition  Bt ,  courbure. 

OU    R    0    T    Z  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  Onr,  rivière.  Ot ,  bord.  7),  en  compoûtion  Zj ,  habitation. 
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O    V    R    T   0  N. 
pRàs  d  une  rivière.  Our ,  rivière.  Ton .  habitation. 

0    V    V    E    L  S. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ow,  rivière.  B*l ,  V*l ,  en  compofirion  Vti,  courbure.  Ty,  en  cora- 
pofition  Si ,  habitation. 

0    Y    E  N. 

Dans  une  courbure  de  1»  Meufe.  Wî,  prononcez  01,  rivière.  Hcn ,  courbure. 

P    A    M    E    L  E. 
P  R I  s  d'une  courbure  de  rivière.  Pumtl  ,  courbure.  E  ,  rivière. 

P    A    T   H   E  M. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  P* ,  courbure.  T*n ,  en  compofition  Tm ,  rivière. 

PAYE. 

A  une  courbure  de  rivière.  Paj  ,  courbure.  E  ,  rivière. 

P    É    E    N  E. 
P  r  £  s  d'une  courbure  de  rivière.  P* ,  en  compofition  Pt ,  courbure.  En ,  rivière. 

P    Ê    E  R. 
PRk»  d'un  confluent.  Bcr,  Ptr ,  confluent. 

P    E    L    L    A    I  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Pal ,  en  compofition  Ptl ,  courbure.  Len ,  rivière. 

P    E    R    N  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ptr ,  courbure.  N* ,  en  compofition  Nt ,  rivière. 

P    E    R    N    E  S. 
Bourg  fur  une  colline,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Charence.  Ptrn ,  colline.  Ei,  rivière. 

P    L    E    V    M   O    S    I  L 

Ancien  Peuple  de  la  Gaule  Belgique,  ainfi  nommé*  des  campagnes  aquatiques  &  fangeufes  qu'il 
habitoit.  Plw ,  Pieu ,  marais.  Mm  ,  Mu ,  campagne. 

P    O    N    T  I    E  R. 
Entre  deux  embouchures.  Peu ,  embouchure.  Ty ,  deux.  Er ,  près. 

POTS. 

Au  bas  d'une  élévation.  Pu,  élévation. 

P    0    T   T   E  S. 
A  une  courbure  de  l'Efcaut.  Poth  ,  courbure.  Et,  rivière. 

P    0    U    S    E    U  R. 
A  une  courbure  de  rivière.  /»» ,  prononcez  Pou,  courbure.  Swr,  Scur ,  rivière. 

P    R    E    M  I. 
Sur  l'Efcaut.  Prtm ,  près ,  au  bord.  /,  rivière. 

P    U    E    R  S. 
PRàs  d'une  courbure  de  rivière.  Pw ,  courbure.  Er ,  près. 

Q    U    A    N  T. 

pRis  d'un  confluent.  Q*m,  confluent. 

Q,  U  E  M  Y. 

Au  bord  dune  rivière.  Cdm ,  en  compofition  Ccm,  prononcez  Q,« ,  habitation,  /.rivière. 

.  Q    U   I    Ê    R  Y. 

Au  bord  dune  rivière.  Kir,  habitation.  /,  rivière. 

A  U  R    A    M    A  Y. 

une  courbure  de  rivière.  Rm ,  rmère.  ^/-;,  courbure. 
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R    A    M   S   E  L. 
PRfcs  d'un  bois.  Rdm,  à  côte.  Stl ,  bois. 

RANDERAD. 
Dans  une  Me  formée  par  un  partage  de  rivière.  Rtn  ,  Rand  ,  partage.  RM ,  rivièrev 

R    A    N    S  T. 
Pat»  d'une  petite  rivière.  Ran  ,  à  côté.  S'  de  Srcr ,  rivière. 

R    A    T   H   E  K 
Au  bord  d'une  rivière.  Rat,  ï  côté.  En  rivière. 

R    E    B    A  Y. 
P  r  à  s  d'une  courbure  du  Dender.  Rt ,  rivière.  Baj  ,  courbure. 

R    E    C    H    E  M. 
A  une  courbure  de  rivière.  Re ,  rivière.  Ctm ,  en  compofition  Cbtm  ,  courbure. 

R    E    C    K    E  M. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Rte  ,  rivière.  C*m ,  en  compofition  Ccm  ,  prononcez  Kern ,  habitation. 

RECKINGEN. 
A  une  courbure  de  rivière.  Rte ,  Rtc'ut ,  prononcez  Rckjn  ,  rivière.  Ctn  ,  en  compofition  Gtn  »  courbure. 

R    E    D    A    N   G  E. 
Eut  R  e  deux  rivières.  Rtd ,  rivière.  Ang  ,  entre. 

R    E    I    L    E  R. 
A  une  courbure  de  rivière.  Rti ,  rivière.  Ltr ,  Lcr ,  courbure. 

R    E    L    I   N  G. 
Au  bord  de  la  Mofellc.  Rt ,  rivière.  L'mv  ou  Ling ,  rive,  bord, 

R    E  MIC. 
A  u  bord  de  la  Mofellc.  Rmh  ,  en  compofition  Rem ,  à  tôté.  le  ,  rivière, 

R    E    N    A  Y. 

Au  bord  d'une  rivière,  près  d'un  bois.  Rtn ,  rivière.  Hm  ,  bois. 

R  E  N  T  Y. 
Au  bord  de  l'Aa.  Rtn,  rivière.  Ty ,  habitation. 

R  E  P  P  E. 
A  une  courbure  de  la  Mcufe.  Re ,  rivière.  Pa  ,  en  compofition  Pt ,  courbure. 

R  E  S  B  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Rtt ,  rivière.  B#  ,  en  compofition  Bj  ,  courbure. 

LE        R    E    S    N    A  Y. 
P  r  à  s  d'une  rivière.  Rts ,  rivière.  Net ,  près. 

RESTENNE. 
Pais  d'une  forêt.  Rts.  ,  bord.  Ttn  ,  forêt. 

R    E    S    T    0    R    F  F. 
Entre  deux  rivières ,  près  de  leur  confluent.  Rtt ,  rivière.  Turf,  entouré. 

R    E    T   H  Y. 

L'Auteur  des  délices  des  Pays  Bas  en  parle  ainfi.  Rtthy ,  gros  Bourg  &  Franchifc  du  Brabant 
dans  la  Campine.  Rhuith  ,  en  Gallois  fignifte  ferment.  Raith ,  en  Breton  eft  le  fynonime  de  Rtiz. ,  qui 
fignifie  loi  ,  ordre ,  arrangement ,  aifé ,  aifement ,   repos.  On  voit  par  là  que  Raith  a  pu  facilement 

firnifier  Franchife.  T ,  habitation. 

R    E    T    l    G    N  Y. 
Entre  deux  rivières,  près  de  leur  confluent.  Rhjghthjn  ,  qui  eft  entre.  /,  rivière. 

S  s 
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R    E  U. 

Au  bord  d'un  ruifleau.  Ru,  Ren,  ruilTcau. 

REVEZ. 
Puis  d'une  courbure  de  rivière,  Rt,  rivière.  Bet,  Vu,  courbure. 

R    E    V   I  '  Ar  G. 
A  une  courbure  de  la  Meufe.  Rt ,  rivière.  Binez.,  Vinci.,  courbure. 

R    E    V   L   A    N  T. 
Près  d'une  rivière.  Rez.,  bord.  près.  LlUnt  ou  Lltnt ,  rivière. 

R    E    U    S    E  L. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ru ,  Rtu,  rivière.  S*l ,  en  compofition  Sel,  bord,prcf, 

R    H    E    N    E  N. 
Sur  un  bras  du  Rhin.  Rtnn ,  partage.  £»,  rivière. 

iï    /  E. 

A  la  fource  d'une  rivière.  Rhi,  tête,  fource.  E,  rivière. 

RIEN. 

Au  bord  d'une  rivière.  &' ,  rivière.  An,  en  compofition  £»,  près. 

R    I   E  U. 

A  u  bord  d'un  ruifleau.  Rien ,  ruiflinu. 

R    I   E    U    L    A  Y. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Rit»  ,  rivière.  Lez. ,  près ,  bord. 

R    I   L    L    A    E  R. 
A  u  bord  d'une  petite  rivière.  Ri ,  rivière.  Ll*y ,  petite.  Er,  près.  % 

R    1    V    I    L    L    0  N. 

A  v  bord  d'une  petite  rivière.  Riv ,  rivière.  Rivil ,  diminutif.  Un ,  habitation  :  Ou  funplement  Ri' 
vitlon ,  petite  rivière. 

R    O    B    A    C  H. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ro  \  rivière.  Bsc h ,  courbure. 

ROCHEFOR. 
Situé  entre  des  rochers  de  tous  côtes.  R»ch ,  rocher.  Vor ,  prononcez  For,  bord,  bordé. 

RODE. 

A  V  bord  d'une  rivière.  Red ,  rivière. 

RODER. 

PRks  d'une  rivière.  Roi,  rivière.  Er,  près. 

R    0    D  T. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Rod ,  rivière.  T  de  T»  ,  côté ,  bord. 

R    0    E    N    N  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  R»  ,  rivière.  An,  en  compofition  En,  près. 

ROESBRUGGE. 
Sur  llfcr  qui  s'y  partage.  Ru,  rivière.  Bmg  ,  partagée. 

R    O    G    G    E  L. 
P  r  i  s  d'une  petite  rivière.  Rq  ,  rivière.  Rtgel ,  diminutif. 

R    O    L    I  N. 
•A  v  bord  d  une  rivière ,  Se  près  d'un  bois.  Rt ,  rivière.  Lin  ,  bois. 

R    O    L    I    N    G    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Rtl ,  R9lin ,  rivière.  Ctn  ,  courbure. 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  323 

ROLLEGEM. 
Près  de  la  fburce  d'une  rivière.  Roi ,  rivière.  Gtit ,  fource. 

ROME. 

Sur  une  élévation.  Rom ,  élévation. 

R    0    M   E  N. 
Puis  d'un  marais,  Rbo$,  marais,  Aùn  ,  habiution. 

R    0  N. 

Puis  d'une  rivière.  Ron ,  rivière, 

R   O   N   D  U. 
A  v  bord  d'une  rivière.  Ron  ,  rivière.  Tu ,  en  compofition  Du ,  côté  ,  bord. 

RONTEDEN. 

Entre  deux  rivières.  Ron ,  rivière.  7* ,  en  compofition  Tt,  deux.  Dm,  en  Compoûtion  Dtn 
dans  ,  entre.  * 

R    O  O. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Ro ,  rivière, 

ROOT. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Rot ,  rivière. 

ROSSIGNOL. 
A  une  courbure  de  rivière.  R»  ,  rivière.  Cin ,  courbure.  01 ,  près. 

R    O    U   C    O    U  R. 
P  R ï  s  d'une  rivière.  Rou ,  rivière.  Court ,  habitation. 

ROVMECOUR. 
A  une  fource  de  rivière.  Rom ,  tête  ,  fource.  Cm  ,  prononcez  Cour ,  rivière. 

*  ROUSSELARS. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Rous ,  rivière.  L*r ,  habitation. 

r  o  u   y  E  R. 

A  U  bord  d'un  ruùTeau.  Rou ,  ruifleau.  Vtr  ,  bord. 

R    O    Y  E. 
P  r  s  s  de  la  fource  d'une  rivière.  Ro  ,  rivière.  T ,  fource. 

R    0    Y   0  N. 
A  M  bord  d'une  rivière.  Roy ,  rivière.  On  ,  habiution. 

R    O    Y    S    E  N. 
Puis  d'une  rivière.  Roy  ,  rivière.  Sm ,  en  compofition  Sen  ,  près. 

R    U    C   H  T. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Rue  ,  rivière.  T  de  Tu  ,  côté ,  bord. 

R    U    E  T. 

Au  bord  d'une  rivière.  R»,  rivière.  At  ,  en  compoûtion  Et  ,  à  la. 

R    U    G    N  Y. 
P  r  |  s  d'une  rivière.  R*  ,  rivière.  Nj  ,  près. 

A    t/    H    O    U  T. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ru,  rivière.  Hvt  .  prononcez  Hout ,  habitation. 

R    U    I   L    A    N  D. 
A  une  courbure  de  rivière.  Rhvtjtt ,  courbure.  L*n  ou  LmA ,  rivière. 

R    U    /    S  T. 
A  une  courbure  de  rivière.  Rbvryll ,  courbure.  5*  de  Sur ,  rivière. 

Ss  ij 
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R    U   M  I   L    L  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Rh*mm  ,  courbure.  Lj ,  rivière. 

RUPELMONDE. 


d  de  lEfcaut,  ris- à-vis  l'embouchure  de  la  Néthe.  Rm,  rivière.  Ptl ,  bord.  Mtn%M»nà 


A  v  bor 
embouchure. 

R    U   S    A    N    G  E. 

P  R  à  s  des  deux  fources  d'une  rivière.  Rm  ,  rivière.  San ,  fource.  Ce ,  deux. 

R    U    S    E    R  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  Rit,  rivière.  Str ,  près. 

SAINS. 
Pals  d'une  forêt.  Soi.  forer.  Ntt ,  près.  , 

S    A    L    A  U. 
S  AL,  nom  appellatif  d'habitation  .  devenu  propre  de  celle-ci. 

S    A    Al   E    L%E  N. 
P  R  i  s  d'une  courbure  de  rivière.  S-»«  ,  courbure.  Z,«i ,  rivière. 

S    A    N    N  E. 
A  une  fource  de  rivière.  Sam,  fource.  £,  rivière. 

S    A    N    T   A    I  N. 
P  R  t  s  d'un»  foret.  S<w  ,  près.  Ttn  ,  forêt. 

^    A    N    T    E  S. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Sm  ou  Sont ,  près.  Et ,  rivière. 

S    y4    N    T    I  N. 

P  R  à  s  d'une  foret.  Sm  ,  près.  Ttn,  Tin,  forêt.  * 

bitation"  C°nfluent*  S*V  '  rivi"e>  Am  >  en  comP°fition  £»' ,  union.  //4»,  en  compofïtion  ft»,  ha- 

S    A    U    T   O    U  R. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  5*»,  courbure.  Ttnr,  rivière. 

S    C    L    E    I  N. 
Au  bord  dune  rivière.  CUign ,  bord.  S,  article. 

S    Ê    E  F. 
Au  bord  dune  rivière.  Se,  article.        £/,  rivière. 

SELLE. 
S*ll,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

S    E    L    I  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Sol ,  en  compofition  Sel,  bord.  Lljn ,  rivière. 

•     S    E    M   P  S. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Samp  ,  en  compofition  * mp  ,  courbure.  £/,  rivière. 

S    E    N   E    F    F  E 
PrU  dune  courbure  de  rivière.  5,„,  courbure.  4T.  en  compofition  Ef ,  rivière. 

SENE    N    N  E. 
Au  bord  de  la  Meufe.  S*,,  en  compofition  Stn  ,  près.  En,  rivière. 

«T    £    AT    L    I  S. 
A  une  courbure  de  rivière.  Sa,,  courbure.  Lis,  rivière. 
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S    E    R    A  N. 
P  r  %  s  d'un»  rivière.  Str  ,  près.  An  ,  rivière. 

S    E    R    E    C    K  E. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Strr ,  tête  ,  fource.  Ec ,  rivière. 

S    E    R    0  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Sar ,  en  compofition  Str ,  courbure.  On  ,  rivière. 

S    I    C    H   E  M. 
A  une  courbure  de  rivière.  Si,  rivière.  Ctm,  en  compofition  Chtm  ,  courbure. 

S    I   C    H    Ê    N  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Si,  rivière.  Cen ,  en  compofition  Cbtn ,  courbure. 

S  I  N. 

A  une  courbure  de  l'Efcaur.  Sin ,  courbure. 

SINUS, 
A  u  bord  d'une  rivière.  Si ,  rivière.  Nui ,  près. 

S    I    T   T   E    R  T. 

Dass  une  Ifle  formée  par  le  partage  d'une  rivière.  Si,  rivière.  Ttrr ,  partage.  7"  de  Ty,  habita- 
tion :  Ou  Dtr ,  Ter ,  enferme. 

S    L    0    E  N. 
Dans  une  Ifle  de  rivière.  SU,  enfermé.  En,  rivière. 

S    0    Ê    T  E. 

Pais  dune  foret.  Sett ,  forêt. 

S    0    I    G    N   t    E  S. 
Son  ec  m  e  dans  les  anciens  titres,  à  un  confluent.  Son,  confluent.  Ci,  habitation; 

S    O  R. 

P  r  l  s  d'une  rivière.  Sor  ,  rivière. 

S    O    T  R  E, 
A  un  confluent.  Sot,  union ,  jonction.  Rt ,  rivière. 

S    P    A      ou      S    P    A    Y  E. 

Bourg  renomme  par  fes  eaux  minérales,  qui  y  attirent  du  monde  de  tous  côtés.  Il  y  a  deux 
fourecs  également  eftimées-  5 ,  article.  P*  ,  bonnes.  T ,  fourecs. 

S  POORDONK. 

A  un  partage  de  rivière.  Sptau  ,  enceinte.  Or ,  près.  Ttnn  ,  en  compofition  Donn  ,  partage  :  Ou 
Or,  rivière.  Vtjt*.  Cemay  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

S    T   A    B    L  O. 
STAtuLUM,  à  une  courbure  du  Rech.  Star ,  rivière.  Bul  ,  courbure. 

S    T   A    D    E  N. 
Au  bord  d'une  rivière,  près  d'une  forêt.  Star,  rivière.  Den  ,  forêt. 

S    T   A    V  E. 
Entre  deux  rivières.  Star ,  rivière.  Be  ,  Vt ,  deux. 

S    T   É    E  N. 
Prss  d'une  forêt.  5.  article.  Ten ,  forêt, 

S    T   Ê    I  N. 
Au  bord  de  U  Meufe.  S  ,  article.  Tan,  avec  l'article  joint ,  Ttn ,  rivière. 

STERNE. 
Au  bord  d'une  rivière.  Sur ,  rivière.  N'a,  près. 

S    T    0    C    II    E  AI. 
A  une  courbure  de  la  Meufe.  Snr ,  rivière.  Ctm ,  en  compofition  Chtm ,  courbure.. 
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S    T    R    A   I  MONT. 
A  une  courbure  de  rivière.  Sur ,  Strt ,  rivière.  Mon ,  courbure . 

S    T    R    E    P  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Sitr,  Strt ,  rivière.  Pv ,  en  compofition  Pj ,  courbure. 

SURET. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Sitr  ,  rivière.  At ,  en  compofition  Et ,  à  la. 

SUSTEREN. 

A  un  partage  de  rivière.  Swth  ou  Swi ,  coupure ,  partage.  Ster ,  Sttrtn  ,  rivière. 

T    A    M   I    N    E  S. 
Puis  d'une  courbure  de  rivière.  T* ,  près.  Min,  courbure.  Es,  rivière. 

T    A    N    A  Y. 
P  r  à  s  d'une  rivière  &  d'un  bois.  Tan ,  rivière.  Mai  ,  forêt. 

TAVERNE. 


Ta  y  4  un  ou  Tavtrn  ,  cabaret.  Ce  Village  aura  commencé  par  un  cabaret,  ou  aura  eu  un  cabaret, 
tandis  qu'il  ne  s'en  trouvoit  point  dans  les  Villages  voiGns. 

T  A    y  E    R    N  U. 

roYEX  Taverne  plus  haut. 

T  A    V    I   E    R  S. 

A  une  embouchure.  T* ,  habitation.  Abtr ,  Avtr ,  embouchure. 

T   A    V   I    G    N  Y. 
PrIs  dune  rivière.  Ta,  habitation.  Avin ,  rivière.  /,  près.  ' 

T   E   L   L   I    N  G. 
pRàs  dune  rivière.  Tait,  en  compofition  Ttlt ,  rivière.  Wng  ,  en  compofition  r«f,  rivière. 

T   E    N    A    R    E  N. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ttn  ,  habitation.  Ar ,  près.  En ,  rivière. 

TENEUR. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ttn,  habitation-  Eur,  rivière. 

TERMES. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Ttr ,  rivière.  Afts ,  courbure. 

T   E    R    N    A  T. 
A  un  partage  de  la  Senne.  Ttr ,  rivière.  Naii  ou  Natt ,  coupée. 

TEROUANE. 

Takvanha  dans  Ptolomée;  Tarvtnna  dans  l'Itinéraire  d'Antonin;  Ttrvama  dans  la  Table  de 
Peutinger  ,  étoit  autrefois  une  Ville  confîdérable ,  te  n'eit  aujourd'hui  qu'un  petit  Bourg-  Elle  ut  fituée 
fur  la  rivière  de  la  Lys  qui  s'y  partage  en  deux  bras ,  Se  coule  ainfi  divifée  prefque  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  Ville.  Tar  &  Ttr,  partage.  Van  &  Vtn ,  rivière. 

T   E    R    V   A  .  G    N  E. 
Pris  d'une  courbure  de  rivière.  Ttr,  rivière.  Bon ,  Van.  courbure. 

T   E    U   V   E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Tav ,  en  compofition  Ta, ,  rivière.  Vtn,  courbure. 

THE  U. 

A  une  courbure  d'une  rivière  de  même  nom ,  dont  il  a  pris  le  fien. 

T    H    1   A  N. 
Pats  d'une  rivière.  7),  habitation.  An,  rivière. 

T   H    I    É    L    E  N. 
PRtS  d'une  rivière-  Tytt,  habitation.  Un,  rivière. 
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T    H    I    É    N    E  S. 
P  r  à  s  d'une  fource  de  rivière.  Tj ,  habitation.  En ,  fource.  Es ,  rivière» 

T    H    I    E  U> 
Puis  d'une  rivière.  7)  .  habitation.  Eh,  rivière* 

T   H   l   F  F. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Tj  ,  habitation.  Af,  en  compofition  Eft  rivière,  De  Tjtf  on.  »  ailt'iuent 
formé  Tiff, 

T   H  I   N  E. 
A  la  fource  d'une  rivière.  77» ,  tête ,  fource.  £  ,  rivière. 

T    H    I    N  E. 

i 

Entre  deux  forêts.  Ttn,  Tut,  foret.  Afc,  en  compofition  Ne,  deux. 

T   H   I    0  AT. 
A  un  Confluent.  Tj ,  deux.  Ion  ,  rivière. 

T    H   I  S. 

Tr  s ,  nom  appeUatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

T   H    0    N    N  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  Tm  ,  prononcez  Ttn  ,  touchant.  E ,  rivière* 

T   H   0    R    E  N. 
Abbaye  fituée  fur  un  ruiiTeau.  T»r ,  rivière.  Tenu,  diminutif. 

T    H    R    0    0  N. 
Ji  une  courbure  de  rivière.  Tro ,  contour  .  courbure.   On ,  rivière. 

T   H   U  IN. 

TvDimvM,  fur  une  hauteur,  au  bord  de  la  Sambre.  7*w,  rivière.  Dln ,  élévation. 

LA      T   H   U  R. 

Pris  d'une  rivière.  Twr ,  rivière. 

T  H  Y. 

Ao  bord  dune  rivière.  Ty ,  habitation,  T,  rivière.-  Ou  Tu ,  en  composition  Ty  ,  côté,  bord.  /, 

tiV*rC*  T   H  Y. 

Autre  Village  de  même  nom  que  le  précédent.  7),  nom  appeUatif  d'habitation  .  devenu  propre 
de  celle-ci. 

T   H   Y    L  E. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Tjl ,  habitation.  £  ,  rivière. 

T    I    É  NE. 

Au  bord  d'une  rivière.  Tj ,  habitation*  Où  Tu.  en  compofition  7>,  côté  ,  bord.  En,  riviez. 

T   I    Ê    R  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  Tyts ,  habitation.  Rt  ,  rivière. 

T   I  L. 

Ttlc,  nom  appeUatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

T    /    L    E  Q. 
PRks  de  la  fource  d'une  rivière.  Tjlc  ,  habitation.  C  de  Ctn  ,  fource, 

T   I   L    L  Ê. 

A  une  courbure  de  rivière.  TM  ,  en  compofition  TjU ,  courbure.  B ,  rivière. 

T  t  L  L  L 

A  u  bord  dune  rivière.  TyU  ,  habitation.  I ,  rivière. 

T   /    R    L    E    M   0    N  T. 
JYU  4  E  •  à       confluent.  7jr ,  deux.  Afa  ,  rivière. 
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T    L    Y  S. 
p«ti   dune  rivière.  7),  habitation.  Lit.  rivière. 

T   0    L    E  N. 
A  u  bord  d'un  marais.  Tth ,  vers ,  à  côté  »  au  bord.  Ltn ,  marais. 

TOME  N. 
A  une  courbure  de  rivière.         ,  prononcer  T»  ,  rivière.  Mtn ,  courbure, 

T    O    N    G    R    E  S. 
rortz  Tungri.  Peuple  dont  cette  Ville  a  pris  le  nom ,  parce  qu'elle  en  étoit  la 

T    O    R    C    H  Y. 
Au  bord  dune  rivière.  T»r ,  rivière.  Cj  ,  en  compofition  Cbj ,  habitation. 

T    O    R   E    T    T  E. 
PRis  de  la  fource  d'une  rivière.  Ttr,  rivière.  Htt ,  tête,,  fource. 

T   0    U   R   C   0    I  N. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Ttttr ,  rivière.  Ctn ,  prononcez  JCtn ,  fource. 

T    0    U    R    I  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ttur,  rivière.  Wm,  en  compofition  Tn,  près. 

TOURMIGNIES. 
A  une  embouchure.  Ttr,  Tour,  embouchure.  Maigri,  Migni ,  habitation. 

T    O    V    R    N    A  Y. 

Tounacu  m  ,  TttrndtHtn  ,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dam  l'Efcaut.  Ttr,  embouchure.  Nât 
pres.  '  ' 

TOURNE    HE  M. 

Au  bord  d'une  rivière.  Ttmt ,  rivière.  Ntt ,  près.  Hém,  en  compofition  Htm,  habitation. 

T   0    U    R    N  Y. 
Sur  le  Chiers.  Ttur ,  rivière.  Nj ,  près. 

T    R    A    I   Z    I  G   U  Y. 
PRis  d'une  fource  de  rivière.  Tn ,  près.  Stn ,  Sin ,  fource.  /,  rivière. 

T  R  E   ï  G  H. 
A  une  courbure  de  rivière.  Trti ,  tortuofité  ,  courbure.  Ig ,  rivière. 

T   R    E    L    O  N. 
PRfcs  d'un  étang.  Trt ,  près.  Lw»  ,  prononcez  Ltn,  étang. 

T    R    f    C  T. 
Tri  c  ou  Trie ,  nom  appcllatif  d'habitation  .  devenu  propre  <k  celle-ci. 

T    R    I    E  U. 
Tkbv,  nom  appellatif  d'habitation  .  dovenu  propre  de  celle-ci. 

T    R    I    P  S. 
A  une  courbure  de  rivière.  Tri,  habitation.  Pes ,  courbure. 

T    U  L. 

Près  d'une  courbure  de  rivière.  Tull ,  courbure. 

T   U   L    I  N. 
PrU  d'une  rivière.  Tu,  côté,  près.  Ltyn,  rivière. 

Tt/*  KHOUT 
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T   U   R    N  H  0   U  T. 
Puis  d'un*  rivière.  7»r  ,  rivière.  Nts  ,  près.  Hwt,  prononcer  Hm%  habitation; 

V   A    C  Q. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Va ,  habitation.  At ,  rivière. 

y    A    E   S.  * 
Ce  Pays  eft  un  quartier  de  la  Flandre.  H  s'étend  fur  la  rive  gauche  de  l'Efcaut ,  en  tournant  depui, 
Gand  iufqu  à  Ifendyck  .  entre  les  quatre  Offices  &  les  Quartiers  de  Beveren  &  de  Bornheun,  II  coru 
S?e  eHe  fort  beues  "prairies ,  fit  en  de  bons  pâturages.  Il  eft  tr  s-femle  en  bed  *  *  mo- 

dule de  bons  chevaux  ;  tellement  qu'on  peut  dire  que  cette  Contrée  eft  la  meilleure  de  tout  le  Fays. 
Vtui ,  prairie  ,  pâturage. 

V  A    I   L   L   I   E  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  VaI ,  courbure.  Un ,  rivière. 

VALENCIENNES. 

rALtscEHAE,  au  bord  d'un  marais  fur  l'Efcaut  qui  s'y  paruge  en  deux  branches.  Vdm, 
rais.  Ctn,  partage.  Ai,  rivière.  L'Ai  fe  prononcoit  eni<t:  On  écnvoit  Màfu ,  on  prononçoit  Mm^m. 

y  A    L    L  E. 
Val*,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

VA    R    N    E    T   0  N. 
Sur  la  Lis,  a  tiré  fon  nom  des  aulnes,  Von  ou  VArn  ,  aulne.   Tort,  habitation  :  Ou  7W»,  pr»i 
noncez  Ttn,  près. 

V   A    S    N  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Bas.  Vas ,  courbure.  Na  .  en  compoGtion  M,  rivière. 

[/BAIE. 

Au  bord  d  une  rivière.  VUj ,  rivière. 

U    B    A    Y  • 

P  r  k  s  d'un  mùTeau.  l/**y  ,  ruiffeau. 

V   E    E  R. 

Au  bord  d'une  rivière.  Vtr ,  rivière. 

y   E    I    L    L    E  N. 
A  une  courbure  de  la  Mofelle.  VaI,  en  compoGcion  W,  courbure.  Ltn,  rivière. 

y  E    L    D  EN. 
A  u  bord  d'une  rivière.  VA .  habitation.  Dam  ,  en  compoGtion  Dm  ,  rivière. 

y   E    L    E  N. 
Au  bord  de  la  Meufc.  Vtl ,  habitation.  En,  rivière. 

y  E    L    L  E. 
y-BLLt,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

y   E    L  P. 

Dans  une  courbure  de  la  Meufe.  «»,  habitation.  /»« .  en  compoGtion  Pi ,  courbure. 

y   E    N    L  0. 

D  A  n  1  une  plaine  marécageufe.  d'où  on  tire  des  tourbes ,  à  une  courbure  de  la  Meufe.  Vtn .  COUft 
bure  Lw ,  prononcez  L»  ,  rivière. 

VERLAINE. 
A  Ia  fource  dune  rivière.  Btr ,  Vtr,  têt.,  fource.  Ltn  ,  rivière. 

K  E    R    L    E  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  Vtr ,  bord.  Ltj  ,  rivière. 

y   I   A    N    D    E  N. 
VitNHA,  cette  Ville  eft  Gtuée  entre  des  montagnes  &  des  rochers.  f#7«.  Vienne  en  Dauphurf. 
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V  I   C    H   T  E  N. 

Vu  lac  8  à  troit  lieues  de  Luxembourg,  où  il  y  a  eu  une  forge  dès  la  plus  haute  antiquité, 
«infi  qu'il 'en  confie  par  des  inferiptions  &  des  monumens.  Wich  ,  bruit.    Tau,   en  compoGtion  Ten  , 

fCU'  V    1    C    0    U  R. 

fie ,  habitation.  Or,  Cour ,  petite.  Fojei.  Villersbufon  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

VILAINE. 
Au  bord  d'une  rivière.  Fil,  habitation.  Len ,  rivière. 

.ïll'J.  VI   L    E  N. 

Fi  l  ,  FUen  ,  nom  appellatif  d'habitation .  devenu  propre  de  celle-ci. 

VILLE. 
Nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  ce  Village. 

V   I   L    L    E    R    0  T. 
Ao  bord  d'une  rivière.  Fille ,  habitation.  Rot ,  rivière. 

V  I   L    L    E    R  S. 
Nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

V  .  I   L    L  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  FUI ,  habitation.  /,  rivière. 

V   I   L   R    O    U  X. 
P  r  à  s  d'une  courbure  de  rivière-  Bil ,  Fil  ,  courbure.  Roh  ,  rivière. 

V  I    S    E  T. 

Est  bâti  le  long  d'une  courbure  dé  la  Meufc  qu'il  fuit.  Fît ,  tortuofité.  Flfet  tortueux, 

V   I    S  Q. 

WtCK,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

V  I   S    S    N    A  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Fit,  courbure.  Nit ,  près ,  touchant. 

VOLS. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Bols .  FoU  ,  tète ,  four». 

V  R    E  D. 
Au  bord  de  la  Scarpe.  Ur,  bord.  Red ,  rivière. 

U    R    M   0    N  T. 
P  R I  s  d'une  courbure  de  rivière.  Ur ,  article.    Mon  ,  courbure  de  rivière. 

U    R    M    U    N    D  E. 
A  une  fource  de  rivière.  Ur,  article.  Mon  ,  fource.  Da,  en  compofition  De,  rivière. 

•  U    R    S    É    L  E. 

P  r  t  s  d'une  foret.  Ur ,  article  ,  ou  habitation.  Sel ,  forêt. 

U    T   R    E    C    H  T. 

Trajectv  tt  ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  eft  fur  l'ancien  canal  du  Rhin ,  dans  ur.  lieu  extrême- 
fertile.  Tr*)<a  a  été  forme  de  Trecbt,  Ville.  Fojet.  Maftricht. 

WALBORCH. 
Dans  une  lfle  formée  par  un  partage  de  la  Meufe.  Bal ,  FaI  ,  coupure ,  partage.  Btrtb  , 

WALCOURT. 
Sur  une  élévation  ,  à  un  confluent.  FM ,  élévation.  Cor ,  confluent. 

WALL  IN. 
P  R  t  s  d'une  foret.  Fa  ,   à  la.  Lin  ,  forêt.  . 
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W   A    R    D    I  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  V*r ,  bord.  D*n  ,  en  compofition  Dm ,  Dm ,  rivière. 

W   A    R    E  M. 
A  o  bord  d  une  rivière.  V*r ,  bord.  Ant ,  en  compofition  Em  ,  rivière. 

W   A    R    L    A    I   N  G. 
Av  bord  de  la  Scarpe.  Vtr ,  bord.  Ltn ,  rivière. 

W   E    I   C  H. 

De  Wjck.,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  VE  inféré.  Vvja.  l'article  fui- 

W   E    I    L    E  R. 

D  e  fflltr ,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci.  L'£  inféré.  Vtjtu  l'article  pré- 
cédent. 

W   E    I  S. 

A  une  courbure  de  rivière,  ris,  courbure.  Vtjtt,  les  deux  articles  précédens. 

W    E  L. 

Nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

WELLE. 

Votez  l'article  précédent. 

W   E    L    L    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Vil ,  en  compofition  Vtl ,  courbure.  Ltn ,  rivière. 

W   E    R    C    H    A    1  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ver ,  à  la.  Ctn  ,  en  compofition  Chtn ,  courbure. 

W    E    R    K    E    N  E. 
Pnàs  d'un  confluent,  Vtr ,  près.  C«n ,  en  compofition  Chtn  ,  prononcez  ^w,  confluent. 

ir  £  Jt  & 

A  une  courbure  de  rivière.  Vtrs,  courbure. 

W    I    H    E    R  S. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Wi ,  rivière,  //art  ,  en  compofition  Htru ,  près. 

W   I   L    D    E  R. 
Au  bord  d'une  rivière.  FM,  habitation.  Dtr ,  rivière. 

W   /    R    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  V\r ,  courbure.  En ,  rivière. 

W    I    S    S    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Vis ,  courbure.  En ,  rivière. 

VITRES. 

PrIs  d'une  rivière.  Wl ,  rivière.  7>r ,  près. 

W   Y    C    H    E  N. 
Wick,  Wycks»,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

W    Y    C  K. 

Votez  l'article  précédent. 

V  Y. 

Vy  ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

Y    M    P    D    E  N. 
Dams  une  courbure  de  rivière.  Imp  ,  dans.  Dm  ,  en  compofition  Dtn ,  rivière. 

Y    P    R    E  S. 
T  r  z  R  e  n  ,  dans  la  Langue  du  Pays ,  à  un  confluent.  Ap tr  ,  Zptr ,  confluent. 

Tt  ij 
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Y   V  E. 

Prés  d'une  rivière.  I* .  rivière. 

Z    Ê    E    L  E. 

Entre  deux  forets.  Stl ,  foret. 

Z    I    C    H   E  M. 
A  un  partage  du  Demer.  Smh  ,  en  compofition  Sytb  ,  coupure.  Am  ,  en  compofition  Em  ,  rivière. 

LES  ARCHEVÊCHÉS 
DE   COLOGNE,   DE   M  Aï  E  NC  E  ,   DE    t  R  È  V  E  S  , 

E  T 

LES  ÉVÊCHÉS 

DE    FORMES    ET    DE  SPIRE, 

Qui  du  temps  des  Romains  formoient  dans  les  Gaules  les  Provinces  de 

la  première  &  féconde  Germanics. 

L    E       B    I   B    E  R. 

Rivière  tortueufe.  Bvv  >  en  compofition  By ,  tortuofité ,  courbure.  Ber ,  rivière. 

V    E    R    B    A    C  H. 
Rivière  tortueufe.  Bach,  tortueufe.  £r,  article. 

LE       G    L    A    N  N. 
Rivière ,  apparemment  ainfi  nommée  de  la  pureté  de  fes  eaux.  Glan ,  pure. 

LA      N   A   y  E. 
Nava  dans  Tacite.  Aufone  en  parle  ainlî. 

TrAnfurAtn  ctlerem  ntbmlof)  lumiits  Navam, 
AiiitA  miratw  vtttri  ncvA  mttnU  vice  , 
AùfuAvit  Lm'm  ubi  attend  Am  GaIUa  C  aimai  , 
InfitéUant  jACtnt  intpts  fuper  atva  CAttrv*. 

Nua  ,  Nava ,  forte  ,  rapide. 

AICHWEILER. 

Vlt-HO*  au  bord  d'une  ri  vitre.  Ad»  ,  rivière,  niltr ,  habitation. 

B    A    C    H    R    A    C  H. 
On  prononce  ordinairement  Bacatac  ou  Bacata.  Vis-à-vis  cette  Ville,  on  voit  dans  le  lit  du  Rhin 
une  grofle  pierre  quarré,  qui  fort  de  l'eau.  BAy  ,  rivière.  Ctac  ,  pierre.  Cette  Ville  cft  fameufe  par 
fes  bons  vins. 

B   E    C    K    I   N  G. 

Village  près  de  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  la  Sare.  Bccq ,  embouchuxe,  Bf'Vj ,  en 
compoiïtion  7*«g  ,  près. 

B    E    N   I   N  G. 
A  la  fource  dune  rivière.  Bat,  fourec.  Wng ,  en  compofition  TWj,  près. 

B    E    R    U  S. 

Sua  une  élévation.  Btr ,  fur.  Ut,  élévation. 

B    E    S    S    E    V   I  N. 
une  courbure  de  rivière.  Ba ,  courbure.  Avin ,  en  compofition  Evm ,  rivière. 
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BILL. 
A  une  courbure  de  rivière.  10 ,  courbure. 

B    I   N    G    E  N. 

gtscivm  dans  Tacite  ,  petite  Ville  agréable ,  au  pied  de  hautes  montagnes ,  au  confluent  du  Rbiq 
&  de  la  Nave.  Bu* ,  deux.  Gi ,  rivière. 

BODENHEIM. 
P  R  à  s  d'une  forêt.  Bodenn  .  forêt.  Hum ,  en  compofition  Hem ,  habitation. 

B    0    L    K    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bolchtn  ,  finuolité ,  courbure. 

BONN. 
A  une  courbure  du  Rhin.  Bon ,  courbure  de  rivière. 

D    A    L    H  E    I  M. 
A  v  bord  d'une  rivière.  D*lt ,  rivière.  Htm ,  en  compofition  Hem ,  habitation. 

D    ANE    L    B    OU   R  G. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Dan ,  tête,  fource.  El,  près.  Bourg  ,  habitation. 

D  A  N  N. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Dm  ,  tête ,  fource. 

D    0    L    V   I  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Dol ,  courbure.  Wjn ,  rivière. 

D    0    R    F  F. 
Nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

DORT. 
Au  bord  d'une  rivière.  Dot  ,  rivière.  T  do  Tu,  côté  ,  bord. 

D    R    0    U    L    I  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Droit ,  courbure.  Ltjn ,  rivière. 

ÈBERNBERG. 
A  un  confluent.  Aktr ,  en  compofieion  Éker,  confluent.  Ne,  ,  près.  Berg  .  habitation. 

È    B    E    R    S    I    N  G. 
A  une  courbure  de  rivière.  Aber ,  en  compofition  Èber,  à  la.  Sing ,  courbure. 

ÉBREBOURG. 
Pbtiiï  Ville  à  l'embouchure  du  ruifleau  Alexcm  dans  le  Nave.    Abrt  ,  en  compofition  Èbre t 
embouchure.  Bourg  ,  habitation. 

E    1   C  H. 
Entre  deux  rivières.  Ecb  ,  rivière.  Eieb  ,  rivières. 

É    L.   I    N  G. 
Au  bord  dune  rivière.  El,  bord.  IAjn  ,  rivière. 

E    Y   N   E  T. 
A  une  courbure  de  rivière.  Et ,  rivière.  Net ,  courbure. 

F    0    R    B    A    C  H. 
SUR  une  petite  rivière.  Ver  ,  prononcez  For,  fur.  Bu,  ruifleau  ,  petite  rivière. 

G    U    D    I   N  G. 
PrIs  d'un  confluent.  Gui  ,  union,  confluent.  Wng  ,  en  compofition  Tng,  prè», 

GUERSCHWBILER. 
A  une  courbure  de  rivière.  Guen,  tortuofité  .  courbure.  VUtr, 
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HA    C    H    £    I  N. 
A  v  bord  d'une  rivière.  Ach ,  rivière.  Ain ,  en  compofttion  Ein  ,  habitation. 

H   A  M. 

Nom  appellarif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

H   A    U    V  E. 
Dans  une  Me  de  la  Sarc.  Ait,  Ifle. 

H  E    U    S    S    E  N. 
A  u  bord  du  Rhin,  ffvfs  >  Htm  ,  habitation.  En ,  rivière. 

I    B    E  N. 

A  une  courbure  de  la  rivière.  /.  près.  Ben,  courbure  de  rivière. 

I    N    K    B    E    R  G. 
Prés  de  la  fource  dune  rivière.  Wng  ,  en  compofition  Tng  ,  près.  Btrg,  tête,  fource. 

/    N    V    I    L    E  R. 
A  u  bord  d'une  rivière,  /en ,  In ,  rivière,  riller .  habitation. 

I  X  E  M. 
A  une  courbure  de  rivière,  h ,  rivière.  Cent ,  courbure. 

K    I    R  N. 

A  un  confluent.  Cwr,  en  compofition  Cjr ,  confluent.  AT  de  A«,  près. 

LANDSBERG. 

Sur  une  élévation,  au  pied  de  laquelle  pafie  une  rivière.    Lan  ,  en  compofition  Lm4  ,  rivière- 
>  élévation. 

L    A    N   G    A    T  T. 
Au  bord  d'une  rivière  ,  &  près  d'une  foret.  Lan ,  rivière.  Gat  ,  forêt. 

LAUTRECK. 
A  un  confluent.  Lav ,  jonftion,  confluent.  Trecht ,  habitation. 

L    I    N    B    A    C  H. 
A  une  courbure  de  rivière.  Llyn ,  rivière.  Bach ,  courbure. 

L    O    R    E    N    C  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ltr ,  courbure.  Am  ,  en  compofition  Enc  ,  rivière. 

M    A    Y    E    N    C    E.  1 

Macontiacvm  dans  Tacite  Se  dans  faint  Jetômc  .  au  confluent  du  Rhin  &  du  Mcin.  Ma,  Ville 
Gont,  confluent. 

M    E    R    K    I    N  G. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Mer ,  rivière.  Cin  ,  prononcez  Kin ,  fource. 

M  E   R   T  E   N  S. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Mer ,  fource.  Tan  ,  en  compofition  Ten ,  rivière. 

MESENBACH. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ma,,  en  compofition  Me, ,  habitation.  An  ,  en  compofition  En,  près 
Bach ,  courbure.  r  » 

N   E    M   Ê    T    E  S. 

Ancien  Peuple  qui  occupait  le  Pays  qui  compofe  itvcchc  de  Spire.  Cette  Contrée  n'eft  pas 
grande    mais  elle  conhfte  en  des  plaines  ternies ,  l.tuces  avantageufement  pour  le  profit  Ces  Habitai  , 

N    O    L    I  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ne,  courbure.  Llyn  ,  rivière. 
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O    P    E    N   H   E   I  M. 
Au  bord  du  Rhin.  Aptn ,  Open  ,  rivière.  IUm ,  en  compofition  Hem  ,  habitation. 

OTTWEfLER. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ot ,  bord.  rdler  ,  habitation. 

OUTWEILER. 
Pré!  d'une  forêt.  Hotu ,  foret.  VUUr ,  habitation. 

P   E  Y. 

A  une  courbure  de  rivière.  P*y ,  Pty  ,  courbure. 

" 

R    E    D    I   N  G. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Rtd ,  rivière.  Wng ,  en  compofition  Tng ,  près. 

R    E    Al    E    L    1    N  G. 
A  une  fource  de  rivière.  JUm ,  en  compofition  Rem ,  tête .  fource.  Lljn ,  rivière. 

R   E    N   H   E    I  M. 
Au  bord  d'une  rivière.  Rtn ,  rivière.  H*m,  en  compofition  Hem,  habitation. 

R    H   I   M  B    E    R  G. 

Tire  fon  nom  dune  petite  butte  qui]  occupe  près  du  Rhin.  Berg,  élévation,  buteur.  Rhinkerty 
hauteur  près  du  Rhin. 

RICHWEILER. 
Pr*s  d'une  rivière.  Rie,  rivière.  Vlltr ,  habitation. 

R    I    M   A    G    E  N. 

Vil  la  or  qui  ctoit  autrefois  une  Ville  nommée  Ri^enu^ns  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Rie,  en  com- 
pofition Rit,  abondante,  riche.  M*g,  Ville.  KA*g,  Ville  fituée  dans  une  Contrée  abondante  fit  fer- 
T-\  eft  effectivement  le  terrein  où  cft  place  cet  endroit.  Foiet.  Riom  en  Auverenc. 


tile.  Tel  elt  effectivement  le  terrein  où  cft  place  cet  endroit,  rojet.  Riom  en  Auvergne. 

S    F    G    N  /. 

A  S  CI  F.  S  Peuple  placé  auprès  des  Tréviricns,  apparemment  ainfi  nommé  de  fa  taille  avantageufe- 
Sen ,  grand.  Le  O*  s'uifcre  aifement  devant  l'A'.  Les  Segnes  étoient  originaires  de  la  Germanie ,  où  le» 
font  ordinairement  un  peu  plus  grands  que  dans  les  Gaules. 


SPIRE* 

S  un  a  dans  les  Notices  de  l'Empire;  Sf  iront ,  SpirAcU  dans  les  lettres  que  le  Pape  Zacharie  écri- 
voit  à  faint  Boniface.  Une  petite  rivière  ,  qui  a  pris  le  nom  de  cette  Ville ,  fe  partage  en  deux  bran- 
ches avant  que  de  fc  jetter  dans  le  Rhin.  Celt  dans  l'Iflc  formée  par  les  deux  bras  de  cette  rivière  , 
&  par  ce  fleuve  .  qu'elt  placée  Spire.  Speur  ,  en  compofition  Sptir ,  enceinte.  A  ,  Ae ,  On  ,  rivière. 

T   H   E    L    E  N. 
A  u  bord  d'une  rivière.  TA ,  on  compofition  Tel ,  près.  Ltn  ,  rivière. 

T  R  E  V  I  R  I ,    T  R  E  V  E  R  I ,    T  R  I V  E  R  F. 

Les  Tréviriens  étoient  partis  de  la  Germanie  dans  les  Gaules.  Depuis  leur  établifTement  dans  cette 
Région  ,  ils  furent  toujours  mis  au  nombre  des  Itelges ,  dont ,  félon  Pomponius  Mêla  ,  ils  étoient  le 
Peuple  le  plus  illuftre  &  le  plus  conlîdérable.  (4)  Ccfar  dit  qu'ils  ctoient  les  plus  puilfans  des  Gaulois 
en  Cavalerie  ;  que  lcui  Cavalerie  pafloit  pour  la  meilleure  des  Gaules  ;  qu'ils  avoient  une  Infanterie 
nombreufe  ;  que  leur  Pays  s'etendoit  jufqu'au  Rhin;  que  les  t  luirons  &  les  Condrufiens  étoient  leurs 
cliens;  qu'ils  étoient  fort  aguerris,  parce  qu'ils  avoient  toujours  les  armes  à  la  main  contre  les  Germains 
leurs  voilîns.  (  b  )  Ils  c  on  ferrèrent  leur  liberté  jufqti'à  Vcfpafien  ;  (t)'6i  >'ilt  la  perdirent  fous  cet  Em- 
pereur ,  ils  la  recouvrèrent  bientôt  après.  (  d  )  Trtxt ,  Trtwtr ,  Trewir ,  vaillant,  brasc.   Trjfer ,  qu'on 

Srononce  Tryvtr  ,  lipi  ii.e  en  Celtique  un  javelot  à  trois  pointes.  Peut-ccre  que  ce  Peuple  fe  fervoit 
un    dard  de  cette  cfpècc  ,  &  qu'il  en  a  pris  fon  nom.  Vtyc*.  Ambarri  dans  le  Duché  de  Bourgogne. 
Trêves  ,  Ville  Capitale  des  Tiéviriens  ,  n'a  jamais  eu  d'autre  nom  que  le  leur. 

T    U    L    L    I   N   G  L 

Ancien  Peuple ,  qui  peut  avoir  pris  fon  nom  de  Tnte ,  en  compofition  Twlg ,  chaumière,  feyte. 
Mcnapii  plus  haut. 

(al  Btlz»rum  (Itnjf.mi  fur:  Trivtri.    L.  ut,  ch.   2.  frâflir  Gtrmamt  vùiuifttm  q»tiidt*nii  tjft  txtriimm  ktllu. 

(  b  )  Ciut'lim  Irivin  «ffl  -""l'  flurimiim  »i>.'i»<  OAtit  Lit,   y,   v  1  ,  t  I  1  1. 

fj-,<:  un  itltrt  ,  tn*g**'.<\n*  h^t'ert  taptti  fnitt.i-n  ,  titmium  (c)  Trtvm  liitri  -.ntei  PMnius.  L.  iv,  ch.  17. 

I  rtvirtrum  inttr  Gall  'i  ."HJm  tfsKtiatm   tft  jii:;niircm  ,  (  i  t  Le  Stnit  de  Rome  écrivant  l'in  17)  M  SénM  de 

Rhtnum  ftr  fints  Trt-jirairtm  (itMmm  ftm  ,  ZburtJtti^ut  O"  Tré»es  ,  Cuti*  Truirtrum  ,  s'exprime  linfi  :  Vf  tflii  liiiri , 

Cmdrufts  tjf*   Trtursruia  tr.tnln  .  I  tiwirum  Cmlattm  o  Jtmptr  fuiflit  ,  Ultri  «w  iHÂitmu,  Vopifcus  in  fioiiaao. 
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V    A    L    E  N. 
Village»  la  fource  d'une  rivière.  Vni ,  fource.  En,  rivière. 

V    A    N    G    I   0    N    E  S. 

Ancien  Peuple  qui  occupoit  la  Contrée  qui  forme  le  Dioccfe  de  Vormes. 

MilTon  raconte  quêtant  à  Vormes,  il  alla  voir  la  maifon  de  la  Monnoye,  qu'il  décrit  en  ces  termes. 

n  Cette  maifon  a  un  aflez  long  portique ,  entre  les  arcades  duquel  pendent  de  grands  os  &  de  grandes 
»  comes.  Les  os  ,  dit-on  ,  font  des  os  de  géans ,  &  les  cornes  font  les  comes  des  bceufs  qui  ont 
m  charrié  les  pierres  dont  la  Cathédrale  cft  bâtie.  Le  dehors  de  la  maifon  cft  rempli  de  diverfes  pein- 
11  cures  i  entre  lesquelles  on  voit  celles  de  pluficurs  géans  armés ,  qui  font  appelles  PAngitna  dans 
»  une  infeription  qui  eft  au-deflbus.  On  fçait  bien  que  les  Peuples  qui  habitoient  autrefois  cette  partie 
»  du  Rhin  ont  été  appelles  fMtfUnet .  comme  cela  fe  voit  dans  Tacite  &  ailleurs;  mais  je  ne  fçaurois 
»  vous  dire  par  quelle  raifon  on  veut  que  ces  Vnnùtnei  ayent  été  des  géans.  Cependant  ces  grands 
»  hommes  là  font  bien  du  bruit  à  Vormes  :  On  en  Tait  mille  hiitoires  ;  &  depuis  qu'on  en  parle  ,  chacun 
v  cft  en  droit  d'en  dire  tout  ce  que  bon  lui  femble. 

Les  opinions  populaires  ont  toujours  quelque  fondement.  Vangions  fignific  des  hommes  fort  grands. 
VMt  »  grand-  /•*  ■  fort.  Ces  grands  hommes  ,  par  la  fuite  des  âges  ,  feront  aifement  devenus  des 
géans.  On  fçait  combien  le  temps  groflit  ces  fortes  d'objets.  Peut-être  aufli  parmi  un  Peuple  d'une 
future  G  avantageufe  y  aura-t'il  eu  quelques  géans. 

V   E    Y   E  R. 

PrIs  d'une  courbure  de  rivière.  Vaj  ,  en  compofition  Ktj ,  courbure.  Er ,  près. 

y  i  r  r  i  n  g. 

Dans  une  courbure  de  rivière.  Wi ,  rivière.  Trti,  tortuofité .  courbure.  Tn,  dans. 

V    0    R  MES. 

Bokbetomacvs  fAnciONV  m ,  au  bord  du  Rhin.  B»r ,  bord.  Betv  ,  prononcez  Bel» ,  ri- 
vière. Mug,  Ville. 

U    R    B    A    C  H. 
A  une  courbure  de  rivière,  fjr  ,  article.  B*eh ,  courbure. 

W  A    L    S   H   E    I  M. 
A  une  fource  de  rivière.        ,  fource.  Sw  ,  rivière.  Ham ,  en  compofition  Hem,  habiration» 

W   I    N    G    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Fin ,  rivière.  Cen  .  courbure. 

Z    E    L    I    N  G. 
Pris  d'une  forêt.  Sel,  forêt.  Wng  ,  en  compofition  Tng  ,  près. 
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L/4  GRANDE  BRETAGNE 

Rit  AS  S  t  A  y  a  pris  fon  nom  des  Bretons  Britanni ,  qui  ont  été  fes  premiers 
Habitans.  Les  anciens  nous  les  reprefentent  comme  un  Peuple  plein  de  cou- 
rage. Céfar  rcndjultice  à  leur  valeur,  (a)  Eutrope  dit  que  ce  grand  Capi- 
taine ,  qui  étoit  pafle  dans  cette  Iflc  pour  en  faire  la  conquête  ,  rebuté 
d'un  combat  opiniâtre  qu'il  avoit  efluyé ,  Se  ayant  perdu  fa  flotte  par  une 
furieufe  tempête,  ne  retira  prefque  aucun  avantage  de  fon  entrcpnfe.  {b) 
Lucain  aflure  en  termes  exprès  qu'il  fut  battu  par  les  Bretons.  \c)  Nous  voyons  effecti- 
vement dans  Horace  &  dans  Tibullc ,  que  cette  Nation  n'avoit  point  encore  été  vaincue 
de  leur  temps,  (d)  Il  en  coûta  bien  du  fang  dans  la  fuite  aux  Romains  pour  aflujetrir  une 
moitié  de  la  Bretagne  }  l'autre  partie  s 'étant  toujours  non  feulement  garantie  de  leur  joug , 
mais  s'étant  encore  rendue  alTez  redoutable  à  ces  maîtres  du  monde ,  pour  les  obliger  d'élever 
une  forte  muraille,  qui  pût  mettre  leur  État  à  couvert  de  fes  armes.  Bryd  ou  Bryt,  cou- 
rage ,  valeur.  Brytan ,  courageux ,  plein  de  valeur. 

Si  l'on  veut  que  le  Pays  ait  donné  le  nom  à  fes  Habitans ,  plutôt  que  de  l'avoir  reçu 
d'eux  ,  il  fera  également  facile  d'en  donner  une  étymologic  bien  naturelle.  La  Bretagne  eft 
un  terrain  eras ,  humide ,  marneux ,  une  terre  trempée ,  pénétrée  d'eau.  Brj ,  fignihe  pré- 
c  lie  ment  une  terre  telle  qu'on  vient  de  la  décrire.  Tan  ,  Pays.  Brytan ,  Pays  ou  la  terre 
cft  grade ,  humide ,  bien  trempée.  C'eit  à  cette  qualité  de  fon  terroir  que  cette  Me  doit 
fa  çrande  fertilité.  On  y  voit  des  campagnes  qui  produifent  abondamment  toutes  fortes 
de  grains  &  de  fruits.  Les  pâturages  y  font  admirables  &  de  fort  grande  étendue,  tellement 
qu'on  y  nourrit  une  infinité  de  troupeaux.  Celt  là  que  paiflènt  ces  bnzufs  ,  dont  la  chair 
elt  fi  tendre  &  fi  délicate,  qu'on  "les  appelle  la  perdrix  d'Angleterre.  Celt  la  encore  que 
paident  ces  brebis  ,  dont  la  chair  à  la  vérité  n'a  rien  de  conlidérable  pour  la  délicateflè , 
mais  dont  la  laine  fine  &i  douce  elt  un  des  plus  grands  thréfors  de  l'Angleterre  ,  par  le 
moyen  des  draps  qui  s'en  font ,  fit  qu'on  tranfporte  en  divers  endroits ,  non  de  l'Europe 
feulement ,  mais  du  monde  entier ,  comme  dans  l'Orient ,  dans  la  Turquie  &  dans  la  Perle. 
On  eftime  que  la  douceur  &  la  fmefle  de  cette  laine  viennent  en  partie  de  la  bonté  des 
herbages  ,  en  partie  de  la  douceur  de  l'air ,  en  partie  aulfi  de  ce  que  les  brebis  paident 
fans  frayeur  à  la  campagne  jour  fie  nuit ,  n'ayant  pas  à  craindre  les  loups ,  qui ,  comme  cha- 
cun fçait ,  ont  été  exterminés  de  l'Angleterre. 

La  Bretagne  peut  auifi  avoir  tiré  fon  nom  de  fa  grande  étendue.  Brayi  ou  Brait  lignifie 
valtc  ,1e  plus  grand.  An  ,  Ide.  Breton  ,  la  plus  grande  Me.  On  fent  combien  ce  nom  lui  con- 
venoit ,  puifqu'elle  étoit  la  plus  grande  de  toutes  les  Mes  connues  dans  les  premiers  temps. 
Elle  renfermoic  autrefois  un  grand  nombre  de  Peuples ,  &:  elle  contient  aujourd'hui  deux 
Royaumes  ,  l'Angleterre  fie  l'Hcofle.  Elle  elt  appellée  Brttama ,  Prttanit  par  les  anciens  Au- 
teurs Grecs.  Britannia  par  les  Latins.  L'E  fie  17  fc  mettent  indifféremment  l'un  pour  l'autre» 
de  même  que  le  B  fie  le  P.  Anis  elt  le  mot  cekique  qui  fignifie  Me  ,  dont  Ant  elt  la  fyncope. 

Cette  Me  fut  encore  appellée  Albion  par  l'Antiquité ,  à  caufe  des  rochers  blancs  qui  for- 
ment fes  côtes  vis-à-vis  la  Picardie  ,  Province  d'où  les  Gaulois  ont  pafle  la  première  fois  dans 
cette  Me.  Alb ,  blanc.  Ion ,  rocher. 


(  a  )  Pugnimm  ejl  *b  tarifre  (  Romtnh  &  Bri-  (d)  Im&M  ***  BriiMma  ut  dtfctnJtrtt  fteri 
UMWj  )  m rittr.  L.  I  v.  céitnAitti  vii.  Hor.  Eptd.  vti ,  7. 

(  b  )  Actrhi  p*£nâ  f*tig*tu  ,  &  tdvmi  ttmptjiMe       Te  mwti  inrubu  Rtmsa»  Mme  Britétnrmt.  Tib. 
ctrrtpiMS.  L.  v.  tr ,  tir.  /,  149. 

(  c  )  Terril*  qtufitis  tfiendit  ter  g*  Britannu.  L,  1  1. 
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RIVIÈRES  D'ANGLETERRE. 

L'    A    L    E  D. 

Petite  Rivière  qui  fort  d'un  lac.  yî,  rivière.  Z/«/7A,  en  compofuion  Zlaid ,  lac. 

E.  A  L  B  N. 
Nom  appeilatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L*   A    L    E  N. 

Petite  Rivière  qui  fc  cache  deux  fois  fous  terre,  &  qui  en  reffort  deux  fois.  A,  rivière. 
Le» ,  qui  fe  cache. 

L'    A    L    N  E. 

Almm ,  vient  d'entre  des  forêts.  A ,  rivière.  Le»  ,  foret  :  Ou  fïmplemcnt  AU%  , 
rivière. 

r   A   L  0  N. 

Rivière  qui  fc  jette  impétueufement  dans  la  Tine.  AU,  impétueufe.  On,  rivière:  Ou  0» 
terminaifon. 

r  A  L  o  w. 

Lw ,  prononcez  Le» ,  nom  appeilatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Al,  article. 

L'    A    L    y  E  N. 
Fe»,  nom  appeilatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  Al,  article.  1 

L'    A    M   O    N  D. 

Rivière  qui  fort  du  pied  d'une  montagne.  Am ,  rivière.  Mont ,  en  compofuion  Mené» 
montagne:  Ou  fïmplemcnt  Ame»,  rivière. 

V   A    R  E. 

Coule  lentement.  Ar ,  lente. 

r  A  R  R  O  W. 

Coule  avec  rapidité.  Arvv ,  prononcez  Arou ,  rapide. 

L'    A    R    U  N. 
Ru»  ,  nom  appeilatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Ar  ,  article. 

V  A  V  B  « 
Nom  appeilatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L   A   U   F   0  N. 
Nom  appeilatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L'  A   U  N  E. 
O»  ou  Au» ,  nom  appeilatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L    A    V  0  N. 

Awn ,  eft  un  nom  appeilatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  plufieurs  dans  la  grande 
Bretagne. 

L'   A  X. 

Aehes ,  prononcez  Aies ,  nom  appeilatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci 

L    A    X  E. 

Voyez,  l'article  précédent. 

LE      B    A    C    H  0. 
Petite  Rivière  fort  tortueufe.  Bachog,  tortueux. 

LE       B    A    I   N  T. 

Rivière  qui  fort  avec  grand  bruit  du  lac  de  Scmar.  Bout  a  d'abord  fignifié  élevé,  haut: 
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On  l'a  étendu  à  fignifier  un  cri,  une  proclamation  »  un  fon  de  Voix  éclatant ,  que  par  la 
même  métaphore  nous  appelions  un  ion  de  voix  élevé.  Par  la  même  raifon  on  a  pu. 
employer  ce  mot  pour  deùgncr  tout  bruit  éclatant. 

LE       B   A    N  E. 

Ban ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LEBARROW. 
Sort  du  pied  des  montagnes.  Bar  ,  montagne.  Ovv ,  rivière. 

LE       B    E    C    H   A  N. 
Petite  rivière  fort  tortueufe.  Bach  ,  tortuofité.  Bechan ,  tortueux  :  Ou  Bêcha» ,  petite. 

LE      B   E    L    0  W. 
Sort  du  pied  des  montagnes.  Bel ,  montagne.  Ooo ,  rivière. 

L    E       B    L    I   T  H. 

Trois  ou  quatre  ruifieaux  fe  mêlent  enfcmble ,  &  forment  un  étang ,  d'où  fort  le  Blith. 
Blith  ,  mélange  ,  eaux  mêlées. 

LE       B    0   L    L   I  N. 

•  - 

Sort  de  la  forêt  de  Maxfeld.  Bol  ou  Bos  bois ,  forêt.  Llyn ,  rivière. 

LE      B    R    A    N  E. 
Sort  du  pied  des  montagnes.  Bran ,  montagne.  E ,  rivière. 

LE       B    R    E    N  T. 
A  fa  fource  dans  un  étang.  Ber ,  étang.  Ant^  en  compofuion  Ent ,  rivière. 

LE  BRUIS. 
Rivière  qui  fe  partage  8c  forme  une  Me  confidérable.  Bris,  Bthx,  Brix ,  partage. 

LE       C    A    L    B    E  R. 
Sort  d'une  forêt.  Cal*  foret,  Ter,  en  compofuion  Der ,  rivière. 

LE       C    A  M. 
JEft  tortueux  dans  fon  cours.  Cam ,  tortueux. 

LE     C    A    M  B     ou     C   A    M   E  L. 
'  Eft  tortueux  dans  fon  cours.  Camb,  Camel,  tortueux. 

LE      C    A    M   L    E  T. 
Rivière  tortueufe.  Cam,  torrueufe.  Llaitb,  rivière. 

LE       C    A  N. 
Rivière  tortueufe.  Can,  tortueux. 

LE      C    A    R    R    O  G. 
Nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE      C    H  A   T   E  R. 
Prend  fa  fource  près  d'une  grande  forêt  qu'il  traverfe.  Chat ,  forêt.  Ter,  rivière. 

LA  CHUE. 
Petite  rivière.  Cvv  ou  Chw ,  rivière. 

LA       C    H   U    R    N  E. 
Corinus.  Cwr  ,  Cwrin  ,  prononcez  Corin ,  rivière. 

LE       C    L    E    T   H  Y. 
Clet ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  He  rellp-ri. 
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LECLETON. 
Petite  Rivière.  Cltt ,  rivière.  On,  diminutif. 

LE       C    L    E    T   T   V  R. 
Petite  Rivière.  Cltt ,  rivière.  Wr ,  petite. 

LA       C    L    U    Y  D. 
Clyd,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L    E       C    0    L  E. 
Rivière  qui  fort  d'une  foret.  Col ,  forêt.  E ,  rivière. 

LE       C    0    L  E. 

Rivière  qui  fe  partage  en  deux  grands  bras  ,  chacun  dcfquels  fe  partage  encore  en  deux. 
Col,  coupé,  partagé. 

LE       C   0    N   W  E  Y. 
Conovius  dans  Antonin,  prend  fa  fource  dans  un  lac.  Cm,  lac  Ovv,  rivière. 

LE      C    0    U    L    N   E  Y. 

Rivière  qui  fe  partage  &  fe  jette  dans  THumber  par  deux  embouchures.  Col,  partagée. 
Na ,  en  compofition  AY ,  rivière. 

LE       C    O    W  E  N. 
Pane  dans  une  vallée,  entre  des  montagnes.  Cou,  creux,  vallée.  En,  rivière. 

LE       C    R    Ê    D  Y. 
Rjvièrc  qui  a  deux  fources.  Crth,  tête,  fource.  Dy,  deux. 

LE      C    R    O   C  O. 
A  fa.  fource  dans  un  lac.  Cro ,  marais ,  lac.  Cw ,  prononcez  Co ,  rivière. 

LE       C    U   N    N   0  N. 
Rivière  qui  coule  dans  une  vallée  entre  des  montagnes.  Con  ou  Cun ,  vallée.  On ,  rivière. 

LE       C    U  N    y  E  L. 
Coule  dans  une  vallée.  Comb  ou  Cumb,  Cumv  ,  vallée.  Cumittl  »  qui  coule  dam  une  vallée. 

LE       D    A    N  E. 
Da» ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       D    A    N  E. 
Sort  des  montagnes.  Dan,  montagne.  E,  rivière:  Ou  Amplement  Dan,  rivière. 

LE       D    A    S  E. 
Sort  d'une  forêt.  Dan ,  forêt.  E ,  rivière  :  Ou  finalement  Dan ,  rivière. 

LE       D    A    R    y   E  N. 

Ses  eaux  font  en  quelques  endroits  noires ,  &i  pjr  tout  troubles  du  limon  qu'elles  en- 
traînent. Du,  noire,  trouble.  Arvtn ,  rivière.  Duarvtn Darven ,  rivière  noire,  rivière 
trouble. 

LE       D   A    R    W  E    N  T. 
Coule  impétueufement.  Dar,  prompt,  vite,  rapide.  Vtn  ou  Vtnt ,  rivière. 

LE       D    É    B    E  N. 

Abtn,  rivière,  avec  le  D  paragogique.  Ében,  Dtben ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu 
propre  de  celle-ci. 

L    A       D    Ê  E. 

Dtva.  Son  eau  eft  obfcure,  fombre.  Devv ,  fombre  ,  obfcur.  Les  Gallois  l'appellent  Dyffyr  , 
Dvvy  ,  c'eft-À-dirc  eau.  Dvvj ,  ce  mot  fignific  deux.  Cette  rivière  naît  de  deux  fontaines. 
Deva  pourrait  aufli  avoir  été  formé  de  Daw  fynonime  de  Dvvy ,  qui  en  compofition  fait 
Devv.  A ,  eau. 
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LE  DEVER-RtLL. 
Rivière  qui  fe  cache  fous  terre.  Dtver,  Dever ,  rivière.  Rhvvjll ,  RbjU,  creux. 

LE       D  ON. 

Ddjws  dans  Antonin  ;  Dan»  dans  Nennius  ,  prend  fa  fource  vers  les  Frontières  de  Derby. 
Ayant  mouillé  Doncafter,  il  fe  partage  en  deux ,  fe  joint  d'un  côté  à  la  rivière  de  l'idle, 
de  l'autre  il  fe  jette  dans  l'Are.  Dan ,  Ton» ,  Don» ,  partagé. 

LE     DORE     ou     D  0  Y  E  R. 
Ver ,  Douer  ou  Doyer  font  des  noms  appellatifs  de  rivière,  devenus  propres  de  celle-ci. 

LE       D    O    V  E. 

Se  déborde  quelquefois  au  mois  d'avril,  &  s'enfle  pendant  douze  heures  avec  tant  de 
violence ,  qu'il  entraîne  les  brebis  &  les  vaches  ;  &  dans  douze  heures  après  il  fc  rabaifle 
&  rentre  clans  fon  ht.  Cependant  ces  débordemens  font  d'un  aufli  grand  ufage  que  ceux 
du  Nil  en  Égypte ,  les  terres  s'en  trouvent  bien  cngraiûees ,  &  les  prairies  en  tirent  une 
plus  belle  verdure.  Cette  rivière  eft  par  tout  bordée  de  carrières ,  d'où  l'on  tire  de  la 
chaux.  On  la  brûle,  &  on  s'en  fert  avec  profit  pour  engraillèr  la  terre.  L'eau  du  Dovc 
reçoit  une  telle  graille  de  la  chaux  qui  eft  fur  fes  bords ,  que  les  prairies  voifines  en  pren- 
nent une  agréable  verdure ,  qu'elles  confervent  même  au  mikeu  de  l'hiver.  Les  Habitans 
des  Contrées  qu'il  arrofe  vantent  la  fertilité  que  produit  cette  rivière  dans  leurs  chanfons. 
Devv  ,  Dow  ,  grafle ,  qui  produit  la  fertilité  ,  qui  donne  l'abondance. 

LE  DOVER. 
.Nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       D    0    W  L    E  S. 

Se  partage  en  deux  bras ,  dont  l'un  forme  un  petit  lac ,  où  l'on  voit  trois  Iflcttes ,  ÔC 
qui  n'a  d'iflue  que  dans  un  long  marais  au  bord  de  la  mer.  L'autre  bras  va  porter  fes 
eaux  dans  une  baye.  Dvv ,  prononcez  Dou ,  deux.  Demi,  double:  Ou  TvvUy  Toull,  Doull , 
partage. 

LEDRVRYD. 
Rivière  fort  tortueufe.  Dro ,  Dru ,  tour ,  contour.  Rhyi ,  grand  nombre. 

LE      D    U   D    D    E  N. 

Eft  bordé  de  montagnes ,  prcfque  dans  tout  fon  cours.   Tuedd ,  Dutii ,  bord.  De» , 
montagne. 

L'    Ê    D   E  N. 

Ituna  dans  Ptolomée,  rivière  douce  &  tranquille.  Hyijn  oyiHjty»,  Hjtm,  doux,  tran- 
quille. 

L'    E    L   W  Y. 
Rivière  tortueufe.  Al  ou  £/,  article.  Wy ,  tortueufe. 

L'    Ê    V  E    N   N  Y. 
Petite  Rivière.  Aven ,  avec  une  terminaifon  Êvt» ,  rivière.  Y ,  diminutif. 

L'    E  X. 

Ifca  dans  Antonin.  Ifc ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-cL 

L'    E  Y. 

Nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L'    E    Y  N   0  N. 
Petite  Rivière.  E» ,  Ejn ,  rivière.  0» ,  diminutif. 

LE       F   A    W  E  Y. 
Rivière  qui  fait  une  très-grande  courbure.  Faw,  courbure.  Faiveg ,  F*t«u».  eroirW 
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LA      F    R    0    M  E. 
Ffravvma /'nom  appcllatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  CERNE. 
Ainfi  appellé  des  aulnes  qui  croiflent  fur  fes  bords.  Gvvtrn  ou  Gcrn  ,  aulne. 

< 

LE       G    E    V   E    N    N  Y. 
Petite  Rivière.  Gaven,  avec  une  terminaifon  Geve»,  rivière.  Y,  diminutif. 

LE      G    L    E    D    A  W> 
Il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom.  Glati ,  rivière. 

LE       G    L    E  N. 
Ainfi  nommé  de  la  pureté  de  fes  eaux.  Clan  ou  Gltn ,  pur. 

LE       G    O    I  T. 
Rivière  qui  naît  dans  une  foret.  Gott ,  foret. 

LE  H  A  N  S. 
Cette  rivière  eft  remarquable,  parce  qu'après  avoir  coulé  quelques  milles,  elle  fe  pré- 
cip.te  fous  la  terre,  &  dilparoît  entièrement.  Elle  ne  fe  perd  V  cependant  >  mais  con- 
duite par  des  canaux  fouterrains ,  elle  reparoît  de  nouveau.  A,  rivière.  Natb  ou  Nas  , 
en  compolition  Nts  qui  fe  cache.  Anes,  Ans ,  rivière  qui  fe  cache.  Voytz.  la  Guadiane  en 
il  pagne. 

LE       H   A    W  E  S. 
Ave ,  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       H   U    M    B    E  R. 
Abus  dans  Ptolomée,  njeft  pas  tant  une  rivière,  puifqu'il  n'a  point  de  fource  au'un 
golfe  ou  une  baye  que  l'Occ&n  forme  ï  la  rencontre  de  la  riviL  d'Oufe    We  oCe 
Ab^T  y  imP«^ufe,  &  le  flot  dangereux  pour  les  vocaux" 

L'    I   D    L  E. 

Rivière  qui  fort  d'une  forêt.  HU ,  foret.  Hidel,  par  tranfpofiûon  HOU,  de  la  forer. 

L  '    I   L    E  N. 
Ltn ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci.  Y,  article. 

L'    I   R  T. 

On  trouve  des  perles  dans  cette  rivière.  Irt ,  fignific  furprenant ,  prodicieux,  extraor- 
dinaire ,  merveilleux.  r      o  » 

I  *  /  R   T  H  l  N  G. 
Rivière  rapide  &  bruyante.  Ynh ,  impétuolité.  F/ring ,  impétueufe. 

L  ISE. 

ffa,  Ufa  en  '«in  .  rivière  fort  tortueufe,  &  qui  ne  fait  que  ferpenter.  Us ,  tor- 
tueufe.  Camden  1  appelle  le  Méandre  d'Angleterre. 

£  '  /  T  C  H  I  tf  G. 
Rivière  qui  fe  partage  pendant  une  efpace  fort  confidérable.  Yd  ou  17,  efpèce  d'arti- 
cle ou  de  particule  qui  fc  met  â  la  tête  du  mot.  Cm,  en  compoGtion  Chtn\  partage. 
Chtneg,  par  crafe  Chmg,  partagée.  r  *  5 

£    £       K    E    N    L    E  T. 
Rivière  tortueufe.  C«»  ,  en  compofuion       ,  prononcer  Km  ,  tortueufe.  Llastb,  rivière. 

Z    £       K    E    R    I   O  G. 
Carrog ,  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 
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LE  LAVANT* 
'  Avan ,  nom  atppcllaûf  de  rivière.  L ,  article. 

LE       L    E    C  H. 
Rivière  qui  fait  un  étang  tout  près  de  fa  fource.  Lot  >  étang.  Leth  ,  qui  forme  un' 
étang. 

LA       L  Ê*>E. 

Se  partage  beaucoup.  Lé  ,  partage. 

LE  LEMAN.- 
Petite  Rivière.  Le ,  petite.  Aman ,  en  compofition  Éman ,  rivière. 

LE       L    Ê    N  E. 
Le»,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE      L    E   N   0    N  Y. 
Rivière  qui  fort  d'un  lac.  Le»,  lac.  On,  rivière 

LE      LE    V   E  N, 
11  y  a  deux  rivières  de  ce  nom.  I ,  article.  Aven ,  en  compofition  Êve» ,  rivière. 

LE       L    E    V  E    N  Y. 
Petite  Rivière.  Voyez,  l'article  précédent,  Y,  diminutif. 

LE       L    I  D. 

* 

Petite  Rivière  -ferrée  de  roches ,  fe  précipite  dans  une  ouverture  fi  profonde ,  &  qu'il 


Çoit  pas  plus  que  fi  elle  couloit  fous  terre.  Uithro  ou  Uidro ,  tomber. 

LE  LIN. 
Llyn ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       L   O  W. 
Lw,  prononcez  Le»,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA     LUE     ou  LU. 
Iwh,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci 

LE      L    U  G. 
Nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  LUNE. 
Llw» ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE      L    Y  D    D    E  N. 
Rivière  qui  pafTe  dans  des  forêts.  Lit,  en  compofition  Lid,  bord,  bordé.  De»,  fbr&. 

LA  LINE. 

Voyez,  le  Lin. 

7  LEMANYAN. 
Petite  Rivière.  Mon,  petite.  Ia»t,  rivière. 

LE       M  E    D   E  N. 
Naît  dans  une  grande  forêt.  Ma,  en  compofition  Me,  dans.  De»  ,  forêt:  On  fous- 
entend  qui  naît. 

LE      M  E    D   W  A  Y. 
Se  partage  beaucoup ,  &  fe  jette  par  deux  embouchure*  fort  éloignées  l'un»  de  l'autrt 


MÉMOIRES 

dans  ïOccéan.  Med ,  partagé,  de  Medi,  couper,  partager.   Bay  ou  W*y  >  rivière. 

LE       M   E    N    A  Y. 
Nom  d'un  petit  détroit  qui  féparc  ÏIflc  d'Anglefey  du  Pays  de  Galles.    Me»,  petite. 
Ai  i  nier. 

LE      MER   LA  T. 
Petite  Rivière.  Mer  ,  rivière.  Liai ,  jetite. 

Z    E      ME    R    S    E  Y. 

Forme  un  grand  marais ,  qu'on  appelle  Chatmofle  ou  Chanmoflè.  Mtr ,  eau.  Sab ,  en 
compofition  Seh  ,  dormante. 

.     LE    MER  T  E  N   ou    M  A  R  T  0  N. 
Sort  d'une  foret.  Mer,  rivière.  Te» ,  foret. 

Z    E  MOLE. 
Rivière  qui  fc  cache  fous  terre.  Mol ,  qui  fe  cache. 

LE       MO    V  Z. 
Sort  d'un  terrein  plein  de  marais.  Mouille ,  mare ,  marais. 

LE       M   U   N    0  W. 
Rivière  qui  defeend  des  montagnes.  Mh»  ,  montagne.  Ovv ,  rivière. 

LENADDER.  ' 

Rivière  fort  tortueufe.  Ned  ou  Nad ,  tortueux.  Ter ,  en  compofition  Der,  rivière.  On 
prononce  Nedder  en  Anglois. 

L    E      N    È    A    T  H. 
Rivière  tortueufe.  Néth ,  Nath ,  tortueux. 

LE       N    E    N      ou      N   É    E  N. 

Ne»  ou  AMf»,  nom  appellatifde  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  EUce/t  au/îî  appeilée 
Avo»  ,  qui  eft  un  autre  nom  appel  latif  de  rivière. 

LE      N   Y  D. 
Serpente  beaucoup.  Nydhu,  ferpenter,  être  tortueux. 

L'    O    C  K. 

Auc  ou  Oc  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L'    O    C    K  E. 
Rivière  fort  tortueufe.  Ofgo  ,  tortueux. 

L'    0    L    W   l  E. 
Rivière  tortueufe.  Ol,  pour  Al ,  article.  Vies  ,  tortueufe. 

V    0  R. 

Or ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  cclle-cL 

LE       P    A    R    R    E  T. 
fedredus.  Pedr ,  belle.  Ad ,  en  compofition  Ed,  rivière. 

LE       P    E    N   C  K. 
Rivière  ,  dont  le  cours  n'eft  qu'une  grande  courbure.  Bencz.  ou  Penea,  courbure. 

LE       P    E    R  Y. 
Rivière  qui  fort  des  montagnes  de  Mendipp ,  Per ,  montagne.  /,  rivière. 

LE      d    U   E    N   N  Y. 

Coule  entre  des  montagnes.  Ca»,  en  compofition  Ce»,  prononcez  Ke» ,  efpacc  entre  des 
montagnes. /,  rivière;  LA  RÉ  A 
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LA      R    Ê  A. 

Ri ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci 

1 

LA       R    È    A    D  E. 
Red ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celk-ci. 

LE       R    Ê    C    A    L  L. 
Rivière  qui  fc  cache  fous  terre.  Re ,  rivière.  Cal ,  qui  fe  cache. 

LE      R    E  Y. 
Nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA       R    H   I  E. 
Nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LERIBELL. 

Dcfccnd  en  courant  des  collines  d'Yorck ,  fie  tombe  de  trois  hautes  montagnes  auprès 
de  fa  fourec.  On  eft  furpris ,  dit  Camdcn ,  de  le  voir  comme  monter  par  dégrés  vers  le 
couchant,  8c  fe  placer  fur  le  haut  d'une  colline,  d'où  il  tombe  enfuitc.  Ri ,  rivière.  Bail, 
en  componuon  BtU,  qui  s'élève. 

LE      R    I   D   0  L. 
Rivière  qui  defeend  de  Pliniimon  ,  montagne  fort  haute.  Red ,  RJd ,  courir ,  aller  vîte. 

LE      R    O    C  H. 
Nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       R    O    D    D    E  N. 
A  fa  fourec  dans  une  forêt.  Ro  ,  rivière.  Den  ,  foret. 

LE       R    O    T  H   E  R. 
Se  partageant  en  deux  bras ,  forme  une  Ifle  confidérable.  Un  de  fes  bras ,  par  un  nou- 
veau partage ,  en  forme  un  autre.  Ro ,  rivière.  Terr ,  qui  fc  partage ,  de  Terri. 

LA  RUE. 
Ru ,  Rue ,  nom  appcUadf  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA       S    A    V   E    R    N  E. 

Sabrina  dans  les  Anciens.  Le  cours  de  cette  rivière  eft  fort  boueux  j  elle  remue  le  limon 
fie  le  fable  de  fon  lit ,  les  fait  monter  vers  la  furfacc  de  l'eau ,  fie  les  pouffe  quelquefois 
eu  de  certains  endroits  où  elle  en  fait  de  gros  monceaux.  Cette  rivière  eft  dangereufe 
pour  les  navigateurs  ,  à  caufe  des  tournoyemens  d'eau  qu'on  y  fent  à  certaines  heures,  fie 
qui  la  remuent  jufqu'au  fond  de  fon  canal.  Sahr ,  fable.  Sabrin  ,  fabloneufe.  Les  Gallois 
appellent  aujourd'hui  ce  fleuve  Haffren  :  C'eit  le  même  mot  que  Sabrin  ou  Sabren ,  parce 
que  dans  le  Celtique  l'if  fie  ÏS  fe  fubftituent  mutuellement ,  de  même  que  le  B  Se  VF. 

LE       S    A    V  O  K. 
Sav,  Savok,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE      S    A  W. 

Vojtx,  l'article  précédent. 

LE       S   E   J   O    N  T. 

Segontius  dans  Antonin ,  fon  d'un  lac.  Sag,  en  compofition  Sq>t  lac.  O»,  rivière. 

LE      S    E    F  E  N. 
£«<»,  nom    appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  S,  article. 

LA       S    T   O    U   R  E. 
Nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  plufieurs  en  Anglerew 
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LA       S   W  A  LE. 
Coule  parmi  des  rochers.  Svv ,  rivière.  Bal  ou  Val .  rocher. 

LE      T  A  F. 
Se  jette  avec  impétuofité  des  montagnes.  Tafl* ,  fe  jetter ,  fe  précipiter. 

LA      T  A    M  E. 
Son  cours  eft  vite.  Tam>  vîte. 

L  -4  TAMISE. 
Ce  fleuve  doit  fon  nom  fie  fes  eaux  aux  rivières  de  Tame  fit  d'Ife ,  qui  le  forment  par 
leur  jondion  au-deffus  de  Dorcefter.  Depuis  cette  union ,  qui  eft  le  commencement  de  la 
Tamife ,  le  cours  de  ce  fleuve  n'eft  ni  fort  long ,  ni  fort  oblique  ,  ni  fort  rapide ,  ce  qui 
fait  que  la  marée  rencontrant  un  canal  droit  Ôc  une  eau  tranquille ,  monte  jufqu  a  quatre 
lieues  au-deflus  de  Londres.  Vq**  letymologie  de  la  Tamife  dans  les  articles  de  la  Tamc 

&  de  Fifo. 

LE       T  A    N   E  T. 

Petite  rivière.  Ta»,  rivière.  Tanet,  diminutif. 

LE      T   A   V  E. 
Tav ,  nom  appellatif  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  TEST. 
Tefi,  qui  chomme ,  qui  s'arrête,  qui  paroît  ne  pas  couler. 

L   E     T   E   Y   N,     ou     T   Y   N  E. 
Rivière  qui  ferpente  fi  fort ,  que  dans  un  mille  de  chemin  on  la  paûe  quatre  fois.  Tin  , 
finuofité. 

LE       T   H  É   E  S. 
Tvtfu  dans  les  Anciens,  eft  tortueux  dans  fon  cours.  Tw,  rivière.  Ves,  tortueufe. 

LE      T  H  E   L    L    E  Y. 
Petite  rivière.  Taie ,  en  compofition  Tele ,  rivière.  Ttlty ,  diminutif. 

LA       T   I  N  E. 
Rivière  formée  de  deux  rivières.  1),  deux.  7/»,  double.  On  a  étendu  par  abus  le  nom 
de  Tint  à  chacune  des  rivières  qui  la  forment. 

LE      T   I    N    G  E. 
Rivière  tortueufe.  Titt,  finuofité,  tortuofité.  Ting,  tortueufe. 

LE       T   I   P    P    A  L. 
Rivière  très-rapide.  Djfal  ou  Tjfal,  Tiff  al,  diligent,  rapide. 

LE      T  R   E   N  T 
Rivière  qui  fe  divife  plufieurs  fois ,  fie  dont  il  y  a  deux  partages  fon  longs.  Ttrr ,  par- 
tage. Ant  y  en  compofition  Eut ,  rivière. 

LE       T  K   O   T   H  Y. 

Rivière  fort  tortueufe.  Tro ,  tortuofité.  Tj ,  rivière. 

LE      T  R   O   W  E    R    I  N. 

Rivière  tortueufe.  Tro ,  tortuofité.  Ver ,  Vérin ,  rivière. 

LE       T  Y  V  T. 
Tuerabius  chez  les  Anciens  ,  prend  fa  fource  dans  les  montagnes.  Il  fe  perd  d'abord  parmi 
les  rochers  qui  cachent  fon  lit  >  de  là  il  coule  dans  un  canal  mieux  marqué  fie  plu*  ou- 
vert. Près  de  Kilgarran ,  fon  lit  fe  trouve  coupé ,  ce  qui  lui  fait  faire  une  petite  cafode. 
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On  appelle  cet  endroit  le  faut  des  faumonS ,  parce  due  ces  poiûons ,  oui  s'avancent  dans 
la  rivière  tant  qu'ils  peuvent  pour  y  jetter  leurs  œufs ,  fe  trouvant  arrêtés  par  cette  chute 
d'eau  ,  fe  replient  fur  eux-mêmes  ,  prennent  leur  queue  dans  la  gueule  ,  &  la  lâchant  tout 
à  coup  avec  effort,  comme  un  arc  qu'on  débande,  ils  font  un  faut,  &  gagnent  ainfi  le 
deiTus  de  la  cataracte.  Aufone  a  parlé  de  ce  faut  des  faumons» 


Née  il  pwice»  ruiUstum  vifitrt  film*  , 
Tr*nfurim  Utd  emjui  v*g*  vtritr*  cm*J*  , 
Curgite  Je  medîo  fummds  rtfertmtnr  in  *nd*tt 

Bientôt  après  le  Tyvy  tombe  dans  l'Occéan ,  &  ouvre  une  large  bouche  pour  recevoir 
les  faumons  qui  y  entrent  en  foule.  Autrefois  il  fe  trouvoit  des  caftors  fur  fes  bords 
mais  il  y  a  plus  d'un  fiécle  qu'il  ne  s'y  en  voit  plus.  Ttutr,  rivière.  Bieuxr,  caftor-  Ou* 
Hob,  faut.  Eus,  faumon. 

LE       V  A    L  E. 
Forme  a  fon  embouchure  une  efpèce  de  lac  fort  large  &  fort  long.  Bal ,  Val ,  lac. 
LE  VANDALE,  ou  VANDALIS,  ou  VA  ND  A  LUS. 

Petite  rivière  abondante  en  truites  excellentes.  Van ,  bonne.  Dluz.  ou  Dlyx, ,  en  corn, 
pofition  ,  truite.  J 

LE       V  Ê   A   V  E  R. 

Veverus ,  eft  une  rivière  extrêmement  rortueufe.  Va  ,  en  compofition  Vt ,  tortuofité.  Ver 
rivière. 

LEVELENRYD. 
Eft  apparemment  jaunâtre  par  le  limon  dont  il  eft  mêlé.  Vêle»,  jaunâtre.  Rrd  rivière 
Voyez,  le  Tibre  parmi  les  rivières  d'Italie.  '  J  * 

L'    U   S    K  E* 
Rivière  tortueufe.  Ofgo ,  Ufgo ,  tortueufe. 

LE       W  A   R  F. 

Les  Saxons  nommoient  cette  rivière  Guerf.  Elle  eft  fi  rapide,  qu'elle  entraîne  fouyent 
de  gros  quartiers  de  rochers.  Les  chevaux  ne  peuvent  fe  tenir  fermes  dans  fon  lit ,  foit 
parce  que  l'impétuofité  de  fes  eaux  les  ébranle,  foit  parce  qu'elle  fait  rouler  fous  leurs 
pieds  les  cailloux  fur  lefquels  ils  fe  pofent.  Garvu  ou  Warvv ,  ou  Warf,  rapide. 

LE      W  E    L    A    N  D. 
Rivière  tortueufe.  Va ,  en  compofition  Vt ,  tortuofité.  Lan  ,  rivière. 

LE       W  E    N  T. 
Vt» ,  ou  Veut ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA       W  Ê    R  £. 

Wtrus ,  Weira  dans  les  Anciens ,  eft  fon  tortueufe.  Auprès  de  Durham ,  elle  fcmble 
vouloir  retourner  à  fa  fource.  Wir,  Wer ,  tortueufe. 

LE  VILLYBORN. 
Nommé  Gmlo»  dans  un  ancien  Auteur,  fort  d'une  forêt.  GvvyU,  forêt.  Ovv ,  rivière. 

LA      W  I   R  E. 

Rivière  tortueufe.  Wir,  tortueufe. 

L   E      W  I   S  K. 
Nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci 

LE       W  I   T  H  A  M. 
Rivière  fort  tortueufe.  Bvv  ou  Vvv ,  en  compofition  Vj ,  tortuofité.  Ta»,  rivière. 

LA       W  Y  E. 

Vaga~ç~  "  '        J"  ~™irk,.,p«  v*<r    rorriieufi.  m».  - 


Digitized  by  Google 


8  MÉMOIRES 

«tufe.  H  y  a  encore  une  autre  rivière  qui  s'appelle  Wye ,  aufli  tortueufe  que  celle-ci. 

V    Y   O    U    R  E. 
Uns.  Wr,  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

r  y  r  y  o  n. 

Vo»,  nom  appcllatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  Yr,  article. 

L'    Y  T   H  O  R. 
Rivière  fort  tortueufe.  /,  rivière.  Ter,  cortuofité  :  Ou  Y,  article.  Ter,  tortueufe. 

L   U   T    H   1   N  G. 
Nom  d'un  grand  lac.  Lwh  ,  lac.  Tin ,  grand. 


LES   MONTAGNES  D'ANGLETERRE. 

C   O    R    N   D   O  N. 
Haute  colline ,  au  fommet  de  laquelle  il  y  a  des  pierres  plantées  en  forme  de  couronne. 
Corn,  couronne.  Don,  montagne:  Ou  Corn  de  Carn,  pierres.  Don,  élevées. 

C    R    A   I   G    -    É   R   I   R  Y. 

Montagnes  que  les  Gallois  nomment  ainfi  ,  &  qui  font  appellées  Snovvdon  par  les  An- 
glois.  Ces  deux  noms  marquent  la  même  chofe  >  fçavoir ,  montagnes  de  neige ,  montagnes 
couvertes  de  neige.  En  crlèt ,  comme  ces  montagnes  font  prodieieufement  hautes  ,  la  neige 
s'y  conferve  toujours  ,  &  pendant  toute  l'année  on  en  voit  leur  fommet  chargé.  Cela  n'em- 
peche  pas  qu'elles  n'ayent  des  pâturages  excellens  &  féconds  j  de  forte  que  les  Gallois 
clifent  en  proverbe  que  ces  montagnes  pourraient  fuffirc  à  entretenir  tous  les  troupeaux 
de  la  Principauté  de  Galles.  Du  milieu  de  ces  montagnes  on  en  voit  une  s'élever  li  pro- 
digieufement  haut,  qu'elle  les  furpaflè  toutes  de  beaucoup,  &  cache  fon  front  dans  les 
nues.  On  lui  donne  par  excellence  le  nom  de  Snowio» ,  qui  cil  commun  à  toutes  les  au- 
tres. On  remarque  que  dans  quelques  endroits  des  fommets  de  ces  montagnes  ,  la  terre  cil 
fi  fpongieufe  &  Ci  imbibée  d'eau ,  que  quand  on  y  fait  un  pas  ,  on  la  fent  trembler  à  un 
jet  de  pierre  à  la  ronde.  Craig,  montagne,  triry ,  neige.  S  nom ,  neige  en  Anglois.  Don, 
montagne.  Pline  remarque  que  le  Mont  Niphaces  en  Arménie  ,  Se  le  Mont  Imaus  en 
Scythie ,  ont  pris  pareillement  leur  nom  de  la  neige ,  dont  leurs  fommets  font  toujours 
couverts. 

MENDIPPES. 

Anciennement  Mtntàuffts,  nom  de  pluficurs  collines  qui  fe  touchent.  Elles  font  riches 
en  mines  de  plomb.  Mvvn  ou  Mvvyn  ,  mines.  Top  ou  Tuf ,  en  compofition  élévation , 
colline. 

MOILEVLLI. 

Montagne  fur  le  fommet  de  laquelle  il  y  a  une  fontaine  ou  fourec  de  bonne  eau. 
Mail,  montagne.  Hen,  fommet.  Ut  eau. 

MOUNC  H  -  DE  N  NY,  ou   M  E  N  AT  E  H  -  D  E  N  N  L 

Montagne ,  dont  le  fommet  fe  perd  dans  les  nues.  Si  du  haut  de  cette  montagne  on 
jette  un  chapeau ,  un  bâton  ,  ou  quelque  chofe  de  femblable  ,  il  ne  tombe  point  >  mais  un 
vent ,  qui  y  fourlle  perpétuellement  ,  le  repoufle  vers  le  haut.  Il  n'y  a  que  les  corps  com- 
pacts &  pefans  qui  puiflent  y  defeendre.  La  même  montagne  produit  une  fource  creufe 
&  profonde  comme  un  puits  ,  qui  n'a  aucune  iflue ,  au  moins  que  l'on  voye  ,  &  qui  néan- 
moins nourrit  des  truites.  On  appelle  aufli  cette  montagne  Caiiier- Arthur ,  la  chaife  d'Ar- 
thur, parce  qu'elle  fe  partage  en  deux  à  fon  fommet,  de  telle  manière  que  de  loin  on  croit 
voir  la  figure  dune  chaife.  Mon,  Menez,  montagne.  De»,  profonde.  Y,  fource:  Ou  De», 
fommet.  h'y ,  deux. 

P    E    N    D    L  E. 
Montagne  fort  haute ,  qui  jette  beaucoup  d'eau  dans  les  plaines  voifines  qu'elle  inonde. 
Camden  dit  que  cette  montagne  elt  la  plus  haute  de  l'Apennin  de  l'Auglccerre  ;  il  appelle 
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aïnfi  une  chaîne  de  montagnes  qui  partage  ce  Royaume ,  comme  l'Apennin  partage  l'Italie. 
Ptndel ,  par  tranfpofition  fendit ,  doit ,  luivant  l'analogie  du  Celtique ,  être  fynonime  de 
Pendefg ,  &  fîgnine  principale ,  de  même  que  ce  mot. 

P    Ê    N    I   G    E    N  T. 

Montagne  qui  a  pris  fon  nom  des  neiges  qui  couvrent  fon  fommet.  Pe*,  fommet.' 
Genty  blanc. 

S    I   N   0    D    U  N. 
Haute  colline,  munie  d'un  foue  profond.  Ciniavv,  Cinavv,  couper.  Dm ,  colline. 


LES    FORÊTS    D'  ANGLETERRE. 

A    R    D    E  N. 

La  partie  occidentale  du  Comté  de  WarVick  porte  le  nom  de  Voodland ,  à  caufe  des 
bois  dont  elle  couverte.  Anciennement  on  l'appelloit  Arden.  Ar ,  grand.  Den ,  bois. 

S   R    E   D    E  N. 
Nom  d'une  grande  forêt.  Braidd  ,  grande ,  vafte.  Den ,  foret. 

D    Ê   A    N  E. 

Nom  d'une  forêt.  Dean ,  forêt. 

G   A    L   T  R  ES. 
Calaieria ,  nom  d'une  forêt  dont  le  fol  eft  en  pluficurs  endroits  humide  &  marécageux. 
Cal,  forêt,  Llaith,  marais.  Llaithtr ,  Lather ,  marécageux. 


LES  VILLES,  BOURGS  ET  VILLAGES 

D'  ANGLETERRE. 

On  ne  prétend  pas  faire  ici  un  dénombrement  exact  de  tous  les  Bourgs  &  Villages 
d'Angleterre  qui  ont  des  noms  celtiques  ,  cela  mènerait  trop  loin  ;  on  donnera  feulement 
les  étymologics  d'un  certain  nombre ,  &  cela  ,  joint  aux  étymologies  des  Villes  ,  fiiftira 
pour  faire  connoître  que  ce  font  les  Gaulois  qui  ont  les  premiers  habité  la  grande  Bretagne. 

LONDRES. 

CEtte  Ville  eft  nommée  Uniinmm  dans  Tacite,  dans  Ptolomée  &  dans  Antonin.  LindtnUn  dans 
Etienne  des  Villes.  Ltnivum  dans  les  Ac~tes  du  Concile  d'Arles  en  $6*.  Lundinum  dans  Ammien 
Marcellin.  Lundonia  dans  Béde.  Lundont  ,  Lundtnt ,  Lundune  ,  Lundenbjrig  ,  Lundenbnrgh  ,  Liutdevcejjier , 
L*ndenric  dans  les  Chroniques  Saxoncs.  Les  Gallois  l'appellent  Lund*jn  ,  Se  les  Anglois  Lendan. 

Londres ,  qui  eft  aujourd'hui  une  des  premières  Villes  du  monde ,  étoit  déjà  bien  floriflànte  du  temps 
de  Tacite ,  qui  dit  que  quoiqu'elle  ne  tut  pas  décorée  du  titre  de  Colonie ,  c'étoit  une  Ville  tres-fa- 
meufe  par  fon  commerce  Se  par  fes  richefles.  Londinium  cognemento  quidtm  CoUnU  mn  inftgne ,  fid 
ttvii  mgoùMorum  &  commcMHum  rruximi  ttltbrt.  Il  falloit  que  ce  fût  la  plus  importante  place  de  l'IAe 
des  le  temps  que  l'Itinéraire  d' Antonin  a  été  drefle  ;  car  c'eft  de  là ,  comme  du  centre  ,  qu'il  fait  com- 
mencer fes  routes  ;  c'eft  là  qu'elles  aboutilTent.  Cette  Ville  eft  en  effet  dans  une  fituation  fort  agréable ,  Se  extrê- 
mement avantageufe  pour  le  commerce.  Elle  eft  bâtie  à  vingt  lieues  de  l'Occéan ,  dans  une  belle  &  fertile 
plaine  qui  s'élève  un  peu ,  le  long  de  la  Tamifc ,  dont  le  canal  forme  en  cet  endroit  un  croiflànt.  Ce 
fleuve  y  eft  d'une  commodité  infinie  ;  car  ,  fans  compter  qu'il  eft  fort  poiflbnneux ,  Se  qu'on  y  trouve 
toutes  fortes  de  poilTons  de  rivière .  excepté  la  carpe ,  la  marée  qui  y  monte  ,  &  à  vingt  milles  au- 
delà  ,  lui  fert  à  porter  les  plus  gros  vaifleaux  dans  le  eccur  de  la  Ville  ,  &  à  y  faire  entrer  les  ri- 
chclfes  qu'on  tire  des  diveries  parties  du  monde.  Ainfi ,  fans  être  expofé  à  la  fureur  de  l'Occéan,  ni 
aux  furprifes  d'un  ennemi ,  on  y  eft  allez  près  de  la  mer  pour  en  tirer  tous  les  avantages  qu'elle 
fournit  à  fes  voifins.  La  Tamife  y  eft  perpétuellement  couverte  d'une  infinité  de  vaifleaux  de  tous  rangs 
Se  de  toutes  fortes ,  qui  bordent  la  Ville  de  toutes  parts ,  Se  qui  paroiflent  de  loin  comme  une  foret 
flotante.  Elle  en  eft  même  toute  couverte ,  prcfque  jufqu'a  Gravefende.  Les  gros  vaifleaux  montent  jufqu'au 
Pont&  s'arrêtent  là.  Les  petits  font  pour  la  plupart  au-defliis  du  Pont. 

Le  doâc  Camdcn  tire  l'ctj  mologie  de  cette  Ville  de  Hong,  vaifTeau.  Din ,  Ville.  Llangdin ,  Londin , 
Ville  des  vaifleaux.  Pour  appuyer  cette  ctymologic ,  U  dit  que  Londres  eft  appcllé  ouclouc  naît  r.»*. 
gidinium  ,  mais  il  n'indique  i»* 
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natter  en  donne  une  autre.  Selon  lui.  le  nom  de  cette  Ville  eft  formé  de  Un,  rivière.  Din  Ville. 

Lmbartrc  les  écymologies  de  ces  fçavans ,  qu'il  me  foit  permis  d  en  préfenter  de  nouvelles. 
I  ordres  eft  bât   fur  une  élévation  au  bord  dc\  Tamife.  Un    nvière.  Din .  élévation 
L  £ife  fo^c  une  courbure  ou  croiflant  à  Londres.   Un,  r.v.ère.    Tu,,  en  comédon  Din', 


foLolcsC°eftbdaen;  une  Gtuation  agréable.  L.nn  .  agréable.  Din  ,  Ville. 

A    B    E    R    A   V  0  N. 
V  Ulage  à  l'embouchure  de  l'Avon.  Abtr ,  embouchure.  Avon ,  rivière 

A    C    T    0  N. 
Village  au  bord  du  Penck.  Ai,  rivière.  Ton,  habitation. 

P   0   R    T  U  S       A    D    U   R    N  1. 

Havre  fameux  du  temps  des  Romains.  Depuis  bien  des  années  il  eft  comblé  par  les  fables  que 
l'Occéan  y  a  jetté.  Il  n'étoit  pas  éloigné  de  Brighthcmfton.  Il  tiroit  fon  nom  d'un  bec  ou  grande  pointe 
de  terre  dont  il  étoit  proche.  Dnrjn ,  Dnm  ,  bec.  Ai*  ,  près.  Ftjtt,  Durnes  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

A    E    S    I   C  A. 

Ancienne  Ville  dont  parle  Antonin  ,  étoit  au  bord  de  l'Esté ,  où  oft  aujourd'hui  Nétherby. 
Elle  tiroit  fon  nom  de  la  rivière  auprès  de  laquelle  elle  étoit  placée. 

SAINT      A    L   B    A  N. 

Bourg  fur  le  Coin,  a  pris  la  place  de  l'ancienne  ftrulnminm ,  qui  fut  autrefois  une  des  plus  con- 
fidérables  Villes  de  la  grande  Bretagne.  Ce  fut  là  que  faint  Alban  ,  le  premier  Martyr  d'entre  les  Bretons, 
répandit  fon  fang  pour  la  Foi  chrétienne ,  cV  dans  la  fuite  les  Habitans  s'etant  convertis  ,  élevèrent  un 
magnifique  Monaftére  à  l'honneur  de  ce  Saint  ;  c'eft  de  là  que  le  Bourg  a  pris  le  nom  de  faint  Alban. 
Anciennement  le  Monaftére  étoit  bordé  d'un  grand  étang  ou  marais  qui  lui  faifoit  beaucoup  de  tort. 
Les  Abbés  le  firent  deflecher  ;  de  forte  qu'aujourd'hui  c'eft  une  plaine  fertile  .  &  il  y  a  une  rue  do 
la  place  qui  en  a  retenu  le  nom  de  Fishpole.  Dans  le  temps  qu'on  travailloit  à  deflecher  ce  marais , 
f  c'étoit  l'an  060  )  on  y  trouva  dans  la  terre  des  ancres  toutes  rouillées  ,  des  rames  &  des  planches  de 
chêne  goudronnées  avec  des  doux  ,  qui  paroiflbient  être  des  débris  de  bateaux.  Du  temps  de  la  Reine 
Élizabeth  ,  on  y  déterra  auffi  des  ancres,  &  cela  fait  juger  que  le  Coin  ,  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'une 
petite  rivière  ,  a  été  autrefois  navigable.  Cette  Ville  ,  que  Tacite  appelle  VtrulMmium  ,  cft  nommée 
ftrolnn'mm  dans  l'Itinéraire  d'Antonin;  Ownlmùan  dans  Ptolomée.  Les  Grecs  n'ayant  point  d'U  con- 
forme ,  mettent  en  place  On.  Vtt ,  grand.  Un ,  étang.  Cet  endroit  s'appelle  encore  aujourd'hui  fer- 
Um ,  ou  faint  Alban. 

ALDENHAM.  , 

Village  fur  la  cime  d'une  montagne.  Al,  cime.  Dm,  montagne.  Htm ,  habitation  :  Ou  Am- 
plement AltUn  ,  élevée. 

ALDERLEY. 

Dans  le  territoire  de  ce  Village  on  trouve  quantité  de  ferpens  de  pierre  qui  reflèmblent  à  de 
véritables  ferpens  entortillés ,  excepte  que  la  tête  y  manque.  L'épine  du  dos  eft  très-bien  formée .  Se 
toute  la  pièce  cft  compofée  de  deux  parties  ,  dont  l'une  fert  comme  d'envelope  à  l'autre.  On  les  fc- 
pare  fans  peine,  &  fans  rien  glter  en  les  frapant  légèrement.  Al ,  article.  Eidr  ouEidtr,  ferpent.  Lttb, 
ou  Lit,  pierre. 

A    L    E    N    W   I    C  H. 
Village  au  bord  de  l'Alen.  Wk^,  habitation. 

A    L    E    S    H  A  M. 
Village  près  d'une  rivière,  Altt,  rivière.  H*m  ,  habitation. 

A    L'  N   H   A  M. 
Village  près  de  la  fource  de  l'Alen.  Ain ,  crafe  XAlm.  Hé»,  fouxee, 

ALTERYNNIS. 
Village  qu'une  rivière  environne  de  tous  côtés.  Al,  article.  Dtr,  Ttr ,  rivière.  TnU,  Me. 

A    L    T   H   0    R  P. 
To  k  p  ,  nom  appellatif  de  Village,  devenu  propre  de  celui-ci.  Al,  article. 

A    M   B    L    E    S    I   D  E. 
A  la  tête  du  grand  lac  de  \7ynandcr-Méer ,   qui  a  communication  avec  la  mer ,  fur  les  confins 
des  deux  Provinces  de  Lancaftrc  &  de  Veftmorland ,  on  trouve  les  débris  d'une  Ville  ancienne ,  une 
grande  enceinte  de  murailles ,  &  hors  des  murailles  les  ruines  de  divers  édifices  ;  un  rempart  bordé 
d'un  folle  avec  un  parapet ,  long  de  cent  trente  verges ,  &  la/ge  de  quatre-vingt  Les  monumens  qu'on 
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y  a  déterrés ,  comme  des  urnes ,  des  briques ,  de  petits  vafes  de  verre  ,  quantité  de  médailles ,  &  des 
chemins  pavés  qui  y  conduilènt ,  toutes  ces  choies  enfemble  font  juger  que  ç'a  été  autrefois  une  Ville 
confidérable  ;  &  le  nom  d'Amblefide ,  qui  eft  relié  à  ce  lieu  là  ,  fait  juger  que  c'eft  celle  qui  eft 
appellée  Ambogltn*  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  An  ,  article.  Bog ,  habitation.  Gl*n ,  bord  du  Uc 

ANCASTER. 
^  Amtohi»  nomme  cet  endroit  CW*m.  Il  eft  fous  une  colline.  Crtt,  colline.  C#,  fous.  l*n, 

A    N    D    0    V   E  R. 
VlLLAOS  l  la  fource  d'une  rivière.  Au,  fource.  Douer ,  rivière. 

L'  I  S    L   E  D'ANGLESEY. 

S* APïïlioii  anciennement  Mon*.  Les  Bretons  lui  avoient  donné  le  nom  de  Mon  &  Tir-. 
Ils  l'appelloient  aufli  Tnis  DowrU ,  ce  qui  lignifie  Ifle  obfcure  ,  à  caufe  des  forets  dont  elle  ctoit 


aufli  Tnis  Dowjll ,  ce  qui  fignifie  Ifle  obfcure  ,  à  caufe  des  forets  dont  elle  ctoit  in- 
erte. Le  terroir  de  cette  Ifle ,  quoique  pierreux  .  quoiqu'entrecoupé  de  rochers ,  pro- 
duit du  bled  en  fi  grande  abondance ,  qu'il  y  en  a  allez  pour  fournir  à  fes  voiGns.  De  là  vient  que 
les  Gallois  l'appelloient  anciennement  Mon ,  M*n  Cjmrj ,  c'eft-à-dire  Mon  Merc  de  la  Cambrie. 
C  Cambrie  eft  le  nom  que  les  Gallois  donnent  à  leur  Pays.  )  On  y  nourrit  aufli  quantité  de  trou- 


peaux. Il  y  a  des  carrières  de  pierres  de  moulin.  Il  s'y  trouve  aufli  en  certains  endroits  de  la  terre 
alumineufe ,  d'où  quelques  perfonnes  avoient  commencé  à  tirer  de  l'alun  &  du  vitriol  ;  mais  le  profit 
qu'on  y  faifoit  ne  répondant  pas  à  l'attente  des  Entrepreneurs ,  la  chofe  a  été  abandonnée.  L'air  de 

-        In.    Jl     ...il*....  t  .  *   t  e?_!_  j  


cette  Ifle  eft  médiocrement  bon  ;  mais  quelquefois  des  vapeurs  groflières  &  malfaifantes  que  la  mer  y 
poulie ,  le  rendent  mal  fain  &  fiévreux . 

Cette  Ifle  ctoit  anciennement  le  principa("Sancruaire  des  Druides.  Les  bois  qui  la  couvraient  de  toutes 
parts  étoient  tous  propres  à  leurs  alfemblées  religieufes.  Suétone  Paulin  fut  le  premier  Capitaine  Ro- 
main .  qui ,  fous  l'Empire  de  Claude ,  découvrit  cette  Ifle.  11  y  paflà  fon  armée  par  le  moyen  de  ba- 
teaux plats  qu'il  fit  faire.  Il  s'en  rendit  maître  ,  &  fit  couper  tous  les  bois  confacrés  au  culte  des  Di- 
vinités Gauloifes;  de  là  vient ^u'il  n'y  en  a  prefque  plus.  Mm  ou  Mon  ,  rocher,  pierre.  Ttr-Mtnt 

A    P   P    L    E    B  Y. 

Ce  Bourg  dans  l'Antiquité  portoit  le  nom  i!Ab*U*b*  ,  ce  qui ,  en  Langue  Celtique,  défigne  an 
lieu  fertile  en  pommes.  Ab*l ,  pomme.  Ab ,  habitation.  Appltbj ,  fignifie  la  même  chofe  ;  car  on  a  dit 
Apal  tt  Aptt .  comme  AbM.  Bj ,  habitation.  Voytx.  l'article  qui  fuit. 

APPLEDORE. 
Village  akfi  nommé  de  fes  pommes.  Ftyn.  l'article  précédent.  Dor,  habitation, 

A   R    E   L    A    N  D. 
A  a  bord  d'une  rivière.  Ar ,  près.  L*n ,  rivière. 

A    R    E   L    A   T  H. 
Bovro  au  bord  du  Dudden.  Ar,  près.  LUith  ,  rivière. 

A    R    E    L    E  Y. 
Village  près  d'une  forêt.  Ar ,  près,  L*j .  en  compofition  Lty ,  forêt. 

A  R  L  E  C  H     ou     H  A  R  L  E  C  H. 
Su*  un  rocher  efearpé.  Ar,  coupé,  efearpé.  Ltth ,  rocher. 

A    S    C    0  T. 
PRt*  d'une  forêt.  Ai,  en  compofition  Ai. ,  près.  Cot ,  forêt. 

A   S   H  D    0    W  N. 
Avtriioii  Ajfaxdnm ,  ce  qui,  félon  la  remarque  d'un  ancien  Auteur,  Ggnifie  mont  des  Inès; 
Afin.  âne.  Dnn,  mont, 

A    S   H  F    O   R  D. 
P  r  à  s  de  la  Stoure.  As ,  Acktt ,  rivière.  V or ,  prononcez  For ,  près.  Les  Anglois  prononcent  AekfiroU 

A   S    H   W  E   L  L. 
Pais  d'un  rocher  efearpé ,  d'où  découlent  tant  de  fources  enfemble ,  qu'elles  forment  un  ruifleau 
aflèr  gros  pour  faire  tourner  un  moulin  des  fon  origine.  Ad,  en  compofeion  A*.  t  Ai»  J" 
Bit,  r&t  fource. 

A    S    K   H   A  M. 


A  une  courbure  de  rivière.  As,  rivière.  Cum  , 
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v  ASTHORPE. 
Tort,  nom  appellattf  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  .A,  article. 

A    S    T   0    L  L. 
A  une  courbure  de  rivière.  As ,  rivière.  Ttil ,  courbure. 

ASTON. 
A  u  bord  d  une  rivière.  Ai .  rivière.  Ton ,  habitation. 

A    T    T   O  N. 
Sur  le  Dervent.  At,  près.  On,  rivière. 

A    V  A    L   O  N. 


D  e  Bruit» ,  le  Bruis  continue  fon  cours  à  l'occident  ;  &  trouvant  une  terre  bafle  &  molle  il  sV 
partage  &  forme  une  Ifle  nommée  anciennement  Avtlltn ,  &  aujourd'hui  Avttsxd  ,  du  mot  celtique 
AvaI  ,  pomme  ,  parce  qu'elle  eft  très  fertile  en  cette  efpèce  de  fruits.  Les  Saxons  lui  donnèrent  le  nom 
de  GUjltn-Ey ,  l'Ifle  du  verre ,  &  le  principal  Bourg  a  été  appelle*  CUJlcn-Bmrj  ,  &  plus  commune- 

A    V   E    L    E  Y. 
Village  qui  a  pris  fon  nom  de  fes  pommes.  Aval,  pomme.  AvtUg  ou  Avtltj ,  lieu  fertile  en 

A  V  I  N  T  O  N     ou     A  V  E  N  T  O  N. 
A  a  0  H  A  dans  Antonin  ,  près  de  la  Savcrne.  Abtn ,  rivière. 

A    U    K    L    A    N  D. 
Sur  une  colline,  entre  deux  rivières.  Oc,  colline.  Lmi  ,  rivière.  D  de  Dj ,  deux. 

AULCESJER. 

{J^V^^T^t^  b°rd  ^  rW'^»bord-  Cefir.  addition 

A    U   L    D   B  Y. 

Anciennement  Dcrvtmio  ,  Ville  dont  parle  Antonin,  au  bord  du  Dervent.  /   orèu  jImUU, 
ifie  en  Saxon  vieille  habitation.  OU,  AulJ,  vieille.  Bj  ,  habitation.  P  *7' 


A    U    S    T    I   L  L. 
Pris  d'une  rivière.  Au,  rivière.  Tjlt ,  habitation. 

AUTRE. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ans ,  bord.  Rt ,  rivière. 

B    A    L  A. 

A  la  tête  d'un  lac  nommé  IA)n-T%id  par  les  Gallois,  &  PimhU-MUrt  par  les  Anglois ,  efl  un  petit 
Bourg  nomme  Ba  a  finie  fur  le  Dce  ,  près  de  l'endroit  où  cette  rivière  fort  du  lac.  B*l*  ,  en  Cel- 
tique ,  lignine  precifement  une  rivière  qui  fort  d'un  lac. 

B    A    L    D    O    C  K. 
Au  pied  d'une  montagne.  B*ld ,  montagne.  Ane ,  habitation. 

B    A    M   P    T  .  O  N. 
Anciennement  Bdtntum ,  à  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre.  Bâtit,  embouchure. 

B    A    N    G    E  R. 
PkIs  d'une  courbure  du  Tywy.  Bm,  courbure.  Gtr ,  près. 

B    A    N    T    O  N. 

A  o  pied  d'une  montagne.  B*n  ,  montagne.  Tan ,  habitation. 


B    A    R    R    E  Y. 
Petite  Ifle  un  peu  au-deflbus  de  l'embouchure  du  Taf.   On  y  voit  des  rochers  au  bord  de  la 
mer  ranges  les  uns  fur  les  autres  d'une  telle  manière  ,  que  quand  on  met  l'oreille  entre  les  ouvertures 
A^i     Vf,'  °n  Un  "fflement  dÇ  vent  qu>  Par°"  avo"-  quelque  chofe  d'extraordinaire  ,  &  l'An- 

S .„  a  Pub,,c  1u'on,  y  ?ntend°it  comme  le  bruit  d'une  forge ,  tantôt  le  bruit  du  fouffict , 
K/*f^hw.m*Ite*1       lcnclumc-  61  dauttes  foiî  qudqu'*uïc  bruit  fcmblable.  Bar,  fur. 


BARTRAMS 
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BARTRAMS. 
A  u  pied  d'une  montagne.  B*r ,  montagne.  Trttn ,  Tr*n ,  pied. 

B    A    R    W   A    Y  E. 
PRàs  de  la  fource  d'une  rivière.  Bar,  tête,  fource.  Baj,  V*j ,  rivière. 

B    A    R    W   I   C  K. 

Cette  place  eft  une  des  plusfortes  de  l'Angleterre.  La  nature  &  l'art  concourent  également  à  la 
mettre  en  état  d'une  bonne  défenfe.  Bâtie  fur  une  langue  de  terre  qui  avance  dans  la  mer  ,  elle  a 
d'une  part  l'Occéan  ,  Si  de  l'autre  la  Twede ,  qui  lui  fert  de  rempart  Se  de  port  en  fe  jettant  dans 
la  mer.  Bar ,  pointe ,  langue  de  terre.  Witk.,  habitation. 

B    A    T  H. 

Aq.uk  Solis  dans  Anton  in  ,  a  pris  fon  nom  de  fes  eaux  chaudes,  qui  forment  les  bains  les  plus 
fameux  de  toute  l'Angleterre.  Quand  on  regarde  cette  eau  à  quelque  diftanec  .  elle  paroît  claire  Se 
tranfparcntc  ;  mais  lî  on  l'envifage  un  peu  de  près  ,  on  s'appereoit  qu'elle  eft  de  couleur  d'eau  de  mer.  Son 
odeur  eft  fort  défagréable  Se  approche  de  celle  du  bitume.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  goût ,  il  n'offenfc 
pas  le  palais ,  car  elle  eft  prefque  entièrement  infipide.  On  attribue  à  ces  eaux  la  vertu  d'échauffer , 
de  duToudrc  ,  d'amollir  ,  d'ouvrir ,  de  nétoyer ,  de  déflecher  ,  de  guérir  la  gale ,  les  ulcères ,  les  tremble- 
mens ,  les  paralyfies  &  autres  maladies  de  cette  efpècc.  On  croit  que  ces  eaux  paflent  par  des  mi- 
nières de  louffre ,  de  nitre  Se  de  bitume ,  qui  leur  communiquent  h  chaleur  &  les  propriétés  qu'elles 
ont.  On  a  découvert  que  la'  chaleur  leur  vient  entr'autres  d'une  efpècc  de  pouilière  de  chaux  blanche 
comme  de  la  neige .  qui  étant  jettée  dans  l'eau  froide ,  y  caufe  une  telle  fermentation ,  &  réchauffe 
à  un  tel  degré ,  qu'on  y  peut  cuire  des  œufs  ;  &  il  eft  à  remarquer  que  cette  poufEère  fe  trouve  procho 
des  bains  ,  &  à  la  campagne  autour  de  la  Ville.  On  juge  que  c'eft  la  fleur  des  minéraux  qui  fermentent, 
&  qui  fe  pouffent  fur  la  furface  de  la  terre. 

Je  crois  que  5«/ù  eft  le  premier  nom  de  ce  lieu.  Stul ,  chaude.  h ,  eau.  Les  Romains  y  auront  ajouté 
le  terme  Aq*4 ,  parce  qu'ignorant  le  Celtique  ,  ils  n'ont  pas  vu  que  le  fens  du  mot  qu'ils  ajoùtoient 
ctoit  déjà  renferme  dans  Stlis.  f^êjn.  Neris  en  Bourbonnois ,  au  nom  duquel  ils  firent  la  même  addition 
par  le  même  principe.  Les  Saxons  s'étant  rendus  maîtres  de  l'Angleterre  ,  appelleront  cette  Ville  BathM- 
Ctfltr ,  ce  qui  lignifie  en  leur  Langue  Ville  des  bains  ;  c'eft  de  là  que  lui  eft  venu  le  nom  de  Bath 
qu'elle  porte  aujourdhui. 

B    A    U   T   R  E. 

A  ■  une  courbure  de  rivière.  Bn ,  prononcez  Bo ,  courbure.  Ttr ,  par  une  tranfpoution  facile  Se  or- 
dinaire. Trt  ,  rivière  :  Ou  Trt ,  près. 

B   E    D    A    L  L. 
Au  bord  d'une  rivière.  Btd  ,  habitation.  Dalt ,  rivière. 

B    E    L    E    R  E. 

O  N  lit  dans  Diodore  de  Sicile ,  que  c'étoit  le  nom  que  portoit  le  promontoire  le  plus  avancé  dans  la 
mer  du  Comté  de  Comouaillc.  Btlltr ,  le  plus  long,  le  plus  étendu  ,  le  plu 


B    E    L    V   0   l  R. 
Sur  la  pente  d'une  colline,  parmi  des  rochers.  Btl ,  roc  V«r%  colline, 

B    E    N   B    Y  E. 
Au  pied  des  montagnes.  8tn  ,  montagne.  Bj ,  habitation. 

B    E    N   S   F    O    R  D. 
DàN*  Antonin  Vtnntnu ,  fur  le  Swift.  Ft»  ,  rivière.  On,  habitation. 

BERDESEY. 

I  s  l  e  ,  dont  la  meilleure  partie  n'eft  que  rocher ,  nommée  anciennement  Adrei,   Ad ,  abondance , 
quantité.  Rocb  ou  Rm  ,  roc. 

B    E    R  E. 
Sur  un  ruifleau.  Ber ,  ruifleau. 

B   E    R    K    I   N  G. 

Dans  Béde  Bmcing,  près  de  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre,  Btr,  embouchure.  Cj» , 
menant,  joignant. 

B    E    R    N   E  K. 

S  u  a  le  "Weland.  Btr ,  rivière.  Ntcb  ,  près. 

■  B    E    R    N   E  T. 
Sur  la  cime  nV"  -  mon^™».  ft,t*  ' 
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BERSTAPLE. 

£  s  i  fitué  entre  des  collines  en  forme  d'un  demi-cercle  au  bord  du  Tav ,  Oui ,  torique  l'Occéan 
'enfle  »  coûtes  les  nouvelles  &  pleines  lunes ,  fe  répand  fi  abondamment  dans  les  champs ,  que  cette 
Ville  femble  être  une  Prefqu'ifle.    Le  Ta*  y  reçoit  une  petite  rivière.  Btr ,   rivière.   Si*pU ,  jetter , 
répandre.  Btrfi^U ,  rivière  qui  fe  répand.  Étaples  en  Picardie  pourrait  s'expliquer  ainfi. 

B    E    R    T   0  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Btr,  courbure.  Tm ,  habitation. 

B    Ê    T  H   A  N. 
A  o  bord  d'une  foret.  Bit ,  habitation.  T*n ,  forêt. 

BEVERLEY. 
Pstvamia  PamisiOrVM  dans  Antonin.  au  bord  du  Hull.  Ptàn  ou Pttp ,  rivière.  Ar,  près: 

BEWDELEY. 

A  une  courbure  de  la  Savcrnc.  B*w ,  en  compofition  Bm ,  courbure.  D*lt ,  çn  compofition  Dtlt  ; 
rivière. 

B    INC    H   E    S    T  E  R. 

Qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un  hameau ,  fitué  fur  le  fommet  d'une  colline  ,  près  de  la  "Were  ,  étoit 
anciennement  une  Ville  appellée  Vwtvi*  par  Antonin  «  &  Bi»tv$»m  par  Ptolomée.  Bin  ou  ri»,  colw 
line.  Ow,  rivière. 

B    I   T   F    O    R  D. 

A  une  courbure  de  l'Avon.  B» ,  en  compofition  Bj ,  courbure.  Ta ,  en  compofition  Tt ,  rivière; 
Vtr ,  prononcez  For  ,  près. 

BLAKWATER. 

Est  le  nom  moderne  d'une  efpèce  de  golfe  où  tombent  deux  rivières,  que  les  Anciens  ont  appellé 
liunuumm.  L'un  8c  l'autre  de  ces  termes  fignifient  la  même  chofe.  J«<t^en  Anglois.  noire,  Wtutr,  eau. 
YÂ»  en  Celtique  ,  noir.  M  An ,  eau. 

B    L    E    S    T   1    V  M. 

Dans  Antonin.  Tht  ,  Old  ,  Tevmt ,  à  une  courbure  de  l'Olcon.  Les  Gallois  appellent  ce  lieu  Cdfitl 
Ht*n.  Le  nom  Gallois  &  U  nom  Anglois  ,  qui  fignifient  l'un  &  l'autre  vieux  Châteaux  ,  font  con- 
noître  que  c'étoit  anciennement  une  Forterefle.  BU,  Fortereflë.  Es,  courbure.  Tn ,  en  compofition  T). 
rivière. 

B    L    Y   T  H  E. 

A  la  jondion  de  trois  rivières.  Blith  ,  mélange.  £ .  rivière. 

B    O    D    M   A  N. 

B  ODMiNt  A  n  ou  BadminUm  dans  les  anciennes  Chartes  ,  grand  Bourg  bien  peuplé ,  eit  fitué  entre 
deux  coteaux.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  ;  les  Habitans  y  font  aifés .  &:  l'on  y  voit  beaucoup  de 
belles  maifons.  Cependant  il  palTe  pour  être  mal  fain ,  ce  qui  vient  particulièrement  de  .deux  caufes , 
efl  le  voilinage  d'une  montagne  fort  haute  au  midi ,  qui  lui  ôte  le  foleil.  Bod  , 


dont  une  eft  le  voilinage  d'une  montagne  fort  haute  au  midi ,  qui  I 
Mynn ,  entre.  An  ou  H*m  ,  habitation. 

B    0    D     -     V   A    R  t 

y  a  m  s  dans  Antonin  ,  étoit  fur  une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  pafTe  une  rivière.  V*r ,  more- 
tagne.  b ,  rivière.  Bti-fdri ,  qui  a  fuccédé  à  r*rù ,  dont  il  ne  refte  plus  que  des  ruines  aujourd'hui , 
cft  au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  étoit  cette  Ville. 

B    O    N   I   U  M. 

Ville  célèbre  du  temps  des  Romains ,  fituée  fur  la  Dée  .  dans  un  endroit  où  cette  riviète  tait  une 
courbure.  Cette  Ville  ayant  été  détruite  ,  on  bâtit  dans  la  place  qu'elle  occupoit  un  fameux  Monaftére 
nommé  Btmgar  ou  B*»c*r,  qui  a  occafionné  la  conftruâion  d'une  Ville  de  même  nom.  Bt» ,  courbure 
de  rivière.  /,  près. 

B    0    N    Y  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Feytx.  l'article  précédent 

B   O  O  T  R  E.  * 
A  une  courbure  de  l'Oufe.  Bu,  prononcer  B» ,  courbure.  Ta,  en  compofition  7î,  riricre. 

B    0    S    Ê    H   A  M, 
Environné  de  forets.  B» ,  foret.  Am ,  environné. 
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BOSTON. 
Puis  d'un  bois.  Bot,  bois.  Ttn,  habitation. 

B    0    S    W   I    C  H. 
A  l'embouchure  du  Penck  dans  la  Saxr.  Euh  ou  Bot ,  embouchure.  Wjck.,  habitation. 

BOULNESSB. 

B  l  A  t  v  m  BvLctVM  dans  Antonin ,  fur  un  Cap ,  à  la  baye  ou  golfe  que  l'Éden  forme  à  for» 
embouchure  dans  l'Occéan.  BIm  ,  pointe  ,  cap.  Bvlg,  finuofité  ,  golfe.   Le  nom  moderne  Dréfente  le 
fens.  B,/  ou  B,ul ,  finuofité,  golfe.  Ntcb  ou  Net,  ce  qui  avance,  pointe. 


B    O    U   T   H  E. 
Bwth  ou  Biuh,  nom  appeUatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

B    O    U    T   H   E  S. 

Voie*  l'article  précédent. 

B    O  W. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Btm  ou  Bnt ,  fource. 

B    O    W  D    0  2VV 
Sur  la  cime  d'une  montagne.  Bru  ou  Bt* ,  cime.  Z>« 

iï    O    W   E  S. 


Aujourd'hui  Btmgb ,  au  pied  d'une  montagne,  entre  deux  rivières.  Bu,  prononcez  Bcu , 

Et  ,  rivières. 

BRAMPTON. 
B  «  e  ar  itw  racv  m  dans  Antonin.  Il  y  a  une  colline  environnée  au  fommet  d'un  foflî  ,  d'où  l'on  a 
une  vue  bien  étendue.  Brampton  eft  entre  deux  petites  rivières.  Brtm,  colline.  T»  .deux.  Bjk,  rivière. 

BRANCASTER. 

Brânnodunum  ,  du  temps  des  Romains,  étoit  une  ForterelTe  fur  le  bord  de  la  mer.  Brvnn. 
Brun ,  Fortereûe.  Dan  ,  Dune ,  bord  de  la  - 


BRANDON. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Brcn  ,  Br*n ,  rivière.  Dtn ,  habitation. 

B    R    A    Y   N    T   R  E. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Brtn  ,  rivière.  Tu ,  habitation. 

B    R    E    D    O  N. 
A  v  pied  des  collines.  Brtid ,  extrémité ,  pied.  Dtn ,  collines. 

BREKNOCK. 
A  l'embouchure  de  l'Hodney  dans  I'Uske.  Brt ,  près.  CetiAu  ,  prononces  Ktn*u  ,  embouchure. 

BREMENIUM. 

Aujourd'hui  Rochefter .  a  un  Château  fur  le  fommet  d'un  haut  rocher,  au  bord  du  Réad 
Brt ,  cime ,  fommet.  M*tn  ,  roc. 

B    R    E    M   l    C    H  A  M. 

Beau  Bourg,  fitué  fur  la  rivière  de  Rca.  Camden  dit  que  l'enclume  réforme  fort  en  ce  lieu,  & 
qu'il  y  a  grand  nombre  d'artifans  qui  travaillent  en  fer.  L'Auteur  des  délices  d'Angleterre  dit  que  cet 
endroit  eft  célèbre  à  caufe  des  cunouaillcrics  qui  s'y  fabriquent.  On  y  compte ,  ajoûte-t'il ,  plus  de 
1500  ouvriers  qui  travaillent  à  de  jolis  ouvrages  de  fer,  d'acier  &  de  cuivre  qu'ils  envoyent  par  tout 
le  Royaume.  Brtm  ,  en  compofition  Brt  m  ,  bruit.  Brtmig ,  où  l'on  entend  du  bruit.  Cbum  ,  habitation. 

Je  fcrois  porté  à  tirer  l'ctymologie  du  Bourg  de  Villedieu  en  Normandie  de  la  même  fource.  Voici 
la  defeription  que  nous  donne  de  cet  endroit  le  Dictionnaire  de  Morery. 

Villedieu ,  gros  Bourg  de  Normandie ,  à  deux  lieues  &  demie  de  Gavray  ,  &  à  fix  &  demie  de  Cu- 
tanées ,  en  latin  Thecptlit  Se  VïlU  Dei.  Son  grand  commerce  eft  de  poèlerie.  Voici  ce  qu'en  écrit  Cenalis  ï 
ll.iht  Confiantia  CivilAi  fnb  fat  HierarthicA  dititnt  Thtêftlm  .  gAllict  Ftllediett,  municipium  in  fidrritAndis 
Atttii  vafu ,  fAbrili  *rtt  emni  ex  parte  nddittuM.  Caldarios  artifices  vêtant.  Aufli  Charles  de  Bourgucville  ,  en 
fes  antiquités  &  recherches  de  la  Neuftrie  ,  a-t'il  remarqué  que  les  Habitans  de  ce  Bourg  fe  tachent  quand 
on  leur  demande  quelle  heure  il  eft ,  parce  qu'il  s'y  fait  un  fi  grand  bruit  de  marteaux  ,  que  la  plupart 
de  fes  Habitans  font  fourds  ,  eje  qui  fait  dire  communément  Ut  Sntrdmt  de  VMedttH.  Le  bruit  de  ces 
marteaux  s'entend  de  fort  loin  dans  la  campagne. 

Twrdd ,  en  compolition  Dvtrdd ,  lignifie  bruit.  Vili ,  habitation.  On  aura  nommé  en  cet  endroit  VtUdm, 
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Villd»  On  aura  prononce  Villdcu  .  enfuite  Villedicu ,  qu'on  aura  rendu  par  FilU  Dti  en  latin ,  &  pu 
^>  -  grec.  B    R    E    N  T. 

A  une  courbure  de  rivière.  Brt,  courbure.  Ant ,  en  compoiition  Ent ,  rivière. 

BRETENHAM. 

Combmet  onium  dans  Antonin,  à  la  fource  dune  petite  rivière  qui  s'appelle  Breton.  C*n,  tete, 
fourec.  Conbrcian ,  fource  du  Breton. 

B    R    I   G  A. 

Ville  dont  il  eft  parlé  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Brig,  nom  appeUatif  de  Ville ,  devenu  propre 
de  celle-ci. 

BRIGANTES. 

Un  des  anciens  Peuples  de  la  grande  Bretagne.  On  lui  donna  ce  nom  à  caufe  des  pillages  qu'il 
faifoit  fur  les  terres  de  fes  voifins.  Brigand  ou  Brigant ,  brigand  ,  pillard  ,  voleur  de  grand-chemin.  Ce 
genre  de  vie  dans  ces  premiers  temps,  &  parmi  ces  Peuples,  n'imprimoit  ni  tache  ni  déshonneur;  au 
contraire  il  marquoit  la  fupériorité  aune  Nation  fur  les  voifines.  Les  brigandages  qui  fe  font  hors  de  fa 
Cite,  dit  Céfar,  n'emportent  aucune  infamie  chez  les  Germains;  au  contraire  Us  y  font  autorifes ,  comme 
utiles  pour  exercer  la  jeunefle ,  &  lui  faire  éviter  l'oifiveié.  Latrocinia  apmd  Gcrmanot  nulUm  habtm  in- 
famiam,  qsu  tara  fines  c*)*h*t  Civitatis  fiant,  atqut  ta  ]uvtntmi  txtreenda,  &  dtfidU  minutnàt  causa  fitrif  radie  ant. 

Et  qu'on  ne  croye  pas  que  nous  ayons  attribué  fans  preuve  un  pareil  genre  de  vie  aux  Brigantcs , 
puifquc  nous  lifons  dans  Paufanias  qu'Antonin  le  Pieux  priva  ce  Peuple  d'une  partie  de  fes  terres  pour 
le  punir  des  brigandages  qu'il  exerçoit  fur  fes  voifins. 

BRISTOL. 

LA  fituatlon  de  Cette  Ville  eft  des  plus  avantageufes ,  entre  deux  rivières ,  l'Avon  &  la  Frome.  à  cinq 
mille  pas  de  la  mer ,  aflez  près  pour  profiter  de  fon  voifinage ,  &  afTez  loin  pour  n'en  pas  recevoir  de 
l'incommodité.  L'A  von  la  partage  en  deux  Parties.  La  Frome.  qui  vient  du  Nord  ,  borde  la  Ville  à 
l'occident.  &  fe  jette  dans  l'Avon.  La  marée  entre  dans  ces  deux  rivières ,  y  formant  un  double  havre, 
&  elle  y  monte  avec  tant  de  force ,  qu'elle  les  rend  capables  de  porter  les  plus  gros  bâtimens ,  &  que  les 
vaibeaux  qui  y  font  à  fec  pendant  le  reflux ,  font  élèves  par  le  flot  à  la  hauteur  de  fix  toifes.  Le  havre 
eft  d'un  bon  fonds,  où  les  vaifleaux  font  en  fureté,  &  la  Frome  eft  bordée  d'un  beau  quai ,  qui  fert  1 
les  charger  &  à  les  décharger  commodément.  Tous  ces  avantages  ont  rendu  Briftol  très  -  florihant  ,  de 
forte  qu'aujourd'hui  il  ne  cède  qu'à  la  feule  Ville  de  Londres  I  "honneur  d'avoir  le  plus  riche  commerce. 
Bris,  baye,  port.  Tw  ,  prononcez  Ttm ,  deux.  Les  plus  anciens  Auteurs  qui  ont  parle  de  cette  Ville, 

BROCARD. 
Château  ruiné,  qui  étoit  dans  une  vallée.  Bro ,  vallée.  Car,  Château. 

BROVGHAM. 

BuocostACUM  dans  la  Notice,  près  du  confluent  de  l'Eimot  &  du  Loder.  Bnt ,  Ville.  Cm, 
iondion.  Ac ,  rivière. 

B    R    U    T   O  N. 
Au  bord  du  Bruis.  Ton,  habitation.  Bru ,  fyncope  de  Bâtis  i  Ou  Bru  ,  rivière. 

B    R    Y    N    T   O  N. 
PRàs  d'une  foret.  Brtn ,  Bryn  ,  forêt.  Ttn  ,  habitation. 

B    U    E    L  T. 

Bvllevm  dans  Ptolomée  ,  à  l'embouchure  de  l'Yrvon  dans  la  Wye ,  près  d'une  forêt.  But ,  em- 
bouchure. Lay ,  en  compofition  Lej  ,  forêt. 

B    U    G    D    E  N. 
PRàs  d'une  forêt.  Btug ,  Bug,  habitation.  Dtn ,  forêt. 

B    U    N    G    E  Y. 

Est  en  quelque  façon  environné  de  la  rivière  de  Wavcney.  Bon,  environné.  Cor,  en  compofi- 
tion Ctj ,  rivière. 

B    U   R    G  H. 
Nom  appeUatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  ceUc-ci. 

BVRGHCASTELL. 
Autrefois  Cnobrrtburg  ,  Forterefle  à  l'embouchure  du  Waveney  dans  le  Cerne.  Cm,  en  com- 
poiition Ctn,  prononcez  Ktn ,  près.  Abtr ,  Obtr  .  embouchure.  Bnrg ,  FortereOc. 

B    U    R    L  Y. 

D/xs  un  VaJlon,  SMrn ,  cndxoit  creux,  vaUon. 
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B    U  R    T   O  JV. 


A  u  pied  des  montagnes.  Bur ,  montagne.  T»n , 

B    U   X   T    O  N. 

P  Ri  s  de  cet  endroit,  neuf  fontaines  médicinales  fortent  d'un  rocher  dans  refpace  de  vingt-quatre 
pieds.  Il  y  en  a  huit  qui  font  chaudes.  &  la  neuvième  eft  fort  froide.  On  y  a  élevé  un  beau  bâtiment 
quarré  de  pierres  de  taille  pour  les  faire  paAer  par  deflbus.  A  foixante  pas  de  là  elles  rencontrent  une 
autre  fontaine  chaude  .  &  puis  une  autre,  dont  leau.  quoique  froide,  poufie  de  gros  bouillons  dans  fa 
fource.  L'expérience  a  appris  que  toutes  ces  eaux  font  d'un  merveilleux  ufage  pour  fortifier  l'eftomac 
&  pour  affermir  les  nerfs  foules.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces  eaux  ont  été  connues  des  Ro- 
mains, Se  que  ces  bains  ont  été  fréquentés  de  leur  temps;  car  on  voit  dans  cette  contrée  un  chemin 
pvé  nommé  Bathgate ,  qui  part  de  Buxton  ,  &  conduit  à  huit  milles  de  là  au  Village  de  Bureb  Km 
eau.  Tom,  chaude.  6  '  * 

C    A    D   B  Y. 

A  un  confluent.  Cad ,  confluent.  By ,  habitation. 

C    A    D    N    E  Y. 
A  un  confluent.  Cad,  confluent.  Nés ,  près. 

CAER.FUSE. 

A  deux  embouchures.  Catr ,  habitation.  But  ,  en  compofition  Fm,  embouchure.  Da,  en  compou" 
don  Za  ou  Zt ,  deux.  *^ 

C    A    E    R  LÉON. 

/se 4  ,  tfca  Leçi*  dans  les  Anciens.  C'étoit,  du  temps  des  Romains,  une  grande  &  puifiante  Ville» 
dont  le  nom  venoit  de  la  rivière  Uske ,  anciennement  /fia.  On  y  ajouta  le  nom  de  Ltgio ,  à  caufe  de* 
la  Légion  féconde  ,  furnommée  Britannique  &  Auguftc ,  qui  avoit  là  fon  quartier.  Cette  Ville  s'étendoit 
fort  loin  aux  deux  bords  de  l'Uske;  &  l'on  peut  juger  de  fa  grandeur,  parce  qu'un  Château,  qui  eft 
aujourd'hui  à  un  mille  de  Cacrlcon ,  étoit  anciennement  dans  l'enceinte  de  fes  murailles.  On  y  voyoit 
encore  dans  le  douzième  fiécle  de  grands  &  de  beaux  monumens  de  fa  magnificence  paffee ,  des  bains 
publics,  des  relies  de  temples  &  de  théâtres,  des  aqueducs,  des  fouterreins ,  &  généralement  tout  ce 
que  le  luxe  des  Romains  avoit  inventé.  Mais  aujourd'hui  cette  grande  &  belle  Ville  n'eft  qu'un  D«it 
Bourg ,  qui  en  a  retenu  le  nom  de  Catr  Lttn  ,  c'eft-à-diro .  Ville  de  la  Légion. 

CAERMARDEN. 

Ville  ancienne,  connue  du  temps  des  Romains  fous  le  nom  de  Aùtridmum ,  eft  bâtie  fur  une 
colline  au  bord  du  Taify.  Mat,  rivière.  Dan ,  colline. 

CAER-PHILLL 
'  Château  parmi  des  lieux  inhabités  &  inacceflibles ,  en  un  fol  marécageux.  Catr ,  Château  Pull 
marais.  PjlUg,  ,  marécageux. 

CAERWENT. 
VtHt  A  dans  Antonin ,  près  d'une  petite  rivière.  Vtn ,  rivière.  Da  ou  Ta,  habitation. 

C    A    L    N  E. 


ans  un  fond  de  rochers,  fur  une  petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans  l'Avon.  Cal,  rocher.  Gi/«. 
qui  eft  dans  un  fond  de  rochers. 


Dai 
Coin,  qui 

CAMBODUNUM. 

Dans  Antonin  ;  Camptdwiam  dans  Béde ,  mal  nommé  dans  Ptolomée  Camulodunum ,  fur  une  colline 
qui  n'eft  accelfible  que  d'un  côté  ,  près  de  deux  confluens.  Cette  Ville  eft  détruite,  elle  étoit  près  d'Al- 
mondbury.  C*m ,  confluens.  Bod  &  Ptd,  colline.  T-rnn ,  en  compofition  Dwmt ,  coupée,  efcarpée. 

CAMBRIDGE. 
Ca  wiOiiTV»  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  au  bord  du  Cam,  dans  un  endroit  où  il  fait  une  cour- 
bure. Cam  ,  Bcr  ,  bord.  Hat  ,  en  compofition  Hji ,  habitation.  Camborit ,  habitation  au  bord  du  Cam  i 
Ou  Cam,  Cambt,  courbure.  Rit ,  rivière. 

"  CAMELFORD. 
Autrefois  Camblan,  près  de  la  fource  du  Camel.  Cam,  fyncope  de  Camtl.  Blan,  tête,  fource, 

C    A    N   D    A    L  E. 
Dans  une  vallée ,  au  bord  du  Can.  Can  ,  Doit ,  vallée.  Coudait ,  vallée  du  Can. 

CANESHAM. 
A  un  confluent.  Can  ,  jonction.  Es*  rivirr»»  habitation. 
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C    A    N    F    O    R  D. 
P  r  k  s  '  d'un  confluenc.  Can  ,  confluent.  V«r  ,  prononcez  Fer ,  près. 

CANTORBERY. 

Dv  nor  e  un  v  m  dans  Antonin  ;  Darvtmen  dans  Ptolomée  ;  DertbtmU  dans  Bcde ,  au  bord  de  k 
Stoure  ,  qui  y  eft  partagée  en  deux  bras.  Dar ,  Dur ,  Dur  ,  partagée,  Ver ,  rivière.  N  de  Nu ,  près. 

c  a  n  y  E  Y. 

Anciennement  Cenvtnnet ,  Ifle  où  l'on  nourrit  quantité  de  brebis  ,  dont  le  lait  &  la  chair  font 
d'un  goût  fort  délicat  ;  mais  elle  eft  fi  baflc .  que  la  marée  la  couvre  quelquefois  toute ,  à  la  réfcrve 
de  certaines  hauteurs  où  l'on  retire  les  troupeaux.  Cembtnn  ou  Comvtnn ,  baflè.  t^ojcz*  Combe ,  Com- 
bant  dans  le  Dictionnaire.  Le  Géographe  de  Ravennc  la  nomme  Inftnti.  Infin ,  balle. 

CARDIGAN. 

Est  une  jolie  Ville ,  fituée  fur  la  pente  d'une  colline ,  &  défendue  par  un  vieux  Château  eleve 
fur  un  rocher  au  bord  du  1  y»  \ .  Les  Gallois  l'appellent  Aber-Tjitj  ,  ce  qui  lignifie  l'embouchure  du 
Tyvy .  parce  qu'elle  eft  proche  de  l'embouchure  de  cette  rivière.  Car  ,  roc.  Di ,  rivière.  Can ,  em- 
bouchure. 

C    A    R    E  G. 
Château  ruiné,  qui  étoit  collé  contre  un  roc  efearpé.  Cartg,  roc. 

CASTLEFORTH. 
Lac  et  tu  M,  Ltgtolium  dans  Antonin.  au  confluent  du  Calder  &  de  l'Arrov.  Lag,  confluent. 
Ty  ,  habitation.  Lag,  en  compofition  Ltg ,  confluent.  Gttl ,  habitation.  Ligtol  eft,  comme  on  le  voit , 
un  fynonime  de  Lagiy. 

C    A    T  T   O  N. 
P  R  k  s  d'une  forêt.  Caj  ,  forêt.  7»»  ,  habitation. 

C    A    T    T   O  N. 

P  R  à  s  d'un  confluent.  Cal ,  confluent.  Ton  ,  habitation. 

CATVELLANI. 

Ancien  Peuple  de  la  grande  Bretagne  ,  qui  occupoit  les  Comtés  de  Buckinkain  ,  Bcdford  8c 
Hertford,  Cette  Nation  étoit  illuftre  par  (a  bravoure  ;  elle  s'etoit  aggrandie  par  les  conquêtes  qu'elle  avoit 
faites  fur  fes  voifins.  Ce  Peuple  avoit  tiré  fon  nom  de  fa  valeur  reconnue.  Cat ,  combat.  Wifll  ou  Wtll*n  , 
meilleurs.  Catwllan ,  les  meilleurs  au  combat. 

C    E    S    T    E  R. 

Venta  /c  e  n  0  ru  m  dans  Antonin  ,  au  bord  d'une  rivière.  Fin,  rivière.  D*  ou  Ta  ,  habitation. 
Vntt,  Caetvent. 

C  H  A  T  T  A  M 

S  UR  le  Medvay  ,  qui  s'y  partage  Si  foime  plulicurs  petites  Ifles.  Cat ,  en  compofition  Chat ,  panage. 
Am ,  rivière. 

C    H    E    D    D    E  R. 

Village  près  duquel  H  y  a  une  fontaine,  qui  fartant  du  creux  de  plufieurs  rochers ,  coule  en  fi 
grande  abondance ,  &  avec  tant  de  force .  qu'elle  fait  tourner  douze  moulins  à  deux  cens  pas  de  fa 
fourec.  Caàtr  ou  Ctdtr ,  forte  :  on  fous-entend  fontaine. 

C    H   E    D    L  E. 
PrIs  d'un  confluent.  Ctd  ,  en  compofition  Ched,  confluent.  Le ,  habitation, 

CHENSFORD     ou  CHEMELSFORD. 

C  an  0  n  iv  m  dans  Antonin  ,  au  confluent  du  Chelmer  &  du  Rodon.  Can  ,  jonction.  On  ,  rivière  : 
Ou  Can.  confluent.  On  ,  habitation. 

C    H   E   S    T    E  R. 

Anciennement  Dtvana,  Divan*  ,  Dtva ,  dans  une  Prcfqu'ifle  que  fait  la  Dée,  appel  Ice  an- 
ciennement Dcva.  Dtva ,  la  Déc.  An ,  autour  ,  environnée.  Dcvan  ,  Divan ,  environnée  de  la  Dée. 

C    H   E   S    T   E  R. 

Anciennement  Cendtnum ,  au  confluent  de  la  Werc  &  d'une  petite  rivière.  Conà ,  confluent. 
Arc  ,  en  compofition  Ere  ,  habitation. 

C    H    1   M   L    I   G  H. 

A  un  confluent.  Cjm  ,  en  compofition  Chym  ,  jonction.  Lvg ,  en  compofition  Lyg  ,  rivière. 
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C   H   I  N   N   E  R. 
Pr.s  d'une  fource  de  rivière.  Ci»,  en  compofitiôn  Chin .  fource.  Ntr ,  rivière. 

CHUTE. 
PrI$  d'une  forêt  ,  à  laquelle  il  a  donné  fon  nom.  Cht,  Chmt,  forêt. 

C    H   U    T   0  N. 
En  tue  les  collines  Mendippcs.  Cuh ,  en  compofitiôn  Chah,  caché.  Ttn ,  collines. 

CIRENCES  TER. 
Sur  le  Churn  ou  Cbjrn,  anciennement  C«r«w.   Cette  Ville  s'appelloit,  du  temps  des  Romain»  , 
ÇiZm, m^mwîm\Zm  quelle  avoit  pris  de  fa  rivière.  D,r,  D*r ,  habitation.  C»n» .  C.f»j 
aom  ancien  du  Churn.  C»rw.  /,  près. 

C  %L    A    R  E. 

A  un  confluent  entre  les  deux  rivières.  CUr,  Cl*r ,  rivière.  X»,  deux;  Ou  CU.  enfermée. 
rivières,  Clay  plus  bas. 

Ville  dont  ■  il  eft  parlé  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Elle  étoit  prb  de  Somhampton  .  au  bord 
d'une  «cs-gtande  baye.  Clauf,  creux,  fmuofité.  Ant ,  en  compofitiôn  Ent  t  grande. 

CLAY. 

E'ntre  deux  rivières,  qui  en  fe  jettant  dans  la  mer  forment  un  port.  CU ,  enfermé.  Ai,  eau; 

CODYNTON. 

Près  dune  forêt  &  d'une  fource  de  ruiffeau.  Ctd ,  forêt.  Tn .  fource.  7m.  habitation; 

COL***?**- 
».    Trc    du  temps  des  Romains,  à  l'endroit  où  le  Cole  fe  partage  en  quatre  bras  que  l'on 
pie  for  q^e  ponîr^,  pont.  Le  nom  Saxon  Colbroke  lignifie  la  même  chofe.  ft*  en  Saxon  , 
pont.  Ctlbnks ,  ponts  du  Cole. 

COLCHESTER. 

r-  „  ,,n.  Mie  &  aeréable  Ville ,  fituée  au  bord  du  Coin.  Elle  eft  bâtie  for  une  colline.  Cette 
E  st  une  bel  e  &  «ff^'c       .  d    Romains    pUifqu'on  y  a  trouvé  un  très-grand  nombre 

Ville  paro  t  avoir  été  conhdérable  au  temps  oes  ixomam  ,  y  y  j  cWm.  près  du  Colnj  Ou 
de  médailles  antiques.  Ble  s'appelloit  alors  Col,»».  Cl».  I,  près.  C*#,  CMm.  près  au  <-oin.  vu. 

Col,  colline.  0»,  rivière.  c    0    M    B  E. 

DAN,  une  vallée.  Cmbt  ,  vallée. 

.       COMBMARTON    ou  COMBMERTON. 
DXNS  une  fituarion  baffe,  au  bord  de  la  mer.  C.«*c  ,  fituation  baffe,  endroit  bas.  M-r,^, 
mer.  T.».  près.  C    0    M    P    T    O  N. 

Dans  un  vallon.  C»»*  ou  Cmf ,  vallon.  habitation. 

C    0   M   R  E. 
A  un  confluent.  Cm,  jonaion.  *« .  rivière. 

CONGHULL. 
A  un  confluent.  C.»i,  confluent.  Wl ,  habitation. 

CONGLETON. 
Condatb  dans  Antonin  ,  à  un  confluent.  Ctniêt ,  confluent. 

C  O  N  1  S  B  0  R  0  W    ou    C  °  N  *  S  \GW   .  , 

Sur  un  rocher,  à  côté  duquel  paffe  le  Don.  C*n ,  roc.  h .  rmère.  tabittuao. 

c  0  JV  o  r  / 

An  c  î*È  s  n  E  Ville,  dont  il  eft  parlé  dans  Antonin  .  au  bord  du  Con*ey  ,  OiNfte  ,  dont  elle 
a  pris  fon  nom.  COPELAND. 


,       -i.  méridionale  de  la  Province  de  Cumberland  porte  le  nom  de  Copdand.  narec  qu'ell. 

JtLSS^SSp»  p°btues-  Ct*4> m  con,p°riti°n    montagne  p0^*  **«  •wntree* 
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CORBRIDGE. 
Cvkia  Ottadinorv*  dans    Antonin,  Curé  dans  Huntingdon  ,  au  bord  de  la  Tine.  Cm 
bord.  /,  E,  rivière.  *  ■ 

[C    O    R    B  Y. 
A  la  fource  d  une  rivière.  Car ,  tête ,  fource.  Bu ,  en  compolïtion  Bj  ,  rivière. 

C    0    R    F  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  Cm,  prononcez  Cor ,  rivière.  B*,  en  compoGtion  F*.  Ft,  courbure 

C    O   R    I   T   A    N  I. 

L'Êtïmoio  ci  e  du  nom  des  Coritans  indique  leur  demeure.  Ils  occupoient  le  Corme"  de  R.,r 
hnd  ou  la  terre  eft  rougeârrc  ,  couleur  qu  elle  communique  aux  brebis  qui  v  Paillent  ï!  1  • 
quelque  teinture  de  rouge.  Camdcn  donne  un  Pays  bien  plus  étendu  £  * 
feulement  le  Comté  de  Rutland  .  mais  encore  ceux  de  Norjumpton,  Leicîlrcr    CriS      ,'■  "? 
&  Darby  étoient  habités       ce  Peuple.  Comme  U  n'appcTe  aLnc  a S  oour  l8 
ment,  il  femblc  qu'il  eft  libre  de  s'en  écarter.  Mais  pL  mo"  ou?  Sôf  l£  ^^2?  f°nr  fcnti- 
homme,  lors  même  quelle  nelt  foûrcnue  d'aucune  preTe  ,  je  di?a"    31  TT         ^  fçaVânt 
les  Coritans  nWupeLt  d'abord  que  le  Comté  de ^^JS*^Z>"<£ 
crées  voilines,  ils  conferverent  leur  nom  dans  ces  Provinces    oiioioue  la  r>\r,l  „  •  i         •    r  Con; 
appeller  ne  s'y  trouvât  plus.  La  même  chofe  eft  arrivée  dile',  Œ  t A™?  1^  VéZnt^ 
eue  ceux  quî  habuorent  les  bords  de  la  mer,  comme  leur  nom  l'indice C Xple  sS  /renïu 
clans  les  terres    commua  de  porter  ce  nom    quoiqu'il  fe  trouvât  afle*  éloigné  (teS» TS  taW 

.Si  r^e  .  "  '  "  C0mpOflt,On  *^*'  r°Uge'  T"-  Pa>'$-  rougeSre. 

CORNOUAILLES. 


Le  Comté  de  Cornouaillcs  forme  une  grande  Prefou'ifl*»    ..r.™,'    j    i  . 
nord/ à  l'occident,  au  midi,  &  féparée  ! ïonen ^  dï  £hé  de^V     V    mer,  dc.tr°is  "tés.  au 
A  l'endroit  où  ,1  touche  ce  Duché ,  U  eft  lare dc ^Uaranre  millî      Tt''  P"  'V'?*"  dc  Tamcr' 
treciflant  conHucrab.ement  ,  &  fe  tc'rmine  par^    1^   ^  îa"  ^  "  &,  ^ 

angles  ou  cornes.  Ceft  de  ces  deux  Caps  que  la  Province  a  nril  î.  îïïî T??       *  n  ^T* 

€   0    S   M  Y. 
Dans  une  forêt.  (W ,  en  compoiition  C«,  ou  Cm  forêt.  5r,  habitation. 

COTES. 
Puis  d'un  bois.  C«i ,  bois.  Ta ,  habitation. 

COTES. 
Pris  d'un  confluent.  C»»,  jonétion.  Es,  rivière. 

C    0    T    H   A  M. 
PRis  d'une  forêt.  C«.  forêt.         ,  habitation. 

•  * 

C    0  T  H  I  E. 
PrIs  de  forêt.  C»t ,  forêt.  Tjtt,  habitation. 

C    O    T  O  N. 
P  R  à  s  d'un  confluent.  Cot ,  jonâion.  On ,  rivière. 

C   0  T  T  E  N. 
PrU  d'un  bois.  Coi,  bois.  7V* ,  habitation  :  Ou  Amplement  Ctttn  comme  C«,  bois. 

COTTENHAM. 
PRks  dune  forêt.  Or,  C«c».  forêt.  //41»,  habitation. 

cottingham. 

FRls  dW  petite  rivière  &  d'une  foret.  Ctt  forér  ....  /•  • 

C«^-«  ,  folet  ptcs  dc  ,a  livicrCt       ,om'  tw  • torct-        •  «  compofition  Tng  ,  près.  rivière. 

»  COrENTRT 
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COVËNTRY* 

Est  une  belle  Si  grande  Ville,  avantageufement  fituée  dan»  une  belle  campagne.  CWtt  Ott  Crtl»* 
Welle.  Tri,  habitation. 

C    O    U   L    B  Y> 
A  un  confluent.  CM ,  Coul .  union  ,  jonction.  Bm ,  en  compoGtion  Bj ,  rivière. 

C   0    U   L    T  0  ff. 
A  un  confluent.  CM ,  Coul ,  jonction  ,  confluent.  T»n ,  habitation. 

COURT. 
Nom  appellaif  dhabitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

COWBRIDGE. 
Boy iv m  ott  Btmùtm  dans  Antonin ,  à  la  courbure  d  une  rivière.  B<v  ou  B*m  ,  courbure.  Un ,  rivière. 

C    O    W  L    E  Y. 
Au  bord  du  Churne.  Cw ,  prononcez  Cm»,  rivière.  L«c,  prèa. 

C    R    A  K. 

Château  fur  la  cime  d'une  montagne.  Crac,  cime. 

C    R   A   V   E  N. 
Nom  d'une  Contrée  toute  hériflec  de  rochers.  Crav ,  Crmtn ,  roc, 

CRÉEKLADE. 

Anciennement  Gréechlade,  Bourg  où  llfc  reçoit  trois  ou  quatre  petites  rivières.  GrachtU  , 
en  compofition  GrubcU  ,  monceau ,  «as.  Ad ,  rivières. 

C    R    t   N   D  Y. 
A  un  confluent.  Crjwn  ,  en  compofition  Crajn  ,  tas .  jonôion.  Tbj  ,  en  compoOtion  Dhy  t  rivière. 

C    R    0    K    E    T   H   O    R    N  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Croc ,  courbure ,  courbe.  Ttr ,  rivière.  Ma  ,  près. 

C    R    0    M   E    R  E. 
A  une  boffe  du  rivage  dans  la  mer.  Cnm ,  courbure  ,  boue.  Er,  fur. 

CROWLAND     ou  CROYLAND. 


Est  une  Ville  médiocre ,  à  conGdérer  fon  étendue ,  mais  fort  digne  de  remarque  pour  ta 
rnervetlleufc ,  qui  la  fait  roflcmbler  à  une  petite  Venife.  Elle  cft  fituée  près  de  la  rivière  de  Wclland , 
dans  un  fonds  limoneux  ,  marécageux ,  &  tellement  couvert  d'eau ,  qu'elle  eft  entièrement  inaccelTîble , 
finon  du  côte  du  Nurd  &  de  l'Eft ,  encore  n'eft-cc  que  par  le  moyen  de  quelques  chauffées  étroites, 
dont  on  cft  redevable  à  l'art  &i  à  l'induftrie  des  Habitans.  Elle  eft  compoféc  de  trois  rues  bordées 
de  faulcs  ,  feparées  l'une  de  l'autre  par  les  eaux ,  &  jointes  par  un  pont  qui  aboutit  à  toutes  trois. 
Toutes  les  maifons  y  font  conftruites  fur  des  pilotis.  Un  grand  Monaftére ,  dont  on  y  voit  les  ruines , 
confirme  l'an  716  à  grands  frais  par  Éthclbald,  Roi  des  Mercicns  ,  fut  auffi  tout  piloté,  &  le  fable, 
dont  on  te  fervit  fur  le  ciment ,  avoir  été  voituré  de  neuf  lieues.  Au  tour  de  ce  Monaftére  le  terrein 
eft  fi  peu  ferme ,  qu'on  y  enfonce  des  perches  jufqu'à  la  profondeur  de  trente  pieds.  Une  pareille 
fituation  femble  ne  rien  promettre  de  bon  pour  ceux  qui  s'y  trouvent  5  cependant  cette  Ville  eft  bien 
peuplée.  Les  Habitant  s'y  nourri  (Tent  du  lait  8c  de  la  chair  de  leurs  troupeaux ,  du  revenu  de  leur 
charte  Se  de  leur  pèche.  Les  troupeaux  font  dans  les  pâturages  à  deux  milles  de  la  Ville,  Les  hommes 
Se  les  femmes  y  vont  traire  leurs  vaches ,  portés  fur  de  petits  bacs  qui  ne  contiennent  que  deux  per- 
fonnes  ;  ils  tirent  auffi  un  revenu  confidcrable  de  la  peche  &  de  la  charte ,  ce  qui  leur  fait  dire  que 
leurs  marais  &  les  flaques  d'eau  qui  les  environnent ,  font  leurs  champs.  Ces  quartiers  font  fi  remplis 
de  poiflons,  &  plus  encore  d'oifeaux  de  rivière  ,  que  dans  le  mois  d'août  ils  prennent  jufqu'à  trois 
mille  canards  d'une  Iculc  tirée.  Auffi  en  reconnoiffance  de  leur  pêche  &  de  leur  charte  ,  ils  payent 
trois  cens  livres  à  la  Couronne  annuellement.  Du  refte  ,  il  faut  qu'ils  fartent  venir  le  bled  d 'allez  loin , 
car  il  n'en  croit  point  du  tout  à  cinq  milles  à  la  ronde.  Cr$  ,  marais,  L*n ,  habitation  1  Ou  Crtih , 
milieu.  L*n  ,  marais. 

C    R    0    Y    D    O  N. 

AuTRErois  Cradiden  ,  finie  fous  des  collines,  à  la  fource  d'une  petite  rivière.  Crài ,  couvert. 
Dcn,  collines. 

CRUCORNE. 
Au  fommet  d'une  haute  montagne.  Crue,  montagne  O—   —         Om.  ntut  f\»-U  fr**-*W«< 
Ou  faîte,  fommet. 
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CU    N   D  E. 

A  un  confluent.  ConÀ ,  confluent. 

D    A    N    B    U    R  Y. 
Sur  «ne  haute  colline.  Dm  ,  élévation.  Bur ,  habitation. 

D    A    N    M    0  NIL 

On  trouve  dans  1a  Province  de  Cornouaillcs  que  ce  Peuple  habitoit  anciennement  de  riches 
du  plus  bel  étain  du  monde.  Mvn ,  prononcez  Mon  ,  mines.  Tm  ,  Dm  ,  étain. 

D    A    N    T    I    S  H. 
PrIs  d'une  forêt.  Dm,  forêt,  ty,  habitation. 

D    A    R    B    Y  y  DERBY. 
Entre  deux  rivières ,  près  de  leur  confluent.  Dur ,  rivière.  Bi ,  deux. 

DARLINGTON. 

Situé  fur  la  petite  rivière  de  Skern ,  près  de  celle  delà  Thées.  Il  n'a  rien  de  remarquable  que 
trois  puits  d'une  profondeur  étonnante  qu'on  voit  dans  fon  territoire  ,  &  dont  l'eau  eft  chaude  .  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  Hcll-Kettcls  ,  c'eft-à-dirc  chaudières  d'enfer.  Ce  qu'il  y  i  de  plus  un- 
gulier ,  c'eft  que  ces  puits  ont  une  ifTue  dans  la  rivière  de  Thées  ,  qui  eft  au  voifinage.  Le  premier 
qui  l'a  découverte  eft  Cuthbcrt  Tonftall ,  Évcque  de  Durham ,  qui  ayant  fait  jetter  une  oye  dans  le  plus 
grand  de  ces  puits ,  après  l'avoir  bien  marquée  pour  la  pouvoir  reconnaître  ,  on  la  trouva  quelque  temps 
après  dans  la  Thées.  Ttrb ,  Darh,  fources.  Llyn,  eau.  Tom,  chaude. 

D    A    V   E    N    T   R  R. 

Sur  une  rivière.  Avtn  ou  Dtvtn  ,  rivière.  Trc  ,  habitation. 

SAINT      D    A    V  I  D  S. 
Anciennement  Mencv  .  eft  fituc  dans  un  Pays  fort  avancé  dans  la  mer  à  l'occident ,  qui  par 
là  même  eft  tout  expofé  à  la  fureur  des  vents.  Il  eft  fec ,  ftcrile ,  pierreux ,  tout  découvert.  Ma* . 
pierre.  Mentg  ,  Mertev  ,  pierreux. 

D    A    U    L    T    0  N. 

Dans  une  plaine  au  pied  des  montagnes ,  fur  une  petite  rivière.  D»l ,  plaine  arrofée  au  pied  de* 
montagnes.  Tan ,  habitation. 

D    É    A    L  E. 

Anciennement  Dole,  dans  une  plaine  au  bord  de  la  mer.  D»l ,  plaine  au  bord  de  la  mer, 
ou  d'une  rivière. 

D    E    B    E    N   H   A  M. 
Sur  le  Debcn.  Hmi  ,  habitation.  Debenhtm ,  habitation  du  Deben. 

D    E    M    Ê    T    E  S. 

Ancien  Peuple  de  la  grande  Bretagne,  qui  habitoit  les  Comtés  de  Cardigan,  de  Pembrok  & 
de  Caer-Mardcn.  Cette  Contrée  eft  fertile  en  pâturages  excellens  ,  qui  fervent  a  nourrir  une  grande 
quantité  de  bétaU.  D* ,  en  compofition  Dt ,  excellens.  Mc*ih ,  Méib,  pâturages. 

D    E    N    B    I    G  H. 

Est  fituc  fur  le  penchant,  &  au  pied  d'une  colline  fort  roide.  Aurrefois  cette  Ville  étoit  toute 
placée  au-deflus  de  la  colline  qui  n'eft  que  rocher  ;  mais  dans  la  fuite  les  Habitans  trouvant  plus  à 

Eropos  de  bâtir  dans  la  plaine ,  y  font  defeendus  peu  à  peu ,  tellement  que  la  moindre  partie  de 
tenbigh  eft  à  prefent  fur  la  colline,  &  la  plus  grande  dans  la  plaine.  Dm,  roide,  rude.  JPig,  en 
compofition  Bit ,  élévation  ,  colline. 

D    Ê    N  E. 

P  r  i  s  d'une  foret.  Dtn  ,  foret. 

D    E    N   H  A  M. 
Pr4s  d'une  foret.  Dtn  ,  forêt.  Hum,  habitation. 

DENINGTON. 
Petit  Château ,  mais  agréable ,  fitué  fur  une  colline  revêtue  d'arbres ,  d'où  l'on  a  une  belle  yuë. 
Dm  ,  Dmïh  ,  en  compofition  Dtmn  ,  agréable.  Ton ,  Château. 

D    E    N    N  Y. 
Entre  deux  rivières.  Dm,  en  compofition  Dtn ,  rivière.  Nj ,  deux. 
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DE    N   T   O  N. 
A  un  partage  de  rivière.  DM  ,  en  compofition  De*,  rivière.  T.nn,  partage. 

D    E    Y   N    T   O  N. 
Puis  d'une  forêt.  Den ,  foret.  Tm , 


D    I  C    H    -  MARSH. 
Islf.  formée  par  les  rivières  d'Oufe ,  d'Idle  K-  An  n^„ 
Le   terrein  y  eft  Wécond  erf  pât^age    mais  ff  peu  ZI  'fTT  ^  dc  t0Ur' 

s  élevé  lorfque  les  eaux  croifTcnt    &  i îîbailfe  à»fn  FT   u      '        '..^T  ^.^PP0"»1"  Habirans,  il 

ru?rtT  Afe?  Jm    n  Lr  .     -         '      ,      a  ec  cl,C5  1uand  eUes  fc  retirent.  2>;YA  de  £k*M 
porte.  Mat  ,  eau.  Dtchmar ,  terrein  porté  par  les  eaux.  *"'«'*4  , 

D  /  C   T  V  M. 

Ancienne  Ville  dont  il  eft  parlé  dans  Antonin  .  qui  étoit  à  la  pointe  d'un  promontoire  «iV 
a-v.s  1  embouchure  du  Conwey.  Ddbp  en  Celtique .  petke  Ifle.  Ce  nom  aura  été  "2  fSmeS 
a  Cgmfier»D  promontoire,  qu,  eft  une  Prefquïfle.  Or  Prefqu'iHe  s'exprimoit  par  petit ÎS en  Cel  ile 
C.™»,  Prefqurfle,  a  la  lettre  ,  petite  Me.  C.rr  .  petite.  É*„,  Ifle  :  Ou  J*  ,poW.  "*» ,  J-Ho^ 

D    I    K  E. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Die  ,  pointe ,  fource.  £ ,  rivière. 

DINAS. 

Gnî^ÊL^Jt*  t  rOChTqUÎ  n-"6/"  -rme-  r"  OU  D'M'  «  1ui  f*  «  Pointe. 

On  a  dit  Din«  au  même  fens,  puifque  Dm*  lignifie  promontoire ,  qui  eft  ulie  pointe  de  terre; 

DINAS. 
Nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

DIS. 

P  r  k  s  d  une  rivière.  /* ,  rivière.  D ,  paragogique  :  Ou  Dit  de  Dwifi ,  rivière. 

D    I    T    T    O  N. 
Au  pied  d'une  montagne.  Dj  ,  habitation.  Ton,  montagne. 

DOLATHELAN. 

Dans  une  plaine  au  pied  des  montagnes,  près  d'un  étang  &  d'une  rivière  qui  en  fort.  Dit 
plaine  arrofee  au  pied  des  montagnes.  Ai,  près.  L*n,  étang. 

DOLE. 

Dans  une  plaine ,  près  d'une  rivière.  D*l  ,  plaine  près  d'une  rivière. 

D    0    L    G    E    L    H  E. 
Dans  une  plaine,  au  bord  d'une  rivière.  D«l,  plaine  au  bord  d'une  rivière.  Ctl ,  habitation. 

DONCASTER. 
Bon  Bourg,  fort  ancien,  appcllé  D*n*m  dans  Antonin.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière  du  Don 
l'endroit  où  elle  fe  partage  en  deux  bras  ,  dont  l'un  fe  jertc  dans  la  rivière  de  lldlc    l'autre  dan, 
celle  d'Are.  Dm,  partage. 

DORCE.STER. 

Village  aujourd'hui ,  Ville  autrefois ,  eft  nommée  par  Béde  Ch/itM  Dtremié,  Il  eft  au  confluent 
du  Tame  &  de  Lue.  Dur  ,  rivières.  Cjh  ,  jonction. 

DORCHESTER. 
Ville  ancienne  ,  connue  des  Romains  fous  le  nom  de  Durneruériâ.  Un  peu  au-deûus  de  cette  Ville 
la  Frome  fe  partage  en  deux  branches,  dont  une  l'arrofe.  Dur,  rivière.  N*v ,  Ntv ,  partagée.  Ar,  près. 

DORNEORD. 
DurOBriva  dans  Antonin  ,  au  bord  du  Nen.  Dxtr ,  rivière,  inv ,  Ville. 

DOUGLAS. 


Bourg  dans  l'Tflc  dc  Man  ,  qui  a  un  Port  aflez  fpacieux ,  défendu  par  un  Fort,  fitué  vers  1', 
ir  un  rocher,  qui  s'cleve  au  milieu  de  l'eau.  Dit ,  prononcez  Dou ,  eau.  CUth  ou  Glu,  rocher. 

D    0    U    N    H    A  M. 

VRki  dune  rivière.  T)«~ 
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DOUVRES. 

D  vi  Ris  dans  Antônin.  Elle  eft  fituce  au  milieu  de  la  côte  orientale  de  Kent,  dans,  l'endroit  où 
cette  Province  approche  le  plus  de  la  France,  Se  où  par  conféquent  le  trajet  eft  le  plus  court.  La 
mer  sinfinuant  dans  les  terres  entre  deux  collines  formoit  un  Port  ,  près  duquel  eft  cette  Ville. 
L'Occcan  s'étant  infenfiblcment  retire  ,  le  Port  en  a  fouffert  confidérablement  ,  jufques  là  qu'il  ne  peut 
plus  porter  de  gros  vaifTeaux.  Le  terrein  de  Douvres  eft  tout  de  rochers  ,  &  les  maifons  y  font  bâties 
de  cailloux.  Derrière  cette  Ville  au  Nord ,  on  voit  une  haute  montagne  ,  ou  plutôt  un  rocher  fore 
élevé  &  fort  efearpé ,  occupé  par  un  vieux  Château  qui  commande  la  Ville  8c  le  Port.  Comme  la 
firuation  en  eft  avantageufe ,  on  y  jouit  aufll  d  une  fort  belle  vue  ;  8c  quand  le  temps  eft  beau  .  on 
peut  voir  diftinâement  Calais ,  qui  n'en  eft  qu'à  fept  petites  lieues.  Le  Canal ,  qui  eft  entre  la  France 
&  l'Angleterre ,  fur  lequel  eft  fituce  Douvres ,  eft  extrêmement  orageux  ,  la  mer  y  bouillonne  Se  s'y  émeut 
aifément,  les  tempêtes  y  font  fréquentes.  Dubh  ,  canal.  Rit,  au  bord. 

D    R    A    T   0  N. 
A  v  bord  du  Terne ,  près  de  l'embouchure  d'une  petite  rivière.  Dr* ,  embouchure.  Tan ,  habitation. 

D    R    A  X. 

A  l'embouchure  de  l'Oufc  dans  l'Humber.  il  y  avoit  autrefois  un  fort  Château.  DrMq  ou  Drsch  , 


très-fort. 

DROITWICH. 

Bon  Bourg,  finie  fur  la  rivière  de  Salvarpe.  Il  s'y  trouve  trois  fontaines  falées ,  fc  parées  l'une  de 
l'autre  par  un  petit  ruifleau  d'eau  douce,  qui  coule  entre  elles;  on  en  tire  de  bon  fel  blanc.  Mais 
il  y  a  cette  particularité  à  remarquer ,  que  ces  fontaines  ne  font  falées  que  pendant  la  moitié  de  l'année , 
depuis  le  folftice  d'été  jufqu'à  celui  d'hiver.  Pendant  le  cours  de  l'autre  moitié  de  l'année  leur  eau  eft 
douce.  Drott ,  qui  change.  Wifc ,  eau.  Drativifc ,  eau  qui  change. 

DULVERTON. 
A  une  courbure  de  rivière.  DM,  courbure,  courbe,  fir,  rivière.  Tan ,  habitation. 

D    U    N    D    R    E  Y. 
Sur  une  montagne.  Dm  ,  montagne.  Drefl ,  fur. 

D    U    N    M   O  W. 
Autrefois  Dunma'Wg  i  fur  une  colline.  Dun  ,  colline.  A/ag  ,  Mag  ,  habitation. 

DU    N    S    T   A    B    L  E. 

Bon  Bourg  bien  peuple ,  fitué  fur  un  fonds  de  craye.  C'eft  la  Ville  qui ,  félon  les  divers  exemplaires 
d'Antonin,  eft  appellée  Mdgtmum  ,  Afdgionium ,  Mugmium ,  M*gievtnixm ,  Magiavintum.  M»,  lieu,  fol, 
terrein.  Gw  ou  Cwi» ,  blanc.  Ce  nom  défigne  parfaitement  le  terroir  blanchâtre  du  fol  où  eft  placé 
Dunftable. 

DU    N    S    T   O  N. 
A  v  pied  des  montagnes.  Dnn ,  montagnes.  Sinm  ou  Siam  ,  bas. 

D    U    N    S    T   O  R. 

FeRmI  de  tous  côtés  de  collines ,  excepté  de  celui  de  b  mer,  au  bord  d'une  rivière.  Dm ,  col- 
lines. Star,  rivière. 

D    U    R    0    B    H    I   y   A  E. 
Ville  ancienne,  à  préfent  ruinée.  Elle  étoit  aux  deux  bords  de  la  Nyne.  Dm,  rivière.  Briv, 
Vi». 

DUROTRIGES. 

A  N  c  i  F.  s  Peuple  de  la  grande  Bretagne  ,  qui  habitoit  le  Comté  de  Dorfct.  II  fut  ainfi  nommé  , 
parce  qu'il  occupoit  les  bords  de  l'Occcan.  Dm,  eau.  Trig,  Habitans.  Dvratrig,  ceux  qui  habitent 
les  bords  de  l'eau ,  de  l'Occéan.  Les  Gallois  les  ont  appellés  au  même  fens  Dvr-Gvtir ,  les  hommes  de 
l'eau.  Le  terme  Saxon  de  Darfit  eft  compofé  de  l'ancien  mot  Celtique  Dtr ,  eau ,  8c  de  Sam  ,  qui ,  en 
Saxon ,  fignifie  habiter. 

D    U    R    S    L    E  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  Dm,  rivière.  Let, ,  bord. 

D    U    T   T   0  N. 
Au  bord  du  Wever.  Dw ,  rivière.  Tau,  habitation. 

EALDBURG     ou     A  L  D  B  O  R  O  W. 
Isv *tv m  dans  Antonin,  au  bord  de  l'Youre,  anciennement  Unit,  /s,  habitation.  Ur ,  Youre. 
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E    L    H  A   Af.  • 

Ao  bord  d'une  rivière.  El,  bord.  Am ,  rivière. 

< 

ELNEBOROW. 

A  l'embouchure  de  l'Elne ,  étoit  une  Ville  connue  du  temps  des  Romains.  On  n'en  peur  douter  â  la 
vue  du  grand  nombre  de  monumens  qu'on  y  a  trouvés.  Il  paroît  par  une  inferiprion  qu'il  sappclloit 
VtUnimm,  ce  qui  s  accorde  avec  l'étymologie.  r~»l ,  embouchure.  Ant ,  rivière. 

È    L  Y. 

Dans  h  partie  feptentrionalc  de  la  Province  de  Cambridge ,  on  voit  un  atlèz  grand  canton ,  qui  eft 
tout  marécageux.  Ces  marais  s'étendent  foixante-huit  milles  de  long  de  l'orient  à  l'occident.  Toute  cette 
Contrée  eft  couverte  d'eau  par  les  débordemens  de  l'Occéan  &  de  plufïeurs  rivières  qui  y  patient.  Il  n'y 
a  que  les  lieux  les  plus  élevés  qui  paroiiTent  hors  de  l'eau ,  comme  autant  d'Ifles.  La  plus  confidérable 
de  ces  Illes  eft  celle  d'Ély .  où  l'on  voit  une  Ville  de  même  nom.  Le  grand  nombre  de  faules ,  donc 
cette  Iflc  eft  couverte ,  l'a  fait  appeller  ainfi.  Hilig ,  faulc. 

ÊTOCÉTUM. 

V 1  l  l  F.  ancienne  ,  dont  parle  Antonin  ,  paroît  avoir  été  où  eft  l.ichfield  ou  Lichfeld.  Il  y  a  deux 
petits  lacs  ou  étangs  dans  cette  Ville.  At,  en  compofition  Et ,  près.  T* ,  deux.  Sabtty  en  compofi- 
tion  Sthtt  «m  S*ht ,  étang.  Ftytt,  le  Port  de  Cette  en  Languedoc. 

Ê    V   I    L  L. 
A  une  courbure  de  rivièreé  Èbtil ,  ÈvUl ,  détour ,  courbure. 

EU    S    T    O  N. 

Beau  Bourg  au  bord  de  l'Oufe ,  dans  la  plus  agréable  fituation  d'Angleterre.  Euâ  ,  en  compofîtion 
Eut,  ,  Ehs  ,  agréable.  Ton  ,  habitation. 

E     W    I    A  S. 
A  un  confluent.  Ev ,  rivières,  /as,  jonâion. 

EXCESTER. 
/se  A  dans  Antonin  ,  a  pris  fon  nom  de  Y  Ex  qui  s'appelloit  Ifc  ,  au  bord  duquel  il  eft  fitué. 

F    A    K    E    N    H    A  M. 
A  une  courbure  de  rivière.  Fatk ,  courbure .  courbe.  En ,  rivière.  Ham ,  habitation. 

F    A    R    E    N    D    O  N. 
Sur  une  élévation.  Var  ,  prononcez  Far .  fur.  An ,  article.  D»n  ,  élévation.  Faranitn,  fur  l'élévation. 

F    A    R    L   E  Y. 

Château  placé  fur  une  roche.  Il  eft  aujourd'hui  ruiné.  Par,  prononcez  Far,  fur.  Luh  ou  La, 
rocher. 

FAVERSHAM. 

Dans  le  territoire  de  ce  Bourg  la  terre  eft  percée  en  quelques  endroits ,  &  l'on  y  voit  des  creux 
extrêmement  profonds ,  dont  l'entrée  eft  étroite  ,  éc  l'intérieur  fort  large  ,  ayant  des  chambres  réparée» 
les  unes  des  autres  &  des  piliers  de  chaux  qui  les  foûtiennent.  F  fan ,  ïofle  ,  creux.  Èra,  En,  furpre- 
nant.  Htm  ,  habitation. 

F    E    L    L    l  N. 
Dans  une  courbure  de  la  Tine.  F»,  en  compofition  Fe ,  courbure.  Lljn ,  rivière. 

FESTINJOG. 

PrIs  d'une  courbure  de  rivière.  Fat ,  en  compofition  Fa,  courbure.  Tan  ,  en  compofition  Tôt, 
Tin  ,  rivière.  Otb  ,  près. 

FOLKSTON. 

A  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  l'Occéan.  Ftl ,  embouchure.  Cw ,  en  compofition  Cj ,  pro- 
noncez Kj ,  rivière.  Smm  ,  petite. 

F    0    W  Y. 

Sur  un  rocher  avancé  &  efearpé  à  l'embouchure  du  Fawey,  qui  forme  un  port  en  fe  jettant  dam 
la  mer.  Fa»,  rocher.  Wi ,  rivière. 

FRODDESHAM 
Château  fitué  fi"       Kmih*  monrapnp   Kr«J    Fr»J    ^levarinn.   7)«»   i»n  /•omrioGtïnn  />«  «»' 
Ham  ,  hab- 
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CABRAT  OVtCL 

Pftit  Peuple  de  l'ancienne  Bretagne,  ainfi  appelle  du  grand  nombre  de  chèvres  qu'il  nour- 
rifloir    On  voit  encore  dans  cette  partie  du  Comté  d  "ïorck  qu'il  occupoit  une  plus  grande  quantité 

icu  d'Angleterre.  G*fw  ,  G*br*»  ,  chèvres.  Tew,  7»w  ,  grand  nombre. 


de  ces  animaux  qu'en  aucun  autre  lieu 

G    A    L    L    E    N  A. 

V  or  i.z  Wallingford. 

LE     PAYS      DE  GALLES. 

A  p  R  l  s  deux  fïécles  de  batailles  &  de  combats ,  les  Anglois-Saxons  fe  trouvèrent  maîtres  de  prefque 
toute  cette  partie  de  la  Grande  Bretagne ,  qui ,  de  leur  nom ,  fut  appellée  Angleterre.  Quelques-uns 
des  Bretons  ,  qui  ne  voulurent  pas  plier  fous  le  joug  de  ces  étrangers  ,  partirent  dans  l'Armoriquc  ; 
d'autres  fe  retranchèrent  fur  les  côtes  de  Cornouailles  ;  mais  la  plus  grande  partie  fe  retira  dans  la 
Principauté ,  qu'on  appclla  Gallts ,  du  nom  qu'on  leur  donna  dans  la  fuite ,  où  ayant  confervé  entr'eux 
une  manière  de  gouvernement,  ils  s'endurcirent  dans  leurs  rochers ,  6c  fcmblerent  être  devenus  invin- 
cibles ,  depuis  que  n'ayant  plus  rien  à  perdre  ,  ils  ne  craignirent  plus  d'être  vaincus. 

Les  Bretons  ,  qui  fe  cantonnèrent  dans  ce  Pays  ■  furent  appelles  Galles  ou  Gallois.  Selon  les  uns ,  ils 
furent  ainfi  nommes ,  parce  qu'étant  des  anciens  Habitans  de  l'Iflc  ,  ils  defeendoient  des  Gaulois  qui 
les  premiers  l'avoient  peuplée.  Selon  d'autres  ils  furent  appcllés  Vallès  ou  Galles  par  les  Saxons ,  d'un 
mot  qui ,  en  leur  Langue  ,  lignifie  étrangers  ,  parce  qu'ils  ètoient  hors  de  leur  domination.  Mais  on  ne 
voit  pas  trop  pourquoi  les  Bretons ,  n'ayant  jamais  porté  le  nom  des  Gaulois  depuis  qu'ils  avoient 
paffé  des  Gaules  dans  la  Grande  Bretagne ,  on  fe  feroit  avifé  après  tant  de  ficelés  de  leur  attribuer 
le  nom  de  leurs  ancêtres  les  plus  recules.  ïl  n'eft  pas  plus  croyable  que  les  Saxons  ayent  défigné  par 
le  nom  d'étrangers  les  Bretons  qui  ètoient  les  Habitans  naturels  du  Pays.  Je  penfe  dope  qu'il  faut 
chercher  quclqu'autre  raifon  de  cet  événement  ;  &  voici  ma  conjecture. 

G  ait ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  en  donnant  l'ét\mo|ogie  du  nom  de  Gaulois,  fignifie  vaillant, 
brave.  Ces  Bretons  n'ayant  jamais  pu  être  fubjugués  par  les  Saxons  ,  s'etant  toujours  maintenus  dans 
leur  liberté  avec  bravoure  ,  ceux  des  Bretons  qui  portoient  le  joug  des  vainqueurs ,  les  appellerez 
Galles,  c'eft-à-dire  braves,  vaillans  ;  ainli  ils  portèrent  depuis  ce  temps  le  même  nom  que  les  Gaulois, 
non  parce  qu'ils  en  ètoient  iflus ,  mais  parce  qu'ils  en  imitoient  la  valeur. 

J'ai  dit  que  les  Bretons  libres  avoient  reçu  des  Bretons  vaincus  le  nom  de  vaillans.  Ces  braves  gens, 
contens  d'avoir  mérité  un  titre  fî  illuftre ,  ne  le  prirent  pas  ;  ils  s'appellerent  fîmplement  Cjmn  ,  c'eft- 
à-dire  les  Naturels  du  Pays,  Aborigvtes.  Je  devois  ce  petit  éclairciuement  à  l'honneur  de  ces  illuflres 
Gallois ,  qui  nous  ont  confervé  un  Dialecte  précieux  de  la  Langue  Celtique. 

GANESBURG. 
Au  bord  d'une  rivière.  G*»,  touchant.  Es,  rivière.  B»rg  ,  habitation. 

GARIANONUM. 
Ancienne  Ville,  dont  parle  Antonin ,  au  bord  du  Gatian  ou  Gernc.   Garian  ,    On,  ha- 
bitation.  Gtrumon ,  habitation  du  Garian. 

GARNESEY. 

Anciennement  S*mi* ,  Iflc  voifine  de  l'Angleterre,  que  la  nature  abordée  ou  fortifiée  d'un 
rempart  de  rochers  qui  l'environnent  de  tous  côtés.  On  trouve  parmi  ces  rochers  la  pierre  d'émeril ,  qui 
fert  à  polir  le  fer  »  a  tailler  les  pierreries  &  à  couper  le  verre.  Sarn ,  rocher.  Sarni ,  bordé  de  rochers, 

G    A    T    T    0  N. 
P  r  à  s  d'une  forêt.  Gat ,  foret.  T««  ,  habitation. 

GAUSENNIS     ou  GAUCENNIS. 
Vax  t.  2  Nott'mgham. 

G    A    Y'  N    F    0    R  D. 
A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre.  Gtn  ,  embouchure.  V»r ,  prononcez  Fer,  près. 

GIGGLESW1CH. 

Il  v  a  près  de  ce  Village  plufieurs  fourecs ,  éloignées  de  cinquante  pas  les  unes  des  autres.  Celle 
qui  eft  au  milieu  fait  voir  tous  les  quarts  d'heure  un  flux  &  reflux  régulier.  Lorfouc  l'eau  monte , 
elle  ne  s'élève  pas  à  la  hauteur  d'un  pied  ;  mais  lorfqu'clle  defeend  ,  elle  s'écoule  fi  bien  ,  qu'il  ne  lui 
refte  pas  un  pouce  de  profondeur.  Gwi ,  eau.  Ghts ,  Gles ,  qui  fe  vuide ,  qui  s'écoule.  WUk. ,  habitation. 

G    I   S    B    U    R  G. 

Ville  qui  n'cfl  pas  fi  confîdérable  par  fa  grandeur  ,  que  par  la  beauté,  les  agrémens  ,  les 
avantages  de  fa  fituation.  F.lle  eft  à  deux  ou  trois  milles  du  rivage  de  la  mer  ,  dans  une  campagne 
extrêmement  agréable  .  bornée  par  quelques  montagnes  d'un  côté  ,  dans  un  air  fort  doux  &  fort  fain , 
dans  un  terroir  fertile  &  couvert  de  fleurs  pendant  une  bonne  partie  de  l'année.  Camden  affûte  que  cette 
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Ville  peut  difputer  de  beauté  avec  Pouzole  d'Italie ,  mais  qu'elle  l'emporte  fur  cette  dernière  par  la 
bonté  de  l'air.  Gvyeb  ou  Gjt,  belle.  Burg  ,  habitation,  Ville. 

GLANOVENTA. 
Ancienne  Ville  dont  parle  Antonin  .  étoit  au  bord  du  Went.  Cl*n  ,  bord.  Wtnt , 

G  L. OC  ESTER, 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  pente  douce  d'une  colline»  au  bord  d'un  des  bm  de  la  Saverne , 
qui  fe  partage  en  deux  un  peu  au  deflus  de  Glocefter ,  &  forme  l'Ifle  d'Alney.  On  appelloit  cette 
»Ville  Clevum  &  Clevnm  du  temps  des  Romains.  CUvon ,  bras  de  rivière. 

GOBA    S   N    I   U  M. 
Dans  Antonin  ,  aujourd'hui  Ahtr-Gevtnnj  ,  c'eft-à-dire  embouchure  du  Gevenny .  eft  à  l'embouchure 
'du  Qgyenny  dans  l'Uskc  Gos ,  près.  Ban  ,  embouchure.  / ,  rivière. 

GODALMING. 

A  un  confluent ,  entre  les  deux  rivières.  Gt ,  G»  ,  deux.  Dali ,  rivières.  Min .  bord.  Ming ,  bordé. 
GODMANC    II  ESTER. 

Dvnoitr  Ont  £  dans  Antonin  ,  au  bord  de  l'Oufc ,  oui  s'y  partage  en  plufïeurs  branches.  Dur , 
rivière.  Lys ,  plufïeurs.  Pont ,  pont.  Les  difterens  partages  de  l'Ouïe  exigeoient  plulieurs  ponts. 

GRANTHAM. 
A  une  courbure  du  Witham.  Grant ,  courbure.  Am ,  rivière. 

G    R    E    N  E. 
A  une  courbure  de  la  Tamife.  Gran ,  en  compofition  Grtn ,  courbure.  E  ,  rivière. 

GRETLAND. 
Sua  le  faîte  d'une  montagne  ,  où  il  n'y  a  d'accès  que  d'un  côte.  Grtt ,  élévation.  Lot  ou  Lm,  rime, 

G    R    I    M   S    B  Y. 
A  une  finuofité  de  la  mer.  Grnm ,  en  compofition  Grjm  ,  courbure.  Sm  ou  Ski ,  eau ,  wei. 

GUILDFOR  D. 
A  un  partage  du  Wey.  Gvjl ,  partage.  l'or,  prononcez  For,  près. 

H   A    D    D    0  N. 
Au  pied  d'une  montagne.  Ad,  près.  Don  ,  montagne. 

H    A    D    H    A  M. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ai ,  près.  Am  ,  rivière. 

H   A    D    L    E  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ai,  près.  Ltj ,  rivière. 

HAILWESTON. 
Il  y  a  deux  fontaines,  l'une  douce  ,  l'autre  un  peu  Ulce.  fJaliw,  falce.  Es,  eau.  Ton,  habitation. 

H   A    L    E  S. 
A  0  bord  d'une  rivière.  Al ,  bord.  Es ,  rivière. 

HALIFAX. 
Anciennement  Horton ,  fur  la  pente  dune  colline.  Or  ,  fur.  Ton  ,  colline. 

H  A   L    I   N  G. 
Petite  Iflc  oil  l'on  fait  du  fel  avec  l'eau  de  la  mer.  H*l ,  kl  Halin ,  où  l'op  fait  du  tel. 

HALL. 
Sur  la  pente  d'une  montagne.  Al ,  montagne. 

•    H   A    L  Y. 
Sua  une  montagne.  Vojtx.  l'article  précédent. 

H    A  M. 

Nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 
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•     H    A    M   D    E  N. 
Puis  dune  forêt.  H*m  ,  habitation.  Dtn  ,  forêt. 

HAMPTONCOUR  T. 
Anciennement  Avoue ,  au  bord  de  la  Tamife.  Avon  ,  rivière. 

H   A    N    C    0  K. 

Fontaine  de  la  Paroiffe  de  Lockinâon,  dont  l'eau  eft  chaude  en  hiver  &  froide  «n  été,  Hmi  . 
de  Hinncr ,  demi ,  moitié.  C*cb  ,  chaude.  Huanch  ,  chaude  une  moitié  de  l'année. 

H    A    N    W   E    L  L. 
Dans  une  courbure  de  rivière.  Htm  ,  courbure,  l'ai .  en  compodtioa  VA ,  rivière, 

H    A    R    B    U    R  G. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ar ,  près.  £  ,  rivière.  B*rg  ,  habitation. 

H  A    R    D    W  I  C. 
Dans  un  terrein  rude,  fur  une  élévation.  Hsrd ,  rude.  Ard ,  élévation.  Wjck.,  habitation. 

HARLESTON. 
PrIs  d'une  rivière.  Ar,  près.  Lu,  rivière.  Ton ,  habitation» 

H   A    R    L    Y  N. 
Au  bord  de  la  mer.  Ar,  bord.  Lljn ,  eau,  mer. 

H  A  R   T  O  N. 
Sur  une  montagne.  Ar ,  fur.  Ton  ,  montagne. 

H  A    R    W  l   C  H, 
A  une  pointe  de  terre  cjui  avance  dans  la  mer.  Ar ,  pointe.  Wjcl^,  habitation. 

HATHERLAY. 
A  un  confluent.  Ad*rrt  ou  At*rrt ,  en  compofition  Aurrt ,  deux.  Ltj  ',  rivière. 

HAVERFORD. 
A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre.  Abtr  ,  Avtr ,  embouchure.  Vor ,  prononcez  For ,  près. 

H    A    U   L    T   0  N. 

Beau  Bourg,  avec  un  Château  fuperbe,  bâti  fur  une  haute  montagne.  01,  haute.  Ton ,  mon» 
tagne. 

H   A  Y. 

Est  appcllé  par  les  Gallois  TrtkstMt ,  Ville  en  une  Coudraye.  D  eft  à  un  confluent.  Ai,  rivière. 

Haj  ,  foret ,  arbuftes. 

H    É    A    D    F    N      ou      H   Ê    A    D    0  N. 

l'Ris  une  petite  rivière  &  une  foret.  Ê  ,  rivière.  Ad,  près.  Dtn,  foret. 

H    E    L    S    T    0  N. 
D'Heli.astOn  ,  puifcjue  les  gens  du  Pays  f  le  Comté  de  Comouailles  )  l'appellent  HtlUs.  Ce 
nom  lui  vient  de  l'eau  lalce  dont  il  eft  environne  ;  car  la  mer  y  l'orme  un   grand  étang  d'eau  faléc 
de  deux  milles  de  lont; ,  <]ui  feroit  un  petit  havre  ,  li  fon  entrée  n'étoit  embarraflec  d'un  banc  de  fable. 
HaI  ,  en  compolition  Hd ,  fel.  Ai,  eau.  Ton,  habitation. 

//    £    M    ?    T    0  N. 
A  une  courbure  de  la  Savcme.  H*mp  ,  en  compofitioa  Hmp ,  courbure.  Ton  ,  habitation. 

H    E    N    L   E    Y.  , 
A  une  courbure  de  la  Tamife.  H*n,  en  compolition  Htn ,  courbure.  Ltj  ,  rivière. 

H   E    N   L   I  S. 
A  une  courbure  de  rivière.  fUn ,  en  composition  Htn  ,  courbure.  Lit ,  rivière. 

II   É    R    E    F    O    R  D. 

Pnu  du  confluent  de  la  Vyo  &  d'une  petite  rivière  ,  eft  YArUonium  d'Antorùn :  car  Aricon  lignifie 
P**  du£^fl^'K.  Ar,  Ar»,  pris.  Cm,  confluent.  HER  LINGE 
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HERLtNGE. 
Au  bord  d'une  rivière,  £r,  bord.  Lljn ,  rivière. 

HERTFORD    ou  HARTFORD. 
A  un  confluent.  Art,  prife ,  (aille ,  jonôion.  Vtr  %  prononcez  Ftr ,  près. 

H   E    X   H  A  M. 

Axslodvhv  m  dans  Antonin,  fur  un  coteau  élevé,  au  bord  de  la  Tine.  Aehtt ,  rivière.  £/.  bord. 
Dm  ,  élévation.  * 

H   I   G    H   A  M. 

A  une  courbure  de  rivière.  /,  rivière.  C*m>  en  compofition  C<ww ,  courbure. 

H  O  F  F  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  A*f,  rivière.  F* ,  en  compofition  Ft ,  courbure. 

H  O  L  L  A  N  D. 
Contrée  d'Angleterre,  qui  n'eft  prcfque  qu'un  marais.  Elle  eft  tellement  couverte  d'eau  d'un 
côté  par  l'Occéan  ,  &  de  l'autre  par  les  rivières  qui  y  viennent  des  Provinces  voifines  ,  que  dans 
l  hyver  les  Habitai»  ont  bien  de  la  peine  à  fe  défendre  contre  leurs  débordemens  par  le  moyen  de 
leurs  digues.  Le  terrein  y  eft  fi  peu  ferme  ,  qu'il  tremble  fous  les  pieds  pour  peu  qu'on  marche  ru- 
dement ;  &  dès  qu'on  fait  un  pas  ,  les  traces  en  relient  &  fe  couvrent  d'eau.  On  ne  peut  fe  fervir  de  .. 
chevaux  dans  ce  Pays ,  s'ils  ne  font  fans  fer  ;  on  n'y  trouve  pas  la  moindre  pierre.  La  partie  méri- 
dionale de  cette  Contrée  eft  la  plus  baflè  &  la  plus  marécagcule.  Le  terrein  y  eft  entrecoupé  do  pro- 
fonds marais,  d'égoûts  &  de  plufieurs  abyfmes,  caufés  par  les  ravines  d'eau,  où  il  n'eft  pas  polïïblc 
aux  Habitans  de  faire  un  pas  ferme,  non  pas  même  avec  leurs  grandes  échafles.  Ils  y  ont  fait  diverfes 
coupures  pour  faire  écouler  les  eaux  ;  ils  ont  fait  aulfi  quantité  de  digues ,  de  chauflées  &  d'autres  pa- 
reils ouvrages  pour  les  détourner.  H*l ,  couvert.  L*m  ,  en  compofition  UnA ,  eau.  Htllwd ,  couvert  d'eau. 

HOME. 
Hou,  nom  appcllatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci* 

H   0    R    L    E  Y. 
A  u  bord  d'une  forêt.  Or ,  bord.  L*j ,  en  compofition  Lty ,  foret. 

ti    0    R    S    H    A  M. 
A  une  courbure  de  rivière.  Or  ,  rivière.  S*m  ,  courbure. 


HOVINGHAM. 
Au  bord  d'une  rivière.  Auvtn ,  Awirn ,  rivière.  C*m ,  en  compofition  G<m,  habitation. 

H    O    W   D    E  N. 
Au  bord  dn  Dervent.  AU,  OU,  bord.  Dm,  en  compofition  Dot,  rivière. 

H    U   L  L. 

Ville  à  l'embouchure  de  l'Hull ,  oui  lui  a  donné  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  On  l'appelloit 
anciennement  \?ik.  Wj(Kj,  habitation,  Ville. 

H    U    N    N    U  M. 

•        «  • 

Ville  dont  il  eft  parlé  dans  la  Notice,  étoit  près  de  la  fource  d'une  petite  rivière.  Cet  endroir 
n'etoit  pas  éloigné  de  Seveniheld.  H$n  ,  tète .  fource.  On  ,  rivière. 

J    A    R    R    O  W. 
A  v  bord  de  la  Tine.  Gtr  ou  J*r ,  près.  Ow ,  rivière. 

I   C   E    N  L 

Ancien  Peuple  de  la  Grande  Bretagne ,  qui  occupoit  les  Comtés  de  Cambridge,  de  Norfolk  & 
de  Huntington ,  qui ,  du  temps  des  Saxons  ,  comnofoient  le  Royaume  d'Eaftangle.  Abbon  de  Fleury 
décrit  ainfi  ce  Pays.  Cette  partie ,  qu'on  appelle  Eaftangle  ,  eft  eftimée  par  plufieurs  endroits ,  mais  prin- 
cipalement parce  qu'elle  eft  arrofée  d'eaux  de  tous  cotés ,  étant  entourée  de  l'Occéan  au  levant.  Au 
Nord  elle  cft  couverte  de  marais ,  qui  fe  jettent  dans  la  mer  avec  plufieurs  rivières.  A  l'Occident ,  cette 
Contrée  tient  au  refte  de  l'Ifle ,  &  par  conféquent  elle  eft  accefltble  par  là  ;  mais  pour  arrêter  les 
mis ,  on  l'a  fermée  de  ce  côte  là  d'un  haut  rempart  de  terre.  Au  dedans 


courfes  des  ennemis ,  on  l'a  fermée  de  ce  côte  là  d'un  haut  rempart  de  terre.  Au  dedans  la  terre  eft 
afiez  fertile ,  agréable  par  fes  jardins  &  fes  bois  *  abondante  en  gibier ,  troupeaux  &  pâturages.  Je  ne 
prie  point  de  fes  rivières  poiûonneufcs ,  puiique  d'une  part  elle  eft  bordée  de  la  mer  ,  de  l'autre  il  y 
a  une  mnUtuA^  innr>mhr»K1e  d  cranta  .    oui  nnt  Hph»    —  - 
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EaftanEle  vocatur  ,  cum  éISi  ,  tùm  io  nobilis  babeistr ,  quid  aqu'u  ptni  uniîtful  nlluitur ,  txm  à  Subfclan» 
&  Euro  cintitur  Occtano ,  ab  A  juih'st  verb  immenfarum  paludum  uligine  ,  qu*  excrietttes  prtpter  *<jualit*i(m 
terra  à  mtîitullit  ferme  totius  Hriiann'ta  ptr  ctntum  &  ampliut  millia  ,  cum  maximis  fluntinibus  defcer.dum  m 
mare.  Ab  ea  autem  partt,  quâ  fol  vergit  in  occafum  ,  if  fa  Pravineia  reloua  Jnfula  eft  cortinua ,  &  0y  ^ 
ptrvïa;  fid  ne  crebrà  irruptiene  hofiium  incurfetur ,  aggere  ad  infiar  allions  mûri,  feffa  kumo  prtmunitur. 
Intérim  ubere  fuis  gltba  ,  admodum  Ut  à  hortorum  ,  nemorumqut  ameenitate  ,  grat'Jfintd  ferantm  venutione  , 
infants  pafcuis ,  pecorum  &  jumentorum  non  mediocriter  ftrtiiis.  De  pifcofis  fiumiribus  reticemu ,  cum  hine 
eum  ,  ut  diUum  efi ,  lingu*  maris  altantbil ,  indè  paludibus  diUtatis  ftagntrum  ad  du»  vel  tria  millU  fpatiofo- 
rum  innumtrabilis  multitudo  prtterfUit,  Ou*  paludes  prtbent  pluribus  Monachorum  gregibus  optâtes  folitarlt  ctnver- 
fasionis  fmus  ,  ttuibus  incluji  r.on  indigeantfolitudi'ie  Eremi.  / ,  aux.  Cen  ,  étang  ,  marais.  lecni ,  ceux  qui  habitent 
une  Contrée  pleine  d'etangs  ,  de  marais  :  Ou  /,  eau.  Cen,  cntouié.  Ce  Pays  eft  prévue  tout  entouré 
d'eau  :  Ou  Ttb ,  Tehen ,  fort ,  puùTant.  Tacite  appelle  les  kéniens  un  Peuple  puiûant ,  Gens  valida. 

I    E    R    B  Y. 

A  r  s  e  i  a  dans  Antonin  ,  à  une  courbure  de  l'Elne.  Ar,  pris.  B-ty,  en  compoGrion  Bey ,  courbure. 

ILCESTER. 
/se  salis  dans  Antonin,  au  bord  de  l'Ivell  qui  y  fait  une  courbure.  Ifco  ,  courbure.  Lis ,  rivière. 

I    L    E    K    E    L  Y. 
O  ne  as  a  dans  Ptolomée,  près  d'une  courbure  du  Varf.  01,  près.  /,  rivière.  Cm,  courbure. 

I  S   T   A  M. 

À  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  une  autre.  I,  rivière.  Stase,  embouchure:  Ou  /,  près. 

ITHANCESTRE. 

A  fuccédé  à  l'ancienne  Othona  ;  car  Itban  Hc  Othon  font  ou  les  mêmes  mots ,  ou  deux  termes  qui 
ont  le  meme  fens.  /  ,  près.  Tan  ,  rivière.  Ot  ,  bord.  On  ,  rivière.  Cefire  ou  Cefter  cft  une  terminaiton 
fàxunne,  qui  fîgnifie  habitarion.  Othona  fut  fubmergée  dans  le  Froh'Well,  au  bord  duquel  elle  ctoit 
îîtuée.  Ithanceftxe  fut  rebâtie  près  de  l'endroit  où  ctoit  cette  Ville. 

K    E   I    N    E  S. 
A  un  confluent.  Can  ,  en  compofition  Cen ,  prononcez  Ken ,  jonction.  Es  ,  rivière. 

K    E    L    H   A  M 
A  un  partage  du  Trent.  Cal ,  en  compofition  Cel ,  prononcez  Kel ,  coupure»  partage.  Am,  rivière. 

K   E  L   L  A  M. 
Entrb  deux  rivières.  Kel,  enceinte,  fermée.  Lan,  rivières. 

K    È    N  E. 

A  une  courbure  de  rivière.  C*n ,  en  compofition  Cen ,  prononcez  Ken ,  courbure.  £ ,  rivière. 

K    E    N    N    E  T. 

Cun  et  10  dans  Antonin  ,  à  la  fource  d'une  rivière  .   qui  de  fon  nom  eft  appeliée  Cunet  ou 
Kcnnct.  Con  ou  Cun  ou  Ken  ,  tete ,  fource.  Ad  ou  Ai,  en  compofition  Et,  rivière. 

KEN  T. 

Province  anciennement  appeliée  Cantinm.  Cette  Contrée  fait  un  grand  angle.  Cm,  angle. 

KENTMERE. 
A  la  fource  du  Can.  Kent ,  fource.  Mer  ,  rivière. 

K    E     R  Y. 
Pals  d'une  rivière.  Ctr,  prononcez  Ker .  près.  /.  rivière. 

KETTERINÇ. 

/.  .1Es'LRE  JdcuX  T}flèm-  CdJ  ou  £*■  compofition  Cet ,  prononcez  Ket ,  rivières.  7*.  en  coropo- 
lition  Lt ,  deux.  Abvtng,  en  compofition  Rhyng  ,  entre. 

K    I    L    K    E  N. 

kIV^LZ:  fon  flux  * fon  rcflux  rég,é- cu  • prononcez  m*  *■*  ****  dUainuc- 

K    Y   N   E    T   0  N. 
PRàs  d'un  confluent.  Cjn ,  prononcez  Kjn ,  confluent.  Ton  t  habitation. 
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K    1   L   H   A  M. 

A  la  fource  d'une  petite  rivière.  CU ,  prononcez  KU ,  tête  ,  fource.  Am,  ririèrt. 

K    I   L    M  A    t  AT. 
A  une  courbure  de  rivière.  KU ,  habitation.  Mtn ,  cottrbure  de  rivière. 

K    I   L    S    A  NT. 
A  une  courbure  de  rivière.  KU ,  habitation.  Sont ,  courbure. 

K    I    L    T   0  N. 
Dami  une  forêt.  Cil ,  prononcez  KU ,  foret.  Ton,  habitation. 

K    I   N    G    T   0  N. 
A  un  confluent.  Cjn ,  prononcez  Kjn ,  confluent.  Ton ,  habitation. 

KINNERTON. 
À  un  confluent.  Cjn ,  prononcez  Kjn  ,  confluent.  Er ,  près.  Ton ,  habitation. 

K    I   R    T  0  N. 
A  u  pied  d'une  montagne.  Kir ,  habitation.  Ton  ,  montagne. 

L  A  C  H  A  R  N      ou      L  0   G   H  0  R. 

Anciennement  Ltucarum ,  eft  un  Château  bâti  fur  un  roc ,  à  l'embouchure  du  Taf  dans  la 
.  Lteb,  Loch,  Loch  ,  Lneb  ,  roc.  Ar ,  An,  fur,  deflus. 


LACTORODVM. 

Ancienne"  Ville  dont  parle  Antonin  ,  étoit  au  bord  de  FIA  dans  l'endroit  où  eft  Stony-: 
Stretford  ,  8c  s'étendoit  jufqu'auprcs  de  Caversham  ofc  Calvcrton  ,  où  U  y  a  d'abondantes  carrière*. 
Loch,  pierre.  Torri ,  tailler.  Vojtt.  Manccfter. 

L    A    N    A    V   0  N. 
P  r  à  s  d'une  rivière.  Lan  .  habitation.  Avon  ,  rivière. 

LANBEDER. 
A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  le  Tyry.  Lan,  habitation.  Be,  deux.  Dtr,  rivière. 

LANC  ASTRE. 


LONGfivtcvM  du  temps  des  Romains ,  au  bord  de  la  rivière  de  Lune ,  nommée  Lon  par  Ici 
Anciens.  Lon,  Gwy ck^  habitation.  Longwjck  ou  Lonpwjck.,  habitation  du  Lan. 

L    A    N   C    E    L  L. 
Pr»s  d'une  rivière.  Lan,  rivière.  Ctll ,  habitation. 

L    A    N    D    A  F. 
Au  bord  du  Taf.  Lan,  habitation.  Daf  pour  Taf,  en  compoCtJon. 

LA    N   D    E  W. 
A  un  confluent.  Lan,  rivière.  Daxt,  en  compofition  Dm,  deux. 

L   A    N   E    H    A  M. 
Pris  de  rivière.  Lan,  rivière.  Htm,  habitation. 

LANELTHY. 
Au  bord  d'une  rivière.  Lan,  rivière.  El,  bord.  7),  habitation. 

L    A    N    G    A  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  Lan ,  rivière.  Gan  .  courbure. 

LANGER. 
Au  bord  du  Trent.  Lan,  rivière.  Ger  ,  près. 

L    A    N   G    L    E  Y. 

Dans  un  lieu  enfoncé  &  caché.  Lan,  habitation.  Cl* ,  en  compofition  GU  ,  cachée. 

A  a»  ij 
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L    A    N    H   A    D    E  N. 
Puis  d'un  confluent.  L*n ,  habitation.  Ai  ,  union.  Dm,  en  compofition  De»,  rivière.  Les  Gallois 
appellent  ce  lieu  Llanandyifiy.   LUn ,  habitation.  An ,  des.  Dyfij ,  rivières. 

L    A   *i    I    D    L    O  S. 

A  un  confluent.  L*n  ,  habitation.  // ,  en  compofition  M,  jonâion.  Lwch,  prononcez  Loch  ou  Z»y; 
rivières. 

L    A    N   S   A  N. 
Dans  le  territoire  de  ce  Village  ,  qui  eft  dans  le  Pays  de  Galles,  il  fe  trouve  un  ancien  monu- 
ment fort  fingulier.  Au  côte  d'une  colline  on  voit  un  grand  efpace  rond  raillé  dans  le  roc ,  avec  vingt- 
quatre  fiéges  de  différentes  grandeurs ,  taillés  de  même.  Apparemment  que  les  anciens  Bretons  tenoicm  là 
les  aflifes  de  la  Nation.  Lia»,  lieu.  Srn  deScntd,  affcmblée. 

LAN-WETHLIN. 

Petite  Ville,  connue  anciennement  fous  le  nom  de  MtdioUnum  ,  qui  fe  conferve  encore  dans 
Methlin  ou  Vcthlin  »  comme  les  Gallois  prononcent  indifféremment.  Cet  endroit  a  tiré  fon  nom  de 
la  bonté  du  fol  où  il  eft  placé .  ainfi  que  les  autres  Villes  de  France  &  d'Italie  qui  portent  le  mèmm 
nom.  Mtd ,  bon,  abondant,  fertile.  L*n,  fol.  MtdUn  ,  fol  fertile,  abondant. 

LANYMTHEFRY. 

Entre  deux  rivières.  Lan  ,  habitation.  Tn ,  entre.  T*  ,  en  compofition  T<  ,  deux.  Bru  ,  en  com- 
pofition Frj  ,  rivières. 

L  A  V  A  T  R  A  E     ou  LEVATRAE. 

Ville  ancienne  dont  parle  Antonin ,  étoit  au  bord  d'une  petite  rivière,  près  de  Boires  ou  Bough. 
L*v  ou  Ltv ,  en  compofition  rivière.  Ttai  ,  petite.  Trui  fe  prononçoit  Trac  en  latin  :  On  difoit  ea 
cette  Langue  Mufit  pour  Mafai. 

L    A  *Y   T   0  N. 
DurOlitum  dans  Antonin  ,  fur  un  bras  de  la  Lée.  Dor ,  Dur,  partage.  Laiib ,  Lith ,  rivière, 

LÉAMINGTON. 
Sur  la  Léame.  Lcame  ,  Wng ,  en  compofition  Tttg ,  près.  T»n ,  habitation. 

LÉCHLADE. 

A  l'embouchure  du  Lech  dans  la  Tamifc.  LtiA  fignifie  tuer,  faire  mourir,  faire  finir;  ainfi  il 
a  été  facilement  étendu  à  fignifier  embouchure ,  qui  eft  la  fin  d'une  rivière. 

L    E    D    E  S. 

Ville  fort  peuplée  &  fort  riche.  On  trouve  dans  fon  territoire  quantité  de  chaux  ,  qu'on  trans- 
porte dans  les  Villes  du  voilïnagc ,  &  dont  les  laboureurs  fe  fervent  avec  profit  pour  engraiffer  leurs 
terres.  Lcdw ,  gras. 

LEICESTER. 
Dans  Antonin  Ram,  au  bord  de  la  Stoure,  Rai ,  rivière.  Ta ,  habitation. 

L    E    I    G    H  TON. 
Au  bord  d'une  rivière.  Lvgb ,  en  compofition  Ljgb  ,  rivière.  Ton  ,  habitatioa. 

L    E    I    K  E. 

Au  bord  d'une  rivière.  Lie,  rivière. 

L    E    M   S    T   E  R. 

A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre.  Lam ,  en  compofition  Ltm  ,  chute ,  manquement.  Siotr , 
rivière.  Fc-jtt.  Montereau  Faut- Yonne  en  Champagne. 

L    E    N   H    A  M. 
Du  kO  le  su  m  dans  Antonin ,  à  la  fource  du  Len.  Dynx ,  fource-  Lw ,  rivière. 

L    E    N   T    0  N. 
Au  bord  du  Lin.  Lot,  rivière.  Ton,  habitation. 

L    E   S    K    E    R  D. 
Entre  deux  rivières,  fur  une  haute  colline.  La,  rivières.  Ccr,  prononcez  Ktr  ou  Ktrd ,  colline. 

LESTOFFE. 
Bo  uro  étroit ,  fituc  près  de  la  fcte  du  Lac  de  Luthing,  à  l'ilthme  de  la  Prefqu'ifle  formée  par  ce 
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Lac.  Ltt,  eau.  T»pp  ou  T«f,  ce  qui  bouche,  ce  qui  barre,  ce  qui  ferme.  Ce  terme  eft  trè*-propre 
pour  défigner  un  ifthme  qui  barre  ou  empêche  l'eau  d'environner  un  terrein  de  tous  les  côtés. 


LESTUTHIEL. 

Étoit  autrefois  une  grande,  belle  &  riche  Ville,  fituce  fur  une  colline,  &  connue  (bus  le  nom 
A'UxelU.  Dans  la  fuite  les  Habitans  quittèrent  le  coteau  ,  &  fe  placèrent  dans  la  plaine  au  bord  du 
Favey.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  petit  Bourg  appelle  Leftuthiell.  Ucb<l  .  Uxtl,  élévation,  colline. 

L    E    W   E  S. 
A  u  haut  d'un  côteau  ,  au  bord  d'une  petite  rivière.  Levt ,  élévation.  Es ,  rivière. 

L    E    W   K    N   O  R. 
P  r  k  s  de  la  foutee  d'une  rivière.  Luc  ,  rivière.  N»r  ,  tête ,  fource. 

L    I   C    H   F    E    L  D. 

Vo  t  sx  Étocetum. 

LINCOLN. 


E  s  t  dans  une  iltuation  fort  agréable ,  le  long  d'une  colline ,  dont  le  pied  eft  arrofé  par  la  rivière 
de  Witham,  qui  s'y  divife  en  trois  bras.  Cette  Ville  cft  fort  ancienne,  &  l'on  ne  peut,  douter  que 
ce  ne  foit  celle  de  Lùidum  ,  dont  parlent  Antonin  &  Ptolomée.  On  y  voit  encore  les  relies  d  une 
voie  militaire,  que  les  Romains  avoienr  conftruite  de  là  jufqu'à  Stanford.  L'ancien  Lindum  n'avoit  pas 
toute  l'ctcnduc  que  Lincoln  a  aujourd'hui.  Il  paraît  qu'il  étoit  principalement  au  fommet  de  la  colline. 
On  v  a  vu  longtemps  les  vertiges  des  remparts  &  des  foucs.  C'cft  là  que  mourut  le  brave  Vonimer  " 
ce  Chef  des  Bretons  ,  qui  a  fi  longtemps  défendu  fa  Patrie  contre  l'invafïon  des  Saxons,  &  remporté 
fur  eux  tant  de  victoires.  Les  Saxons  ayant  pris  cette  Ville ,  la  rebâtirent  fur  la  pente  de  la  colline 
jufqu'au  bord  du  Witham ,  &  la  fermèrent  de  murailles.  Lcjn ,  fommet.  Dum,  colline:  Ou  Ltjn  , 
rnitrc.  7w«»,  en  compofition  Dwnn  ,  partage. 

L1TTLEB0R0UGH. 
ActLOCVM  dans  Antonin,  au  bord  du  Trent.  Ag,  rivière.  L*c,  habitation, 

L    O    N    D    0  N. 
Entre  deux  rivières,  près  de  leur  confluent.  Un,  rivières.  Don,  enfermé. 

LOVENTIUM. 


Ville  dont  parle  Ptolomée  ,  aujourd'hui  ruinée  ,  étoit  apparemment  fur  la  rivière  de  Leveny. 
Ty  ,  habitation,  ùvtntj ,  Ltvtmj  ,  habitation  du  Leveny. 


L    U    C    0    P    I    D    I  A. 

Est  la  Ville  que  Béde  a  appelle  Ctndid*  Ctft,  maifon  blanche,  traduifant  fon  nom  celtiqne  en 
latin.  Les  Anglois  &  les  Ecoflois  l'ont  appelléc  Whittern ,  ce  qui  préfente  Je  mebie  fens  en  leur  Lan- 
gue. Luc,  blanche.  Pwh ,  en  compofition  Pjd'n ,  habitation. 

L    U    D    L    0  W. 

E  s  Breton  Din  m ,  eft  une  agréable  &  belle  Ville ,  médiocrement  grande ,  fifuée  fur  une  colline , 
emie  le  lemd  &  la  Corve  qui  s'y  joignent.  Di,  deux.  Nam,  rivière:  Ou  Din,  colline.  N*nt%  ri- 
vière :  Ou  Din ,  belle.  An  ,  habitation.  y»jtt.  Dinant  en  Bretagne. 

LVGVVALLVM. 
Antonin  parle  de  deux  Villes  de  ce  nom  dans  la  Grande  Bretagne.  Suivant  M.  Gale  ,  une  de 
ces  Places  ctoit  a  l'endroit  qu'on  appelle  aujourd'hui  Old-Carlcil  ;  elles  avoient  pris  leur  nom  de  la  ma- 
nière dont  elles  étoient  fortifiées.  Ug,  tour.  KaII  ,  Fortcrcflè,  Fortification.  L*tv*U,  Ville  dans  let 
Foitihcotions  de  laquelle  il  y  avoit  des  tours. 

L    U    M  L    E  Y. 
Dans  une  foret,  au  bord  de  la  Wen.  Llw»,  rivière.  L*y ,  en  compoGtion  i*y ,  forêt. 

L    Y  E. 

A  v  bord  d'une  rivière.  Litx ,  rivière. 

L    Y  M. 


Tais  d'une  petite  rivière  ,  à  laquelle  il  a  donné  fon  nom ,  fur  une  colline  rude ,  au  bord  de 
la  mer.  Uym  ,  rude:  On  fous-entend  colline. 

L    Y    N  N. 

Ville  ruinée  ,  dont  les  veftiges  s'appellent  Old  -  Lyon  .  vieux  Lynn  J-.~  ennA 

L.yui  ,  ~ 
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ZYNSTOCK. 
OtittACVm  dans  Antonin  ,  à  une  courbure  de  l'Éden.  Olwy* ,  Oltn ,  tour, 
At ,  rivière. 

L   Y    N  T   0  N. 
Pnts  de  la  fouree  d'une  litière.  Lj  ,  rivière.  Tn  ,  fource.  Ton  ,  habitation. 

MANCHENLLETH, 
Anciennement  Mtglon*  ,  au  bord  du  Dovy.  M*g ,  habitation.  Lon ,  rivière. 

M    A    I    D    S    T   0  N. 


Vacnxacae  dans  Antonin;  M*A*i  dans  les  Tables  de  Peutinger,  à  un  confluent.  Bah  ou  Va», 
embouchure.  Jtafttf ,  rivière.  yfi*/ .  rivière.  Z>w ,  deux. 

MAIN     -     A    M   B   E  R. 

Puis  du  Bourg  de  Penfans  efl  un  rocher  nommé  Main-Amber ,  qui  eft  compofé  d'un  grand  nombre 
d'autres  petits.  On  le  voit  quelquefois  remuer  un  peu ,  fans  qu'il  (bit  poflible  de  le  tirer  de  l'endroit  où 
il  efl.  M*tn ,  roc.  Ammbar»  ou  Amkh*nt ,  en  compofition  Ambheru ,  chanceler. 

.  M   A    L    D    0  N. 

Anciennement  CAmaUdunum ,  Ville  confidéYable  du  temps  des  Romains  ,  près  du  confluent 
du  Chelmer  &  du  Frohsvell ,  &  à  un  partage  du  Chelmer ,  qui ,  après  avoir  reçu  le  FrohsveLl .  fe  di- 
vife  Ac  forme  une  Ifle.  C*m  ,  confluent.  Loaenn ,  Lodmtn ,  partage,  ry.i.  Melun  dans  J I île  de  France. 

M   A    L    L    l    N  G. 
I  '  h  à  s  de  la  fource  d'un  ruifleau.  Mal ,  fource.  Lljng ,  ruifleau ,  diminutif  de  ZJjn. 

MALMESBURY. 
Connu  anciennement  fous  le  nom  de  Caer-Bladon ,  fur  une  colline  que  l'Avone  entoure  prefque 
toute  entière.  Catr ,  Ville.  B*U ,  en  compofition  Bêla ,  par  une  crafe  facile  Se  commune  BU  ,  finuo- 
ftté,  courbure.  Don,  colline. 

L'    I   S    L    E       DE       M   A  N. 

Les  Anciens  l'ont  connue-  fous  le  nom  de  Morts  ,  (  ce  qui  lui  ctoit  commun  avec  rifle  d'An- 
glefcy.  )  Montb'tA  *  Mtnev'm ,  MonmÀ*.  Aujourd'hui  Jes  Gallois  l'appellent  Aftnsw ,  les  Anglois 
Mai  ,  &  fej  Habitans  Muning.  Elle  s'étend  en  long  du  Nord  au  Sud  l'efpace  de  trente  milles  ,  fa 
largeur  eft  fort  inégale  ;  mais  en  général  elle  n"a  pas  plus  de  neuf  milles  ,  ni  moins  de  cinq.  Cette 
Ifle  eft  fort  élevée  de  toutes  parts  ,  &  fes  côtes  font  bordées  de  rochers  &  d  ccucils  fort  dangereux. 
M  ah  ,  Mo»,  pierre,  roc.  Monék ,  Muni,  Menait,  bordée  de  pierres,  de  rochers, 

M   A    N   A    V   E  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Mon,  à  la.  Avtn  ,  rivière. 

M   A    N    B  Y. 
Sur  une  montagne.  M*n ,  montagne.  Bj ,  habitation. 

M   A    N   C    E    S    T   E  R. 

Appel  lé  MAnduetftdum  du  temps  des  Romains ,  eft  firué  fur  la  rivière  d'Amkcr  ,  qu'on  y  paflfe 
fur  un  beau  pont  de  pierres.  On  trouve  auprès  de  ce  Bourg  une  belle  carrière  de  pierres  à  bârir.  Mon , 
pierres.  TVjjf,  en  compofition  Dvjf,  taillées.   Cet  endroit  eft  appcUé  Mancegued  pM  les  Gallois ,  c*' 
qui  lignine  la  même  chofe.  Ctgtud  ,  taillées. 

MA  NCHESTER. 

Ville  qui  portoit  anciennement  le  nom  de  Muncnnium.  Elle  eft  au  confluent  de  l'Inrell  &  de 
llrk,  fur  un  terrein  de  rochers  rougeâtres.  Mon ,  roc.  Cob  ,  rougeâtre.  Un,  près:  OuC«w,  confluent. 

M    A    N    Y    T    R  E. 
Bourg  qui  eft  fur  la  route  de  Hanrich  à  Londres.  Mm,  au,  fur  le.   Witrd ,  en  compofition 
Titre  ,  chemin. 

MARGIDUNUM. 

Ancien  lieu  de  la  Grande  Bretagne  fur  la  route  de  Londres  à  Lincoln,  i  Loniinio  Lindum. 
Ccft  aujourd'hui,  félon  M.  Gale  ,  Wiiloughbj  ,  On  The  Worldt ,  Bourg  du  Comté  de  Nottingham  ,  aux 
confins  du  Comté  de  I.ciccfter.  11  eft  auprès  d'une  montagne.  La  marne  qui  fert  à  fertilifer  les  teires 
fe  tire  en  abondance  près  de  ce  Bourg.  On  ne  peut  douter  que  Villoughby  n'ait  été  une  ancienne 
Ville  ;  cela  fe  prouve  par  quantité  de  monnoyes  romaines  qu'on  y  a  déterrées,  outre  qu'il  y  a  ■  1 
"  auprès  un  chemin  romain.  M*rg ,  marne.  Dnn ,  montagne ,  colline. 
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D'autres  Sçavans  prétendent  que  M*rgiduman  eft  aujourd'hui  Markct-Overton ,  qui  eft  placi  fur  UM 

colline  près  d'une  mamière. 

MARLEBOROVGH. 
A  tiré  fon  nom  de  fa  marne  ou  chaux  blanchâtre.  M*rl ,  marne. 

M    A    R    L    O  W. 

Bourg  dont  le  terroir  eft  plein  de  marne,  que  l'on  employé  avec  un  profit  merveilleux  pouf 
engraiflèr  les  terres.  Mari,  marne. 

M    A    R    T    O  N. 
Puis  d'un  étang.  Mar ,  étang.  Ton,  habitation. 

M   A    R    V   I  Z. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Mtr  ,  rivière.  Vil,  fource. 

MA    S    H   A  M. 

Entre  deux  rivières,  près  de  leur  confluent.  Mm,  enfermé.  Am,  rivière. 

M    E    D    L    E  Y. 
Entre  deux  rivières.  Mtd ,  entre.  Ltj  ,  rivière. 

MENE  (r. 

Presqo'islë  nommée  Menn*  dans  les  anciens ,  qui  nous  apprennent  qu'elle  étoit  abondante  en 
métaux.  La  pointe  la  plus  avancée  de  cette  Prefqu'ifle  s'appelle  le  cap  ou  la  pointe  du  Lézard.  Ce  cap 
ou  promontoire  a  la  forme  d'un' cône  ,  &  fe  termine  en  pointe.  H  eft  nommé  Ocrin  dans  Ptolomée, 
M«i**,  mines.  Oehr,  pointe,  pointu.  Rhin  ,  promontoire,  cap. 

M   E    R    D    E  N. 
A  0  bord  d'une  rivière.  Mer ,  bord.  Dm  ,  en  compofition  Dtn ,  rivière. 

M    E    R    I   N  G. 
A  un  partage  du  Trent.  Mm-,  en  compofition  Mtr,  coupure,  partage.  Rin,  rivièw 

M  E    R   K    1  U. 
An  bord  d'un  golfe.  Mtr,  bord.  Civ ,  prononcez  Kiv  ,  finuofité,  golfe. 

M   E    R    S    H   A  M. 
Au  bord  d'une  rivière.  Mars,  en  compofition  Mm,  bord.  Am,  rivière. 

M   E    Y    R  E. 

PRàj  d'un  étang.  Mtr,  étang. 

M  I  D  L  A  M     ou     M  l  D  D  E  L  H  A  M. 
Entrb  deux  forêts.  MU,  Midel ,  entre.  L*m ,  forêt. 

M   I    L    L    U  M. 
A  l'embouchure  du  Dudden.  Mil,  embouchure.  Lmn,  rivière. 

MOINGLATH. 
Prend  fon  nom  de  fes  mines  de  plomb.  Main,  mines.  Glui*  ou  GlM ,  terrein; 

MONT      SAINT  MICHEL. 

Rocher  fort  élevé  &  fort  efearpé ,  qui  eft  tout  environné  d'eau ,  comme  une  Ifle ,  dans  le  temps 
que  la  mer  eft  à  flots  ;  mais  quand  la  marée  eft  balte  .  U  eft  joint  à  la  terre  ferme.  On  l'appelloit 
anciennement  Dinfol ,  8c  les  Habitans  de  Cornouailles  le  nomment  Csrt£  Cevfe.  Le  fommet  de  ce  ro- 
cher eft  une  jolie  plaine,  où  l'on  a  bâti  un  Fort.  Vers  le  commencement  du  feizième  fiécle,  comme 
on  creufoit  au  pied  du  mont  pour  tirer  de  I  ctain  de  la  mine  qui  s'y  rrouvoit  ,  on  y  déterra  des  haches, 
des  épées  &  d'autres  armes  toutes  de  bronze ,  envelopées  dans  du  linge.  Ce  rocher  &  toute  la  côte 
voifine  eft  remplie  d'une  cfpèce  de  corbeaux  ,  qui  ont  le  bec  &  les  pieds  jaunes ,  qu'on  appelle  en 
latin  Pjrocorax  ;  (  ce  mot  eft  emprunté  du  Grec  ,  &  fignifie  corbeau  rouge  ;  )  ils  font  fort  larron» 
&  fort  dangereux  ,  parce  qu'ils  prennent  quelquefois  des  bûchettes  allumées  qu'ils  jettent  dans  les  mai- 
fons  Currt» ,  rocher.  Cm ,  corbeau  qui  a  le  bec  &  les  pieds  rouges  en  Langue  de  Cornouailles ,  qui 
eft  ûn  Diatcae  du  Celtique.  Dinfil  fignifie  extrémités,  rouges,  jaunes  en  Gallois.  Diu ,  extrémités. 
Stl ,  rouges ,  jaunes.  Vojts.  Coch.  Fi yez  Dinboeth. 
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MONTSORELL. 
Château  placé  fur  une  colline  de  difficile  accès.  Sorrel ,  fâcheux,  difficile. 

M   O    R    E    S    B  Y. 

Petit  Village  au  bord  de  la  mer,  où  il  y  a  quantité  de  débris  de  bâtimens  antiques ,  &  où  l'on 
a  trouvé  plufieurs  monumens  romains ,  en  particulier  des  infcriptions  qui  font  conjecturer  que  c'eft  la 
place  dont  les  Anciens  ont  parlé  fous  le  nom  de  Morbinm.  On  y  voit  des  fouterreins ,  des  grottes  & 
des  reftes  de  remparts  élevés  le  long  de  la  côte  dans  les  endroits  qui  étoient  propres  pour  une  defeente. 
Mor,  grandes.  Rhetryg  ou  Rbekjv ,  cavernes,  grottes.  Les  Habitans  appellent  ces  grottes  Pidtoholes ,  c'eft- 
à-dire  cavernes  des  Pïftes ,  apparemment  parce  qu'ils  prétendent  que  les  Piétés  s'y  font  retirés. 

M   O    R    I   C    A    M   B  E. 
BAYE  ou  fînuofité  de  la  mer.  Mor ,  mer.  Camb ,  courbure,  fînuofité. 

MORIDUNUM. 

Ancienne  Ville  dont  il  eft  parlé  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  nommée  aujourd'hui  Seaton ,  fur  une 
colline  au  bord  de  la  mer.  Mor,  mer.  /,  prêt.  Dun ,  colline.  Season ,  fignifie  la  même  chofe  en 
Anglois. 

M    0    R    I  S. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Mor ,  bord,  h ,  rivière. 

M    0    R    K    A  M. 
Prés  d'un  confluent.  Mor,  près.  Corn ,  confluent. 

MOR    P    I  T. 
Au  bord  d'une  rivière.  Son  Château  eft  fur  une  colline.  Mor,  rivière.  Pi,  colline. 

M    0    U    L    T   O  N. 
Au  bord  d'un  petit  lac  ou  étang.  Mouille,  étang.  Tort,  habitation. 

N   A    N  C    L    I  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Nant ,  rivière.  Clin ,  courbure.  Voyit.  Gucfclin  en  Bretagne. 

N   A    N    T   M  E  L. 
A  une  courbure  de  rivière.  Nant ,  rivière.  Mel ,  courbure. 

NANTWYCK. 

Au  bord  du  Wever ,  tire  le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui  du  mot  Breton  ,  qui  fignifie  vallée  &  ri- 
vière ,  &  de  celui  de  Wjct\_ ,  qui  dans  la  meme  Langue  fignifie  habitation.  Les  Bretons  ou  Gallois 
l'appellent  Hellatb-Wen  ,  c  eft-à-dire  Saline  blanche ,  à  caufe  de  la  fontaine  d'eau  falée  qui  s'y  trouve , 
&  qui  produit  de  très-beau  fel  blanc.  On  appelloit  anciennement  cette  Ville  yicus  Malbanns.  Nantvyck 
n'a  qu'une  fource  d'eau  falée  ,  mais  qui  en  vaut  bien  deux  par  l'abondance  de  fon  eau.  Elle  eft  à  douïe 
ou  quatorze  pas  de  la  rivière ,  on  en  conduit  l'eau  par  des  auges  dans  les  maifons  .  où  on  la  reçoit  dans 
de  petits  tonneaux  enfoncés  en  terre.  A  un  certain  fïgnal  de  cloche  qu'on  donne,  on  la  cuit  dans 
des  chaudières ,  fîx  à  chaque  maifon ,  &  l'on  en  tire  de  très-beau  fel  blanc.  Les  Romains  ont  connu  cette 
Saline  &  celle  de  Norrwych  ,  puifqu'on  voit  un  chemin  fort  beau  de  Middlevyck  à  Nomryclc  couvert 
de  gravier  &  fort  élevé,  qu'on  juge  avec  raifon  être  un  ouvrage  des  Romains.  Ce  qui  tonifie  ce  juge- 
ment efl  la  difette  de  gravier  dans  toute  la  Province.  Hd  ,  Mal ,  fel.  (  L'M  ti  \'H  fe  fubitiruent  ré- 
ciproquément.  ;  Ban  ,  blanc. 

N    A    P    T   0  N. 
S  u  R  la  cime  d'une  montagne.  Nef  ou  Nep ,  cime.  Ton  ,  montagne. 

N    É    A    T  H. 

Nidvm  dans  Antonin  ,  au  bord  du  Ncath ,  anciennement  Nid.  Nid,  Nom  ,  habitation.  Nidhom, 
habitation  du  Nid. 

N    Ê    D    E    H    A  M. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ned ,  courbure.  E,  rivière.  Ham  ,  habitation. 

N  E  S  S  E. 

Nom  d'un  promontoire  ou  terrein  qui  avance  dans  la  mer.  II  eft  dans  la  Province  de  Kent.  Née  k , 
ou  Nés ,  pointe. 

N    E    S    S  E. 

V 1 1.  l  A  o  e  fur  lequel  pend  un  rocher  feabreux  qui  couvre  une  célèbre  caverne.  Nach ,  Neeb  ou 
Nés  ,  «verne. 

NE  TER  NE 
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N   E    V   E   R    N  E> 
A  une  courbure  de  rivière.  N* ,  en  compofrtion  Ne ,  rivière.  Btrn  i  Vern ,  courbure. 

NEWENMAM. 

Endroit  remarquable  à  caufe  de  trois  fontaines  médicinales  qui  s'y  trouvent.  Elles  ont  la  cou- 
leur &  le  goût  de  lait ,  provoquent  les  urines  copieufcment ,  consolident  les  playcs  récentes  >  &  font 
excellentes  contre  les  ulcères.  Quand  on  les  prend  avec  du  lucre  ,  elles  font  aftringentes ,  &  avec  du 
fel  elles  font  laxatives.  On  eftime  aulïi  qu'elles  font  fouveraines  pour  guérir  de  la  pierre  ;  outre  ces 
merveillcufcs  qualités ,  l'eau  de  ces  fontaines  a  encore  la  vertu  de  convertir  le  bois  en  pierre.  N* , 
en  compofition  Ne,  eau.  Wen,  blanche.  Hun ,  fources. 

N   E  WIN. 
Au  bord  de  la  mer.  Nés ,  près.  Win ,  eau,  mer. 

NORTHAMPTON. 
A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  l'Aufon.  Ntr,  embouchure.  Tan  ,  rivière.  T»n,  habitation, 

N    0    R    T   H   1   L  L. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ntr,  rivière.  Tjle ,  habitation. 

NORTWYCK. 

A  l'embouchure  de  la  Dane  dans  le  Wever  ,  &  près  de  l'embouchure  du  Pever  dans  la  Dane.  Ntr  t 
embouchure.  7>,  deux.  WjcK.,  habitation. 

N   0    R    W  Y    C    K.  . 
PrIs  de  l'embouchure  d'une  rivière  dans  le  Geme.  Ntr,  embouchure.  W)c*.,  habitation. 

NOtTtNGHAM. 

Est  une  des  plus  belles  ,  des  plus  propres  &  des  plus  agréables  Villes  d'Angleterre.  Sa  fïtuation 
eft  tout  -  à  -  fait  charmante ,  fur  le  penchant  d'une  colline  allez  élevée ,  d'où  l'on  découvre  la  campagne 
des  environs ,  &  la  rivière  de  Lene  qui  en  lave  le  pied.  On  y  voit  un  pont  fuperbe  de  pierres  fur 
la  I.ene  dans  un  endroit  où  elle  fe  partage  en  plufieurs  branches ,  un  Château  fortifié  par  la  nature  8t 
l'art ,  qui  eft  à  l'extrémité  de  la  Ville  .  ou  plutôt  à  l'extrémité  la  plus  élevée  de  la  colline  .  fur  le 
rocher  qui  eft  efearpé  de  ce  côté  là.  De  la  première  cour  de  ce  Château  ,  on  defeend  par  des  dégrés 
dans  une  grotte  fouterraine  ,  diviféc  en  plufieurs  chambres  ,  toutes  taillées  dans  le  roc  avec  beaucoup 
d'art  &  de  peine.  De  la  partie  la  plus  élevée  du  Château  ,  qui  eft.  fur  le  roc  ,  on  defeend  par  plu- 
fieurs dégrés  dans  une  autre  grotte  fouterraine  ,  taillée  avec  art  de  même  que  la  précédente.  Mais  ce 
n'eft  pas  dans  le  Château  feul  qu'on  voit  de  ces  fortes  d'ouvrages-,  la  colline,  fur  laquelle  la  Ville  cil 
fituée ,  eft  percée  de  la  même  manière  en  quelques  endroits.  On  y  voit  des  maifons  entières  à  deux 
&  à  plufieurs  étages  les  uns  fur  les  autre»  ,  avec  des  cfcalicrs  à  vis  pour  monter  de  l'un  à  l'autre  i 
des  fenêtres ,  des  cheminées  &  plufieurs  chambres ,  le  tout  bien  ordonné  &  taillé  dans  le  roc 
avec  beaucoup  d'art  ;  ce  font  ces  grottes  fouterraines  qui  ont  donné  à  la  Ville  le  nom  qu'elle  porte. 
Les  Saxons  l'appellcrent  Sntiing*-h*m ,  ce  qui  lignifie  htbitMhn  des  grtttes  ;  &  de  là  adouciflant  ce 
mot ,  on  en  a  fait  le  nom  de  Ntisingham. 

Cette  Ville  eft  l'ancienne  Gaufennis  dont  parle  Antonin.  Cav  ,  cavernes ,  grottes.  Sers ,  belles  :  Ou 
Cav,  trouée,  percée.  Sen ,  colline. 

0   C  E  L  L   U  S.  9 

LA  Prcfqu'ifle  d'Holdemes  finiflant  en  pointe,  forme  un  promontoire  long  &  avancé.  Sur  le  cap  eft 
un  Village  nommé  Kelnfey  .  qui  étoit  anciennement  une  place  plus  confidérable ,  appellée  Ocellsa. 
Octll ,  Prefqu'ifle. 

0  C  H  I  E  H  0  L  E. 
Dans  le  voifinage  de  Wels  on  trouve  fur  la  montagne  une  grotte  fort  fpacieufê  &  fort  profonde , 
parfemée  de  fources  Si  de  ruificaux  ,  à  laquelle  on  donne  le  nom  d'Ochie  Hole.  Oc,  en  compo- 
fition Ocb ,  caverne.  /ad  ,  en  compofition  les,  eau.  Ochies,  caverne  d'eau,  caverne  où  il  y  a  beaucoup 
d'eau.  Hth  eft  un  mot  anglois,  qui  a  été  ajouté  à  l'ancien  nom  lorfqu'on  n'en  a  plus  connu  la  lignifica- 
tion ,  puifqu'il  préfente  à  peu  près  le  même  fens.  Ce  terme  défigne  en  cette  Langue  un  trou,  un  creux, 
une  ouverture. 

0   C    R    I   N   U  M. 

rot  Mcneg. 

0  &  1  A  M. 

Entre  deux  rivières.  Hti  ,  fermé.  Dj ,  deux.  Ans ,  rivières. 

0    G    M   0  R. 

LE  Château  d'Ogmor  eft  réléhr*  f«r  un*   Cn„t,\„*  m^rypilleiifri  nui   ff  »mr  riant  fnr>  •• 

dont  le  m» 
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fontaine  coule  abondamment ,  &  l'eau  s'cleve  à  quelque  hauteur;  mais  au  contraire  lorfque  le  flux  monte, 
la  fontaine  s'écoule ,  6c  il  n'y  refte  qu'environ  trois  pouces  d'eau  ;  la  chofe  eft  très-fure.  Il  faut  feule- 
ment remarquer  qu'en  hyver  cette  lingularité  n'eiï  pas  fi  fenlibie  ,  à  caufe  des  pluyes  &  des  eaux 
étrangères  qui  entrent  dans  la  fontaine.  Og  ,  contraire.  Mar ,  mer.  Ogmor ,  contraire  a  la  mer, 

O    K    E    N   G    A    T  E. 

Vu  L  Age  dans  une  vallée.  Ce  lieu  étoit  anciennement  une  Ville  nommée  Ufocona.  Hwt ,  habita- 
tion. Con  ,  vallée. 

ORDEVICES. 

Ils  habitoient  les  Comtés  de  Montgommery  ,  Mérioneth ,  Caernarvon  .  Denbigh  &  FJint.  Ces  Peu- 
ples ont  donné  dans  tous  les  temps  des  preuves  d'une  grande  valeur.  Ils  furent  les  derniers  de  la 
Grande  Bretagne  à  fubir  le  joug  des  Romains ,  &  les  Rois  d'Angleterre  n'ont  pu  qu'après  bien  des 
(iédes  &  des  combats  les  compter  au  nombre  de  leurs  Sujets.  Ils  doivent  leur  nom  à  cette  bravoure 
diftinguée.  Ord,  très.  Wjch  ou  Wjt,  braves. 

0    R    E    F    0    R  D. 
A  V  bord  de  l'Ore.  Vtr ,  prononcez  Fer  ,  bord.  Ortfor  ,  bord  de  l'Ore. 

S    A    l   N   C    T   E       O   S    I   T  E. 
Anciennement  Chic ,  ainfi  nommé  de  fon  Château.  Chic ,  Château ,  Fortereflè. 

O    T   F    O    R  D. 
Autrefois  Ottaoford ,  au  bord  du  Darent.  Ot  ou  Oun ,  bord.  Vtr,  prononcez  Ftr ,  près. 

O    T   L    E  Y. 

Pu  à»  du  Warf,  bâti  fous  un  prodigieux  rocher.  Od  ou  Ot ,  grand,  prodigieux.  Lttl,  ou  Lis  t 
rocher. 

0    T    T    A    D    I   N  L 

A  M  C I  e  H  nom  des  Habitans  du  Comté  de  Northumberland.  Ce  Peuple  eft  très-belliqueux.  On 
lira  avec  plaifir  le  portrait  qu'en  fait  Camden.  Terra  ipfit  m*gni  ex  pétrie  *fper*  eft  ,  cuit»  dura  ,  cuite- 
rumine  terptr*  ditrajfe  vidttur  ,  MM  ferteitra  freitmt  vicini  Scoli  ,  nunc  belle  extrctnttt ,  nunc  pétee  fret 
ritm  mifeentes  ,  tuidi  btllicoftjftmi  funt ,  &  V tlitet  eplimi.  Cùnxftu  omnino  Mérti  fe  q**fi  ctnftcrttvtrint ,  tteit 
eft  inter  eet  quifpUm  mtlieris  ntu  ,  qui  fiutm  turricuUm ,  dut  munimcnium  non  hdbatl.  O  ,  article.  Tannin, 
en  compofition  T*dinm ,  qui  agace,  qui  provoque  au  combat.  C'eft  là  précisément  le  caractère  des 
Ottadins .  que  Camden  dit  être  Vtlita  optimi.  On  fçait  que  chez  les  Romains  Vtlites  étaient  les  fol- 
dat  s  qui  provoque ient  au  combat  ,  les  foldats  qui  par  différentes  efearmouches  engageoient  le  combat. 

0   U  K  H  A  M. 

Dans  une  vallée ,  près  d'une  rivière.  O»  ,  rivière.  Cem  ou  C*m ,  vallée. 

O    V    N    D    A    L  E. 

Nom  corrompu  d'Avondale ,  Bourg  que  l'Aufon  environne  prefque  entièrement.  Avtn ,  rivière.  D*l., 
enfermé,  environné. 

OXFORD. 

OxoiftVM ,  eft  une  belle  &  grande  Ville  ,  fort  bien  bâtie  ,  dans  une  firuation  très  -  agréable  , 
près  jiu  confluent  de  l'Ifis  &  du  Chervell.  Ot ,  rivières.  Sert ,  union  ,  jonction. 

PAPCASTLE. 

Vieux  Château  ruiné.  Ptolomée  met  Eputcum  ;  (  quelques  manuscrits  portent  Apputatm  )  en 
cet  endroit.  Ap  ,  en  con.  polit  ion  Ep  ,  petit.  Uchen  ,  Château.  Ctftle  en  Anglois ,  Château.  11  eft  fort 
vraifcmblable  que  P*p  a  autrefois  lignifié  petit  en  cette  Langue ,  puifqu'encore  aujourd'hui  il  défigne 
la  bouillie  des  enfans. 

PATERINGTON. 

Pr  a  et  o  *  iv  m  dans  Antonin  ,  à  l'embouchure  d'une  rivière  dans  le  Humber ,  qui  lui  forme  un 
Port  médiocre.  Brt  ou  Pre ,  embouchure.  T»r ,  rivière. 

P    É    A    K  E. 
Partie  du  Comté  de  Darby ,  toute  remplie  de  montagnes.  tenta,  montagne. 

P    E  N. 

Sur  une  élévation.  Pat,  élévation. 

PENBROCK. 

L  e  s  deux  rivières  du  Clethy  &  du  Dugledv  fe  rencontrant  au  deflbus  de  Haverford-Weft ,  font 
un  beau  .  long  &  large  canal  .  qu'on  nomme  k  havre  de  Milford  ,  un  des  meilleurs  &  des  plus  fpa- 
cieux  qu  il  y  ,it  jan$  toute  t'£uropCi  Lj  longueur  du  canal  ,  les  courbures  infinies ,  &  les  cinq  bayes 
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Îu'il  fait ,  rendent  l'eau  fi  tranquille ,  que  les  vaiûeaux  y  mouillent  en  toute  fureté.  A  la  tête  d'une 
e  ces  bayes  ,  qui  cfl  formée  par  une  éminence  de  roc,  cft  la  Ville  que  les  Gallois  nomment  Ptnkn , 
c'eft-à-dire  téte  de  la  mer,  Se  les  Anglois  Ptnirttk, 

PENFFORD. 
A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre.  Ptn ,  embouchure.  Fer ,  prononcez  Ftr ,  près. 

PENKRIDG. 

P  en  HOC  uv  ctv  m  dans  Antonin  ,  au  bord  du  Penk.  Cmc ,  enceinte  ,  habitation.  Ptnk.  Crttc ,  ha- 
bitation du  Penk. 

P    E    N   L    È    N  E. 
Près  de  la  fource  d'une  rivière.  Pm  ,  tête,  fource.  Ltn  ,  rivière. 

P    E.   N   N   A    L    L  T. 

Ao  pied  d'une  montagne,  près  de  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre.   Pen,  embouchure. 
Alh,  montagne. 

P    E    N    N    A    N  T. 
Pr4s  d'une,  montagne  &  d'une  rivière.  Ptn,  montagne.  N*nt,  rivière. 

'.  P    E    N    R    I   T ,  H. 
Est  un  joli  Bourg ,  dont  le  nom  fignific  une  colline  rouge ,  parce  que  le  terrain  eft  ïouge  en  cet 
endroit.  Peu,  colline.  Rhudd,  en  compofition  Rhjdd  ou  Rhjt ,  rouge. 

P    E    N    R  Y. 
A  une  embouchure  de  rivière.  Ptn ,  embouchure.  Ry  ,  rivière.  . 

PI  K   BRIS  G. 
Sur  une  colline ,  au  bord  du  Dervent.  Pie .  colline.  Rin  ou  Rit>i ,  rivière, 

P    I  R    T   0  N. 

Endroit  où  l'on  trouve  des  aftroïtes  ou  des  pierres  d'étoile,  de  la  grandeur  &  de  l'cpaiflêur 
d'un  demi  écu  ,  avec  cinq  pointes  en  l'orme  de  rayons  d'étoile.  Ces  pierres  font  de  couleur  grifttre, 
&  fi  bien  gravées  des  deux  côtés  ,  que  l'art  ne  peut  rien  faire  de  mieux.  Elles  font  fouvent  jointes 
les  unes  aux  autres  par  le  cote  plat  en  forme  de  cylindre ,  comme  des  écus  rangés  les  uns  fur  les  autres 
de  la  hauteur  d'un  pouce.  On  les  diftingue  fort  bien  à  la  vue  ;  mais  elles  font  fi  bien  collées ,  qu'on 
ne  fçauroit  les  feparer  fans,  les  rompre.  Lorfqu'on  les  jette  dans  le  vinaigre ,  on  les  voit  fe  remuer  avec 
un  petit  tremblement.  Pir ,  pointe.  Tmnn ,  Ttnn  ,  pierre. 

P    R    É    E  S. 
A  la  fource  d'une  rivière.  Brt ,  Prt ,  tête ,  fource.  Es ,  rivière. 

1*        P    R    E    S    T   A    I  N. 
Au  bord  du  Lug.  Pm,  près.  Tan ,  en  compofition  Trw ,  rivière. 

P    R    U    D    H   0    W      ou      P    R    0    D    H  0  W. 

Château  dans  une  fituation  agréable  ,  fur  une  colline ,  au  bord  de  la  Tine  ;  c'eft  l'endroit  qui 
eft  nommé  PrtiotâU  dans  Antonin.  Brod  ou  Prtd ,  Prot ,  colline.  Ljt,  rivière. 

PULLHÊLY. 
Pris  d'an  marais  falé.  Pvll ,  marais.  Htli ,  fidé. 

Q   U   A  T. 

Prîs  d'une  forêt.  Cm ,  forêt. 

R    A    D    N   0  R. 
Ma cos  dans  Antonin  ,  fur  une  ccjjine ,  au  bord  du  Somegill.  M*g  ,  habitation.  Ql ,  colline. 

RAIHADER       G    O    W  Y. 

L  A  rivière  de  Wye  ,  fortant  du  Comté  de  Montgommery  ,  entre  dans  celui  de  Radnor  ,  où  elle 
coule  au  Sud-Oueft.  Elle  fe  trouve  arrêtée  par  un  rocher ,  duquel  elle  fe  précipite  avec  un  grand  bruit 
près  de  Raihadcr  Govy ,  Bourg  qui  a  tiré  fon  nom  de  cette  chute  ou  cataraéte.  Rhtitdr  ou  Rhuitdtr , 
catarafte,  chute.  Gw»,  rivière. 

R    A    L    E    G  H. 
A  u  T  R  F  F  o  1  s  RtgêntU  ,  de  Rs£n*tr ,  franchife.  Cet  endroit  jouit  ou  jouïûoit  de  quelque  (jpBcWe. 

R    A    M  r 

Sur  le  Kennet,  dam  f 
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R    A    N    D  E. 
A  o  bord  d'une  rivière,  Rjm  ,  bord.  D* ,  en  compofition  Dt ,  rivière. 

RAVENGLAS. 

Entre  deux  petite»  rivières,  à  leurs  embouchures  dans  la  mer,  enforte  qu'il  eft  dans  une  Prtf- 
qu'ifle.  Rt ,  deux.  Avtn,  rivière.  CIm  ,  en  compofition  Glas,  enfermé. 

R    É    C    H  E. 
A  la  fourec  d'un  ruifleau.  Rte,  Réch ,  ruifleau. 

RECVLVÈR. 

Xfcvliivm  du  temps  des  Romains  ,  à  l'embouchure  de  la  Tamife  dans  la  mer.  Rtg,  rivière.  G*lt 
embouchure.  Bj ,  habitation. 

R    E    D    D    I    N  G. 

Entre  deux  rivières ,  près  de  leur  confluent.  Rtd ,  rivières.  Tm ,  en  compofition  Din ,  la  pointe 
de  terre  que  deux  rivières  forment  a  leur  confluent. 

R    E    D    F    0    R  D. 
Av  bord  de  l'Idle.  Rtd,  rivière,  V»r ,  prononcez  Fer,  bord. 

R    E    P    T    O  N. 

RctANDVNUM  du  temps  des  Romains ,  près  de  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dam  le  Treoc 
Re  ,  rivière.  Pua ,  embouchure-  Dun ,  habitation. 

R    E    Y    G    A    T  E. 
A  u  bord  d'une  rivière ,  près  d'une  force.  R*i  ,  en  compofition  Rei ,  rivière.  Cm  ,  forêt- 

RICHBOROW. 

Dans  le  voifinage  de  l'Ifle  du  Thanet ,  &  tout  près  de  la  branche  orientale  du  Stour  ,  i!  y  a  « 
dans  l'Antiquité  une  Ville  avec  un  Port  de  mer  fort  célèbre  ,  nommée  Rhumpint  ou  Rhitupu ,  &  fou* 
les  Saxons  Ricbbtrge  &.  Riclibtrtw.  Du  temps  des  Romins  cette  Ville  étoit  l'abord  ordinaire  des  flottes. 
&  les  Lmpcrcurs  y  tenoient  une  garnifon  pour  s'oppofer  aux  pirateries  des  Saxons.  Lorlque  ces  der- 
niers furent  devenus  les  maîtres  du  Pays  ,  elle  fut  encore  aflbi  longtemps  Aon/Tante  ;  mais  enfin  elle 
tomba,  l'on  ne  fçait  comment  ,  &  elle  ne  s'eft  jamais  relevée.  11  y  a  bien  de  l'apparence  que  cela 
▼int  en  partie  de  l'incommodité  du  Port ,  qui  fut  rendu  inutile ,  parce  que  l'Occéan  s'en  retira  rout- 
à-fait  par  quelque  bouleverfement  imprévu.  11  en  refle  encore  quelques  ruines  que  l'on  voit ,  fur  tout 
celles  d'un  Château  quarré  qui  commandoit  toute  la  côte.  Le  terrein  que  la  Ville  occupoit  a  été  réduit 
en  champs  ;  Bc  lorfque  le  bled  a  monté ,  on  remarque  diftinctement  des  carreaux  plus  clairs  &  plus 
bas  que  les  autres ,  qui  font  indubitablement  à  l'endroit  où  étoient  les  rues.    On  a  déterré   dans  la 

Î»lace  qu'occupoit  Rhmmpùu  un  bon  nombre  de  médailles  d'or  8c  d'argent,  qui  font  encore  jugCT  qu'elle 
iit  autrefois  une  Ville  riche  &  confidérablc.  L'Occéan  forme  là  un  golfe  ou  baye  tres-vafte.  Rhyfib ,  de 
en  compofition  aulli  Rhjtb ,  vafte.  Bw  ou  Pw  ,  en  compolicion  /'/ ,  buuui.it ,  golfe  ,  baye, 

R    I    D    L  Y. 
Au  bord  du  Wever.  Rid ,  rivière.  Ly ,  bord. 

R    I    N    G    W   0    0  D. 

Autrefois  Rcncewed ,  à  l'entrée  d'une  grande  forêt,  à  un  partage  de  l'Avon.  Rtn ,  parcage. 
Cw  ,  rivière.  Ht  d  ,  foret. 

R    I   P    L    E  Y. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ri ,  rivière.  Bit  ou  Fit ,  habitation. 

R     I    P    P    O  N. 
Entre  deux  rivières ,  près  de  leur  confluent.  Ri ,  rivières.  Ben  ou  Peu ,  environné. 

R    I    S    I    N  G. 

Ckateau  confidérable ,  placé  fur  une  haute  colline,  au  pied  de  laquelle  pafTe  une  petite  rivière. 
Ri,  rivière.  Sin  .  colline:  Ou  R'nj  ,  fott  ,  beaucoup.  Si»,  élevé. 

R     I    T    O  N. 
Sur  une  rivière.  Ri,  rivière.  Te»,  habitation. 

ROC    H  ESTER. 

D\N5  Antonh  Dxnbm ,  Dnrobriv^ ,  mieux,  dit  Camden  ,  Dunbrtv/u  ,  DttroprtVAt ,  eft  dans  une 
vallée  .  au  bord  du  Mcd  «ray.  Dur  ,  rivière.  Br«  .Bru,  Fro  ,  vallée. 
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ROCHESTER. 

Château  au  bord  du  Réad  ,  un  peu  au  deflbuj  de  fa  fource ,  fur  le  fommet  d'un  haut  rocher, 
eft  placé  dant  l'endroit  qu'occupoit  l'ancienne  Ville  Brcmmium.  Brt  ,  fommet.  Mtn ,  pierre ,  roc. 

R   0   C   K   L   E  Y. 


Vl  l  l  A  c  e  près  de  pluficurs  pierres,  qui  fortent  d'une  campagne  en  façon  de  roches,  entre  lef- 
quelles  fourd  (  qu'on  me  pardonne  ce  terme  un  peu  dur  ■>  mais  neceflaire ,  )  quelquefois  fubitement 
one  eau  comme  de  torrent.  Rtglty  ,  Rqltj  ,  eft  le  fynonime  de  RagAs  ,  qui  lignifie  une  inondation  caufé* 
par  un  torrent.  Ley ,  eau ,  comme  As. 

ROSE      -     C    A    S    T   L  E. 

C  Oncav  at  A  dans  Antonin  ,  au  pied  d'une  montagne  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Canda.  C»n  * 
bas  ,  pied  de  montagne.  G  m ,  rivière.  Ai ,  près. 

ROSSE. 

A  un  confluent .  entre  les  deux  rivières.  Roi ,  rivière.  Da  ,  en  compofition  Zt  ou  St ,  deux. 

R    0    T   H    E    R    A  M. 
Au  bord  du  Rocher.  Ham  ,  habitation.  RothtrhAm,  habitation  du  Rocher. 

RUGBY, 
Fuis  d'un  confluent.  R*g ,  rivière.  By ,  deux. 

R    U    M    F    0    R  D. 
A  la  fource  d'une  petite  rivière.  Rom ,  Rtm ,  tête ,  fource.  r»r ,  prononcez  For ,  près. 

RU    M   S    E  Y. 
A  un  partage  du  Teft.  R*mn ,  rupture .  partage.  Sav ,  en  compofition  S*y  ,  rivière. 

R    U    T    H   I  N. 

Dans  une  belle  vallée,  au  confluent  de  la  Cluyd  &  du  Levcny.   Les  Gallois  appellent  ce  lien 
Ruthun.  Rut ,  rivière.  Un  ou  Tn ,  union. 

R    U    T    L    A  N. 
CkAteau  bâti  fur  une  côte  rougeâtre.  Rlmdd  ou  Rhutt ,  rougeatre.  Lan  ,  fol. 

LE      COMTÉ      DE      R  U  T  L  A  N  D. 

Rut  lan  en  Celtique,   Rntlsnd  ,  en  ancien  Saxon,  Cgnific  fol,  terre  rougeâtre,    V»jtu  l'artich» 
précédent,  ce  l'article  CoritAni. 

y  R   Y   A   L  L. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Rj  ,  rivière.  Al ,  bord. 

SALE. 
Nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

SAfriSBERY. 

Foitz  Sorbiodunum. 

S    A   L    N    D  Y. 
SàttHJkt  du  temps  des  Romains,  au  bord  de  l'Ivell.  S*/,  près.  En,  rivière. 

S  A  L  T  A  S  H     ou     S  ALTESSE. 

Anciennement  Efle ,  fur  la  pente  d'une  colline,  près  d'une  courbure  du  Tamer.  Es,  coûte 
bure.  On  a  enfuite  ajouté  SaIi,  qui  lignine  colline. 

SARRE. 
Av  bord  d'un  bras  du  Stour.  Sat  ,  coupure,  partage.  E,  rivière. 

S    E    G    H    I    L  L. 
StGZMiiv*  dans  la  Notice,  fur  une  élévation ,  au  bord  d'une  rivière-  Stg ,  rivière,  Dm», 

ntl°D'  SEGONTJU  M. 

ANCIENNE  v;"''  Annt  mr'*  Antonin     ftlût  fur  la  rm>r«  A*  ÇA;rtnt  SttêMÏut.  doni 

elle  avoit 


38* 


MÉMOIRES 

S    E    L    B  Y. 
A  une  courbure  de  rivière.  Sel ,  habitation.  Bw  ,  en  compofition  Bj  , 

SETANT1I. 

Ancien  Peuple  qui  habitoit  dans  le*  montagnes  de  Lancaftre  ,  près  du  plus  grand  lac  d'Angle- 
terre. H  eft  .  l'efpace  de  dix  milles .  pavé  d'un  rocher  contigu  ,  &  en  quelque  endroit  &ns  fond. 
Stbt ,  lac.  Ant,  grand.  f#y«,  le  Port  de  Cette  en  Languedoc. 

SE  ILE. 
Au  bord  d'une  rivière.  Set ,  touchant,  joignant.  Lt,  rivièr©. 

S    H    Ê    P    E  Y. 


I  $  L  E  nommée  dans  Béde  Genlad ,  eft  formée  par  le  partage  des  eaux  du  Medway ,  qui  j 
dans  l'Occéan  par  deux  embouchures.  Gtn ,  embouchure.  Llad,  partagée,  coupée. 

SHREUSBURY. 

Tire  fon  nom  du  Saxon  Scrobbet-Birig ,  d'où  les  Normans  ont  fait  Stleppei-Bttrr ,  &  les  Latins 
SalapU.  Cette  Ville  eft  une  des  ^>lus  belles,  des  plus  agréables,  des  plus  peuplées,  des  plus  riches  Se 
des  plus  marchandes  d'Angleterre.  Elle  eft  fitucc  dans  une  Prefqu'ifle  que  forme  la  Saverne  en  l'envi- 
ronnant de  trois  côtés ,  Se  approchant  fes  deux  bords  de  il  près ,  qu'il  s'en  faut  peu  qu'il  ne  foit  une 
1  entière.  La  Ville  eft  fur  une  colline  dont  le  fonds  eft  rougeatre,  fermée  de  bonnes  murailles, 
partagée  par  de  belles  Si  longues  rues ,  ornée  de  divers  édifices ,  tant  facrés  que  profanes.  Deux  beaux 
ponts  de  pierres  fervent  à  entrer  dans  la  Ville ,  l'un  à  l'orient ,  l'autre  à  l'occident.  On  y  voit  un 
vieux  Château  conftruit  fur  le  haut  de  la  colline  au  deflus  de  la  Ville ,  fur  l'Ifthme  qui  eft  à  la  tete 
de  la  Prefqu'ifle.  Les  Gallois  appellent  cette  Ville  Pengwern ,  à  caufe  d'un  bois  d'aulnes  qu'il  y  avoit 
là.  (  Pen ,  colline.  Gvern ,  aulnes.  )  Ils  la  nomment  encore  ,  au  rapport  de  Camden ,  Tmwàbig  ,  terme 
dont  ce  fçavant  homme  dit  qu'il  ignore  la  lignification.  Ce  mot  lignine  agréable ,  plaifante. 

SILURES» 

Tacite  conjecture  que  cet  ancien  Peuple  de  la  Grande  Bretagne  étoit  originaire  d'Efpagne.  Il 
le  fonde  fur  ce  que  les  Silures  par  leur  teint  bafané  ,  leurs  cheveux  crêpés,  différaient  des  autres  Bre- 
tons, Si  approchoient  de  la  coureur  des  Efpagnols.  A  quoi  il  ajoute  la  iltuation  de  leur  Pays  qui  «. 
eardoit  l'Efpagne.  SU,  brûlés,  bafanés.  Wr ,  hommes. 


[pagne. 

S    O    H    A  M. 

Ville  près  d'un  étang ,  dans  lequel  fe  jette  une  rivière.  Sà»  ,  S»h  ,  étang.  Am ,  rivière,  roytt. 
le  Port  de  Cette  en  Languedoc. 

SONDBACHE. 
Fuis  d'un  confluent  de  ruifTeau.  Send  ,  confluent.  Bdcb  ,  ruifleaux. 

SORBIODUNUM. 
Étoit  fur  une  colline  11  dépourvue  de  fourecs,  que  l'eau  s'y  vendoit,  au  rapport  de  Guillaume 
de  Malmesbury.  In  vite  Càituis  e*fltU*m  tr*t ,  muro  v*ll*t*m  non  exigu*  ,  ccettris  ctmmtatibus  uttumaut 
v«ltnt ,  *qm  ftnurii  Uboram  tutti  ,  ut  mirébiti  ctmmercit  *<j**  ibi  vtnddtur,  Pierre  de  Blois  décrit  ainfl 
cette  Ville.  Erat  Utm  illt  vtntu  txptfum  ,  fitrilis  ,  uridus ,  dtfertm.  Un  ancien  Porte  Anglois  la  peint 
en  ces  vers.  « 

Ejt  M  tUfiffn  LjmfhA.  f,4  ttfU  tr.u 
Sarvit  ,t,  Vtnlu, ,  f,i  Pbiltmtl»  Util. 


Sorbto  ,  fêche.  Dm ,  colline.  , 
Salisbery  s'eft  formé  des  ruines  de  Sarbùdmttm  ,  à  quelque  diftance  au  deflbus  de  la  colline  qu'il 
occupoit. 

LES     I  S  L  E  S  SORLINGUES. 

Connues  des  Anciens  fous  les  noms  de  Sillines.  Silures  &  Caflitcrides.  Ce  dernier  nom  leur 
fut  donné  par  les  Grecs,  qui  appellent  l'étain  Xéjjittroi,  parce  qu'elles  étoient  riches  en  cette  efpcce 
de  métal  ;  ils  n'en  avoient  découvert  que  dix  ,  mais  on  a  trouve  qu'elles  font  au  nombre  de  cent  qua- 
rante-cinq. Il  y  en  a  dix  plus  grandes  que  les  autres. 

Elles  font  la  plupart  couvertes  d'herbes ,  Si  remplies  de  bons  pâturages.  Du  refte  on  y  voit  grand 
nombre  de  rochers  &  d'ecueils  .  les  uns  extrêmement  élevés ,  les  autres  cachés  fous  l'eau.  Quelques-unes 
de  ces  Iflcs  font  fertiles  en  fi  ornent,  &  toutes  font  remplies  de  lapms ,  de  grues  &  d'oueaux  d'eau. 
Blés  ont  des  mines  d'ùain  allez  bonnes,  qui  ont  été  connues  dans  l'Antiquité  la  plus  reculée  par  l« 


Phéniciens,  qui  les  fixent  connoitre  aux  "Larwfiens  &  aux  Carthaginois.  Les  Romains  vinrent  aullï 
bout  de  les  découvrir  après  bien  des  efforts  inutiles. 
»us  apprenons  des 

longs 


Nous  apprenons  des  anciens  Géographes  que  les  Habitans  de  ces  Ides  portoient  des  habits  noirs  * 
ogs  qui  defeendoient  juiqu'à  terre  ;  qu'ils  fe  nourrilToicnt  de  leur  bétail ,  &  qu'ils  vivoient  à  la  manière 
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des  Nomades ,  n'ayant  aucune  demeure  fixe.  Leur  commerce  confiftoit  à  changer  du  plomb ,  de  l'étain 
&  des  peaux  contre  de  la  vauTelle  de  terre  „  du  fel  &  quelques  petits  ouvrages  de  bronze.  Ils  ne  îê 
foucioicnt  pas  d'argent  ;  ils  ne  s'appliquoient  pas  beaucoup  au  travail  des  mines ,  fe  contentant  de 
palier  leur  vie  doucement.  Si ,  Pays.  Edljn ,  Eljn ,  étain.  Sitlyn  ,  Siljn ,  Pays  d'étain  ,  Pays  abondant 
en  était).  SU  ,  noirs.  Wr  ,  hommes.  Les  Anciens  ,  au  rapport  d'Hérodote  ,  appelloient  Mtljutchlxni  robe} 
noire* ,  une  partie  de  ceux  que  nous  nommons  aujourd'hui  Ruffiens. 

S    P    A    1    D    I    N  G. 
Bourg  tout  enfermé  de  petits  ruifleaux  &  de  canaux.  Sfdl ,  enfermé.  Dm  ,  en  cotnpofition  Dtn  t 
Dut ,  eau.  ( 

S    P    E    N  E. 
Dams  Antonin  Spind ,  eft  entre  deux  rivières.  Spe ,  enfermé.   Itn  ,  rivière. 

S    T  A    F    F    0    R  D. 

Autrefois  Betheney,  à  une  courbure  de  la  Sau.  B*.  en  compofition  Bt ,  courbure.  T*n ,  en 
composition  Tm,  rivière. 

S    T   A    N    E  S. 

Pais  de  l'embouchure  d'un  bras  du  Colne  dans  la  Tamife.  Su»,  embouchure.  Et,  rivière. 

STANFORD. 

P  Ris  de  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre.  S:**  ,  embouchure,  for ,  prononcez  Fir ,  près. 

S    T   A    N   L    A  Y. 
A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre.  &  près  d'une  forêt.  Sun,  embouchure.  Laj  ,  forêt. 

S    T   A    N    T    0  N. 
Pris  de  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre.  St*n ,  embouchure.  Tm ,  habitation. 

STAYNDROP. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ttn  ou  Sts* ,  rivière.  Tro ,  en  compofition  Drt ,  tour ,  courbure. 

STOKESLEY. 
Entre  trok  rivières  qui  en  font  une  Prefqu'ifle.  Sttc,  St»ktt,  enfermé.  Lrc  ,  rivières. 

S    T    0    U    R.  E. 
PrI»  d'une  petite  rivière.  St»ur ,  rivière. 

S    T   0  W. 

Entre  deux  petites  rivières,  près  du  confluent.  Sug  ou  Stvo  ,  conflit,  heurt,  confluent. 

STOWMARCH. 
Au  bord  d'une  rivière.  Stmr,  rivière.  Manb ,  bord. 

S    T   R    A    T   T  0  N. 

A  un  confluent.  Strst ,  terrein  près  d'une  rivière.  7V»  ,  habitation  :  Ou  Sur,  rivières.  Ai,  jonction. 
T«n,  habitation.  SttrstM,  par  une  crafe  facile  &  commune.  StrMtn,  habitation  près  de  la  jonction 
des  rivières. 

S    T    U   T  F   A  L. 
Sur  la  pente  d'une  colline.  5<e« .  pente.  Bd »  en  compofition  FM ,  colline. 

SULLOMACA. 

A  «ci  RUHR  Ville  nommée  dans  Antonin  .  dont  il  ne  refte  que  des  mafures ,  étoit  fur  une  mon- 
tagne. Snl ,  montagne.  Mu  ,  Ville. 

TADCASTBR. 

N'est  aujourd'hui  qu'une  petite  Ville,  mais  elle  a  été  autrefois  plus  confidérable.  On  ne  peut 
douter  que  ce  ne  foit  celle ,  qui ,  du  temps  des  Romains ,  s'appelloit  CtdtêrU ,  fi  l'on  tait  attention 
à  fa  fituation  fur  le  chemin  militaire,  &  à  fon  terroir  qui  eft  fécond  en  chaux  .  tandis  qu'on  n'en  voit 
point  dans  le  refte  de  la  Province.  Une  colline  qui  touche  la  Ville.,  qu'on  appelle  Kalc-Bar  confcrve 
encore  des  traces  du  nom  de  C*lc*ris.  Câlcb ,  chaux.  Ar ,  terrein. 

TALYLLYN. 
Ao  bord  d'une  rivière  qui  fort  d'un  étang.  Tdt ,  rivière,  JUjn,  étang. 
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T    A    N    E  T. 

La  rivière  de  Stour  ,  après  avoir  quitté  Cantorbery  ,  fe  partage  en  deux  branches  ,  qui  féparant  da 
continent  une  certaine  quantité  de  terrein  ,  en  font  une  Ifle  nommée  Tanet ,  dans  Solin  Tanttos.  Elle 
a  huit  milles  de  long  uir  quatre  milles  de  large.  Son  terroir  efl  ,  pour  la  plus  grande  partie  .  de  chaux 
blanchâtre.  Il  eft  fertile  en  bled  ;  mais  l'orge  qu'il  produit  pafle  pour  excellente.  Les  Anciens  ont  cru 
qu'aucun  ferpent  n'y  pouvoit  vivre  ;  l'expérience  a  appris  le  contraire.  Tan ,  coupée.  Ai ,  terre. 

T   A    R    V    E  N. 
E  s  T  a  E  deux  rivières  .  près  de  leur  confluent.  Ta  ,  deux.  Arvtn ,  rivières. 

TATTERSHALL. 
Entre  deux  rivières,  près  de  leur  confluent.  Ta,  deux.  Ter,  rivières.  Sol,  enfermé. 

T    A    V    T    O  N. 
Au  bord  du  Tair.  Ton,  habitation.  T**ton,  habitation  du  Ta*. 

T    E    N    B  Y. 

Son  un  rocher  élevé  ,  qui  eft  environné  de  la  mer  de  trois  côtés.  Tun ,  Ttn ,  falaifc ,  roc  éleyé. 
B» ,  en  compofition  Bj ,  courbure  ,  contour. 

T   E    N    H   A  M. 
Emtrb  deux  rivières.  T*n ,  en  compofition  Ttn ,  rivières.  Am,  environné. 

T   E    N    T   E    R    D    E  N. 

Puis  de  la  fource  d'une  petite  rivière,  &  près  d'une  foret.  Ttn,  tete,  fource.  Ttr ,  rivière.  Der», 
forêt. 

TEVERTON. 

A  une  embouchure  de  rivière.  Ta,  en  compofition  Tt,  rivière.  Abtr,  en  compofition  Èbtr  ou  Évtr, 
embouchure.  Tan ,  habitation. 

THETFORD. 
Dans  Antonin  Sitomagus ,  à  un  confluent.  Sjt ,  union.  O ,  rivières,  M*g ,  Ville. 

T   H   0    R  P. 

Nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

T    H  0    R   F  E. 

Fo  t  E2  l'article  précédent. 

TILBURY. 

Dans  Béde,  TitAimrg.  Très  de  ce  lieu  il  y  a  quelques  cavernes  fur  la  pente  d'une  colline  de  crave 
de  quarante  coudées  de  hauteur  ,  étroites  à  l'entrée  ,  {Si  fpacieufes  au  dedans.    Twll ,  en  compolîtiou 
Tyil ,  cavernes.  A ,  près.  Bnrg ,  habitation. 

T    I  N    B    O  D. 

Château  fur  une  colline  qui  s'élève  en  pointe.  77»,  qui  fe  termine  en  pointe.  Pad ,  en  compo- 
fition Bod  ,  colline. 

T   I   N  D    A    G    E  L. 

Anciennement  TtndAgmm  ,  fur  une  langue  de  roc  que  la  mer  environne  prefque  de  toute 
part.   Turin,  en  compofition  Tinn ,  roc.  DAg ,  pointu.  /,  eau.  On,  autour. 

TIN     M  0  U  T  H     C  A  S  T  E  L. 

La  Tyne  tombe  dans  la  mer,  près  d'un  Place  forte,  nommée  Tm  Meuth  Cdftlt  par  les  Anglois, 
TnnnA-CtAjUr  par  les  Saxons,  TmnnottUum  par  les  Anciens.  Elle  eft  défendue  par  un  Château  magnifi- 
que &  très-bien  fortifié ,  fitué  fur  un  rocher  battu  de  la  mer  &  inacccllible  de  deux  cotés.  Tnnn  , 
roc.  Octl ,  promontoire. 

T   I   N   S    L    E  Y. 

A  u  bord  d'une  rivière  ,  &  près  d'une  forêt.  Tau  ,  en  compofition  Ttn  ou  Ttn ,  rivière.  Laj  ,  en 
compofition  Ltj  ,  iurct, 

T  O  T  N  E  S      ou     T  OT  0  N  E  S. 
Sur  la  pente  d'une  colline.  Tut  ou  Tut,  pente.  Ton ,  colline. 

TOURINGTO  N. 

„„r,UR  l'  Cimc  dune  coll'ne.  au  P»cd  de  laquelle  pafle  une  rivière.  Tour  ,  rivière.  Wnt ,  en  com- 
polition  mg ,  pr^(  Tm  >  colline<  loKTjngtt„  t  coUinc  prij  ^  u  rivière< 

TO  WC ESTER 
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TOWCESTBR. 

Tkitohtivm  dans  Antonin ,  fur  une  petite  rivière,  qui  le  divilant  en  plu  heur*  branches,  a  exigé 
pluficun  pontî.  Tri,  habitation.  Ptnt,  pont.  Tri  font,  habitation  des  ponts,  où  il  y  a  plufieun  ponts, 

T  0    W  T   0  N. 
Puis  d'une  petite  rivière.  TW,  prononcer  Ton,  rivière.  Ton,  habitation. 

T    R    E    G    A    R    O  N, 
A  un  confluent.  Trt  t  près.  Gâi ,  union.  Rin ,  rivières. 

T   R    E   G    N  Y. 
Au  bord  du  Vale.  Trtg,  habitation,  Nj ,  rivière. 

TREMAYNS. 
Pris  des  montagnes.  Trt ,  près.  Mené,  montagnes, 

T    R    E    S  K. 
Endroit  où  il  y  avoit  un  Château  très-fort.  Trtcb,  très-fort* 

T    R    E    y    Ê    N  E. 
Au  bord  d'une  rivière.  Trt ,  près.  Avtn ,  en  compétition  Êvtx ,  rivière. 

TRINOBANTES. 

U  n  des  plus  puiffans  Peuples  de  la  Grande  Bretagne.   Ils  furent  les  premiers  qui  fe  fouleverenf 
•  contre  les  Romains  fous  l'Empire  de  Néron.  Triit ,  guerre.  Bout ,  remarquable ,  diftingué.  Trituhmtn , 
ceux  qui  fe  diftinguent  à  la  guerre. 

T   R    U    R  O. 
Entre  deux  rivières,  à  leur  confluent.  Trt  ou  Tru,  entouré.  R»t  rivières* 

TUDDINGTON. 
P  R  i  s  d'une  forêt.  Tttii  ,  près.  Dtn  ou  Din ,  forêt.  Ttn ,  habitation. 

T    Y   B   A  K 

A  un  confluent.  Ty ,  deux.  B*j ,  rivière». 

TYCKSALL. 
PrIs  d'un  confluent.  7),  deux.  Ic,  rivière.  S*l ,  habitation. 

T   Y   G    H  E. 
Tïig,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

T    Y   L    G    A  TE. 
Dans  une  forêt.  Tyle  ,  habitation.  Cm  ,  forêt. 

T   Y  L  0. 

Ttl£  ,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

VER    N    0    M   É    T    U  M. 

Sur  le  Commet  d'une  colline  fort  roide,  efearpée  de  toutes  parts,  excepté  du  côté  du  Sud -Eft, 
par  où  elle  eft  acceflîble,  on  voit  les  débris  d'une  ancienne  Ville  qu'on  juge  être  Ktrnemttum ,  un 
double  folTé  .  &  une  enceinte  de  murailles  qui  occupe  environ  dix-huit  acres  d'étendue.  «  On  pourrait 
»  croire,  dit  l'Auteur  des  délices  de  l'Angleterre ,  qu'il  y  avoit  là  quelque  Temple  fameux  à  l'honneur 
»  de  quelque  Divinité  payenne ,  parce  que  ftrntmttum  en  vieux  Gaulois  lignifie  un  grand  Temple. 

VtrnimtiHm  lignifie  véritablement  un  grand  Temple  en  Celtique  ;  ainfi  l'ctymologie  qu'on  vient  de 
rapporter  eft  très-plaufiblo  ;  on  peut  cependant  en  donner  une  autre  qui  cil  très-naturelle ,  prife  de  la 
lîtuation  de  ce  lieu.  Vtr ,  colline.  Nimet ,  coupée,  efearpée. 

VERTERAE. 

Ancien  Heu  dont  parle  Antonin  ,  qui  eft  aujourd'hui  Burgh ,  près  de  Stammore.  Il  eft  au  bord 
d'une  rivière.  Ver ,  bord.  Ttr,  rivière. 

V    I    K  E. 

Nom  appellatif  d'habitatio"    '         nropre  de  celle-ci. 
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V 

V   I   L    T   O  N. 

ÉtOIT  autrefois  une  place  conftdérable  ,  connue  fous  le  nom  d'ElUndunum.  Elle  fut  ruinée  par  les 
Danois,  &  depuis  ce  temps  là  elle  eft  abfolument  tombée,  tellement  qu'aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'un 
Bourg  médiocre  au  confluent  du  ^  illyborn  &  du  Naddcr.  Et,  près.    Lan  ,  rivières.  Hun,  union. 

V   I    N   C    H  ESTER. 

Est  l'ancienne  fini ont *  ,  grande  Ville  lltuce  dans  une  Ifle  formée  par  un  partage  de  l'Itching. 
fut  j  rivière.  Tonn  ,  partage. 

V   0    L    U    B  A. 

Ancienne  Ville  dont  parle  Prolomée,  à  l'embouchure  du  Valc.  Cette  embouchure  forme  au- 
jourd'hui le  grand  &  bon  Port  de  Valemouth  ou  Falemouth ,  nui  lignifie  en  Anglois  bouche  ou 
embouchure  du  Vale.  Ccft  la  traduction  de  foluba.  f*l,  fol,  vale.  Ub  ,  embouchure.  Le  Port  de 
Falemouth  cft  appelle  Cenion  par  Ptolomée  ,  de  C*»,  embouchure.  Ion  ,  rivière.  A  l'entrée  de  ce  Port 
s'élève  un  rocher  rude  &  d'un  abord  difficile  nommé  Cragc  par  les  Cornouailliens,  Crttg ,  rocher. 

VOODLAND. 

foi  u  Arden. 

VORC  ESTER. 

B  n  an  o  s  tu  m  dans  Antonin  ,  BrAnogtnium  dans  Ptolomée ,  elt  firué  fur  la  douce  pente  d'une 
colline  .  au  bord  de  la  Saverne  ,  qui  y  reçoit  une  petite  rivière.  Btah  ,  colline.  On  ,  rivières.  A/y . 
deux.  Bran,  colline.  Gen ,  embouchure.  /,  rivière.  Les  Gallois  l'appellent  Caer-Wrangon.  C*tr ,  Ville, 
Wrun  ,  le  même  que  BrAn ,  colline.  Go» ,  confluent. 

UPPINGHAM. 
Sur  un  lieu  élevé.  Up  ,  fur.  Pin  ,  élévation.  Chdm  ,  en  compoiltion  Cham  ,  habitation. 

U  F   T  O  N. 

P  R  I  s  de  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre.  Ub  ou  Up  ,  embouchure.   Ton ,  habitation. 

U    S    K  E. 

B  u  «  »  i  v  m  darre  Antonin  ,  à  l'embouchure  du  Binhin  dans  l'Uske ,  Se  près  de  l'embouchure  d'une 
autre  petite  rivière  dans  l'Uske.  B»r  ,  embouchure.  Re  ou  Ri  ,  deux. 

U    T    C  ESTER. 

Anciennement  Urtok-Ceftcr ,  jolie  Ville  fur  la  douce  pente  d'une  colline,  dont  la  Doue  iave 
le  pied.  Uài  owUtt,  élévation,  colline.  Oc,  rivière.  Ctfler,  addition  faxonne  qui  lignifie  Ville. 

W  A    L    D    E  N. 

Petite  Ville,  dont  le  territoire  produit  du  fafran  en  telle  abondance  pendant  trois  ans  de  fuite, 
qu'une  acre  de  terre  en  produit  jufqu'à  quatre-vingt  &  cent  livres  ,  qui  étant  feché  en  donne  vingt. 
Après  cela  les  campagnes  rapportent  de  l'orge  qu'on  y  feme  ,  fans  qu'il  foit  néceflaire  de  fumer  la 
terre  pendant  dix-huit  ans  ;  ce  temps  expire .  le  fafran  y  revient  comme  auparavant.  WaI ,  meilleur . 
abondant.  D*n ,  en  compoiltion  Dtn ,  Pays. 

WALL. 
O  N  y  voit  des  relies  d'une  ancienne  Fortereflc.  fxll  ,  Fortereflc. 

WALLTNGFORD. 
Est  l'ancienne  GMtn*  dont  parle  Antonin,  au  bord  de  la  Tamife.  Gai,  bord.  Ltn ,  rivière. 

W  A    L    W   I    C  K. 

■.  G  a  t.  lan  a  dans  la  Notice,  près  du  mur  de  Sevére.  On  y  voit  des  relies  de  Fortifications  antiques, 
en  particulier  tes  ruines  d'une  grande  Fortereflc,  fati  ou  Gdll ,  Fortereflc.  An,  grande:  Ou  GaiUn  , 
fortifiée. 

W   A    R  E. 
é\  une  courbure  de  rivière.  B*  ou  Va  ,  courbure.  Rc ,  rivière. 

W   A    R    É    H   A  M. 

Entre  deux  rivières ,  à  leurs  embouchures  dans  la  mer.  Bat,  Vat  ,  embouchure,  Rc  ,  deux.  Ha», 
habitation. 

W   A    R    M    f    N    G    T   0  N. 
Au  pied  d'une  haute  montagne,  f*r ,  près.  Myn ,  montagne.  Ton,  élevé. 

W   A    K    W  I   C  K. 
ÏUI  'PPeUé  paj  ie5  anciens  Bretons  Guarwkk  ou  Warvich,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  Nennius;  les 
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Gallois  le  nomment  encore  ainfi  aujourd'hui.  Il  dut  ce  nom  à  la  garnifon  que  les  Romains  y  entie* 
tenoient  pour  contenir  les  Peuples  voifins.  GuArt ,  garnifon ,  garde.  Wick^.  Ville.  GuArthrticI^,  (Murw&fcj 
Warwick.,  Ville  de  la  garnifon.  Les  Romains  l'appclloient  en  leur  Langue  Prtftdittm ,  ce  qui  lignifie 
la  même  chofe.  Les  Saxons ,  après  l'avoir  conquis ,  le  nommèrent  eu  leur  Langue  \jPArring-Wic\,  ce 
qui  préfente  le  même  fens.  Warvick  eft  en  effet  dans  une  fituation  avantageufe  pour  être  bien  fortifié 
&  facilement  gardé .  étant  bâti  fur  un  rocher  allez  efearpé  ,  qui  domine  fur  l'Avon  ,  avant  toutes  fes 
entrées  taillées  dans  le  roc.  Il  fut  aufli  appellé  par  les  lire-tons  Cttr-Uon ,  c'eft-à-dire  Ville  des  Légions. 

W   A    R    W   I    C  K. 

Bourg  de  la  Province  de  Cumberland  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  Ville  de  Varwick 
dont  nous  venons  de  parler ,  eft  l'ancien  Virofdum  d'Antonin  ,  à  une  courbure  de  l'Éden ,  qui  fe  joint 
vis-à-vis  à  l'Irthing.  Vn  ,  courbure.  Os,  rivière,  h ,  en  compofition  là,  confluent. 


W   E  DON. 

Dans  Antonin  Bttuntnn*  ,  BenntvemA  ,  BtnnAvent* ,  près  des  fources  de  l'Aufon.  Bm  ,  Ben,  fource. 
Aven  ou  Avtm ,  rivière. 

W    E    L    L    E  S. 
Anciens  F.  ment  TbtotUrtdunHm  ,  fur  un  fonds  de  rocher,  au  pied  des  montagnes  de  Mendipp. 
Son  nom  moderne  lui  vient  du  mot  anglois  Wetl  ,  fource  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  fources  qui 
iailliûcnt  fur  la  furface  de  la  terre  dans  fon  enceinte.  Tew  .  prononcez  Tco  ,  grand  nombre.  Dme , 
prononcez  Dor  ,  fource.  T*»n ,  en  compofition  Dunn ,  rocher.  rwjt*.  Doue  en  Anjou. 

W   E  M. 

A  une  courbure  de  rivière.  Ba  ou  Va ,  en  compofition  Ve  ,  courbure.  Am  ,  en  compofition  Em , 

***  W   E    N    L    0    C  K. 

A  la  fource  d'un  ruùTcau.  Ven ,  fource.  Lweb ,  prononcez  Loch ,  ruiilèau. 

W  E    R    M   I   N   S    T   E  R. 
Vt  klu  c  1  0  dans  Antonin,  fur  une  rivière,  Ver  ,  fur.  Lwth,  rivière. 

WETHERBY. 
A  une  courbure  de  rivière.  Ba  ou  Va  ,  en  compofition  Vt ,  courbure.  Ter ,  rivière.  Èy ,  habitation, 

WHEALLEP      -      C    A    S    T    L  E. 
E  s  T  l'ancien  GMla^um  de  Ptolomée ,  GalUmm  d'Antonin.  Cal ,  près.  Ag  &  Ad  ou  Al ,  rivière.  Il 
eft  au  boid  de  l'Éden. 

L'    T   S    L    E       DE       W   T   G    H  T. 

Vecta,  Veclis  ,  Vdlcfîs  dans  les  Écrivains  Romains;  OttiÛtfîs  dans  Ptolomée.  Les  Grecs  n'ayant 
point  d'V  confonne  ,  exprimoient  cette  lettre  par  ou.  Cette  Kle  eft  féparée  de  la  terre  ferme  par  un 
petit  détroit.  Comme  ce  détroit  n'eft  pas  fort  large ,  qu'il  n'a  même  que  deux  milles  de  trajet  en 
quelques  endroits  ,  cela  donne  lieu  de  croire  qu'elle  a  été  autrefois  une  Prcfqu'ifle  jointe  au  continent 
par  quelque  ifthme ,  que  la  violence  de  l'Occcan  a  emportée  avec  le  temps.  Cela  même  fcmble  ctre 
confirmé  par  le  témoignage  de  Diodore  de  Sicile  ,  qui  écrit  que  la  cote  de  Bretagne  étoit  bordée 
d'une  Iflc  nommée  JtU  ,  qui  paroiflbit  une  Ifle  ,  &  ctoit  toute  entourée  d'eau  lorfquc  la  marée  mon- 
tait ;  mais  que  le  reflux  laiflbit  à  découvert  le  terrein  qui  étoit  entre  deux ,  &  que  les  Bretons  pro- 
noient ce  temps  là  pour  paiïer  en  chariot  de  la  terre  terme  dans  l'iflc ,  où  ils  alloient  vendre  leur  étain, 
qui  de  là  étoit  tranfportc  dans  la  Gaule.  Gmtb  ou  With  ,  féparation  ,  nom  qui  marque  la  fituation  du 
terrein ,  meme  avant  qu'il  lut  détaché  de  la  Grande  Bretagne  par  l'Occéan  ,  puifqu'il  écoit  feparé  de 
la  terre  lorfque  la  marée  montoit. 

W   I   G    T   0  N. 


Ancienne  M  est  Detgov  itU ,  Ville  dont  on  fait  venir  le  nom  du  Celtique  Delgwt ,  qui  fignifie 
des  ftatucs  des  Dieux,  tu  effet ,  fous  l'Empire  des  Saxons  on  voyoit  près  de  là  dans  un  petit  Vil- 
lage un  vieux  Temple  d'Idoles  payennes  ,  qu'on  appelloit  en  Saxon  Goàmunàighdm.  Saint  Paulin  , 
Archevêque  d  Yorck  ,  ayant  converti  Coyti  grand  Prêtre  de  ce  Temple  ,  celui-ci'  fut  le  premier  qui 
briù  les  Idoles,  Se  mit  le  feu  au  Temple. 

W  I   K  E. 

Vovez  Vikc  plus  haut. 

W    I    K    E  N. 
A  une  courbure  de  rivière.  Wl ,  rivière.  Cen ,  prononcez  Ken,  courbure. 

WINBURNMINS    TE  R. 

Bon  Bourg  qui  s'eft  éle*^  <"•■'  '<*•  «•»'•"«  '*'""«  ancienne  Ville  nommée  rind^UdiA  ou  Vindt- 
rtéiU  ,  ce  q.ii  lu-'1 
VAlen.  lvr 
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WINCHELCOMBE. 
Au  pied  des  montagnes.  Gwicbtl  ou  WicM ,  habitation.  Combe ,  pied  des  montagne». 

W   I   S    T    O  N. 
A  v  pied  des  montagnes.  Wit  .  habitation.  Ton ,  montagne. 

«  W  I   T  N   E  Y. 

A  une  courbure  de  rivière  -Bjih  ou  Vjtb ,  habitation.  Ncdd ,  en  compofition  Nés ,  courbure. 

WOODCOTE. 

Nom  d'un  petit  bois  qui  eft  fur  le  fommci  d'une  colline,  où  l'on  voit  les  vefliges  d'une  ancienne 
Ville  appelle  Noviom*g*s  dans  Antonin.  Il  fe  trouve  plufieurs  fources  parmi  ces  ruines.  New  ,  2V»w, 
«n  grand  nombre.  T,  au  plurier  Tau,  fources.  Mtg ,  Ville. 

WROXETER. 

Au  confluent  de  la  Savcrnc  &  du  Terne.  Il  y  avoir  anciennement  une  Ville  nommée  Vt'ricomum  ; 
mais  aujourd'hui  il  n'en  rcfte  plus  que  quelques  pans  de  murailles ,  &  un  petit  Village  qui  en  a  retenu 
le  nom  :  on  l'appelle  Vrock-Cefter .  fie  par  corruption  Wroxeter.  A  l'endroit  où  étoir  la  Ville ,  la  terre  eft 
plus  noire  qu'ailleurs ,  &  rapporte  de  fort  bonne  orge.  A  l'une  des  extrémités  on  voit  des  levées  de 
terre .  des  remparts ,  des  pans  de  murailles  faits  en  voûte  par  dedans.  On  trouve  parmi  ces  ruines  quel- 
ques médailles  romaines.  Bri  ou  P~ri ,  Ville.  C*n ,  confluent,  union.  Un,  rivière. 

V    X   B    R    I    D    G  E. 
Sur  un  bras  du  Colne.  Uc  ,  rivière.  Brig  ,  partage. 

U    Z    E    L    L  A. 

Nom  d'une  ancienne  Ville  dont  parle  Ptolomée.  Elle  étoit  fur  urte  haute  colline,  où  eft  aujourd'hui 
Lcftormin.  Ucbti  ou  Ufil,  élévation. 

Y    A    L  E. 

Petite  Contrée  montueufe.  G*l ,  T*l ,  élévation.  Le  G  fe  change  en  /  Se  en  T. 

Y    A    R    U  M. 
Pris  d'une  courbure  du  Thées.  G*rr  ou  7V»rr ,  courbure.  On ,  rivière. 

Y   0    R    C  K. 

Cette  Ville  eft  la  féconde  du  Royaume  d'Angleterre;  fon  ancien  nom  eft  Ebortcnm.  Elle  eft 
fituée  dans  une  campagne  très-agréable  &  très-fertile  ,  à  l'embouchure  du  FoflTe  dans  l'Oufe.  Abtr ,  en 
compofition  Ébtr  ou  Ebtr,  embouchure.  Ac ,  rivière. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE. 


************* 
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LÉCOSSE 


C  C  U  P  E  la  partie  fcptentrionale  de  La  Grande  Bretagne.  Les  Anciens  l'ont 
appellée  Caledon/a ,  du  nom  des  Calcdons  qui  habitaient  ce  Pays.  Varron 

après  Pacuve  que  la  Calcdonie  produit  des  hommes ,  dont  les  corps  font  Vie  d'Agri* 
&  épais  >  Caledonta  altrix  txubtranùum  torporum  virûm.   Tacite  veut  co'»« 


dit 
iiros 


apparemment  défigner  la  même  chofe  par  les  termes  de  magni  artûs,  dont  il  fe  fert 
pour  marquer  la  taille  des  Caledons.  Caled  lîgnilîe  grofleur.  CaUion ,  gros. 
Les  Caledons  furent  quelquefois  vaincus  par  les  Romains ,  jamais  domptés  ;  au  contraire 
ils  fe  rendirent  fi  redoutables ,  que  ce  Peuple ,  maître  du  monde ,  ne  pouvant  les  contenir 
par  la  force  de  fes  armes,  fut  obligé  d'élever  un  mur  d'une  longueur  prodigieufe,  pour 
mettre  la  Bretagne  foumife  à  couvert  des  courfes  &  des  holtilkés  de  cette  vaillante  Na- 
tion. Cette  bravoure  reconnue  a  fouvent  fait  ajouter  au  nom  des  Calcdons  les  épithétes 
de  Dtvvr  Se  de  Dich ,  qui  lignifient  l'une  Se  l'autre,  brave,  vaillant ,  fort ,  puiflant ,  coura- 
geux. Voilà  pourquoi  on  les  trouve  appelles  dans  les  Anciens  Dtucaledons ,  DUaledons,  de 
même  que  Caledons. 

Tacite ,  Ftolomée  qui  ont  fait  des  deferiptions  fi  exactes  de  la  Grande  Bretagne  ,  ne 

Earlent  point  des  Pietés,  qui  font  comptés  par  les  Auteurs  du  quatrième  fiéele  au  nom- 
re  des  principaux  Peuples  qui  occupoient  le  Nord  de  cette  lue  :  C'eft  ce  qui  me  fait 
croire  que  ce  nom  eft  nouveau ,  ii  qu'il  a  été  donné  par  les  Romains  aux  anciens  Habi- 
tans  de  cette  Région  ,  à  caufe  qu'ils  fe  peignoient  le  corps.  Ma  conjecture  aura  un  nou- 
veau dégré  de  torce ,  lorfqu'on  fera  attention  que  le  terme  Piffi  n'eft  point  celtique , 
mais  latin. 

Les  Scots  ou  Écoflois  ,  dont  l'Écofle  a  pris  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  étoient 
venus  d'Irlande,  qui  s'appclloit  anciennement  Sceiia.  On  donnera  l'étymologie  de  ce  nom 
lorfqu'on  parlera  de  cette  Me. 


LES  RIVIÈRES  ET  LACS  DE  L'É  COSSE. 

— 

AMER. 

Lac  qui  a  cinq  à  fix  lieues  de  long ,  &  qui  fe  décharge  dans  la  mer  d'Irlande  par 
un  canal  allez  long.  Abtr ,  décharge ,  embouchure  :  on  fous-entend  lac. 

A    M   O    N    D  E. 
Amm ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

A    S    S    l  N. 

Lac.  Afin,  lac. 

A  K 

Grand  &  beau  lac  d'où  fort  une  rivière  de  même  nom.  Av,  lac,  rivière, 

AVEN,      AVI  N  ,  AVON. 
Noms  appeliatifs  de  riv^r/- 


«  «• 
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L    E        B    R    0    R  A. 
Traverfc  une  belle  vallée  de  dx  lieuës  de  long.  Cetce  rivière  communique  fon  nom  à 
un  Bourg  qui  eft  à  fon  embouchure.  Bro ,  vallée.  Ra  ,  rivière. 

LE       D    É  E. 

Diva.  Les  bords  de  cette  rivière  font  couverts  depuis  fa  fource  pendant  un  très-long 
efpace  de  fapins  d'une  hauteur  prodigieufe.  Du ,  en  compofition  Dy ,  bord ,  bordé.  Iw  . 
fapins  :  Ou  fimplemcnt  Divv  pour  Ivv ,  fapins.  (  Le  D  initial  s'ajoute  en  Celtique  :  )  on 
fous-entend  rivière:  Ou  Dy,  rivière.  Ivv  >  fapins. 

LE  DON. 

Son  lit  eft  tout  embarrafle  de  bancs  de  fable ,  enforte  qu'on  n'y  peut  poinr  naviger. 
Don ,  lignifie  une  rivière  dont  le  lit  eft  profond ,  &  qui  a  peu  d'eau. 

LE        D    V    G    L    A  S. 
Rivière  dont  les  eaux  font  vcrdàtrcs.  Dvv ,  eau.  Glas ,  verdâtre. 

V  S  p  t  M 
Sort  d'une  forêt.  Ê,  rivière.  Dtn  ou  Din  ,  forer. 

L'    E    S  K. 
Efc ,  nom  appcllatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L'    E    U   S    S      ou      E    W    S  S. 

Rivière  qui  s'appelloit  anciennement  Ev,  comme  il  paroît  par  Evia,  nom  latin  de  la 
Province  d'Eufdale  que  cette  rivière  arrofe,  &  qui  en  a  pris  fon  nom.  Ev ,  rivière. 

E  W. 

Grand  lac  qui  communique  à  la  mer  par  un  petit  canal  d'une  bonne  dcmi-lieuë  de 
long.  Ev  ,  lac.  Ou  Av,  Ev ,  dégorgement,  embouchure.  Voyez,  Aber  plus  haut. 

E  Y. 

Nom  appcllatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  F  O  R  T  H. 
Appelle  anciennement  Bodotria ,  a  fa  fource  vers  le  pied  de  la  montagne  de  Leimond. 
Son  cours  n'eft  pas  bien  longj  mais  il  fait  tant  de  tours  &.  de  détours,  dans  lefquels  il 
femble  retourner  vers  fa  fource  ,  que  quoiqu'il  n'y  ait  qu'une  bonne  licuë  de  chemin 
par  terre  de  la  Ville  de  Sterlin  à  celle  d'Alloway ,  néanmoins ,  dans  l'cfpace  qui  eft  entre 
l'une  &  l'autre  ,  fes  ferpentemens  grands  &  fréquens  font  un  cours  de  huit  lieues.  Boi 
grand  nombre.  Trei ,  rourner  ,  tour.  Boitret ,  Bodtrt  ou  Boiotri ,  rivière  qui  fait  un  grand 
nombre  de  tours. 

LE       G    A    R    R  Y. 

Rivière  tortueufe,  qui  fort  d'un  lac  auquel  elle  donne  fon  nom.  Car,  tortuonté.  Garry, 
tortueufe. 

Z'    /    TA  N. 

Coule  dans  une  Contrée  remplie  de  bpis ,  qui  font  rares  dans  la  Province  qu'il  arrofe. 
/,  rivière.  Tan,  forêt. 

LE  KELVIN. 
Eft  rapide.  Kel,  rapide.  Vin,  rivière. 

LE  KERN. 
Son  des  montagnes  ,  &  coule  entre  dft  montagnes.  Ctrr ,  prononcez  Ktrr ,  montagne. 

LE       K    E    T  H. 
Rivière  remarquable  par  une  cataracte  où  l'eau  fe  précipite  de  fort  haut  entre  deux  ro- 
chers ,  avec  un  bruit  iî  grand ,  que  les  gens  qui  l'entendent  deviennent  fourds.  Il  fe  trouve 
la  une  grande  quantité  de  fuumons  ,  dont  les  Habitans  feavent  faire  leur  profit.  Ces 
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poiflons  montant  toujours  contre  le  cours  de  la  rivière  ,  fc  trouvent  arrêtés  par  la  cata- 
racte >  Se  quand  ils  veulent  fauter  par  dcflùs ,  ils  font  repoufles  par  la  violence  de  l'eau , 
&  tombent  dans  les  filets  des  pécheurs  i  mais  ceux  qui  font  afiez  forts  pour  franchir  ce 
paflage  d'un  faut ,  fc  fauvent  ordinairement  à  leur  retour  par  la  même  violence  de  l'eau 
qui  les  pouffe  fort  loin  en  defeendant ,  à  moins  que  l'eau  ne  foit  balle.  Ctrth ,  prononce* 
Kerth,  qui  fe  précipite. 

LE       L    E    T  H. 
Llaiih  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       L    E    V   E    N       ou      L    E    V  I  M 
Rivière  qui  fort  du  lac  Lomond.  Le,  rivière.  Vem  ou  Vin,  lac:  Ou  Amplement  L.  ar- 
ticle. Aven  ou  Avtn ,  en  compofition  Êven  ou  Èvin ,  rivière. 

LE  LIN. 
Lljn ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  L  0  C  H  Y  R. 
Rivière  qui  fe  déborde  dans  un  certain  temps  de  l'année ,  à  caufe  des  grones  pluyes  qui 
la  font  fortir  de  fon  lit.  Ses  inondations  fertilifent  merveillcufemcnt  la  Contrée  qu'elle 
arrofe  ,  la  rendent  riche  en  pâturages  ,  où  l'on  nourrit  une  quantité  prodigieufe  de  beltiaux. 
Le  Lochyr  fe  jette  dans  le  golfe  de  Solvay  ;  &  fe  partageant  en  deux  bras  à  fon  embou- 
chure, il  forme  une  Ifle,  dans  laquelle  il  y  a  une  ForterelTe  qu'on  croit  imprenable. 
Loch,  profit.  Lochjr,  profitable:  Ou  Loi,  partage.  Cvvr ,  en  compofition  Cjr  ou  Clyr  , 
rivière. 

LOMOND. 
Leimonius ,  Leimannus ,  eft  un  des  plus  grands  lacs  de  l'Écoflè.  11  occupe  une  bortnô 
partie  de  la  Province  de  Lenox ,  placé  prefque  dans  le  milieu  ,  étendu  du  Nord  au  Sud  j 
il  eft  long  de  huit  lieues.  Sa  largeur  n'eft  pas  la  même  par  tout  >  il  eft  étroit  vers  le  Nord , 
Se  de  ce  coté  là  il  fe  termine  en  une  petite  pointe  i  mais  vers  le  Sud  il  a  près  de  trois 
lieues  de  trajet.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  font  trente  Mes  de  différentes  grandeurs 
dont  il  eft  parfemé.  Les  unes  font  incultes  8c  fervent  de  repaire  aux  ferpens  i  la  plupart 
ont  de  petites  forets  de  difFérens  bots.  Celles  qui  ont  quelque  étendue  font  habitées  ,  Si 
les  trois  plus  grandes  ont  une  Paroifle  chacune.  Les  1  Iles  flottantes  dont  on  a  tant  parlé , 
ne  font  autre  Ihofe  que  des  poutres  d'un  bois  dur  8c  incorruptible ,  attachées  les  unes 
aux  autres  en  façon  de  pont  volant  8c  de  radeaux,  8c  couvertes  de  terre,  qui  dans  la 
fuite  des  temps  a  poulie  de  la  verdure  ,  des  herbes  8:  quelques  autres  plantes.  C'étoit 
une  invention  des  anciens  Écoflbis  ,  qui  habitoient  autour  de  ce  lac.   Lorsqu'ils  étoient 
pourfuivis  par  des  ennemis  ,  ils  fe  réfugioient  dans  ces  Mes ,  6:  y  trouvoient  une  retraite 
aflùrée.  La  plus  grande  de  toutes  les  lfles  de  ce  lac ,  eft  celle  qu'on  nomme  Inche  Menn. 
Elle  a  une  lieue  de  long  }  elle  produit  du  bled  >  elle  a  des  pâturages  pour  les  troupeaux  , 
fie  des  bruyères  où  fe  trouvent  quantité  de  cerfs.    Les  anciens  Rois  d'ÉcolTe  y  prenoient 
fouvent  le  plailir  de  la  chafie.  On  y  voit  quelques  jolis  bâtimens.  Ce  lac  eft  fort  poiflon- 
neux.  On  y  prend  entr'autres  une  efpècc  de  poiflon  qui  lui  eft  particulier,  S:  que  les 
Habitans  nomment  C'eft  une  forte  d'anguille  délicate.  Lem ,  pointe.  Léman ,  pointu  : 

Ou  Liant,  en  compofition  Hem,  mouvement,  l'action  de  flotter.  Anes,  Ifle.  Lemanei  t 
lfles  qui  fe  meuvent ,  qui  flottent.  Inche  en  Ecoflbis ,  Ifle  ,#  d'Inès  ou  Ins.  Mer  ,  grande. 

Merin,  plus  grande. 

rô  L    E       L    0    S  S. 

Loxia ,  rivière.  Loch ,  rivière. 

LE       L   V  Z. 
Luz. ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       N   E    S  S. 
Lac  d'où  fort  une  rivière  de  même  nom.  L'eau  de  ce  lac  eft  tiède  ;  non  feulement  elle 
ne  gèle  jamais,  mais  elle  fond  encore  la  glace  qu'on  y  porte  d'ailleurs  ;  quelquefois  même 
on  en  voit  fortir  de  la  fumée.  Nés,  chaud. 

L  '    O    R  R. 

•  •       n .  * 

Un»  xgr' 
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L'    0    U    R    R    1  E. 
Urius.  C'cft  U  même  étymologic  que  la  précédente. 

LE      R  A  T  R  A      ou      R  A   T  R    A  Y. 

Eft  la  feule  rivière  d'Écoflc  où  il  ne  fe  trouve  point  de  faumons  ,  parce  que  cette 
rivière  n'a  pas  aflez  d'eau  pour  les  porter.  Ra,  rivière.  Trai ,  petite. 

LE      R    £    N    N   A    C  H. 
Eft  compofé  de  quatre  ou  cinq  petites  rivières.  Ren ,  rivière.  Ach  ,  multitude. 

LE       R    J   N    N   E  S. 
Rin  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

S    I   N  N. 

Lie  long  de  cinq  lieues,  large  de  douze  à  quinze  cens  pas  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. Il  cil  parfemé  de  quelques  petites  Ifles ,  remplies  de  gibier  à  poil  3c  à  plume.  Il 
fc  décharge  par  un  canal  ou  rivière  qui  en  tire  le  nom  de  Sinn ,  &  qui ,  après  un  cours 
de  deux  fieué's ,  fe  jette  dans  le  golfe  de  Taine.  On  a  remarqué  que  ni  le  lac  ni  la  rivière 
ne  gèlent  jamais.  Synnts,  chaud. 

LE  S  P  E  Y. 
Spata ,  eft  la  plus  grofle  rivière  d'Écoflc  après  le  Tai ,  8c  la  plus  rapide  de  toutes.  Il 
fort  du  pied  d'une  montagne  aux  confins  des  Provinces  de  Loch-Aber  &  de  Badenoch. 
H  traverfe  cette  dernière  dans  toute  fa  longueur  de  l'occident  à  l'orient,  enfuite  il  coule 
au  Nord-Eft  entre  les  Provinces  de  Murray  &  de  Banf  >  &.  prefque  dans  tout  fon  cours, 
qui  eft  de  vingt  lieues  ,  il  eft  bordé  de  montagnes,  de  forets  &  de  précipices.  Il  reçoit  quan- 
tité d'autres  rivières  ôc  de  torrens.  Arrivé  à  deux  lieues  de  la  mer ,  il  court  droit  au  Nord 
à  travers  de  belles  plaines  bien  cultivées,  &  fe  jette  dans  l'Occéan  arec  tant  de  rapidité, 
que  la  marée  n'y  peut  monter  qu'à  la  hauteur  d'un  mille.  Dans  le  temps  des  grandes 
chaleurs,  il  lui  arrive  fouvent  de  s'enfler  confidérablement  fans  aucune  pluye,  feulement 
par  le  moyen  des  vents  qui  font  élever  fes  eaux.  Chvvai,  Chpai  ou  Sfai,  vîte:  DeSfai, 
S  fat  ,  comme  de  Mufti  ,  Mufat  :  Ou  Sfea  ,  clôture. 

LE  TAI. 

Connu  dans  l'antiquité  fous  le  nom  de  Tarn ,  fort  d'un  lac  de  même  nom  dans  le  mi- 
lieu de  l'Écofle.  Cette  rivière  rencontrant  un  lit  qui  eft  interrompu  par  une  cataracte 
près  de  Hobhall ,  tombe  d  allez  haut  s  &  s'il  arrive  que  1a  vîtefle  &  la  violence  de  fon 
cours  foit  augmentée  par  quelque  caufe  que  ce  foit,  elle  fait  un  bruit  effroyable  qu'on 
entend  à  plulieurs  milles  de  là ,  linon  elle  ne  fait  qu'un  doux  murmure  qui  plaît  ,  &  qui 
diverut.  Ta*/,  fe  jetter,  fe  précipiter.  ^ 

LE       T   E    V  O  T. 
Roule  fouvent  fes  eaux  entre  des  hauteurs  &  des  rochers  efearpés.  Tevoh ,  caché. 

LE       T    /   M   B    E  Z. 
Sort  d'un  lac.  Tan,  en  compofition  Ten  ou  Tin  ,  rivière.  Bal,  en  compofuion  Btl ,  lac. 

L.  A       T    W  E    Ê    D  E. 

Eft  fort  poilTonncufe.  On  y  trouve  quantité  de  belles  truites  &.  d'autres  bons  poiffons, 
dont  la  chair  eft  grade ,  délicate  &  faine.  Tltt ,  truites.  Wedd ,  belles. 


LES   MONTAGNES   D'  ECOSSE. 

B    E    N   A    V  1  N. 

Hautes  montagnes,  au  pied  defquclles  TAvin  fort  d'un  petit  lac.  Ben ,  fource.  Av'm, 
montagne. 

B    I    N    I     -     y  R    O    D    E  N. 

Montagne  extrêmement  haute,  au  pied  de  laquelle  fort  le  Dec.  Bin ,  montagne.  Br» 
ou  Bro  ou  Vr»,  fource.  JDea,  le  Déc.  Vojtz.  Aberdéen. 

BINNEMORl 


SUR  LA  LANGUE  CELTÎQÙË. 

B    t  N    ît   E    M   0    R  E. 

Montagnes  dont  les  Commets  font  d'ordinaire  converts  de  neiges ,  de  brouillards  ,  oii 
fujets  à  la  pluycj  il  y  en  a  même  où  la  neige  ne  fis  fond  jamais.  Bin  ,  blancs.  Mor>  fom* 
mets:  Ou  Bin  y  fommets.  Mor ,  plurier  àcMort»,  brotullards. 

B    0    0    D  £. 

Dans  le  Bailliage  de  Linlithgou ,  il  y  a  une  rivierc  qui ,  fortant  d'un  petit  lac ,  fe  perd 
à  quelque  diftauce  de  là  fous  terre ,  ÔC  on  l'entend  couler  par  dcftbus  la  montagne  de  Doode 
l'efpace  de  deux  cens  pas ,  après  quoi  elle  revient  fur  la  furface  de  la  terre ,  fortant  avec 
impétuofité  d'une  fontaine ,  qui  n'a  que  deux  ou  trois  pieds  de  large.  Boddi ,  fc  plonger. 
Bonde  y  montagne  fous  laquelle  une  rivière  fe  plonge. 

BRAID-ALB. 

Montagne  qui  a  fur  fon  fommet  une  belle  plaine  aûez  fpacieufe.  Braid ,  large ,  fpa- 
cieufe.  Alb ,  fommet. 

B    V  K> 
Montagne  rude.  Buk,  feabreufe,  rude. 

GENES. 

Mont  fur  la  croupe  duquel  eft  un  lac  nommé  Gènes ,  qui  a  communiqué  fon  nom 
à  la  montagne.  Gutn  ou  Gtn  ,  lac.  Voytz,  Gènes  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

GRANZEBAIN. 

Chaîne  de  montagnes  qui  s'élèvent  au  milieu  de  l'Écoflè.  Elle  s'étend  fort  loin  au  long 
&  au  large.  Les  Anciens  l'ont  appellée  Grampius.  Ces  montagnes  font  courbes  ;  c'eft  de  là 
qu'elles  ont  pris  leur  nom  ancien  &  moderne.  Gram ,  Grant ,  courbes.  Pi ,  Ben  ,  mon- 


L    O    MO    N  D. 
Chaîne  de  montagnes.  Lojl,  chaine.  Mo» ,  montagne.  Voyez,  le  Lomont  dans  le  Comté* 
de  Bourgogne. 

O    C    H   E    L    L  S. 
La  Province  de  Fife  eft  couverte  à  l'occident  de  cette  chaine  de  montagnes  qu'on  nomme 
Ochells,  en  latin  Octlli.  Ces  montagnes  ne  font  ni  rudes,  ni  fort  hautes"  Och,  montagnes- 
Ochell ,  diminutif. 

O    R  D. 

Il  fe  trouve  en  Écofle  des  montagnes  fi  ferrées,  fi  hautes  &  fi  efearpées,  qu'elles  ne 
lailTent  aucun  paflàge  ;  quelques-unes  n'en  laiflènt  qu'un.  Ainfi  la  montagne  d'Ord  dans 
la  Province  de  Caithnefl  n'a  qu'un  petit  défilé  où  le  chemin  eft  fort  rude.  Ord,  d'Ordvtyo, 
ferrer ,  preflér  :  Ou  Hard  ,  Hord  ,  difficile. 

P    E    N    L    A  N. 
Montagne  fort  élevée.  Ptn  ,  élevé.  Ltn  ,  Lan  ,  fommet. 

LES  VILLES,  BOURGS  ET  VILLAGES  DE  LÉCOSSE. 

ÈDINBOURG. 


ESt  la  Capitale  de  l'Écoflc.  Elle  a  toujours  été  le  lieu  de  la  réfidence  des  Rois ,  tandis  que  l'Écoflè 
en  a  eu  OC  particuliers.  Elle  furpaffe  toutes  les  autres  Villes  du  Royaume  par  fa  grandeur  ,  fa 
beauté  ,  la  magnificence  de  fes  édifices  ,  le  nombre  &  les  rkhefl'es  de  fe's  Habitans .  les  agrémens  & 
la  fertilité  de  ion  terroir.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  ,  à  demi-lieuë  du  golfe  du  l-'ûrth  ,  entre  deux 
hautes  montagnes  qui  l'enferment ,  l'une  à  l'occident ,  l'autre  à  l'orient. 

Du  côté  du  Nord  ,  elle  a  pour  rempart  un  petit  lac  ou  étang  profond.  Autrefois  la  partie  du  Sud 
ctoit  auflî  bordée  d'un  étang  tout  femblable  ;  mais  il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  qu'on  l'a  dé  fléché: 
Par  là  on  a  donné  un  peu  plus  d'étendue  à  la  Ville  qui  ctoit  reflerrée  en  cet  endroit.  Les  deux  bords 
de  l'étang  ont  été  couverts  de  deux  rangs  de  belles  maifons,  &  l'étang  déffeché  eft  à  préfent  une  rue. 
Le  fommet  de  la  montagne ,  qui  eft  à  l'occident  de  la  Ville ,  eft  occupé  par  une  bonne  Forterefle. 
Ce  Château  eft  encore  plus  fortifie  par  la  nature  que  par  l'art  .  QiioWtl  <l  rn,;(C<  mnraillin  su 
plulieurs  tours.  La  montai'»'* 
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abfolument  impofliblc  d'y  monter  que  par  un  petit  chemin  du  coté  de  la  Ville.  Cette  montagne  n'eft 
prefauc  qu'un  rocher.  Le  Palais  royal  eft  fur  la  montagne  qui  couvre  Édinbourg  à  l'orient. 

Le  Château  d'Édinbourg  eft  appcllé  par  Ptoloméc  ChÀteAtt  «ilé ,  apparemment  à  caufe  de  quelques 
murs  qui  s'étendoient  aux  côtés  comme  des  aîles  pour  le  couvrir.  Édinbourg  fignifie  précifément  la 
mime  chofe.  Adain ,  en  compolltion  Édain ,  aîles.  Bourg  ,  Château.  On  voit  par  là  que  Ptoloméc  n'a 
pas  rapporte  le  nom  de  cette  place ,  mais  s'eft  contente  de  le  traduire.  La  métaphore  employée  dans 
je  nom  d'Édinbourg  sert  confervéc  parmi  nous.  On  dit  encore  les  aîles  d'un  bâtiment. 

ABERBROTHOK. 
A  l'embouchure  du  Drothok  dans  la  mer.  Abtr  ,  embouchure. 

ABERDÉEN. 

Il  y  i  deux  Villes  de  ce  nom  ;  l'une  qu'on  appelle  la  vieille  Aberdéen  ,  près  de  l'embouchure 
du  Don  ;  l'autre  qu'on  appelle  la  nouvelle  Aberdéen  ,  près  de  l'embouchure  de  la  Dée.  Abtr ,  em- 
bouchure- Dctn  pour  Dit  &  pour  D»n. 

A3ERNETMY. 

A  l'embouchure  de  l'Frn  dans  le  Tai.  Ai ,  embouchure.  Ern ,  T«i ,  AbtrnttM ,  Abtrntti ,  embou- 
chure de  l'Ern  dans  le  Tai. 

ACHINDOWN. 
Château  au  bord  du  Fiddich.  Achi» ,  rivière.  Don,  Château. 

ACHLUNCART. 

Village  dont  le  terroir  eft  fi  abondant  en  carrières  de  queux  ou  pierres  à  aiguifer,  cju'il  y  en 
a  de  quoi  fournir  tout  le  Royaume.  Les  Habitans  d'alentour  s'en  fervent  en  place.de  tuiles  pour 
couvrir  leurs  maifons.  Il  y  en  a  de  toutes  cfpèces  ,  de  rudes  &  de  douces  propres  à  toutes  forte) 
de  tranchans.  A(btu ,  Athind  ,  couvrir.  C*r ,  pierre. 

A    L    D    E    R  N. 

Château  remarquable  à  caufe  d'un  rocher  qu'on  voit  près  de  là,  dont  les  quartier»  prennent 
feu ,  brûlent  &  jettent  de  la  flamme  fans  fc  confûmer.  Ce  rocher  eft  de  couleur  grifàtxe ,  fa  flamme 
eft  comme  celle  du  fouffre  ;  &  lorfqu  il  brûle,  il  jette  aullî  une  odeur  de  fouffre.  Al ,  roc.  Ttrvp, 
en  compoGtion  Dtrvjn  ,  par  crafe  Dtrn ,  brûlant. 

A   L  L  O  V  A      ou      A  l  L  W  A. 
Sur  le  Forth.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  AlUun*  dont  parle  Ftojomée.  Al ,  bord.  Lm ,  rivière. 

A    N    N    A    N  D. 
Bourg  fur  une  rivière  qui  en  a  pris  le  nom.  An,  près.  Nant,  en  compolition  Ntiti  ,  rivière. 

A    R    D     -       M   I   L    L    E  N. 

Château  fur  une  côte  ,  près  d'une  forêt  qui  s'étend  le  long  du  rivage  du  Gyrven.  Ard ,  élé- 
vation. MM  ou  Milltn  y  forer. 

A    R    R    O    L      ou      E    R    R    O  L. 

Château  au  bord  du  Tai,  dans  l'endroit  où  il  s'élargit  fi  fort,  que  ce  n'eft  plus  une  rivière, 
mais  un  grand  St.  beau  golfe.  Ar  ou  Et  ,  près.  Rhnll  ou  Xh»ll large  :  on  fous-enteod  rivière.  A'o/r* 
Rolle  en  Suifie. 

A    Y   T  O    U  N. 

Au  bord  de  l'Ey.  Ay  ou  Ey  ,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  T»n,  habi- 
tation. 

BALVANIE. 

I L  y  a  dans  le  territoire  de  cette  Ville  des  fources  d'eau  alumineufes ,  &  des  veines  d'une  piene 
dont  on  tire  de  l'alun.  BM  ,  fource.  Wah  ,  blanches. 

B    A    N  F. 

P  r  l  s  de  l'embouchure  du  Dovcrn.  Bm  ,  embouchure. 

B    A    R    D    O    W  Y. 
Château  au  bord  d'un  petit  lac.  B*r ,  près.  X>wy ,  lac. 

B    A    R    G    E    N  Y. 
Prb*  de  l'embouchure  du  Gyrven.  Bar,  près.  Ctntu ,  Cn  compoGtion  Cm;,  embouchure. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  m 

V    I   S    L   E      DE      B    A    S  S. 

N'est!  à  proprement  parler  qu'un  rocher  à  un  mille  de  la  côte,  qui  a  près  d'un  mille  de  tour. 
Les  bords  en  font  fort  efearpés ,  tellement  qu  elle  eft  de  difficile  accès.  Elle  elt  toute  percée  de  grotte» 
&  de  cavernes  profondes  par  dcfibus ,  Se  au  delTus  elle  a  un  Château  avec  une  petite  efplanade  ,  ou  il 
y  a  une  fource  d'eau  vive  ,  Se  autant-  de  pâturages  qu'il  en  faut  pour  nourrir  une  trentaine  de  brebis- 
Bajf,  rocher. 

B    E    R    W   I  E. 
À  u  bord  d'une  petite  rivière ,  qui  en  prend  le  nom.  Ber ,  près.  Wi ,  rivière. 

BOTHWELL. 
Château  fur  une  éminence.  Boih  ,  éminence.  Wall ,  en  compofition  Wtll ,  Château. 

B    0    W     -      N   E    S  S. 
Petit  Cap.  Biw,  petit.  Ntf,  Cap. 

B    R    A    I    D      -      A    L    B    A    I  N. 

Province  qui  elt  toute  entière  dans  les  hautes  montagnes  de  Granzebain.  Braid ,  hautes.  Albin , 
montagnes. 

B    R    E    C    H   I  N. 

Sur  un  rocher  coupé"  &  afTez  élevé  au  bord  de  l'Esk.  Brecb ,  coupé.  Mjn ,  en  compofition  Vjn  , 
rocher. 

BU    C    H   A    N   A  N. 
A  l'embouchure  de  l'Ainrick.  Biub ,  embouchure.  Nam,  rivière. 

CAERLAWE    R   0  K. 
A  côté  de  l'embouchure  du  Nich.  Ceft  une  place  antique ,  nommée  autrefois  Carbantorigum.  Carfan 


ou  Carbon  ,  bord.  Tor ,  embouchure.  Ig ,  rivière 

CALENDAR. 
PrIs  d'une  grande  foret.  Cal ,  forêt.  And ,  en  compofition  End,  grande.  Ar,  près, 

C    A    L    S  O. 

Au  bord  de  la  Tvécde ,  dans  une  fituation  agréable,  au  milieu  d'une  belle  St.  fertile  campagne. 
Cals  ,  fertile  ,  abondant. 

C    A    N    T  Y  R. 
Presqu'isle  ,  qui  elt  une  grande  pointe  de  terre.  Can  ,  angle,  pointe.  Tjr ,  terre. 

CORDA. 

Ancienne  Ville,  aujourd'hui  ruinée,  qui  ctoit  au  bord  d'un  petit  lac.  Cwr,  prononcez  C»r , 
bord.  Ua,  lac. 

COULTOUN     ou  COILTOUN. 
Château  au  bord  du  Coil.  7V»,  Château.  Coilion ,  Château  du  Coil, 

C    R    A    I   G       0    F       B   0    Y  N. 
Château  fitué  fur  un  rocher,  dans  le  quartier  de  Boyne,  du  Bailliage  de  Banf.  Cralg,  rocher. 

C    R    0    M   A    R  R. 

Vallée  extrêmement  fertile  en  bled.  Elle  eft  comme  le  grenier  de  tout  le  voifinage.  Cram ,  Crem, 
graue  .  fertile.  Ar,  terre. 

6  C    R    O    M   A    R    T   I   E.  , 

Située  fur  un  golfe  qui  en  prend  le  nom.  Le  havre  de  cette  Ville  cft  le  meilleur  de  toute 
rÉcoiTe.  11  cft  grand,  fpacieux,  capable  de  contenir  toute  une  flotte,  quelque  nombreufe  quelle  foit., 
L'entrée  en  eft  aifee,  les  vailleaux  y  peuvent  ancrer  en  fureté,  à  l'abri  ces  vents,  &  fans  craindre  ni 
écueil  ,  ni  barre,  ni  banc  de  fable.  Lrom  ,  golfe,  port.  Art ,  fpacieux. 

C    U    L    L    E  N. 

PrIs  de  la  mer,  dans  un  terroir  très-fertile.  Cnilb  ou  Cuill ,  gras,  fertile.  Lan  ,  en  compofition 
Un,  fol,  terrein. 

C  U  L  R  0  S  S     ou     C  0  L  R  0  S  S. 

Sur  la  pente  d'une  colline,  dont  le  Forth  mouille  le  pied,  Se  en  fait  une   Prefqu'ifle.  r»* 
colline.  Roi,  Prefqu'ifle. 

D    A    L    n    *  m  " 

Pats  de  l'Esk.  DA»  ' 
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DALHOUSE. 
Au  bord  de  l'Esk.  Dde,  rivière.  Hw,  prononcez  Htut ,  habitation. 

D    E    N    N  Y. 

Château  au  confluent  du  Denny  Se  dune  petite  rivière.  Dm,  en  compofition  Dt»,  rivières. 
Ni ,  .deux. 

D    1    N   W  E    L  L. 
Situé  dans  un  terroir  gras  &  fertile.  Din ,  terroir.  Wtll,  gras,  fertile. 

D    0    R    N    0    C  H. 

PRks  d'une  pointe  de  terre,  fur  le  rivage  de  la  rivière  de  Sinn ,  à  l'entrée  du  golfe  où  eUe  fe  dé- 
charge. Dtr  ,  embouchure.  Nttb  ,  pointe. 

D    R    V  M. 
Château  bâti  dans  un  lieu  rude  &  pierreux.  Drum,  feabreux. 

DRVMFRÉES. 


Jolie  Ville  ,  bâtie  au  bord  du  Nid.  entre  deux  collines,  dans  un  Pays  agréable  &  fertile.  Drum, 
colline.  Brtis ,  en  compofition  Frcit ,  entre. 

D    R    U    M   L   A    N    R    I  G. 

PRks  d'une  belle  forêt  de  chênes  de  deux  lieues  de  long.  Drum,  forêt  de  chines.  L*n,  grande. 
Rie  ,  beaucoup ,  fort. 

D    U    N   B    A  R. 

Est  une  place  alTez  forte.  La  mer  y  fait  un  bon  part  ,  qui  étoit  autrefois  défendu  par  un  Château; 
bâti  fur  un  rocher  élevé.  Dun ,  roc.  B»r ,  élevé. 

DUNBLANE. 

Dans  une  agréable  plaine,  au  confluent  de  la  Blane  &  du  Lcith.  Dun»  Ville.  DmAUnt,  Ville 
de  la  Blane.  Cojet-  l'article  fuivant. 

DUNBRITTON     ou  DUNBARTON. 

Est  une  Ville  que  la  nature  feule,  fans  rien  devoir  à  l'art  ,  a  rendu  la  plus  forte  de  toute  J'Écoflè.' 
Son  nom  lui  vient  des  Bretons ,  qui ,  retranchés  dans  cette  place ,  s'y  font  maintenus  (culs  près  de  trois 
cens  ans  contre  les  erfons  des  Saxons  Se  des  Piétés.  L'an  756  ces  deux  Peuples  ferrèrent  cette  For- 
terefle  de  fi  près ,  que  les  Bretons  furent  contraints  de  la  rendre.  En  latin  on  l'appelle  BritMnadunum: 
Voici  quelle  eu  fa  fltuation.  Au  confluent  de  la  Cluyd  Si  du  Levin ,  il  y  a  une  petite  cfplanadc  de 
mille  pas  de  long  ,  qui  aboutit  au  pied  des  montagnes  voifines  ;  c'efl  fur  cette  plaine  qu'eu  placée  la 
Ville ,  le  long  du  Levin.  Sur  la  pointe  de  cette  plaine  ,  à  l'endroit  où  le  Levin  entre  dans  la  Cluyd , 
s'élève  un  rocher  efearpé  ,  qui  fait  face  aux  deux  rivières ,  &  fe  partage  au  deffus  en  deux  autres  ro- 
chers ,  l'un  à  l'occident,  l'autre  à  l'orient.  Le  premier  cfl  le  plus  haut  des  deux;  on  y  a  bâti  une  tour 
pour  découvrir  de  loin  6c  y  tenir  une  fcntinellc.  La  vui;  s'y  étend  fort  loin ,  comme  on  peut  penfer , 
fur  la  campagne  voiline  ,  5c  fur  le  golfe  de  la  Cluyd.  On  y  voit  aufli  deux  fourecs  mcrveilleufes ,  qui 
ne  font  qu'a  deux  ou  trois  pieds  l'une  de  l'autre.  L'une  crt  d'eau  falée  &  court  au  midi.  L'autre  ell 
d'eau  douce  &  claire  ,  &  coule  au  nord.  C'cft  là  fans  doute  une  merveille  confidcrablc  de  la  nature. 
Le  Château  cfl  dans  la  croupe  des  deux  rochers ,  &  là  il  fc  trouve  un  petit  lac  ou  étang  qui  eft  à 
cinquante  toifes  de  la  Cluyd.    On  ne  fçait  d'où  fon  eau  vient ,  ni  à  quelle  eau  il  communique.  Le 
Levin  Se  la  Cluyd  fervent  de  folles  à  cette  FortcrctTe  à  l'occident  &  au  fud.  A  l'orient  elle  cfl  défendue 
par  un  marais ,  qui  ell  tout  inondé   jufqu'au  pied  du  rocher  lorfque  la  marée  monte.   Au  nord  la 
place  n'eft  acccfliblc  que  par  un  petit  fentier  étroit  qu'on  a  taillé  dans  le  roc  en  tournant,  4:  où  l'on 
ne  peut  pafler  qu'un  a  un.  Il  a  fallu  bien  de  la  peine  pour  tailler  le  roc  ,  car  il  cfl  extrêmement 
dur  Se  rclifte  longtemps  aux  plus  grands  coups  de  fer.  Quand  on  en  coupe  quelque  pièce  ,  ou  qu'il 
s'en  détache  quelque  quartier  ,  il  jette  une  odeur  de  founirc.  Du  côté  de  la  Cluyd  ,  le  rocher  avance 
deux  petites  pointes  comme  deux  bras  ,  qui  couvrent  un  Port  où  les  vauTeaux  peuvent  ancrer  en  toute 
fureté ,  &  les  petits  bâtimens  avancer  jufqu  a  la  porte  du  Château.  Ces  deux  pointes  de  teire  ont  été 
en  partie  augmentées  à  force  de  travail ,  &  l'on  a  tant  fait  qu'il  y  a  du  terrein  pour  pluficurs  mai- 
fons  qu'on  y  a  bâties.  Autrefois  la  Ville  de  Dunbritton  étoit  aflez  marchande  Se  fort  puiflinte;  mais 
fon  commerce  ayant  été  tranfpotté  à  Glafcou ,  elle  eft  beaucoup  déchue ,  quoiqu'elle  conferve  encore 
fes  anciens  privilèges.  Dun,  Fortcrcfic.  Du»  ,  rocher.  Dunbriuan  ,  Fonerefie  des  Bretons ,  ou  rocher  des 
Bretons.  Cette  Ville  eft  appelléc  Dunctiâmn  dans  l'anonyme  de  Ravenne.  Dun  ,  roc.  Clid  de  Clei  efearpé  : 
Ou  Clid  pour  Cluyd ,  Dunclid  ,  roc  de  la  Cluyd  :  c'efl  amli  que  cette  Ville  a  aufli  porté  le  nom  d'Alcluyd. 
Al ,  roc.  Aldujd  ,  roc  de  la  Cluyd. 

D    U   N    D    É  E. 

Tire  fon  nom  du  Tai .  fur  lequel  elle  eft  fitucc.    Dun,  Ville.   Tai ,  en  comnoCtion  Dm.  On 
cro«  que  c'eft  lanci.nne  Aleuum.  Ah,  bord.  £c,  rivière.  Tu» ,  Ville.  ^ 
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DVNFËRMELIN. 

Sur  une  colline  allez  roide,  au  bord  d'une  rivière  médiocre  qui  fort  d'un  lac.  Dm,  colline.  Vtr% 
prononcez  Ftr,  près.  Mal* ,  en  compoficion  MtU ,  rivière  qui  fort  d'un  lac.  Mtlin ,  mminutif. 

D    U    N    G    L    A  S. 
Il  y  avoit  ci-devant  une  bonne  Forterefle  au  pied  dune  montagne.  Dun ,  montagne. 

DUNIPACES. 

^  o  M  de  deux  butes  de  terre .  qui  paroiflènt  avoir  été  élevées  par  l'art  &  à  force  de  travail.  Dm, 
élévations.  P*th,  petites. 

D    U    N   K   E   L  2>. 

Caledonium  Oppidum  eft  une  jolie  Ville,  qui  a  pris  fon  nom  des  Calédoniens.  Dm,  Ville. 
Kctd,  fyncope  de  C*ltd*n.  Vtjtt.  l'étymologie  des  Calédoniens  à  l'article  £colle. 

D  U  N  N  U  K. 
Château  fur  une  côte.  Dm,  côte.  Ur,  fur. 

DUN0LD1F. 
Vieille  Forterefle  fur  un  rocher  au  bord  de  la  mer.  Dm ,  roc.  01,  bord.  Dh  ou  Dif,  mer, 

DUNOTTER.  ' 

Est  une  très-bonne  Fortereue  placée  fur  un  rocher  élevé ,  fort  droit  &  fort  roide  ,  qui  avance  dans 
la  mer.  Dm  ,  Forterefle.  N$ur,  remarquable,  diftinguée  :  Ou  Dm,  rocher.  Ter,  rude,  roide:  Ou 
Olir,  terrible,  furprenant. 

D    U    N  S. 
Petit  Bourg  au  pied  d'une  montagne.  Dun,  montagne. 

D    U   N   S    K    A  Y. 
Château  fort  bâti  fur  un  rocher  au  bord  de  la  mer.  Dnn ,  roc.  Cm  ou  Cm,  Forterefle. 

DUNSTAFAG. 
Bourg  bâti  fur  un  rocher  au  bord  de  la  mer.  Dun,  roc.  Tm>  ou  T*f ,  près.  Aj>,  mer. 

D    Y   S    A    R  T. 

Bourg  fituc  près  d'une  grande  plaine  .  remplie  de  creux  Ce  de  puits,  où  fe  trouve  une  quantité  inépui- 
fable  ûe  charbon  de  terre  ,  qui  brûle  prefque  de  lui-meme.  Pendant  l'oblcuritc  de  la  nuit  on  en  voit  fortir 
quelquefois  ce*  flammes  ,  ce  durant  le  jour  il  jette  une  fumée  noire.  Il  y  a  là  de  quoi  fournir  de  charbon  toute 
la  Province  de  Vue  ;  mais  on  ne  le  tire  pas  toujours  fans  danger.  Ceux  qui  demeurent  au  tour  de  cette  cam- 
pagne biturameute ,  ailurent  que  lorfqu'U  doit  arriver  quelque  grand  orage  ,  on  entend  dans  les  cavernes  & 
les  trous  ae  ces  endroits  là  de  grands  bruilTcmens  ,  un  (ilfiement  effroyable  ,  &  qu'il  en  fort  de  grolfes  flam- 
mes. Dti,  brûlante.  Ar ,  Er,  terre.  L'ancien  nom  de  ce  Bourg  eft  Dcfar  ou  Oele  ,  comme  on  le  voit 
par  fon  nom  latin  DtÇtnum. 

E    D     ou     H    Ê    T  H. 
Isle  des  Orcadcs  couverte  de  Bruyères  peuplées  dune  grande  quantité  d'oifeaux.  Edn ,  oifeaux. 

ÊDILSTANE. 

Pilks  d'un  petit  lac,  fameux  pour  la  riche  pêche  de  poiflbns.  Il  n'a  guères  plus  d'un  mille  de 
long,  &  il  fe  décharge  par  un  ruifleau  qui  va  tomber  dans  le  Pcblcs  à  un  mi  lie  de  là.  Vers  le 
commencement  du  mois  d'août  il  eft  rempli  d'une  quantité  incroyable  de  poiflbns  de  rivière ,  &  par' 
ticulièrement  d'anguilles.  Lorfque  le  vent  fouffle  à  la  tete  du  lac  dans  le  ruifleau  par  où  il  fe  décharge ,  ^ 
les  Habitant  d'alentour  y  viennent  en  foule  ;  &  avec  des  naflès  &  d'autres  inftrumens  ils  prennent 
tant  d'anguilles  &  d'autres  poiflbns  ,  que  cette  pèche  eft  pour  eux  un  riche  revenu.  Eddjl ,  abondant, 
Stancq  .  ctang  ,  petit  lac. 

E    l    G    t  N. 

Sur  la  rive  droite  du  LofT,  dans  une  campagne  fertile  &  agréable.  El,  Ville.  Gin  ,  agréable. 

ELPHINSTON. 

Nom  d'un  lieu  où  la  terre  cache  un  feu  fecret  dans  fes  entrailles.  De  jour  oh  en  voit  fortir  de  la 
fumée  ,  &  de  nuit  des  flammes.  Elfen  ,  Eljin ,  bluette  de  feu.  Stan  ou  Suit,  contrée. 

F    0    R    D    0  N. 
Château  antique  au  pied  des  me'  v—  Dm.  nvw»*i«K. 
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GLAS  C  O  U. 

Gla$cVA,  tfl  la  féconde  Ville  du  Royaume.  Sa  fituation  clt  fi  belle  &  fi  agréable  ,  fon  terroir 
fi  fertile ,  fur  tout  en  exccllcns  fruits,  qu'on  l'appelle  communément  U  Paradis  de  i'KeeJJi.  Elle  cft  abon- 
damment pourvue  de  tous  les  avantages  qu'on  peut  fouhaiter  dans  une  V  ille.  Placée  fur  la  rive  droite 
de  la  Cluyd.  fon  commerce  cft  floriflant.  Elle  eft  grande,  bien  bâtie,  riche  &  fort  peuplée,  Glad, 
en  compoiîrion  Glas,  ou  Glas ,  Contrée.  Cuad  ,  fertile. 

G    L    E    N   L    U    C  E. 
Vieille  Abbaye  ,  qui  étoit  fituée  au  bord  du  Luce  ou  Luz.  Clan  ,  en  compofition  Gttn,  bord* 

G    0    U   R  Y. 

Petit  Pays,  qui  a  pris  fon  nom  de  fes  campagnes  abondantes  en  bled.  Gor,  abondant.  TA,  bled. 

HADDINTON. 
H  ad  in  A  ,  au  bord  de  la  Tinc.  Ad,  pris.  Tint,  en  compofition  Dint ,  bord. 

HAMILTON. 

Paàs  du  confluent  de  la  Cluyd  &  de  l'Avon.  A,  rivière.  MM,  collection ,  jonction.  Ton,  ha-i 
bitacion. 

H  O  O  M  E. 

Hvmia,  Château  fitué  fur  une  hauteur.  Wtn,  hauteur. 

I    N    N    E    R     -     A  W. 
Situé  à  la  tete  du  lac  Av.  Tnn ,  habitation.  Er  ,  près.  Aw,  lac. 

INNERLOCH. 
Ville  ruinée»  qui  étoit  au  bord  du  lac  Abcr.  Tnn ,  habitation.  Er,  près,  Ltch ,  lac. 

I    N    N    E    R    N    E    S  S. 
A  l'embouchure  du  Ncfi".  Tnn ,  habitation.  Er  ,  près.  Ntjf,  embouchure. 

K    A    N   N    A    B  Y. 

Vieux  Monatlére  ,  qui  étoit  au  confluent  de  l'Esk  &  du  Kirkfop.  Can ,  union.  Ah,  rivières. 

*  KARDENESS. 

Château  extrêmement  fort,  fitué  fur  un  rocher,  au  bord  de  la  mer,  à  l'embouchure  d'un 
niifleau.  Il  fert  à  la  défenfe  d'une  bonne  rade  qui  fe  trouve  là ,  où  les  vaifleaux  font  à  l'abri  des 
vents,  derrière  deux  ou  trois  Mes.  Card  ou  Carden ,  fort.  As ,  en  compofition  Es ,  particule  augmenta- 
tive.  CarAtnts ,  très-fort. 

K   E   N  R  0  S  S     ou     K  I  N  R  0  S  S. 
A  la  tetc  d'une  Prcfqu'iflc.    Ktn  ou  Kin ,  tête.  Kojf ,  Prcfqu'ifle. 

K    E    T  H. 

Est  une  jolie  petite  Iflc ,  au  milieu  d'un  golfe.  Son  terroir  cft  gras  8c  fertile,  arrofé  par  quatre 
ou  cinq  fourecs  d'eau  vive  ,  abondant  en  cxccllens  pâturages ,  où  les  chevaux  s'engrainenr  à  merveille. 
Cette  Ifle  a  quatre  petits  Ports ,  qui  font  face  aux  quatre  côtés  du  monde.  En  hyver  on  pèche  fur 
fes  bords  une  quantité  prodigieufe  d'huîtres.  En  été  on  y  a  de  mime  une  pèche  de  poiflons  ton  riche 
fort  abondante.  11  s'y  trouve  une  carrière  de  pierres  noirâtres ,  qui ,  quand  on  les  taille  ,  répandent 
une  odeur  de  fourfre.  Elles  font  de  très-bon  ufage  pour  bâtir.  Ctd  ou  Cei,  prononcez  Ktt ,  abondante, 
fertile. 

K    I   L    M   O    R  E. 

Au  bord  du  golfe  de  Finne.  Kil ,  habitation.  Mat,  lac.  Les  golfes  étoient  regardes  comme  des 
lacs  par  les  Anciens,  Coyc  Sterlin. 

K    0    R  F. 
Château  placé  fur  une  côte.  Car,  élévation. 

KVRDRUMMY     ou     K  I  L  D  R  V  M  M  Y. 

Vir.ux  Chùtwu,  fpacieux  ,  muni  de  murs  épais  &  de  grofles  tours,  au  bord  du  Don.  Ctr  ou 
Ai/,  habitation.  Drjn: ,  prononcez  Drum ,  forte. 

K    Y    L   L    I  N. 
CnATtAu  à  la  tete  du  lac  Tai.  Cil  .  prononce*  Kil ,  tête.  £/y» ,  lac. 
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L   A   C   H  L   A  Né 
Au  bord  du  lac  de  Firme.  Lacb  ,  lac.  £4»»  bord. 

L    E    S    L    l  E. 
A  u  bord  du  Levin,  Let ,  boïd.  Litx ,  rivière. 

L  I  T  H  Q  U  O     ou  LÎNLITHQUO. 

A  été  connu  du  temps  des  Romains  fous  le  nom  de  Lindum,  Il  ett  fitué  au  bord  d'un  joli  lac» 
d'un  mille  de  long  ,  qui  eft  fort  poufonneux.  La  Ville  eft  coupée  par  une  longue  rue ,  qui  cil  bordée 
de  beaux  édifices  de  chaque  côte.  On  y  voit  un  beau  Palais  royal ,  bâti  fur  une  petite  nautcur ,  vers 
le  milieu  de  la  longueur  du  lac.  Il  fe  trouve  dans  ce  lac  une  Iflc  qui  s'élève  par  dégrés  en  formo 
d'amphithéâtre.  Lljn,  lac.  Dm  ,  élévation. 

L   0   C    H   N  A. 
Château  fitué  au  bord  d'un  lac,  qui  en  prend  le  nom.  Lacb  ,  lac.  Nab ,  près, 

L    O    G  Y. 
Il  y  a  plufieurs  habitations  de  ce  nom.  Lagi ,  habitation. 

M   A    B    A  N. 

Village  où  il  y  a  un  beau  Château,  tellement  fitué  au  bord  d'un  petit  lac,  que  les  eaux  l'en* 
viionnent  de  trois  côtés.  Ma  ,  habitation.  Ban ,  lac. 


M   A    I    N   L    A    N  D. 

Est  la  plus  grande  de  toutes  les  Ifles  Orcades.  Elle  a  été  connue  des  Anciens  fous  le  nom  de  Po* 
mone.  Elle  eft  tertile  autant  &  plus  que  le*  autres.  Les  côtes  font  bordées  en  plufieurs  lieux  de  pro- 
montoires de  roc  élevés  &  fort  efearpés.  On  y  trouve  en  divers  endroits  des  mines  de  plomb  Se 
«i'étain  aufli  bon  qu'on  en  voye  dans  toute  la  Grande  Bretagne.  Po  ,  contrée ,  terre.  M*n ,  prononces 
Mtn,  mines.  Son  nom  moderne  lignifie  la  même  chofe.  Main,  Main,  mines..  Lan,  contrée. 


MAY. 

Petite  Me,  dont  le  terroir  ne  produit  point  de  bled,  mais  en  échange  il  y  a  de  bons  pâturages. 
Matt,  pâturages. 

MONTROSE. 


Ville  médiocrement  grande,  fituée  fort  avantageufement  à  l'embouchure  de  l'Esk  méridional,  fur 
un  cap  ou  promontoire.  Mant ,  embouchure.  Rtjf ,  cap. 

mu/:. 

La  Province  de  Galloway  eft  tetminée  à  l'occident  par  une  Prefqu'iflc  d'environ  fept  lieues  de  lon- 
gueur. La  pointe  méridionale  de  la  Prefqu'ifle  portoit  autrefois  le  nom  de  Premantarium  Novanmm  , 
à  caufe  du  Peuple  nommé  Navantu,  qui  occupoit  ce  Pays.  Les  anciens  Écoflois  l'ont  appellce  AV 
vantnm  Rinus ,  Navamnm  Muia.  Rbyn ,  promontoire.  Mal  ,  promontoire.  Remarquez  la  conformité  de 
l'ancien  Écoffois  avec  le  Celtique. 

P    A    R  K. 

Château  au  pied  dune  bute  montagne.  Parc,  montagne.  Part,  lieu  fermé,  Château. 

P    E    N   N    A  N. 


Château  pris  d'une  carrière  abondante  de  pierres  à  meules.  Btna  ou  Pena,  tailler.  Ptnan ,  qu'on 
taille  s  on  fous-entend  pierre. 

P    E    R    T  H. 

Sur  le  Tai.  Cette  Ville  fut  autrefois  emportée  toute  entière  par  un  débordement  de  cette  rivière  avec 
inexprimable  d'hommes  &  de  betes.  Elle  fut  rebâtie  par  Guillaume  I ,  Roi  d'Écolfc  ,  dans 
>n  plus  commode ,  &  qui  n'eft  pas  éloignée  de  l'ancienne.  Cène  Ville  eft  jolie  ,  dans  une 
agréable ,  avec  deux  petites  forets  à  côté.  Pt  rth  ,  belle ,  agréable. 


R    A    U   S    I  N. 
Petite  Prefqu'ifle  de  l'Ule  Strons,  une  des  Orcades.  Rajf,  Prefqu'ille.  Rajfm,  diminutif. 

RHÊINFREW. 

Sur  le  bord  de  la  Cluyd ,  à  l'endroit  où  ce  fleuve  fe  partageant  en  deux  bras,  forme  l'Hic  de  Sand. 
L'anonyme  de  Ravenne  a  nommé  cette  Ville  Ranataminm.  Ron ,  rivière.  Tonn  ,  partage.  Rin  ,  rivièr». 
Brtv  ,  en  compofition  Frtv  ,  partage. 

R    I    P    P    E    T  H. 
Chatf.au  au  bord  du  Lauder.  Ri,  rivière.  Btih  ou  Pub,  habitation. 
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R    U    G    L    A  N. 
A  v  bord  de  la  Cluyd.  S»  >  rivière.  Clan  ,  bord. 

R     U  M. 

Isle  prefque  toute  couverte  de  hautes  montagnes.  Ru»> ,  montagnes. 

S    L    A    I    N    E  S. 

Puis  des  ruines  du  vieux  Château  de  Slaines  on  trouve  une  grotte  taillée  par  la  nature,  dans  la- 
quelle il' découle  continuellement  de  la  voùtc  une  eau  pétrifiante,  dont  les  goûtes  fe  figent  les  unes 
fur  les  autres  à  mefure  qu'elles  tombent.  Elles  forment  ainfi  plufieurs  rangs  de  petits  piliers  ,  comme 
des  chandelles  de  glace.  Cette  matière  cft  friable ,  Se  rcflemble  à  du  cryftal ,  mais  elle  n'en  acquiert 
jamais  la  dureté.  On  a  foin  de  nettoyer  la  grotte  de  temps  en  temps  ,  fans  quoi  elle  feroit  bientôt  toute 
embarraflee  de  ces  petits  piliers  cryftalhns.  SUitt ,  belle  :  on  fous-entend  grotte.  P5 »y««.  Sclan  en  Provence. 

S    0    R    7  N. 

Cm  ATF.au  au  bord  de  l'Aire,  dont  les  rives  font  bordées  en  cet  endroit  d'une  belle   foret.  S» , 


bois,  foret.  Rin  ,  n  vitre. 
Sur  une  rivière.  Siaer  ,  rivière. 


STAR. 


S    T   E    R    L    I  N. 


Est  fitué  fur  la  pente  d'un  rocher ,  dont  le  Forth  ,  coulant  dans  un  lit  fort  profond  ,  mouille  le 
pied.  On  palle  cette  rivière  fur  un  beau  Pont  de  pierres  de  taille  ,  à  quatre  arches  ,  fermé  par  une  porte  de 
fer.  C'eft  le  dernier  Pont  qu'on  voit  fur  ce  fleuve ,  qui  s'ouvrant  bientôt  un  large  canal ,  reçoit  la 
marée  ,  &  forme  un  bon  Port  qui  s'étend  jufqu'au  Pont.  Cet  avantage  y  attire  un  aflez  grand  commerce.  Au 
defTus  de  la  V  ille ,  la  tête  d<i  rocher  eft  occupée  par  un  Château  très-bien  fortifié.  U  fert  à  défendre  la  Ville 
ce  le  Pont ,  Si  on  le  regarde  comme  une  des  clefs  du  Royaume.  Ce  Château  n'eft  pas  moins  un  fejour 
■Cl  :abte  qu'une  bonne  place  de  défenfe.  On  y  a  une  vue  charmante  ,  qui  s'étend  fur  U  Ville ,  fur  la  cam- 
pagne &  fur  le  Forth  ,  qui  ferpente  tellement  dans  cette  Contrée ,  qu'on  ne  fçait  prefque  de  quel  côté 
il  coule.  Sur,  rivière.  Lljn ,  lac.  Gordon,  fçavant  Écoflbis,  dit  qu'anciennement  on  nommoit  tous  les 
feins,  ports  .golfes  ou  détroits  du  nom  de  lac  ,  d'où  eft  venue  la  diftinétion  des  lacs  doux  &  des  lacs  falcs. 
Tous  les  Ecoflois ,  qui  fe  fervent  de  l'ancienne  Langue ,  appellent  les  feins  ou  golfes  des  lacs.  Cette  Ville  eft 
nommée  Binob.tr  j  par  les  Ecrivains  latins  ,  &  finitvara  par  Ptolomée.  Mjn ,  Bjn  ou  fyn  ,  roc.  Bar  ou 
far,  fur.  On  ajoùtoit  ou  on  omettoit  indifféremment  le  D  après  Fjn. 

T    A    I   N  E. 

Asciessemest  Iklcduichc ,  du  nom  de  Saint  Duiche  qu'on  y  honoroit.  Bal*  ou  Baie,  Ville, 

TER  BAT. 
Pointu  de  terre  fort  avancée  dans  la  mer.  U  v  a  près  de  cette  pointe  un  Château  de  même  nom. 
Tar  ,  en  Compolition  Ttr ,  pointe.  But  ,  longue. 

THORNTON. 

C  H  A  t  F.  A  u  fort  ,  dans  le  voifînage  duquel  il  y  a  un  torrent .  qui  coule  fous  terre  quelque  efpace 
de  chemin ,  Se  en  fort  un  peu  avant  que  de  le  jetter  dans  la  mer.  Ttrrtn ,  torrent.  7*» ,  qui  couli 
dans  un  abyfme  ,  qui  coule  fous  terre. 

TONTALLON. 

Château  fitué  fur  un  rocher  efearpé  ,  au  bord  de  la  mer,  eft  tellement  environné  de  l'eau  de  tout 
côté  ,  qu'il  n'eft  acccllible  que  par  un  chemin  étroit  à  l'occident.  Ce  chemin  eft  défendu  par  quelques 
ouvrages  ,  enforte  que  cette  Place  eft  extrêmement  forte.  7 on  ,  Château.  Toi ,  fott.  On ,  mai  que  du 
fuperlatif  Tontalon  ,  Château  très-fort. 

T    Y    R    R    Y  F. 

1  s  l  e  la  plus  fertile  de  toutes  les  Ebudcs  ,  abonde  en  blé ,  en  bétail ,  en  poifTons  &  en  oifeaux  de  mer. 
Tir/,  grade  ,  fertile  ,  abondante. 

W   I   C  K. 

Nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  ce  Bourg. 

W   I  G    T   O   U  N. 

A  n  c  t  r  s  n  E  m  f  s  t  l'iclo ,  à  l'embouLhure  du  liladnoch  dans  le  golfe  de  Krcc.  Vtc  ,  habitation.  Tir, 
embouchure. 

YEDDBURG       LE  VIEUX, 
S  v  n  l  Yedd.   Bnrg  ,  habitation, 

L'IRLANDE. 
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Ette  Ifle  cft  appellée  parles  Anciens  Scotia  ,  du  nom  des  Scott  qui  l'occu- 
poient,  Hibemia,  Ivcrnia  6c  Itrnt.  Elle  cft  fi  voifine  de  la  Grande  Bretagne, 
qu'on  fe  perfuade  aifément  qu'elle  lui  doit  fes  premiers  Habitans.  L'Hiltoire 
confirme  cette  conjecture,  puifque  Tacite  nous  apprend  que  les  Peuples  de 
cecte  Ifie  avoient  à  peu  près  les  mêmes  mœurs  que  les  Bretons.  Ils  ne  fça- 
voient  point  bâtir  ni  en  pierres,  ni  en  bob.  Leurs  maifons  étoient  des  hutes 
conftruitcs  d'ofiers  plies  8c  accommodés  fort  proprement  comme  les  parois  d'un  panier , 
entrelacés  de  quelques  lates,  8c  couvertes  de  paille.  On  rapporte  que  le  Roi  Henri  II  étant 
allé  en  Irlande  l'an  1 171 ,  eut  la  curiofité  de  fc  faire  bâtir  un  Palais  de  cette  manière  aux 
portes  de  Dublin ,  dans  lequel  il  paflà  les  Fctes  de  Noël.  Dix  ans  auparavant  Rhoteric-O- 
Conner ,  Roi  de  la  Connacie  ,  fit  bâtir  à  Toam  un  Palais  de  pierre  ,  le  premier  qu'on  eût 
jamais  vu  parmi  les  Irlandois.  Cet  édifice  parut  fi  nouveau  &  fi  extraordinaire  à  ces  Peu- 
ples ,  qu'ils  l'appellerent  le  Palais  merveilleux.  Leurs  defeendans  retiennent  encore  aujourd'hui 
pour  leurs  habitations  l'ufage  de  leurs  ancêtres.  Ces  maifons  fingulières  firent  donner  à  ces 
Infulaires  le  nom  de  Scot.  Cot  ou  Scot  fignifie  hute ,  chaumière.  Ivernia ,  Htbernia  indique 
la  matière  dont  ces  chaumières  étoient  faites.  /,  habitation.  l'ern  ou  Bern ,  faule.  Le  faille 
eft  un  bois  flexible  comme  l'oficr  ,  auquel  le  fol  aquatique  de  l'Irlande  eft  très-propre.  Iern 
elt  une  crafe  d'Irern. 

Les  Scots ,  au  quatrième  fièclc ,  paflerent  dans  la  Grande  Bretagne.  Après  bien  des 
combats  ils  s'emparèrent  de  la  partie  feptentrionalc  de  cette  Ifle,  &  lui  donnèrent  leur  nom. 

Les  anciens  Scots  avoient  en  fingulière  vénération  une  pierre  qu'ils  appclloient  Liafail, 
à  laquelle  ils  croyoient  que  leur  empire  étoit  attaché.  Aucun  homme  ne  pouvoit  régner 
légitimement  fur  leur  Iile ,  à  moins  que  cette  pierre  placée  fous  lui  ne  rendît  quelque 
gémiflement.  Les  Scots  l'emportèrent  avec  eux  quand  ils  paflerent  dans  le  Pays  qu'ils  occu- 
pent aujourd'hui  fous  le  nom  d'Écoflè.  Ils  la  mirent  d'abord  dans  la  Province  d'Argile,  en- 
fuite  Kenncth  l'enferma  d'une  chaife  de  bois  pour  fervir  à  la  folemnité  du  couronnement 
des  Rois.  On  la  porta  dans  le  Monaftére  de  Scoon.  Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre ,  ayant 
enlevé  la  pierre  fie  la  chaife,  les  tranfpona  dans  l'Eglife  de  Weflminlter ,  ou  on  les  voit 
encore  aujourd'hui ,  8c  où  elles  fervent  toujours  à  la  folemnité  de  l'inauguration  des  Rois. 

Llafar  en  Celtique  fignifie  ce  qui  rend  un  fon ,  ce  qui  forme  une  voix  :  f/l  fe  changeoit 
en  L  dans  cette  Langue.  On  fe  rappellera  ici  ce  qu'on  a  déjà  obfervé  ailleurs ,  que  les  noms 
fe  donnoient  fuivant  les  opinions  communes ,  vraies  ou  fauflès. 


Dclicei  de 
l'Iilande. 


On  appelle 
dans  le  Com- 
té de  Bout- 


d'ofict  8t 
d'aulnes  dont 
on   fait  Iïï 


RIVIÈRES   ET    LACS  D'IRLANDE, 


ou 


ALLEN. 


A  L    L    Y  N 
Lac.  Al,  article.  Vj»  8c  Len ,  lac. 

LA       BANNE       ou       B    A    N  D. 
Sort  des  montaenes  de  Mourne  dans  le  Comté  de  Dovn ,  entre  dans  le  lac  de  Neaugh 


où  elle  fe  perd.  Elle  en  fort  par  le  Nord  j  8c  roulant  une  grande  quantité  d'eau  dans  un 
lit  étroit ,  entre  les  Comtés  d'Antrim  8c  de  Londonderry ,  elle  rencontre  à  quatre  milles  de 
fon  embouchure  un  rocher  tout  au  travers  de  fon  canal ,  qui ,  lui  fermant  le  paflàge ,  la 
contraint  de  faire  une  cafeade,  8c  de  fe  précipiter  de  fon  haut.  Ban»  8c  Band,  faut. 
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Rivière  qui  eft  d'une  grandeur  raifonnable  par  tout.  Elle  pourrait  porter  des  barques  fi  fon 
cours  n'étoit  embarraffé  par  les  chauffées  qu'on  y  fait  pour  la  pêche.  Elle  eft  appellée  Boandus 
dans  Gyrald,  &  Buinia  dans  Ptolomée.  Elle  doit  Ion  nom  à  la  vîteflè  de  la  courfc,  car 
Boan  en  Celtique  fignific  vîte.  On  lit  ces  vers  dans  Nécham. 

Etct  Bahttn  qui  Trim  celer  influit ,  ifiiui  unddt 
Subdtrt  fi        dreghtiU  ttrnit  aquis. 

LE       C   A    M   L    l  N. 

Rivière  tortueufe.  Cam,  tortueufe.  Lljn,  rivière. 

LE  DUR. 
Dvvr ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

Ê    A   R    N  E. 

Grand  &beau  lac  qui  tient  le  fécond  rang  entre  les  lacs  d'Irlande.  Ce  lac  traverfe  le  Comté 
de  Fermanagh  dans  toute  fa  longueur  >  ce  n'eft  pas  un  lac  feul,  mais  il  cft  divifé  en  deux  lacs, 
qui  communiquent  enfcmblc  par  un  court  &  large  canal.  Le  premier  des  dc*ux ,  qui  eft  le  plus 
avancé  dans  les  terres ,  a  cinq  lieues  de  long  fur  une  &  demie  de  large.  Il  fe  refferre  cn- 
fuite  comme  une  rivière ,  &  forme  un  canal  de  deux  lieues  de  long  qui  coule  à  l'occident. 
11  s'élargit  de  nouveau ,  &.  forme  un  fécond  lac  de  fept  lieues  de  long  &  de  trois  grandes 
lieues  de  large ,  qui  s'étend  de  l'orient  à  l'occident.  Tous  les  environs  de  ce  grand  8c  dou- 
ble lac  font  tort  agréables.  Il  eft  environné  de  montagnes  de  tous  côtés,  dont  quelques-unes 
ont  des  mines  de  fer ,  &  fes  bords  font  la  plupart  ombragés  de  belles  forêts.  Ce  bc  eft 
parfemé  de  toutes  parts  d'une  infinité  de  petites  Ifles ,  dont  la  plupart  font  défertes  &  aban- 
données aux  troupeaux ,  les  autres  (ont  habitées.  Quelques-unes  des  plus  grandes  ont  d'agréa- 
bles habitations,  où  des  gens,  qui  aiment  lafolitude,  coulent  doucement  leurs  jours.  On 
y  a  tous  les  divertiffemens  innocens  de  la  chafl'e ,  de  la  pêche ,  de  la  culture  des  fruits  & 
des  fleurs.  Le  terroir  en  cft  fertile,  fit  l'on  y  peut  faire  de  bons  champs ,  des  jardins  féconds 
&.  de  gras  pâturages.  É ,  article.  Arn ,  coupe ,  partagé. 

L    É   A   N  E. 

Lac.  La» ,  lac.  L'E  s'infère. 

LA       L    I   F    F    I  E. 

Rivière  qui  coule  dans  une  profonde  &  étroite  vallée,  bordée  des  deux  côtés  de  hautes.  ' 
montagnes,  qui  s'étendent  fort  loin.  Son  lit  eft  en  partie  de  rocher:  en  quelques  endroits 
même  il  cft  embarraffé  de  gros  quartiers  de  roche  qui  le  traverfent  dans  toute  fa  largeur, 
&  ne  biffent  qu'une  petite  ouverture  par  où  l'eau  pane.  Au  deffus  du  Château  de  Leflip 
elle  rencontre  une  barre  de  rochers  élevés,  qui  lui  bouchent  entièrement  le  paflage, 
de  forte  que  l'eau  s'y  élevé  par  deffus  ces  rochers  ,  6c  tombe  enfuitc  de  fort  haut  avec 
grand  bruit ,  formant  une  nappe  de  trois  ou  quatre  pas  de  brge.  /.;,;/,  arrêtée  par  des 
obftaclcs ,  retardée  par  des  arrêts.  /  ou  le ,  rivière.  Le  Château  de  Lcllip  a  pris  fon  nom  de 
ces  rochers  qui  arrêtent  le  cours  de  b  Liffie.  Lttb  ou  Les ,  rochers.  LUp ,  qui  arrêtent, 

LE       L    t   S    H  A  M. 
Petite  rivière.  Lis ,  rivière.  An ,  diminutif.  Les  Irbndois  aiment  les  afpirations. 

LE       L    Y  X. 
Z/'.v,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE  MAIRE. 
Mer ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

N    É    A    U  G. 

Le  plus  grand  lac  d'Irlande,  a  fept  lieues  de  long  8c  quatre  de  brge.  Étant  par  tout  fort 
prolond  ,  il  peut  non  feulement  porter  des  barques ,  nuis  encore  de  gros  vaiffeaux.  Il  com- 
munique à  l'Océan  fcptentrional  par  b  rivière  de  Banne  qui  le  traverfe.  On  a  remarqué  que 
l'eau  de  ce  bc  a  b  vertu  de  convertir  le  bob  en  pierre,  mais  ce  n'eft  que  fur  les  bords, 
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&  feulement  en  quelques  endroits.  On  trouve  en  effet  en  diffirens  endroits  fur  les  bords 
de  ce  lac  des  pierres  auez  longues ,  quelques-unes  rondes,  d'autres  angulaires ,  qui  de  loin 
femblent  être  du  boisi  mais  quand  on  les  manie ,  on  trouve  au  toucher  que  c'eft  de  la  pierre. 
Ce  font  des  morceaux  de  bois  qui  ont  été  pétrifiés  avec  le  temps ,  8c  qui  ont  néanmoins 
retenu  leur  figure.  Ncvvo  ,  prononcez  Nto ,  changer.  Nxog ,  qui  change. 

LE       N   U   R  E. 
Nvvr ,  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA       R    Y  NE.' 
Rin ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       S    H  A    N   N   0  .N. 
La  Reine  des  rivières  d'Irlande ,  a  pris  fon  nom  de  fa  beauté.  Sanna»  en  Irlandois 
beau,  belle.  San  en  Celtique,  beau,  belle.  On,  terminaifon  indifférente.  * 

LA      S    H   U    R  E. 
Svvr,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L    A      S    L    A    N  E. 
A  tiré  fon  nom  de  la  pureté  de  fes  eaux.  Sla» ,  pure. 

LES  VILLES  ET  BOURGS  DE  L'IRLANDE. 

DUBLIN. 

ESt  la  première  Ville  d'Irlande,  non  feulement  parce  qu'elle  en  eft  la  Capitale,  mais  encore  parce 
Qu'elle  furpafle  toutes  les  autres  de  ce  Royaume  en  beauté ,  en  grandeur ,  en  richefles  &  en  nombre 
d'Habitam.  Elle  fut  d'abord  bitîe  fur  des  pilotis;  c'eft  pourquoi  les  Irlandois  l'appellent  en  leur  Langue' 
B*l*cl*i&b  .  ce  qui  lignifie  Ville  pilotée.   Elle  eft  nommée  ÈhUn*  dans  Ptolomée.  Eb ,  fur.  Ptl ,  PttM 
en  compolition  BtUn ,  pieux ,  pilotis.  Èbtlan  ,  ÉHan ,  fur  pilotis.  '  ' 

A    N    T    R    I  M. 

Est  lîtué  fur  le  lac  Néaug  ,  à  l'embouchure  du  Sixmilevatcr.  On  y  voie  un  Château  1  demi  ruiné 
An ,  article.  Trjm ,  Fort ,  Fortercfle ,  Château. 

A    R    D    E  S. 

PREJCiu'tiLE  fertile  en  pâturages.  Atié  ou  Arit ,  pâturage,  fojtt  Ardres  en  Picardie. 

A  R  M  A   G  H, 

Une  des  plus  anciennes  Villes  d'Irlande.  Ar,  article.  Mq,  Ville. 

A    R    T   H  Y. 
Sur  le  Barrov.  Ar ,  près ,  bord ,  fur.  Tw ,  en  compofition  Ty  ,  rivière. 

ATHDAIRE. 
Petit  Bourg  fur  une  petite  rivière.  At ,  près.  Dtr,  rivière. 

A    T   H   L    O    N  E. 

A  l'extrémité  d'un  lac  formé  par  le  Shannon ,  &  à  l'endroit  où  le  Shannon  reprend  la  forme  d'une  ri- 
vière. At,  près.  Lwa,  prononcez  Un,  rivière,  lac. 

BALTIMORE. 

Bourg  au  bord  d'une  grande  baye  ou  golfe.  Il  y  a  un  Port,  à  l'entrée  duquel  il  fe  trouve  un  rocher 
caché  fous  l'eau,  Se  un  autre  dans  le  milieu,  que  la  marée  couvre  &  découvre  fucceftivement.  BaI  roc 
Tj,  deux.  Mor,  lac,  golfe.  Vqtu  Sterlin  en  ÉcofTe. 

B    A    N    T  R  Y. 

Bourg  avec  «n  afTez  bon  Port,  a-        J-  '-  ' 
petite  rivière  °~ 
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BÉER. 

BayC.  Btr,  Port,  golfe,  baye. 

B    1  R. 

Sltr  une  rivière.  5<r,  flà-,  rivière. 

S  C   A    L    L  AN. 

Bourg  fur  un  ruûTeau.  C</ ,  près.  Z.iw ,  ruilfeau. 

CAR  ICKFERGVS     ou  CARIGFERGUS. 
Ville  fur  le  rivage  d'une  bonne  &  grande  baye.  Son  Port  eft  fort  bon  ;  il  eft  défendu  par  un  vieux 
Château  bâti  fur  un  rocher.  Carwj  ou  Ctrrig,  rocher.  Fergmi  eft  le  nom  d'un  Roi  du  Pays, 

C    A    S    S    E  L. 
C  a  s  ou  Cdjfel ,  nom  appcUatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

COLRAINE. 

S  ur  la  rive  gauche  de  la  Banne ,  un  peu  au  deflous  de  la  cataracte  de  cette  rivière.  Ceft  une  petite  Ville  j 
fon  Port  n'eft  bon  cjue  pour  des  bâtimens  de  cinquante  à  foixante  tonneaux  ,  &  l'entrée  en  eft  difficile  à 
caufe  de  la  rapidité  de  la  rivière ,  dont  la  violence  eft  augmentée  par  la  petitefle  de  fon  canal  Col ,  pallàg» 
étroit .  canal  étroit.  Rtn  ,  rivière. 

C    0    R    K  E. 
A  l'embouchure  de  la  Lee.  Cor ,  embouchure.  K  de  K*tr ,  Ville, 

D    I    N   G    L  E. 

Est  un  bon  Bourg  avec  un  bon  havre ,  à  l'iiTuc  d'une  baye ,  à  laquelle  il  donne  fon  nom.  Le  havre 
de  Dingle  eft  couvert  d'un  grand  rocher  ,  au  tour  duquel  on  peut  voguer  fans  péril ,  parce  qu'il  eft  toujours 
élevé  hors  de  l'eau,  excepté  dans  le  temps  de  l'équinoxc  de  mars,  parce  qu'alors  les  marées  font  plus 
hautes  &  le  couvrent  tout  entier.  Dm ,  en  compofition  Djn ,  Port.  CU ,  en  compofition  CU ,  couvert, 
JWs.  Dungall. 

D    0    W  N. 

O  u  Do  vrn -Patrick.  Dtn  ou  Dtwn  ,  Ville.  Ptiritl^  eft  le  nom  de  faint  Patrice  ,  Apôtre  d'Irlande  ,  don? 
le  Corps  étoit  dans  cette  Ville, 

DVNCANNON. 

Château  bâti  à  moitié  de  la  longueur  du  havre  de  Vaterford  ,  qui  commande  fi  bien  cette  baye , 
qu'aucun  vaiffeau  ne  peut  monter  ni  defeendre  Uns  le  congé  de  la  Garni/on.  Dnn ,  havie ,  baye.  Çntm , 
Cmiton  ,  milieux,  ryt*  Dungall. 

DUNGALL. 

A  v  fond  d'une  baye ,  à  l'embouchure  de  l'Elit,  Son  havre  eft  afiez  large  &  allez  profond ,  mais  l'entrée 
en  eft  traverfée  d'ecucils,  d'une  barre  de  rochers  &  de  bancs  de  fable  ,  de  iorte  qu'il  faut  beaucoup  d'adrefle 
&  de  routine  pour  y  palier  en  fureté.  Dm  ,  creux  ,  linuolité  ,  port.  CM ,  en  compofition  CM ,  difficile. 

DVNGARVAN. 

Bon  Bourg  avec  un  havre  médiocre  ,  défendu  par  un  vieux  Château.  L'entrée  de  ce  havre  eft  diffi- 
cile 8c  dangereufe.  parte  qu'elle  eft  traverfée  d'une  barre  de  rochers  ,  que  l'on  ne  peut  paflèr  que  dans  le 
temps  de  la  pleine  mer.  Dm,  havre.  Curvm  ,  en  compofition  GârvéM ,  barre,  ran  DungaJi. 

D    U    N    L    U    S  E. 
ChATEAU  fur  un  rocher  au  bord  de  la  mer.  Dm ,  roc.  Lui ,  eau,  ma. 

G   A    L   L    O    W  A  Y. 

T  1  F  s  T  le  fécond  rang  entre  les  Villes  d'Irlande  pour  la  beauté  ,  pour  la  grandeur  ,  pour  les  richefles 
&  pour  le  commerce.  Elle  eft  fituée  au  bord  d'une  grande  &  longue  baye.  GM,  bord.  Baj  ou  Vjh  ,  baye. 

K    E    L    L    E  S. 
X  el  ,  nom  appcUatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

K    1    L    B    E  G. 

Es  r  un  grand  &  bon  havre.  L'entrée  en  eft  fi  étroite  ,  qu'on  ne  la  voit  pas  qu'on  ne  foit  tout  près  ; 
mais  elle  eft  nette ,  &  tout  le  havre  de  même ,  de  forte  que  les  gros  vaifteaux  peuvent  entrer  &  fortir  fans 
rien  craindre  ,  &  mouiller  l'ancre  par  tout  le  havre  en  parfaite  fûreté.  Sur  ce  havre  eft  un  petit  Buurg  nommé 
Kilbeg,  CU  ,  prononcez  Kit ,  petite-  Btg  ,  gorge,  entrée. 

K    I    L    D    A    R  E. 
Hst  une  |oEe  petite  Ville.  RU,  Ville.  Dm  ou  Dare ,  jolie. 
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K    I   L    K    E    N   N  Y. 
Cette  Ville  a  pris  fon  nom  de  faine  Cany  ou  Kenny  ,  Patron  de  fon  Églife  Cathédrale.  XU>  Ville* 

K    I   N   S    A    L  E. 

Ville  médiocre  ,  fermée  de  murailles .  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière.  Son  havre  eft  un  des  plus 
"1  de  toute  l'Iilande.  On,  prononcez  Km,  embouchure.  S*l ,  Port. 


L    A    G    L    I  N. 
LzcniiNiA  ,  fur  le  Barrow.  Leeh  &  Lttcb  ,  habitation.  Llyn  ,  rivière. 

L    E   C   A    L  E. 
Presqu'isle  fertile  &  agréable.  Ltte ,  utilité  ,  avantage.  Lltttd ,  avantageux ,  bon  ,  fertile. 

L    E    T   R    I  Mi 
Petite  Ville  ,  avec  un  Château  ;  elle  eft  fituée  fur  le  Shannon.  Lit  rivière.  Tty*  ,  Château* 

LI  M  MB  RtC  Ki 

A  u  bord  du  Shannon.  Cette  Ville  n'eft  pas  bien  grande  >  mais  elle  a  tous  les  avantages  qui  peuvent 
rendre  une  Ville  floriflànte  ,  aullî  eft-elle  une  des  plus  confidérablcs  d'Irlande.  Le  Shannon  y  fait  un  très- 
bon  havre  de  dix-fept  lieues  de  long  ,  depuis  fon  embouchure  jufqu'au  Port  de  Iimmcrick,  ou  les  grands 
vaifleaux  peuvent  monter  à  pleines  voiles  ,  fans  craindre  ni  barre ,  ni  rocher ,  ni  banc  de  fable ,  ne  trou- 
vant que  quelques  Miettes  en  chemin.  Avec  cet  avantage,  Limmerick  eft  une  Ville  fort  marchande  ,  &  par 
là  meme  riche ,  propre,  belle  &  bien  peuplée.  Elle  eft  aulli  très-forte  par  la  nature  &  par  l'art.  Le  Shannon 
lui  fert  de  folTés,  &  la  divife  en  deux  Villes  jointes  par  un  beau  pont  de  pierre ,  toutes  deux  bien  f 
à  la  moderne,  avec  une  Ciradelle.  Lljmm,  Llynmtr ,  forte.  Tck^  Ville» 


L    I   S    M   0    R  E. 
Sur  le  Broad-water.  Lit,  rivière.  M»r ,  bord,  fur. 

L    0    V  T  H. 

Sur  une  petite  rivière  qui  en  prend  le  nom.  Lwh ,  prononcez  L$uh  ,  rivière.  T  de  Tj ,  habitation* 

M   A    J    0     ou     M  A    G    E  0. 
M*  g  ,  nom  appc'.latif  d'habitation ,  devenu  propre  de  ce  Bourg. 

M  A    L   L  0. 

Bourg  fitué  dans  une  campagne  où  il  y  a  une  mine  de  fer.  MaI,  fer,  Lav,  abondance:  ou  Loh, 
lieu,  endroit. 

MOLINGHAR. 
pRks  d'un  petit  lac.  M»l%  lac  Molin ,  diminutif.  Gat  ,  près; 

MOUNTMELÎCK. 

Bourg  célèbre  à  caufe  d'une  montagne  qui  eft  dans  fon  voifinage,  où  il  y  a  une  mine  de  fer.  Mnit 
montagne.  MaI,  fer.  Mtlie  ,  où  il  y  a  du  fer. 

M  0  Y. 

PRis  d'une  baye.  Mtt ,  baye, 

N    A    y  A  N. 
Sua  la  Boyne.  Na  ,  article.  Avah ,  rivière. 

N   V  R    I   E     ou     N   E   U    R  Y. 
Sur  la  Nure.  T ,  habitation. 

0    M    A    G  H. 

Mac,  nom  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci.  O,  paragogique.  Vojtt.  Armagh. 

ROSCOMAN. 

A  la  tète  de  la  pointe  méridionale  qui  partage  le  Pays.  Rot,  promontoire,  pointe  de  terre.  CombAng- 
étroite.  * 

S    L    E    G  0. 

Petite  Ville  fituée  au  fond  d'une  petite  baye,  qui  y  fait  un  alTez  bon  Port.  Il  eft  palîablement 
profond  ;  mais  l'entrée  en  eft  difficile  .  à  caufe  d'une  barre  de  rochers  &  de  fable  qui  la  traverfent.  Sittr, 
roc ,  écucil ,  banc  de  fable  ,  endroit  plein  de  rochers.  G»g  ,  gorge,  entrée.  Sitggtg,  entrée  où  U  y  a  des 
rochep ,  des  bancs  de  table. 
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STREBANE. 

A  l'embouchure  du  Derg  dans  la  Fine.  Sitr ,  rivière.  Bj*  ,  embouchure.  Sterban ,  par  une  tranfpo- 
fition  fort  ai^c  &  ton  commune  Strtbuit ,  embouchure  de  rivière. 

T   R    I  M. 

Ville  fitucc  fur  la  Boyne  ,  fermée  de  muraille*  avec  un  petit  Château.  Trym,  Château  ,  Fortereflc, 
endroit  fort. 

YOUGHALL. 

Ville  médiocre  avec  un  havre  de  même ,  à  l'embouchure  du  Broadirater.  Elle  eft  fermée  de  mu- 
railles, &  aflez  peuplée.  Le  havre  eft  bon  &  net  par  dedans,  revetu  d'un  quai ,  où  les  vaiflèaux  ancrent 
en  furet  ;  mais  Ion  entrée  eft  embarraflec  d'une  barre  ,  qu'on  ne  peut  pafler  qu'à  la  faveur  de  la  pleine  mer. 
Gong  ouéftwg,  gorge,  entrée.  Cal,  en  compoGtion  G«i ,  difficile. 
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L    E  S  P  A  G  N  E 


E  S  richcfles  &  la  fertilité  de  l'ancienne  Efpagnc  font  décrites  en  ces  termes 
par  un  Auteur  qui  a  fait  une  étude  particulière  de  cette  Région.  11  ne  fe  peut 
rien  voir  de  plus  beau  ni  de  plus  charmant  que  la  defeription  que  les  Anciens 
nous  ont  laiflee  de  l'Efpagne.    Ils  s'accordent  tous  d'une  voix   à  nous    ôélic<«  <U 
dire  tous  les  biens  du  monde  de  ce  Pays  >  fie  quand  ils  auraient  été  gagés  ''Eip*gne. 
pour  en  faire  l'éloge ,  ils  n'en  âuroient  pas  pu  dire  davantage.  En  un  mot , 
ils  en  ont  fait  un  petit  Paradis  terreftre  »  ils  y  ont  place  les  Champs  Elyfées.  Elle  cil  fituée, 
difoit  l'un  d'eux ,  entre  l'Afrique  fie  la  Gaule  >  elle  eft  plus  petite  que  ces  deux  Pays ,  mais 
elle  eft  plus  fertile  que  ni  l'un  ni  l'autre.  Elle  n'ert  pas  brûlée  par  les  ardeurs  exceifives  du 
foleil  comme  l'Afrique,  ni  incommodée  par  de  grands  vents  comme  la  Gaule,  mais  fertilifée 
par  une  chaleur  modérée ,  fie  par  des  pluyes  douces  i  elle  rapportoit  abondamment  tout  ce 
qu'on  peut  fouhaiter  de  meilleur  fit  de  plus  délicieux  5  elle  etoit  comparable  aux  meilleurs 
Pays  du  monde  pour  la  fertilité  à  tous  égards ,  foit  qu'on  y  cherchât  du  bled ,  foit  qu'on  y 
(oûhaitat  du  vin  ,  ou  qu'on  y  demandât  des  fruits  délicieux.  Ses  oliviers  tenoient  le  pre- 
mier rang  parmi  les  autres ,  fie  fes  vignes  ne  le  cédoient  à  pas  une  autre  efpèce.  Les  lieux 
qui  n'étoient  pas  propres  à  rapporter  du  grain  ,  étoient  bons  pour  les  pâturages  i  8e ,  ce  que 
les  hommes  cftiment  encore  autant  que  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  elle  etoit  féconde 
en  toutes  fortes  de  métaux  ;  l'or  fie  l'argent  fe  trouvoient  en  abondance  dans  fes  montagnes, 
Se  les  rivières  en  rouloient  dans  leur  fable.  Elle  étoit  'd'un  fi  merveilleux  rapport ,  que  ce 
que  les  Habitans  recueilloient  n'étoit  pas  feulement  capable  de  leur  fuffire }  mais  ils  a  voient 
encore  de  quoi  en  fournir  la  Ville  de  Rome  8c  toute  l'Italie ,  dont  elle  étoit  comme  le  gre- 
nier. Mais ,  pour  parler  un  peu  plus  diftindemenr  de  ces  chofes ,  Se  fans  hyperbole  ,  il 
faut  remarquer  que  l'Efpagne  ne  rapportoit  pas  également  par  tout.  En  général  elle  étoit 
d'une  fertilité  furprenante ,  comme  je  viens  de  le  repréfenter  >  mais  il  y  avoit  quelques  en- 
droits qui  ne  l'étoient  pas  tant,  ou  qui  avoient  leur  "propriété  particulière.  Elle  n'étoit  pas 
également  commode  par  tout  pour  cire  habitée,  à  eau  le  des  montagnes  fit  des  forets  dont 
elle  étoit  entrecoupée.  Il  y  avoit  quelques  campagnes  qui  manquoient  d'eau ,  comme  la 
Carpetanie ,  qui  elt  le  Pays  qui  eft  aux  environs  de  Madrid  ,  la  Celtibéric ,  qui  faifoit  partie 
de  l'Arragon ,  8c  les  Provinces  feptcntrionales.  Ces  dernières  particulièrement  étoient  plus 
incommodes ,  à  caufe  de  la  rudelie  fie  de  la  froideur  de  l'air,  fie  moins  fertiles,  ne  rappor- 
tant même  point  de  bled  >  mais  ce  quartier  de  Pays  étoit  peu  conlidérablc  en  comparaifon 
de  tout  le  refte  de  l'Efpagne.  Les  Provinces  qui  font  au  cœur  du  Pays,  fit  le  long  des 
côtes  de  la  Méditerranée ,  abondoient  en  figuiers ,  en  obviers ,  en  toutes  fortes  d'arbres 
fruitiers ,  en  bled  ,  en  vin  fie  en  miel.  La  Betiquc  étoit  la  meilleure  8c  la  plus  fertile  de 
toutes.  Les  pâturages  y  étoient  fi  gras ,  qu'il  falloit  prendre  garde  que  le  bétail  n'en  prit  trop , 
fans  quoi  il  fe  ferait  crevé  d'en  manger.  Les  rivières  fie  la  mer  étoient  fécondes  en  boii9 
poilTons ,  fie  particulièrement  en  thons  ,  dont  la  pèche  apportoit  un  très-grand  profit  aux 
Habitans  ,  qui  les  faloient  fie  les  envoyoient  par  tout.  Mais  tout  cela  étoit  encore  peu  con- 
lidérablc au  prix  des  prodigieufes  richefles  que  la  terre  y  cachoit  dans  fes  entrailles  >  elle 
étoit  toute  remplie  de  mines  d'or,  d'argent ,  de  fer,  d  etain  Se  de  plomb.  Dans  la  feule  Can- 
tabric  il  y  avoit  une  montagne  prefquc  toute  de  fer.  Les  mines  d'or  étoient  fur  tout  au 
coeur  du  Pays  dans  la  Bafteunie  fie  Lorctanic ,  entre  le  Boctis  fie  l'Anas.  La  montagne  où 
le  premier  de  ces  fleuves  avoit  fa  fourec  ,  portoit  le  nom  d'Orofpeda  ,  c'ert-à-dire  montagne 
d'argent ,  a  caufe  des  mines  de  ce  métal  qu'elle  cachoit  dans  Ion  fein.  La  Galice  éioit  fi 
féconde  en  or,  aulii-bien  qu'en  <-•••    -  * 
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des  mottes  d'or  avec  leur  charrue.  La  Luiîtar.ie  S:  l'Afturic  étoient  d'une  égale  fertilité  à 
cet  éçard,  Se  l'on  y  a  quelquefois  déterré  des  morceaux  d'or  du  poids  de  demi-livre.  EnKn, 
pour'  tout  dire  en  un  mot ,  l'Efpagnc  ctoit  le  Pérou  du  vieux  monde.  C'étoit  là  que 
les  anciens  envoyoient  des  flottes  pour  y  aller  chercher  ces  précieux  métaux  ,  tout  comme 
les  Européens,  Se  les  Efpagnols  les  premiers  vont  aujourd'hui  dans  les  Indes  pour  le  même 
fujet.  Les  premiers  Phéniciens  qui  y  arrivèrent  y  trouvèrent  l'argent  fi  commun  parmi  les 
Turdetains,  que  tous  les  meubles  les  plus  vils  de  ces  Peuples  étoient  de  ce  métal  jufqu'aux 
crèches  8c  aux  tonneaux.  Ils  leur  donnèrent  de  petites  bagatelles ,  de  la  clinquaillerie  de 
peu  de  prix  que  ces  Barbares  eftimoient  plus  cher  que  leurs  métaux ,  &  ils  en  reçurent  en 
échange  une  quantité  fi  prodigieufe  d'argent ,  que  leurs  vaifleaux  ne  furent  pas  aflèz  grands 
pour  contenir  tout  ce  qu'ils  en  avoient  ramafle.  Ils  furent  obligés ,  pour  ne  pas  perdre  le 
refte  ,  d'en  forger  des  ancres.  La  plus  riche  mine  d'argent  étoit  à  une  petite  lieue  de  Cartha- 
gene ,  où  quarante  mille  travailleurs ,  qu'on  y  occupoit ,  rapportoient  tous  les  jours  aux  Romains 
vingt-cinq  mille  dragmes.  L'Afturic,  la  Galice  fie  la  Lufitanic  fournifloient  tous  les  ans  vingt- 
mille  livres  d'argent.  Près  des  Pyrénées  il  y  avoit  une  mine  qui  en  rapportoit  chaque  jour 
trois  cens  livres  à  Annibal.  Lorfquc  Scipion  l'Africain  prit  Cartlugenc ,  dans  le  temps  de 
la  féconde  guerre  Punique  ,  on  y  trouva  deux  cens  foixante  fie  ieize  taûes  d'or ,  prefque 
toutes  du  poids  d'une  livre ,  dix-huit  mille  trois  cens  livres  pefant  d'argent  monnoyé ,  un 
nombre  infini  de  vafes  d'argent ,  quarante  mille  muids  de  bled ,  deux  cens  foixante  fit  dix 
mille  muids  d'orge  ,  ôc  l'on  prit  dans  le  Port  cent  treize  vaifleaux  de  charge.  On  peut  juger 
par  là  des  richelîès  de  cette  Ville ,  8c  de  celles  du  refte  de  l'Efpagnc.  J'cn'donncrai  encore , 
pour  dernière  preuve,  les  richefles  qui  furent  portées  à  Rome  ,  à  trois  diverfes  fois  que  les 
Romains  triomphèrent  de  ce  Pays  là.  Helvius ,  qui  en  triompha  le  premier ,  mit  dans  le  thréfor 
quatorze  mille  fept  cens  trente-deux  livres  d'argent  en  lingots ,  fié  de  monnoyé  dix-fept  mille 
ôc  vinçt-trois  livres.  Oflcnfus  en  tira  fix-vingt  mille  quatre  cens  trente-huit  livres  d'argent. 
Corn.  Lcntulus  ,  qui  vint  après,  y  apporta  quinze  cens  quinze  livres  d'or,  vingt  mille  livres 
d'arçent  en  lingots ,  8c  trente-quatre  mille  cinq  cens  cinquante  de  monnoyé. 

Les  métaux  n  étoient  pas  les  feules  richefles  de  l'Efpagnc  i  elle  étoit  encore  féconde  en 
d'autres  minéraux.  11  n'y  avoit  point  de  Pays  au  monde  qui  rapportât  tant  de  vermillon. 
Près  de  l'Ébrc  il  y  avoit  une  montagne  de  pur  fcl ,  à  laquelle  il  en  revenoit  autant  qu'on 
en  ôtoit.  Dans  la  Lufitanie  on  en  trouvoit  qui  étoit  de  couleur  de  pourpre  ;  on  en  tiroit 
aulli  de  l'alun  ,  de  la  cochenille  ,  de  la  cadmie  ou  calamine ,  de  la  chryfocolle ,  du  verre  , 
de  l'azur  ,  de  l'ocre  8c  autres  couleurs,  du  cryftal,  de  la  pierre  d'aimant ,  des  amethyftcs  fie 
diverfes  autres  efpèces  de  pierres  précieufes.  La  poix ,  la  cire  8c  le  miel  y  étoient  en  abon- 
dance ,  auffi-bicu  qu'entre  les  plantes ,  le  Un  fie  l'efparte.  Cette  dernière  fe  trouvoit  particu- 
lièrement au  tour  de  Carthagcne ,  dans  la  campagne  qui  en  portoit  le  nom  ,  fpartarius  caitifus. 
C'étoit  une  efpèce  de  jonc  blanc  fie  fec ,  qui  croiflbit  fans  eau.  Il  étoit  d'un  ufage  prclquc 
univcrfel.  II  le  filoit,  Se  on  en  faifoit  des  cordes  pour  les  chariots,  des  cables  pour  les 
vaifleaux ,  des  nattes  pour  fervir  de  lits ,  des  nafles  pour  la  pêche ,  des  fouliers  8e  des 
babits  pour  les  pauvres  gens ,  fie  enfin  il  fervoit  à  brûler.  Les  olives  y  étoient  excellentes  i 
&  les  figues,  fur  tout  celles  de  l'Ille  d'Yviça  ou  Ibifla,  (  Ébuftis  )  étoient  autant  cftimées  à 
Rome  que  celles  de  l'Afrique  fie  de  l'Afie.  Les  Pyrénées  étoient  couverts  de  chênes,  de  pins 
8c  de  lièges. 

Elle  n'étoit  pas  moins  bien  fournie  d'animaux  néceflaires  à  la  vie.  J'ai  déjà  remarqué 
ci-deflus  qu'il  ne  s'y  en  trouvoit  point  de  mal  -  faifant ,  à  la  réferve  du  lapin.  On  conte 
des  merveilles  de  la  graille  des  porcs  qu'on  y  nourrifloit  ;  on  en  voyoit  qui ,  depuis  le  cuir 
jufqu'à  l'os  ,  l'avoient  d'un  pied  fie  trois  doigts  d'épaifleur.  Les  jambons  des  Cantabrcs  fie  des 
Corrctains  étoient  cftimés  comme  aujourd'hui  ceux  de  Mayence.  Mais  ce  qui  rendoit  l'Ef- 
pagnc encore  célèbre ,  étoit  la  bonté  de  fes  chevaux  ,  dont  la  vîtefle  ctoit  fi  grande  ,  qu'elle 
donna  lieu  de  dire  qu'en  ce  Pays  là  les  cavales  concevoient  du  vent.  Il  y  a  eu  même  Deau- 
coup  d'Auteurs  graves  de  l'antiquité  qui  l'ont  afluré  fort  férieufement.  Il  y  avoit  aulfi  de 
petits  bidets,  qui  n'étoient  pas  propres  pour  la  guerre,  mais  on  s'en  fervoit  pour  la  voiture , 
ou  pour  traîner  des  coches,  parce  qu'ils  alloient  l'amble  fort  doucement ,  Se  qu'étant  attelés 
ils  couroient  avec  une  rapidité  fans  égale.  On  les  drefloit  au  manège  ,  8e  on  leur  apprenoit 
même  à  taire  des  caracoles  cadencées  au  fon  des  inftrumens ,  comme  les  chevaux  des  Syba- 
rites en  Italie.  On  les  appelloit  Afturcons,  parce  qu'ils  venoient  particulièrement  de  l'Alturie. 
La  laine  des  brebis  ne  taifoit  pas  l'une  des  moindres  richefles  :  elle  étoit  confidérable  par  fa 
finefle  &  par  fa  couleur  i  il  y  en  avoit  d'un  noir  raviflànt ,  Se  d'autres  d'un  beau  rou^c ,  qui 
égaloit  la  pourpre  de  Tyr.  Ce  rouge  étoit  naturel ,  fie  on  l'attribuoit  en  partie  à  feau  du 
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Bonis,  fie  en  partie  au  pâturage,  dont  l'une  fie  l'autre  avoient  cette  propriété  fingulière. 
Ces  brebis  rouges  ne  fe  trouvoient  que  dans  la  Bétiquc  \  mais  les  noires  étoient  daus  toute 
l'Efpagne  ,  fie  particulièrement  aux  environs  de  l'Ébre. 

Si  la  terre  etoit  de  bon  rapport  ■  l'eau  ne  l'étoit  pas  moins.  J'ai  déjà  parlé  de  la  fécondité 
des  rivières  fie  de  la  mer.  J'ajouterai  feulement  ici  qu'autour  de  TartelTe  on  prenoit  entr'au- 
tres  poiflons  des  murènes  &  des  congres  de  quatre-vingt  livres  i  mais  leur  excellence  les 
faifoit  encore  plus  rechercher  que  leur  groflèur  j  c'étoit ,  au  goût  des  Romains ,  le  plus  dé- 
licat morceau  qu'on  put  manger. 

L'air  de  l'Efpagne  etoit  fort  pur  fie  fort  bon ,  n'y  ayant  point  de  marais  qui  envoyaient 
des  vapeurs  malignes .  ni  point  de  brouillards  mal  Tains  >  au  contraire  étant  purifié  par  des 
vents  doux ,  qui  venoient  de  la  mer ,  il  étoit  fort  utile  pour  la  famé.  C'clt  aullî  ce  qui  fai- 
foit que  les  Habitans  vivoient  fort  longtemps ,  au  moins  ceux  d'entr'eux  qui  pouvoient  fe 
léfoudre  a  fe  lailïer  devenir  vieux. 

Enfin,  pour  tout  dire  en  un  mot,  l'Efpagne  étoit  tellement  enrichie  de  tous  les  thréfors 
de  la  nature ,  qu'un  ancien  Romain  ne  crut  en  pouvoir  mieux  faire  l'éloge ,  qu'en  difanc 
que  c'eft  de  tous  les  Pays  du  monde  celui  oui  approche  le  plus  en  bonté  de  l'Italie. 

On  uranferira  encore  quelques  paroles  du  même  Auteur ,  qui  achèveront  de  donner  une 

Sarfaitc  connoiflance  de  cette  Contrée.  (  Vouloir  décrire  exactement  toutes  les  montagnes 
e  l'Efpagne ,  ce  feroit  prefque  vouloir  décrire  l'Efpagne  même  i  car  il  n'y  a  guères  de  Pays 
dans  l'Europe  ,  fans  en  excepter  même  la  Suiflè,  qui  en  ait  davantage  ;  on  n'y  voit  par  touc 
que  montagnes  à  droite  &:  à  gauche ,  d'un  bout  du  Royaume  à  l'autre.  Mais  cela  ne  veue 
pas  dire  pourtant  qu'il  n'y  ait  point  de  plaines ,  on  fe  tromperait  fort  de  le  croire.  Il  y  en 
a  là  aulîi-bien  qu'ailleurs ,  quoiqu'elles  n'ayent  pas  tant  d'étendue  que  celles  qu'on  voit 
entr'autres  en  Allemagne.  ) 

Un  autre  Auteur  Elpagnol  (  Don  Alonfo  Carillo-Lazo  dans  fon  traité  des  mines  d'Efpagne  ) 
décrit  ainfi  cette  Région. 

L'Efpagne  eft  prefque  entièrement  couverte  de  montagnes.  Le  terrein  y  eft  fi  montagneux; 
que  dans  cette  vafte  étendue  d'une  mer  à  l'autre ,  on  ne  fait  que  monter  fie  defeendre.  Quand 
un  voyageur  a  gagné  le  haut  d'une  montagne,  fa  vue  ne  peut  appercevoir  qu'une  longue 
fuite  d'autres  monts,  qui  fe  rencontrent  Si  s'entrecoupent.  En  s'approchant  des  Froutières 
de  France,  ilfemblc  que  les  montagnes  renaiucnt  de  la  terre}  elles  fe  multiplient,  deviennent 
plus  ferrées ,  fie  s'étendent  depuis  l'Océan  jufqu'à  la  Méditerranée ,  cachant  leur  cime  dans 
les  nues  ,  fie  formant  une  chainc  de  plus  de  cent  licuës.  Pan  ou  Y/fa» ,  montueux ,  plein 
de  montagnes:  on  fous-entend  Pays. 

Peut-être  que  les  chênes  verds ,  dont  il  y  a  nombre  en  Efpagne  ,  8c  dont  les  Habitans  de 
ce  Pays  mangent  le  fruit  comme  des  noifettes ,  donnent  le  nom  à  cette  Contrée.  Perfonne 
n'ignore  combien  les  Gaulois  eftimoient  les  chênes  ;  fie  cette  efpcce  ci ,  qui  conferve 
toujours  fon  feuillage,  méritoit  d'eux  par  fa  beauté  une  confédération  particulière.  Spaie», 
Dcro-Spaign ,  chêne  verd.  Yffpaign,  Pays  des  chênes  verds.  L'Y  fe  prépofe  en  Celtique. 

Enfin  Exfaima  fignific  extrémité.  L'Efpagne  cil  à  l'extrémité  de  l'Europe  j  ce  qui  l'a  fait 
tppeller  par  les  Anciens  ultima.  Tellus. 

Ce  Pays  a  aufli  porté  le  nom  d'Ibérie  qu'il  avoit  pris  de  l'Ébre,  anciennement  Iber  % 
un  de  fes  principaux  fleuves.  Le  nom  d'Helperie  vient  de  Sptrim ,  Ejperius ,  fertile. 


LES  PTRÊNÊES. 

y  OYEZ  le  Rouffillon. 

Z'    A    V    S    E    N  A. 

Montagne  des  Afturies,  fous  laquelle  il  y  a  une  caverne  fon  fpacieufe.  Os ,  caverne. 
Ofcn,  caverneufe. 

L'    A    G    A  S. 

Rivière.  Ag,  la.  ^/.rivière. 

L'    A   S   TA   R   I  A. 

Rivière.  As ,  la.  Staer  ,  rivière. 

L'    A   S   ?  "  - 

Rivière.  As . 
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LA      C    A  VA. 
Rivière.  Cav,  nom  appellatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA       C    1   N   C  A. 
Roule  fes  eaux  avec  rapidité  »  6c  change  fouvent  de  lie  Jules-Céfar  faillit  i  éprouver 
à*  fes  dépens  la  rapidité  de  cette  rivière,  lorfqu'il  faifoit  la  guerre  en  £fpagne.  Ctinth , 
changeante. 

L    E       D    U    E    R  0. 

Durius  traverfe  les  Royaumes  de  la  Caftille  vieille ,  de  Léon  &  de  Portugal ,  &  fc  dé- 
charge enfuitc  dans  l'Océan  Atlantique ,  a  une  lieue  au  de  flous  de  Porto.  Son  embouchure 
cft  Fort  dangereufe  pour  les  vaifleaux ,  étant  embarraflee  de  rochers  cachés  &  découverts, 
Ôc  d' une  barre  ou  banc  de  fable ,  qui  traverfe  fon  entrée  dans  l'Océan  ,  tellement  que  les 
vaifleaux  ne  peuvent  monter  à  Porto  que  dans  le  temps  de  la  pleine  mer.  Il  a  environ  cent 
lieues  de  cours  >  mais  il  n'eft  pas  navigable ,  &  les  Portugais  difent  qu'il  cft  impo/fibic  de  le 
rendre  tel ,  à  caufe  de  quelques  cafeades  qu'il  forme ,  ôc  des  courans  qui  fe  trouvent  entre 
des  rochers  effroyables.  Parmi  les  fleuves  d'Efpagne ,  le  Duero  fe  diitingue  par  fa  force. 
Devvr  t  Dwr»  fort,  forte,  /,  rivière. 

LA      DUR    I   A      ou      T   U   R    I  A, 
J)wr  ou  Twr ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L'    É   B    R  £. 

Iberus  naît  dans  les  montagnes  de  Santillane.  Il  vient  de  deux  fources ,  dont  la  princi- 
pale elt  proche  d'un  Bourg  nommé  par  les  gens  du  Pays  Fuentibre ,  c'eft-à-dire  fource  ou 
tontaine  de  l'tbre.  Il  traverfe  la  Caltille  vieille ,  la  Navarre  ,  l'Arragon  ,  paflè  enfuite  par 
la  Catalogne  à  Tortofe ,  ôc  un  peu  plus  bas  ,  à  quelques  milles  de  là ,  il  fe  jette  dans  la 
Méditerranée  avec  tant  de  violence  6c  de  rapidité ,  qu'il  retient  fon  eau  douce  plus  de  cin- 
quante pas  avant  dans  la  mer.  Y ,  article.  Btrv ,  rapide  :  ou  / ,  rivière. 

LE  GUADALAVIAR. 

AinG  appellé  par  les  Maures  d'un  mot ,  qui  veut  dire  en  leur  Langue ,  eau  pure.  On 
le  nommoit  anciennement  Dorias  ,  Dur  tas ,  fur/as.  Cette  rivière  n'eft  pas  tant  conlidérable 
par  fa  profondeur  ,  que  par  les  agrémens  ôc  la  beauté  de  fes  bords ,  qui  font  toujours  re- 
vêtus de  rofes ,  de  diverfcs  autres  fleurs  ,  6c  de  jolies  forets  dès  fa  fource  jufqu'à  fon  em- 
bouchure. Dor ,  Dur,  Jur,  rivière.  las,  belle.  Dorias,  Dur  tas  ,  Turias,  belle  rivière. 

LE  GUADALQUIVIR. 

Portoit  anciennement  le  nom  de  Bcctis.   Les  Maures  s'étant  emparés  de  l'Efpagnc ,  le 
nommèrent  Vadalcabir,  d'où  par  corruption  l'on  a  fait  Guadalquivir.  Vadalcabir  en  Arabe 
fignirie  un  grand  fleuve  j  il  elt  en  effet  l'un  des  plus  grands  de  l'Efpagne.  Il  naît  à  l'extré- 
mité orientale  de  l'Andaloufle.  Plu  fleurs  ruiffeaux  fe  joignant  dans  un  fond  ,  au  pied  du 
mont  Orofpcda ,  forment  un  petit  lac  d'où  ce  fleuve  fort.  Il  traverfe  toute  l'AndalouCe  en 
longueur  d'un  bout  à  l'autre  de  l'orient  au  fud  -  oueft ,  6c  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Cadix ,  à  dix  lieues  de  Sévi  lie  ;  il  roule  fes  eaux  avec  lenteur ,  ce  qui  fait  qu'il  cft  moins 
dangereux  pour  les  navigateurs ,  qu'il  ne  le  feroit  s'il  étoit  plus  rapide  ,  parce  qu'il  eft  rempli 
de  barres  ou  bancs  de  fable,  8c  de  morceaux  de  roches,  qui  font  quelquefois  périr  les 
bâteaux  qui  vont  à  Séville.  Il  porte  d'aûcz  grands  bitimens  dès  fon  embouchure  jufqu'à 
Se  v  i  lie  i  mais  de  Séville,  en  remontant  jufqu'à  Cordoue  ,  il  ne  peut  porter  que  de  petits  ba- 
teaux >  Se  au  deflùs  de  cette  dernière  il  n'eft  plus  navigable  ,  à  caufe  qu'il  cft  reflerré  par  les 
montagnes .  6c  bordé  par  tout  de  rochers.  Autrefois ,  avant  que  d'entrer  dans  l'Océan ,  ce 
fleuve  débordoit  à  droite  6c  à  gauche  ,  à  quelques  lieues  au  deflbus  de  Séville ,  6c  faifoit 
un  petit  lac  ,  (  qu'on  appelloit  lacus  tybijltnus ,  )  d'où  fortant  comme  d'une  nouvelle  fource, 
il  fe  partagcoii  en  deux  branches ,  par  lesquelles  il  fe  déchargeoit  dans  la  mer.  Ces  deux 
branches  s'éloignoient  fi  confidérablement ,  qu'à  leur  embouchure  elles  étoient  à  plus  de 
cent  ftades  l'une  de  l'autre  j  (  cent  ftades  font  quatre  grandes  lieues.  )  La  branche  qui  étoit 
à  l'occident,  baignoit  une  Ville  nommée  Onoba  j  6c  celle  qui  étoit  à  l'orient,  en  avoit  deux; 
fçavoir,  Alla  ôc  NebriÛài  ôc  au  milieu  de  l'Ifle  que  formoicnt  ces  deux  branches ,  on  voyoit 
une  Ville,  qui  a  ^  fort  fomeufe  dans  lAntiquitéi  eLe  s'appelloit  Tartcûe.  Le  temps,  qui 
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détruit  toutes  chofes ,  a  bouché  lune  des  branches j  fcavoir ,  celle  qui  étoit  à  l'orient,  Ceux 
qui  fçavcnt  les  changcmcns  que  la  fuite  des  années  ou  les  trcmblemens  de  terre  ont  apportés 
à  d'autres  fleuves,  comme  au  Rhin»  au  Nil  &  au  Danube»  ne  s'étonneront  pas  de  celui 
qui  eft  arrivé  au  Guadalquivir.  Les  Efpagnols  attribuent  à  fon  eau  la  propriété  de  teindre 
en  rouge  la  laine  des  brebis.  B*tes,B*tis,  rouge,  rougiflànte.  Avant  l'arrivée  des  Romains* 
les  Efpagnols  appelloicnt  cette  rivière  Perça.  Ptrc ,  partagée ,  divifée. 

'  LA  GUADIANA. 
L'Auteur  des  délices  de  l'Efpagne  parle  ainfi  de  cette  rivière.  (  Les  Anciens,  &  les  Mo* 
dernes  après  eux,  ont  fait  bien  des  contes  de  la  Guadiana.  On  a  dit  qu'elle -coule  dix 
lieues  fous  terre  près  de  Médelin  ,  8c  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  Latins  l'ont  appellée 
Anas .  mot  qui  lignifie  un  canard ,  comme  voulant  marquer  qu'elle  tenoit  de  la  nature  de 
cet  oifeau ,  qui  aime  à  faire  le  plongeon  Se  à  reparoître  fur  l'eau.  Sur  ce  fondement,  Bochart 
a  cru  trouver  l'étymologie  de  ce  nom  dans  le  mot  Arabe  hanafa ,  qui  fignifie  fe  cacher  pour 
paroître  bientôt  après  de  nouveau.  Et  les  Efpagnols ,  qui  n'avoient  garde  de  pafler  fous  fifenec 
un  fujet  fi  propre  à  foire  honneur  à  leur  Pays  ,  ont  dit  qu'ils  avoient  cher  eux  un  pont,  fur 
lequel  on  pouvoir  faire  paître  duc  mille  moutons  fort  à  leur  aife.  Mais  les  nouveaux  Géo- 
graphes ,  mieux  inftruits  de  ce  Pays  là  par  de  fidelles  relations ,  nous  ont  appris  que  c'eft 
une  erreur.  Quelques  voyageurs  curieux,  qui  étoient  allés  fur  les  lieux  pour  s'informer  de 
la  vérité  du  fait ,  ayant  demandé  à  des  bergers  dans  quel  heu  ta  Guadiana  fc  cachoit  fous 
terre,  n'en  reçurent  pour  toute  réponfe  que  des  éclats  de  rire ,  qui  leur  firent  comprendre 

2u'on  fe  mocquoit  d'eux.  Cependant  cette  opinion  ,  dont  on  a  été  prévenu  durant  tant  de 
écles,  n'étoit  pas  fans  fondement.  La  vérité  eft  que  la  Guadiana ,  peu  au  deflbus  de  fa 
fource,  fe  perd  environ  une  lieue  fous  terre,  s'il  en  faut  croire  quelques  voyageurs.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  près  de  là  elle  pane  au  travers  de  hautes  montagnes ,  qui  la 
dérobent  à  la  vue  pendant  une  heure  ,  après  quoi  on  la  voit  reparoître  aux  lacs  qu'on  appelle 
Ojos  de  Guadiana.  Dans  la  fuite  de  fon  cours ,  particuliè rement  dans  le  voifinage  de  Ma- 
lagon,  au  deflus  de  Calatrava ,  elle  eft  fi  couverte  de  joncs  8c  de  rochers,  qu'elle  ne  paraît 
pas  une  rivière.  Et  depuis  Merida  jufqu'à  Mortola ,  éloignées  l'une  de  l'autre  d'environ  trente- 
cinq  lieues  ,  elle  eft  toute  remplie  à  droite  8c  à  gauche  d'une  infinité  de  gros  morceaux  de 
roches  ,  qui  empêchent  qu'elle  ne  foit  navigable ,  ôc  en  rendent  même  le  paffage  difficile  8c 
dangereux,  particulièrement  quand  on  eft  prefle.  En  été  elle  a  fon  peu  d'eau ,  &  le  peu 
qui  lui  en  refte  ne  femble  pas  tant  courir  que  croupir  fous  ces  roches ,  tellement  qu'on 
ne  la  peut  mieux  comparer  qu'à  ces  ravines ,  où  les  torrens  laiflènt  les  pierres  qu'ils  ont. 
entraînées  des  montagnes.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  Ton  a  cru  qu'elle  fe  perdoit  fous 
terre ,  puifque  dans  les  fécherefles  on  la  perd  de  vue  ,  au  moins  dans  les  lieux  dont  je  parle , 
&  que  les  fourmis ,  qui  vont  de  roche  en  roche,  la  panent  en  été  à  pied  fec.  On  peut  voir 
par  là  ce  qu'il  faut  juger  de  la  fine  penfée  d'un  bel  elprit  de  ces  derniers  temps  ,  au  fujet  des 
fleuves  d'Efpagne  j  que  l'Ébre  l'emporte  pour  le  nom ,  le  Douere  pour  la  force ,  le  Tage  pour 
la  renommée,  le  Guadalquivir  pour  les  richefles,  8c  que  la  Guadiana  n'ayant  pas  de  quoi 
fe  mettre  en  parallèle  avec  les  autres  ,  fe  cache  fous  terre  de  honte.  ) 

Anas  eft  le  nom  que  les  premiers  Habitans  du  Pays  ont  donné  à  cette  rivière  >  il  fignifie 
en  Celtique  eau  qui  fe  cache.  A ,  eau.  Nacb  ou  Nas,  cacher.  On  voit  par  la  defeription 
qu'on  vient  de-  lire  que  cette  rivière  fe  cache  allez  pour  mériter  ce  nom  i  mais  quand  elle 
ne  fe  cacherait  pas  effectivement ,  il  fuffiroit  qu'on  l'eut  cru  pour  l'appellcr  ainfi ,  puifque 
les  noms  ne  fe  donnent  pas  aux  chofes  fuivant  la  vérité ,  mais  fuivant  l'opinion  de  ceux 
qui  les  impofent.  Les  Maures ,  après  avoir  conquis  l'Efpagne ,  ajoutèrent  au  nom  de  cette 
rivière  le  mot  de  Gitad ,  qui,  en  leur  Langue  ,  fignifie  eau  ,  rivière ,  fleuve,  8c  l'appehereni 
Guadiana. 

LA      G    V   R    U    M  E  A. 
Petite  rivière  appellée  par  les  Anciens  Mtnafium.  Mtn ,  petite.  Ajc ,  rivière. 

LE      L    E  THÉ. 
Rivière  dont  parle  Strabon ,  qui  la  place  entre  le  Ducro  8c  le  Minho.  LUith,  rivière, 

LE       M   0    N   D    E    G  0. 
Connu  autrefois  fous  le  nom  de  Munda ,  fort  des  montagnes ,  au  couchant  de  la  Ville 
de  Guarda ,  pafle  à  Selorico ,  à  Pegnacova  8c  à  Coimbra ,  8c  fe  dégorge  dans  l'Océan  par 

Une  large  embouchure,  Il  eft  fnrr  ranirl.».  &  d*»vi*-nt  eïwflîvemcnr  orm  nnqnH   il  nleur  » 
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il  porte  bâteau  dès  fon  embouchure  jufqu'à  Coimbra ,  &  un  peu  au  deûus.  Menà ,  crue. 
Da ,  grande  ,  exceflive. 

h  LE       N  E    K    V   1  O. 

Traverfe  la  Bifcayc.  Les  Anciens  l'ont  appelle  Chalybs  »  fon  eau  eft  excellente  pour  la. 
trempe  des  armes.  De  là  vient  que  les  Cantabres  n'efttmoicnt  point  les  épieux  ou  les  autres 
armes  de  cette  forte,  fi  le  fer  n'en  avoit  été  trempé  dans  le  Chalybs.  Cal,  en  compofition 
Chai,  qui  durcit.  Iw  ou  Ib ,  eau. 

L'    O    R    I  A. 

Rivière,  ou  plutôt  torrent  impétueux,  qui  court  parmi  les  rochers  d'Alava  avec  un  très- 
erand  fracas.  Or ,  impétueux. 

5  L    A       K    I   G  A. 

Rtg,  nom  appcllatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       T   A    G  E. 

Tagus ,  fameux  autrefois  par  For  qu'il  rouloit  avec  fon  fable.  Oftium  Tagi  amnis ,  dit  Pom- 
ponius  Mêla,  /.  3  ,  e.  1  .  aurum  gtmmafque  gignentis.  Pline  ,  /.  4,  t.  22,  dit:  Tagus  auriftris 
artnïs  «Ubratur.  Et  dans  un  autre  endroit ,/.  33  ,  c.  4,  il  donne  le  Tage  pour  preuve  qu'on 
trouve  de  l'or  dans  certains  fleuves.  Ovide  Métamorph.  /.  2 ,  v.  2s '  .  parle  ainfi  de  l'or  du 
Tage. 

Et  Silius-Italicus ,  L  4 ,  v.  234 ,  compare  le  Tage  avec  le  Pactole. 

Hic  crrtdutt ,  P.uhh ,  tibi  Duriupjue ,  Tupif/jut. 

Quelques-uns  difent  qu'aujourd'hui  il  ne  fc  trouve  plus  d'or  dans  le  Tage  ;  d'autres  pré- 
tendent qu'on  y  en  voit  encore ,  mais  qu'on  le  néglige ,  8c  qu'il  eft  même  défendu  de  le 
chercher,  de  crainte  que  les  fables  qu'on  remueroit  ne  vinûent  à  porter  du  préjudice  aux 
terres  labourées  qui  font  balles.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  la  couronne  &  le  feeptre 
des  Rois  de  Portugal  font  faits  de  l'or  qui  a  été  trouvé  dans  le  Tage.  l  ab  ou  Tag ,  riche. 

LE  TER. 

A  quelques  milles  d'Aftorga ,  on  voit  un  lac  nommé  Sanabria ,  d'une  lieue  de  long  &  d'une 
demi-heue"  de  large ,  au  travers  duquel  la  rivière  du  Ter  paflè  avec  une  fi  grande  impétuofité  , 
qu'elle  élevé  fes  vagues  auffi  hautes  fie  avec  autant  de  bruit  que  le  feroit  une  petite  mer. 
Ter,  impétueux. 

LE      V  E    R  0. 
Ver  ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

U    R   R   O   L  A. 

Cette  rivière  forme  d'cfpace  en  efpacc  des  nappes  d'eau  8c  des  cafeades,  qui  tombent 
avec  un  bruit  8:  une  impétuofité  extraordinaires.  Wr ,  rivière.  RbuU  ou  RhoU,  qui  fe  pré- 
cipite ,  qui  coule  avec  impétuofité.  Voyez  l'Aar  en  Suiflc. 

LE      X  A    L   0  N. 
Le  Poète  Martial  nous  apprend  que  l'eau  du  Xalon  ou  Calon ,  étoit  d'un  grand  ufag« 
pour  la  trempe  des  armes. 

Tepidsm  nMnbù  Itni  ctngtdi  v*i»m , 

Mtlltpjut  Njmfhamm  lacut  , 
Omnibus  rtmijfnm  corpus  ddftringAi  brevi 

Sulonc  }(»»  ferttsn  ffUs.  L.  ?,  Ép.  jo. 

Ntjlr*  nvmîn*  dnritr*  ttrr* 

Cru»  non  pudeat  rtferrt  vtrÇu  : 

Seva  Bilbilin  cpiimam  mtttllo  , 

Qtu  vincit  Cbsljbaffiu ,  Ntricofiut,  L  XV  ,  Ép.  j 

Vojtz.  Bilbilis  en  Arragon. 

Cal,  durciûantc.  0,  eau,  rivière.  Calo,  Solo,  eau,  rivière  qui  durcit. 
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LA     B  I  S  C  A  T  £. 

ÉtoIt  anciennement  habitée  par  les  Cantabres ,  Cantabri.  Strabon  les  dépeint  comme- 
des  gens  qui  s'exerçoicnt  au  brigandage.  II  parle  fans  doute  dans  le  ftyle  des  Romains ,  qui 
avoient  longtemps  fait  de  vains  efforts  pour  îbumettre  ces  reftes  de  la  liberté  Efpagnolei  JLcs 
Cantabres  leur  tinrent  tête  jufqua  l'extrémité.  Tous  les  Anciens  qui  ont  parlé  de  ce  Peuple, 
en  donnent  l'idée  comme  d'une  nation  guerrière  &  brave,  qui  avoit  fubi  fort  tard  le  joug  des 
Romains  :  c'eft  ce  que  iîgnifie  le  Bellicojits  Cantaber  d'Horace.  L.  i ,  Ode  S  dr 

Cvtubtr  [tri  domilis  (éttnâ. 

Les  Cantabres  ne  connoiflbient  d'autre  plaifir  que  eelui  de  porter  les  amies  i  &  ils  hàilToiertt 
tellement  le  repos ,  que  quand  la  vieillelle  commençoit  à  glacer  kurs  fangs ,  ils  prévenoient 
les  malheurs  d'un  âge  décrépit ,  en  fe  précipitant  du  haut  de  quelque  rocher. 

Les  Bifcayens  ,  qui  font  leurs  defeendans  ,  n'ont  pas  dégénéré  de  leur  courage  5c  de  leur 
ardeur  pour  la  guerre.  Ils  pafTent  pour  les  meilleurs  Soldats  de  toute  l'Efpagne  i  ils  font  Ci 
agiles  qu'ils  grimpent  avec  autant  de  vîtciTe  8c  d'habileté  que  feroit  un  Dain.  Les  jours  de 
bonnes  Fêtes ,  on  voit  des  gens  en  chemifes  Se  en  caleçons ,  qui  danfenf  avec  des  épées 
nues  au  fon  de  la  flûte  &  du  tambour  de  bafque,  faifant  mille  tours  de  fouplcflè.  Cant 
combat .  guerre,  Tawr  ou  Tabr ,  avoir  a  cœur.  Cantabri ,  ceux  qui  aiment  11  guerre ,  les 
combats  s  Ou  Cant  guerre.  Tabwr,  tambour.  Cantabres,  ceux  qui  fe  fervent  du  tambour 
à  la  guerre.  Peut-être  doit-on  cet  ufageaux  Cantabres  :  Ou  Conta ,  roc,  pierre ,  montagne. 
Abria,  Villes.  Cantabria,  Villes  des  montagnes ,  des  rochers.  Cantabri ,  le  Peupk  qui  habite 
ces  Villes.  . 

T  0   L   O   S  A. 

TO  LOS  a  ou  Toloftita  (  comme  d'autres  l'appellent  pour  la  diftinguer  de  Touloufe  en  France  )  efl 
fituée  entre  deux  montagnes  dans  un  agréable  vallon  ,  au  confluent  de  deux  rivières  Arane  Si  Oria  ,  qui 
s'ctant  jointes  eniémble  ,  lavent  fcs  murailles ,  &  coulent  fous  deux  beaux  ponts  de  pierre  ;  elles  font  plu* 
Heurs  cafeades  naturelles  ,  dont  la  vuë  ell  fort  divertiflante.  Elle  n'eft  pas  grande  ;  mais  ce  qui  la  rend  con- 
iîdérable  .  c'eft  qu'elfe  efl  Capitale  de  la  Province.  Elle  eft  habitée  enrr'autres  par  un  grand  nombre  de 
Fourbiflêurs ,  qui  fabriquent  de  fines  lames  d'épée ,  qui  ont  toujours  été  fort  eftùnées.  Dol  *  Toi ,  lieu 
bas  fit  bien  arrofé.  Hws ,  prononcez  Hos,  habitation.  Tolos ,  habitation  dans  une  vallée  bien  arrofée. 

D    U    R    A    N   G  O. 

Est  dans  une  profonde  vallée  ,  entre  de  hautes  montagnes  ;  elle  eft  fort  peuplée.  Les  Habitans  font  fort 
habiles  à  travailler  en  fer  ;  Us  en  fçavent  faire  mille  beaux  ouvrages ,  &  entr'autres  des  épées.  Dur,  Durs* , 
meier.  G»f,  ouvrier.  DnrMfof,  ouvrier*  en  acier. 

L    A    R    E    D  0. 

Lsnr.Dv  n,  eft  dans  un  lieu  élevé ,  environné  de  rochers  de  toutes  parts.  Le  Port  eft  au  pied  de  la  Ville  ; 
il  s'y  fait  grand  commerce  de  poiflbns  qu'on  fale  pour  envoyer  en  divers  lieux  de  l'Efpagne.  Un ,  environné. 
Twm ,  en  compofition  Dmtn ,  rochers. 


MONDRAGOff. 

Au  bord  de  la  rivière  Déva,  fur  une  colline,  eft  remarquable  par  des  fontaines  d'eaux  médicinales 
qui  y  font  en  grand  nombre.  I*  territoire  qui  l'environne  eft  fertile  en  excellentes  pommes.  Moud,  élé- 
vation, colline,  Tru,  en  compofkion  Dr  a  ,  grand  nombre.  Gon ,  fources,  fontaines. 

O    R    D    U    G    N  A. 

Dans  une  vallée  fort  agréable ,  bordée  de  toutes  parts  de  montagnes  fort  hautes  fit  fort  roides.  Or , 
bord,  bordée.  Dm»,  montagne. 

0    R    I  O. 

A  l'embouchure  d'une  rivière .  à  laquelle  elle  a  donné  fon  nom.  Or ,  embouchure. 

TRIV1GN0. 

Sur  une  colline,  au  bord  de  la  rivière  d'Ayuda.  Tri,  habitation.  Fin,  rivière:  ou  fin  de  Mjn , 
élévation. 

ASTURIES. 

L    I    Ê    B    A    N  A. 
Petite  Province  de  l'Aftnrie .  n.ii      U  P-ivc  1*  nlm  mtU  *:  le  olm  monrnen*  nn'il  V 
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ait  dans  toute  l'Efpagnc  ;  clic  cû  entrecoupée  de  montagnes  fi  hautes  ,  qu'il  femble  que 
leurs  cimes  vont  heurter  le  Ciel;  c'eft  aullî  pourquoi  les  Maures  n'ont  jamais  pu  y pénétrer, 
ni  s'en  rendre  maîtres.  Ce  fuc  là  que  les  Chrétiens  fe  retirèrent  après  l'invafion  «le  ces  Infi- 
dèles ;  &  ils  y  trouvèrent  un  fi  bon  rempart  préparé  par  la  nature,  une  fituation  fi  avauta- 
geufe  pour  fe  défendre ,  qu'ils  repouflerent  toujours  avec  fucecs  les  efforts  de  leurs  ennemis. 
Et  ceux-ci ,  rebutés  par  la  difficulté  des  lieux ,  8c  par  une  vigoureufe  réfiftance ,  i  laquelle 
ils  ne  s'attendoient  pas ,  abandonnèrent  bientôt  le  deflcin  de  s'en  emparer.  Ljts ,  beaucoup. 
Ban ,  montagne. 

0    V  T   E    D  O. 

ESt  dans  une  plaine  un  peu  élevée,  entre  de  hautes  montagnes ,  au  bord  des  deux  petites  rivières,- 
Ove  &  Deva,  qui  lui  ont  donné  Ton  nom  moderne,  &  qui ,  fe  joignant  dans  les  loties  de  la  Ville ,  forment 
l'Afta.  Cette  Ville  s'appclloit  anciennement  Britonia ,  &  c'eft  fous  ce  nom  qu'elle  fe  trouve  dans  une  an- 
cienne Notice  de  l'an  961 .  confervée  à  Sévillc  dans  le  Chartulaire  de  faint  Laurent ,  &  dans  une  autre  No- 
lice  de  l'Églife  d'Oviédo  ;  mais  ce  qui  achevé  la  preuve ,  c'eft  ce  qu'on  lit  dans  la  divifion  des  Provinces 
d'Efpagnc  fous  le  Roi  Wamba ,  lorfqu'il  fut  queftion  de  marquer  à  chaque  Métropole  les  Dioccfes  qui  en 
rclevoicnt.  On  trouve  ces  mots  :  Br*t*r*  futfint  Dumium ,  Ftjhbtle  vti  PtrintAt ,  Inde ,  AmrU ,  Lmeo  ,  Ajl: 
tica  ,  Iri»  vtl  Vrùt  ;  Ovtium  vtî  BritanU,  txtmtt*  m  G  Al  t.  ci  a  Btmat*  ,  c'eft-à-dire  qu'Ovicdo  ou  Britoni» 
fut  alors  déclarée  exempte  de  la  Juridiction  de  l'Archevêque  de  Bragues.  Brith ,  union ,  jonction.  On, 
rivière. 

G    Y  0  N. 
Dan»  une  Prefqu'ifle.  Gj ,  eau.  Om ,  environnée. 

N    A    V    I  A. 

Dans  une  plaine.  Ntni» ,  plaine. 

LA  GALICE. 

A  tiré  fon  nom  de  fes  anciens  Habitans  les  Gallxci.  Ils  étoient  braves  &  ne  fe  mèloient 
d'autres  chofes  que  de  la  chafle  6c  de  la  guerre.  Les  Galiciens  font  encore  aujourd'hui  bons 
foldats ,  8c  la  Galice  eft  une  des  Provinces  de  l'Efpagne  qui  fournit  le  plus  de  Troupes  au 
Roi  Catholique.  Le  nom  de  ce  Peuple  a  la  même  étymologic  que  celui  des  Gaulois. 


C  £  3  R  E  T. 
Haute  montagne ,  fur  laquelle  il  y  a  une  fontaine  merveilleufe  nommée  Louzana ,  à  la 
fourec  de  la  rivière  de  Lours  ou  Lcriz.  Bien  qu'elle  foit  à  vingt  lieues  de  la  mer  ,  on  allure 
qu'elle  a  fon  flux  &  reflux  comme  elle  ;  que  fon  eau  eft  quelquefois  froide  comme  de  la 
glace,  &  quelquefois  extrêmement  chaude;  que  plus  il  fait  chaud,  êc  plus  elle  en  jette, 
Fans  qu'on  voyc  rien  aux  environs  qui  puiflè  donner  lieu  à  un  phénomène  (1  extraordinaire. 
Cab^  en  compofition  Ceb  ,  tête,  fourec.  Brat ,  en  compofition  Brtt ,  trompeufe ,  qui  man- 
que ,  qui  ne  coule  pas  toujours.  Vojtz,  Touillon  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  San>  fourec. 
Loufan ,  fource  du  Lours. 

B    A   Y   O   N   N  E. 

SI  t  v  t  E  fur  un  petit  golfe  ,  un  peu  au  delfus  de  l'embouchure  du  Minho.  Elle  a  un  Port  qui  eft  très- 
commode  ,  &  la  pêche  y  eft  fort  abondante.  B*j ,  Port.  On  ,  bon.  B*y»n ,  Bajtmt ,  bon  Port. 

B    A    R   C   A    L  A. 
A  v  pied  d'une  montagne.  B*r ,  près.  CA ,  montagne. 

B    I  V  E   R  O. 

O  u  Vivero  ,  fituée  fur  une  montagne  fort  roide ,  au  pied  de  laquelle  paflé  une  petite  rivière.  Bi ,  mon- 
tagne. Ffcr ,  Ver,  roide:  Ou  Mtr ,  en  compolîtion  r<r,  rivière. 

B    0    U   C    A  S. 

A  l'embouchure  d'une  rivière.  Boue ,  embouchure.  Ai ,  rivière. 

C    O    R    U    G    N  A. 

Port  de  mer.  Cette  Ville  eft  fituce  dans  une  Prefqu'ifle  ,  &  à  l'entrée  d'une  petite  baye  large  d'tme 
lieue,  que  forme  l'Océan  en  s  avançant  dans  les  terres.  Elle  eft  partagée  en  deux;  la  Ville  haute  eft  fut 
apJcïl    '1»  t Unc  monta8ne  •  &  ceinte  de  murailles ,  avec  un  Château.  La  Ville  baflè ,  que  les  Habitin* 
cotés        efcar|a  ■  eft  au  P'c<i  de  la  montagne  ,  fur  une  petite  langue  de  terre  que  la  mer  embrafle  de  troii 
»  ce  qui      qu'elle  n'a  de  murailles  qu'autant  qu'il  lui  en  faut  pour  la  joindre  avec  la  Ville  haute.  La 
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baye  qui  l'environne  y  fait  un  bon  Port  fi  fpacieux  ,  qu'une  flore  peut  y  être  fort  au  large  ,  quelque  grande 

Ju'elle  foit.  Il  cil  fait  en  croiffânt ,  &  aux  deux  bouts  il  eft  défendu  par  deux  Châteaux  qui  portent  le  nom 
e  faint  Martin  &  de  faint  Claire.  Une  Iflette  ,  qui  cil  tout  près  de  là  vers  une  pointe  de  terre ,  le  couvre 
contre  les  vents  de  nord.  La  Ville  eft  bâtie  en  rond ,  Se  fes  Fortifications  font  toutes  à  l'antique.  Corjn  , 
prononcez  Conta ,  langue  de  terre.  • 

F    E    R    R    O  L. 

A  l'embouchure  de  la  rivière  de  Juvia ,  qui  y  forme  un  Port  fameux  ,  &  l'un  des  meilleurs  qu'il  y 
ait  non  feulement  dans  l'Efpagne ,  mais  dans  toute  l'Europe  même  ,  où  les  vaifleaux  font  parfaitement 
à  l'abri  de  tous  les  vents.  La  mer  y  fournit  d'excellens  poiffons.  La  pèche  y  eft  abondante.  Fer ,  embou- 
chure, chute  d'eau  dans  une  autre,  port.  01 ,  près. 

G    A    R    D    I  A. 


Ou  la  Garde  ,  Ville  bâtie  en  croifTant ,  avec  un  petit  Port  de  même  figure  ;  elle  eft  défendue  par  un 
Fort  qui  eft  au  deflus ,  fitué  fur  un  roc  C*rt  ou  G*ri  ,  roc. 

L    E    M   0  S. 

L  A  Comarca  de  Lemos  .  c'eft-à-dire  en  François  le  Pays  de  Lemos ,  eft  une  petite  Province  avec  titre 
de  Comté  qui  fait  partie  de  la  Galice.  C'eft  une  grande  St  vafte  plaine  à  l'orient  du  Minho ,  fertile  en  tout 
ce  qu'on  peut  fouhaiter  pour  la  vie.  Les  champs  y  rapportent  de  fort  bon  grain ,  &  les  vignes  d'excellent 
*in.  Il  y  a  des  forêts  de  châtaigners  ,  de  gras  pâturages  pour  les  troupeaux ,  divers  arbres  fruitiers ,  6C 
des  carrières  d'un  beau  marbre  d'une  blancheur  raviffante.  Au  milieu  de  cette  plaine,  s'élève  une  mjntagne 
fort  haute  &  fort  droite,  fur  laquelle  eft  fituce  la  Ville  de  Montforte  de  Lemos,  Capitale  du  Omté,  fie  le 
Siège  des  Comtes  de  ce  nom  ;  ils  y  ont  un  Palais  magnifique  ,  dont  la  vue  eft  charmante ,  s 'étendant  fort 
loin  aux  environs ,  de  quelque  côté  que  l'on  fe  tourne.  La  petite  rivière  de  Cabc  mouille  le  pied  de  la 
montagne ,  &  pafle  au  deffous  du  Palau.  Mot  étant  fynonime  de  Mtn ,  Ltmot  lignifie  fol  fertile  ,  comme 

L    U  G  0. 

Pli  ni  appelle  cette  Ville  Lucut  A*g*fli.  Mêla  rend  ce  nom  par  tour  d'Augufte.  Cette  place  étoit  an- 
ciennement très-forte  ,  ainG  qu'il  paraît  par  les  reftes  de  fes  murailles ,  fur  lefquelles ,  à  ce  qu'on  «dure , 
deux  charrettes  peuvent  bien  aller  de  front.  U  y  a  dans  cette  Ville  quantité  de  fources  d'eau  chaude ,  tem- 
pérée &  bouillante.  Lmg  ,  tour,  fortereffe.  Llng ,  chaude.  W,  eau,  fi;»  la  Loire. 

MONDONNEDO. 

Mondons  eovut.eÛ  dans  une  belle  expofition ,  au  pied  des  montagnes,  à  un  bout  d'une  campagne  fort 
rtile  ,  &  dans  un  air  fort  fain.  Mont ,  en  compofition  Motid  ,  au  plurier  Moniou  ,  montagnes.  iWi.  près. 


MO    N    G    I  A. 
A  l'entrée  d'une  petite  baye  ou  courbure  de  l'Océan.  Mon,  courbure.  Gi ,  eau. 

O    R    E    N    S  E. 

Est  remarquable  par  une  merveille  de  la  nature,  l'une  des  plus  fingulicres  qu'il  y  ait  dans  toute  l'Ef- 
pagne. ^ive  partie  de  cette  Ville  ,  fituée  au  pied  d'une  montagne  extrêmement  hoide,  éprouve  la  ligueur 
des  plus  longs  hivers ,  tandis  qu'à  un  autre  quartier  on  jouit  des  douceurs  du  printemps  &  des  iruits  de 
l'automne  ,  à  caufe  d'un  grand  nombre  de  fources  d'eaux  chaudes,  qui  échauffent  l'air  par  Icuis  vapeurs. 
Quelques-unes  de  ces  fources  ont  une  chaleur  modérée ,  &  l'on  peut  s'y  baigner  fans  incommodité  ;  au  con- 
traire U  y  en  a  d'autres  dont  l'eau  eft  fi  bouillante  qu'on  y  peut  cuire  des  oeufs,  ôt  la  main  n'en  feauroit 
foùtenir  la  chaleur  ;  mais  elles  font  toutes  d'un  grand  ufage  pour  la  guérifon  de  diverfes  maladies.  C'eft  à 
caufe  de  ces  fources  que  les  Romains  l'appelloient  A^tu  Cslid* ,  (  eaux  chaudes.  ;  Hors  la  porte  de  la  Ville , 
on  voit  un  pont  merveilleux  d'une  feule  arche,  fi  haute  qu'un  vaiffeau  peut  commodément  palTer  deffous. 
Tous  les  environs  d'Orenfe  font  très-agréables  8c  très-fertiles  ;  il  y  croit  d'excellent  vin ,  6c  on  y  recueille 
en  abondance  divers  fruits  délicieux.  Or,  eau.  Ennts,  ou  par  craie  Enm ,  chaude.  . 

S    0    T  0. 

PMs  d'une  forêt.  Sot,  forêt. 

T   U  Y. 

Tu  DE  chez  les  anciens  ,  eft  fitué  fur  une  montagne,  dont  le  Minho  mouille  le  pied.  Twd  , 


V   I   G  0. 

V i  c  v  m  ,  avec  un  bon  Port  de  mer.  Cette  Ville  n'a  qu'une  fimple  muraille  avec  un  Fort  fur  une  hau- 
teur. Vigo  eft  fur  un  golfe.  V ig ,  Ville. 

LÉON      R  O    T  A   V   M  E. 

L  a  Ville  capitale  de  ce  Royaume ,  ce  qui  lui  a  donné  ton  nom ,  fut  bâtie  »*»-  ' 
maim  du  temps  de  rFmrw»rn»r  Galha.  File  fur  nnivllp*.  />»»<-  r—':  " 
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Anciennement  Afturica.  fur  le  bord  d'une  petite  rivière  nommée  Aftura.  Aftmrt ,  Aftura  ri- 
vière. Te,  habitation.  Afinric ,  habitation  au  bord  de  la  rivière  d'Aftura.  Siw  ou  Sttnr,  rivière.'  A, 
paragogique. 
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y  mic  en  garnifon  une  Légion  romaine  de  ce  nom,  &  c'eft  de  la  que  le  mot  Léon  s'eft 
formé  par  corruption.  Cela  cil  confirmé  par  des  briques  anciennes  qu'on  y  a  trouvées  avec 
cette  infeription:  LE  G.  VII.  P.  F. 

J'obferve  que  les  Villes  bâties  par  des  Légions  dans  les  Gaules ,  la  Grande  Bretagne , 
l'Efpague,  &  qui  par  cette  raifbn  portèrent  le  nom  de  Legiot  ont  été  appellées  dans  le 
langage  vulgaire  de  ces  trois  États  Léon ,  qui  eu  le  terme  dont  les  Gallois  &  les  Bretons 
le  fervent  encore  aujourd'hui  pour  défigner  une  Légion. 

A    S    T   0    R    G  A. 
^^Nciennement  Afturica.  fur  le  bord  d'une  petite  rivière 

paragogique 

BEN   AVEN  T. 

Situé  dans  un  terrein  un  peu  élevé  du  côté  de  la  rivière  qui  l'arrofe.  Ben ,  éminence.  Avtn  rivière 
Le  T  sajoûtoit  indifféremment  à  la  fin  du  mot.  '  "ViCT% 

D    U    E    G    N   0  S. 

Situé  au  confluent  des  deux  rivières  Pizuerga  fie  Arlanzon,  fur  un  coteau  ,  dont  la  première  mouille 
le  pied.  Du ,  deux.  En ,  rivières. 

L    E    D    E   S    M  A. 

Sur  la  rivière  de  Tonnes ,  dans  une fituation  très-avantageufe ,  fortifié  par  la  nature  auflî-bien  que  par 
l'art ,  &  fourni  abondamment  de  ce  qui  eft  neceflaire  à  la  vie.  Cette  Ville  eft  fort  ancienne,  &  s'appelloît 
autrefois  Bletifa.  On  y  a  trouvé  un  marbre  avec  cette  infeription:  Tekminvs.  Avcvstal.  inter  Bletisav 
«r  Mirobk.  et  Salm-  Les  deux  derniers  noms  qui  font  abbrégés ,  font  Mirobriga  de  Salmantica.  Près  dé 
Ledcfma  à  l'orient ,  tirant  vers  Salamanque ,  on  trouve  au  bord  de  la  rivière  de  Toimes  un  bain  d'eau 
chaude  très-utile  pour  la  guérifon  de  divciifes  maladies ,  &  fur-tout  de  la  gale.  Cette  eau  eft  renfermée  dans 
un  long  &  large  baffin  qu'un  Maure  fit  faire  ,  après  on  avoir  éprouvé  la  vertu.  Il  y  fit  aufli  bâtir  une  maifon 
«u  milieu  de  laquelle  le  trouve  ce  bain  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  l'iroient  prendre.  L'eau  eft  d'une 
chaleur  modérée  ,  on  peut  s'y  plonger  jufqu'au  col  ;  &  quand  elle  commence  à  fc  faire  fentir  trop  vivement, 
on  en  fort ,  &  l'on  va  s'efluyer.  Bel ,  fource.  Lltab ,  eau.  Ta,  chaude.  BelUitbii,  par  une  crafe  aifée  &  com- 
mune BUithit ,  fource  d'eau  chaude. 

MEDINA    -  DEL-CAMPO. 

Vil  LE  fort  ancienne,  fou  marchande.  &  par  confc'quent  fort  riche,  connue  fous  le  nom  de  Me- 
thymna  Campcftris.  Son  terroir  fournit  du  vin  &  du  pain  d'un  fi  bon  goùi,  qu'on  le  met  au  nombre  des 
meilleurs  de  l'Efpagne.  Il  eft  fi  fertile  Se  fi  abondant ,  que  quoiqu'il  ait  été  louvcnt  fort  endommage  par 
des  incendies,  les  Habitans  ont  toujours  eu  de  quoi  rétablir  leurs  affaires  auflï-bicn  qu'auparavant.  La  Ville 
eft  grande  ,  ornée  d'une  très-belle  place  publique,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  une  fupetbe  fontaine  qui 
a  un  Neptune  fur  fon  jet.  Meth ,  grande.  Tin ,  Ville.  '  " 

P  E  G  N  A    DE    SAN  ROMAN. 

P  e  G  N  A  entre  dans  le  nom  de  plufieurs  montagnes  en  Efpagne.  Ce  terme  vient  du  Celtique  Ptnn 
montagne.  * 

SALAMANQUE. 

Sur  la  rivière  de  Tormes ,  eft  fitué  en  partie  dans  la  plaine  ,  &  en  partie  fur  des  collines.  Son  an- 
cien nom  eft  Salmantica.  S*l ,  habitation.  Mtuiiifc ,  collines. 

SALDAGNA. 

Au  pied  d'une  montagne,  dans  un  vallon  très-agréable,  près  des  fources  du  Carrion.  SmI,  agréable. 
Dm,  vallée. 

SANABRIA. 
A  quelques  milles  d'Aftorga  on  voit  un  lac  nommé  Sanabria,  d'une  lieuëde  long  &  d'une  demî-lieuë 
de  large  ,  au  travers  duquel  la  rivière  du  Ter  paffe  avec  une  fi  grande  impétuofité ,  qu'elle  élevé  fes  vagues 
aufli  hautes  &  avec  autant  de  bruit  que  le  feroit  une  petite  mer  j  il  eft  fort  poiffonneux!  Au  milieu  de 
ce  lac  s'élève  une  Illettc,  ou  plutôt  un  rocher,  fur  lequel  eft  un  magnifique  Palais  ,  qui  appartient  aux 
Comtes  de  Benavcntc.  Sein,  lac.  Abri,  embouchure.  Ssntbn i,  le  lac  de  l'embouchure,  le  lac  où  entre 
une  rivière. 

TORES. 
A  u  bord  de  la  mer.  Tor ,  eau ,  mer.  Ai .  en  compofition  Es ,  près. 


T   0    R  0. 

Anciennement  Taurus,  fitué  au  bord  d'une  plaine  fur  un  côteau.  Le  terroir  de  (a  Ville  étant 
élevât  M  I^aDucro  '  °^  k"'10  en  ^e<^  '  ea  ':uit*  »  &  ics  rignobles  y  rapportent  de  fon  bon  vin  rouge.  T#r , 

ZAMORA 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.    5  4î? 
2   A   M  0   &  A. 

Au  bord  du  Duero,  dans  un  terrein  très-fertile  en  toutes  les  chofes  néceflaires  1  la  vie.  Elle  s'appelloir 
âncienncment  Sentica  ;  mais  les  Maures  s'en  tétant  rendus  maîtres  ,  rappelleront  Zamora ,  ou  Mtdiiuuê 
Zamertai ,  ce  qui  en  leur  Langue  lignifie  la  Ville  des  Turauoifes,  parce  que  la  plupart  des  rochers  qui  fort 
à  Ton  voifinage  ont  des  minières  fertiles  de  cette  efpèce  de  pierres  précieufes.  Cant  ,  en  compolition  Ctnti 
Ttg  ou  Tig  ,  précieufes.  L'ancien  &  le  nouveau  noms  de  cette  Ville  ont  la  même  lignification , 


pierres.  7>:;  ou  T.-  -  ,  précieufes.  L'ancien  &  le  nouveau  noms  de  cette  Ville  ont  la  même  fignilica 
parce  que  c'eft  la  même  raifon  qui  a  fait  impofer  l'un  &  l'autre. 

LA     VIEILLE  CASTILLE. 

A    R    A    N   D  A. 

CEtte  Ville  eft  grande*  allez  belle.  LeDouere,  qui  mouille fes murailles,  ferrilifc fon  rerroir;mai 
quelquefois  il  l'endommage  beaucoup  par  fes  débordemens  imprévus,  loifqu'après  avoir  été  gelé  il 


à  fc  débaclcr  tout  à  coup  ,  &  qu'avec  cela  il  eft  grofli  par  les  torrens  des  neiges  fondues  qui  coulent  des 
montagnes  dont  elle  eft  environnée  ;  car  il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  ce  Pays-là  on  pafle  fort  vite  d'un 
froid  extrême  à  une  chaleur  infupportable.  Ar ,  montagnes.  Am ,  autour ,  environnée.  Dm,  habitation.  ArMÂ*t 
Ville  environnée  de  montagnes, 

A   V  I  L  A. 

Ancienne ment  Abula.eft  finie  au  milieu  d'une  belle  &  large  plaine,  environnée  de  montagnes 
couvertes  d'arbres  fruitiers  ,  &  de  vignobles ,  qui  rapportent  les  uns  diverfes  efpcces  de  fort  bons  fruits , 
&  les  autres  d'e.xccllens  vins.  La  rivière  Adaja  l'arrofc  &  pafle  tout  au  travers. 

Appremraent  que  parmi  ces  bons  fruits  que  produit  le  terroir  d'Avila  ,  on  eftime  plus  particulièrement 
les  pommes ,  ou  qu'elles  y  croiflent  en  plus  grande  quantité  que  les  autres  fruits ,  puifquelles  ont  donné  le 
i  k  cette  Ville.  Ahd ,  pommo. 

B    0    D    0  M. 


SUR  une  montagne.  B»d ,  montagne.  Htm , 

CALAHOKA. 

Située  fur  la  pente  d'une  colline .  qui  s'étend  dans  la  plaine  jufqu'au  bord  de  lÉbre.  Elle  s'appelloit 
Calaguris  du  temps  des  Romains.  Les  Habitans  de  cette  Ville  fe  font  diftingués  anciennement  par  leur  ridé* 
lire  inébranlable  ,  qui  ayant  été  reconnue  d'Augufte,  il  voulut  avoir  entre  fes  Gardes  du  Corps  un  bataillon 
de  foldats  de  Cabhora.  On  admire  entr'autres  l'attachement  &  la  fidélité  d'un  Bourgeois  de  cette  Ville) 
nommé  Bebricius  pour  Sertorius ,  auquel  il  s'étoit  dévoué ,  8c  auquel  il  ne  voulut  pas  furvivre,  C*il,  éleva* 
ration.  Or,  en  composition  Gwr ,  rivage,  bord,  h,  rivière. 

COCA. 

Ville  extrêmement  élevée,  fur  une  hauteur  au  milieu  des  montagnes.  CW,  C«c ,  élevée. 

C    U   E    L    L    A  R. 

Petite  Ville  fort  ancienne.  On  la  découvre  de  fort  loin  à  caufe  de  fa  fituation  élevée  ,  étant 
bitie  fur  une  hauteur  dans  une  fort  belle  expofition  ,  au  milieu  d'une  forêt  de  pins  &  de  chênes.  Elle  sjp 
«ennement  Colcnda  ,  étoit  riche  &  puiflànte  ,  &  a  été  fameufe  dans  l'hiftoirc  pour  la  vigourfuli 


pelloit  anciennement  Colcnda  ,  étoit  riche  &  puiflànte  ,  &  a  cté  fameufe  dans  l'hiftoirc  pour  la  viguuflufc 
rélîftance  que  les  Habitar.s  firent  à  un  Conful  Romain  nommé  Titus  Didius.  Ils  foûtinrent  un  fiége  de  neuf 
mois  ;  ce  Conful  en  eut  tant  de  dépit ,  qu'au  lieu  de  les  cftimer  &  de  les  récompenfer  à  caufe  de  leur  bra- 
voure, comme  il  l'auroit  dû,  il  les  fit  tous  efdavcs.  Depuis  cet  échec  afTommam,  elle  n'a  pas  pu  remonter 
à  fon  ancienne  fplendeur.  Cail  ou  C»l ,  forêt.  And  ,  en  compolition  End  ,  hauteur ,  élévation. 

LARA. 

Elle  a  un  bon  Chiteau  pour  fa  défenfe,  bati  fur  le  penchant  dune  montagne.  montagne. 

L    0    G    R    O    G    N  0. 

Lvcboniv  m  ,  eft  dans  une  fituation  très-avantageufe ,  dans  une  grande  6?  vafte  plaine ,  fort  charmante  . 
au  bord  de  l'Ebrc ,  qui  y  palle  fous  un  beau  pont  de  pierres.  Elle  n'elt  commandée  d'aucun  endroit ,  &  tout 
le  Pays  d'alentour  eft  fort  découvert.  Les  Fortifications  qu'on  y  a  faites  l'ont  mife  en  bon  état  de  défenfe. 
La  campagne,  arrofee  par  I'Ébrc ,  eft  extrêmement  fertile,  &  rapporte  tout  en  abondance;  elle  eft  toute 
couverte  de  vignes  ;  de  champs ,  de  jardins ,  de  bois  d'oliviers ,  de  figuiers  &  de  meuriers.  Les  jardins 
:  des  fleurs  &  des  herbages  ,  les  champs  produifent  du  froment  &  des  légumes,  du  lin  &  du  chanvre , 


les  vignes  fournirent  de  fort  bon  vin,  les  oliviers  de  l'huile  d'un  goût  délicat,  Se  les  meuriers  fervent  pour 
les  vers  à  fove  ;  cent  autres  cfpéces  d'arbres  fruitiers  portent  d'excellens  fruits.  On  y  Toit  auAï  de  bons  pâ- 
turages ,  &  pics  de  là  des  montagnes  remplies  de  gibier.  LAnn ,  fertile ,  abondante.  / 


M   I   R    A    N   D  A. 


Cette  Ville  eft  petite  ,  mais  bien  fituée,  aux  deux  bords  de  l  ibre  qui  la  traverfç»  Ai  coule  fous  un 
beau  grand  pont  de  pierre.  CVft  »  caufe  de  ce  fleuve  on'on  lui  Annnr  1»  m»  J-  «"         1  "** 
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diftïnguer  d'une  autre  Miranda  qui  eft  fur  le  Douere  à  l'entrée  du  Portugal.  La  Mira  rida  dont  nous  parlons 
n'a  rien  de  fort  confidérablc  d'ailleurs  qu'une  grande  place  ornée  de  fontaines.  Elle  eft  défendue  par  un  bon 


NU    M   A    N    C  E. 

aux 


NvMANTtA.  Florus  l'appelle  Hifp*nit  d«*s ,  ce  qui  a  rapport  à  la  vigoureufe  réfiftance  qu'elle  fit 


Romains  pendant  quatorze  ans  qu'ils  la  tinrent  alfiégéc.  Les  Romains  la  détruifi  rent ,  mais  on  ne  peut  doum 

Ju'clle  n'ait  été  rétablie  dans  la  fuite  ;  car  non  feulement  Ptolomée  fait  mention  de  cette  Ville  ,  ^Itinéraire 
'Antonin  en  parle  aufli.  Il  la  place  fur  la  route  d'Afturica  à  Cxfar  Augufta  .  &  détermine  même  Va  fituation 
la  mettant  entre  Voluci  &  Auguftobriga,  à  quinze  milles  de  la  première ,  &  à  vingt-trois  milles  de  la  féconde' 
Le  Durius  l'arrofoit ,  comme  le  dit  Strabon  ,L./If,p.  161  ;  mais  ce  fleuve  étoit  peu  confidérable  en  cet 
endroit ,  parce  qu'il  fe  trouvoit  encore  voifin  de  fa  fource. 

Florus,  en  parlant  de  la  guerre  de  Numance,  décrit  ainfi  la  fituation  de  cette  Ville  &  le  courage  de  fin 
Habitans.  •>  Cette  Ville ,  dit-il ,  fituée  fur  une  petite  élévation ,  auprès  du  fleuve  Durius ,  quoique  fins  murs 
-  fans  tours ,  6c  munie  feulement  d'une  garnifon  de  quatre  mille  Celtibéres,  foûtint  feule  pendant  quatorze 


ans 


»  les  efforts  d'une  armée  de  quarante  mille  hommes.    Cet  Hiftorien  eft  peut-être  le  feul  qui  dit  que  Nun 
n'avoit  point  de  murailles.  Strabon  lui  en  donne.  Paul  Orofe,  L.  V tc.  7  ,  dit  que  le  circuit  des  murailles 
de  Numance  étoit  de  trois  mille  pas  ;  mais  Mariana  femble  devoir  décider  la  queftion  :  voici  ce  qu'il  rap- 
porte touchant  les  murailles  ,  la  fituation  &  les  ruines  de  cette  Ville  qu'il  avoit  vues  &  examinées  avec  foin 
»»  On  montre .  dit-il ,  les  ruines  de  Numance  à  l'extrémité  de  la  Celtibérie  du  côté  de  feptentrion ,  à  l'orient 
».  du  fleuve  Durius ,  à  quatre  milles  St  plus  de  Soria  Bt  du  pont  de  Garay.  L'art  avoit  moins  contribué  à  f* 


car 
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Semblable  à  la  Ville  de  Sparte  ,  Numance  n'avoit  point  de  murailles  ni  de  tours  pour  fa  défenfe  • 
n  comme  elle  avoit  quantité  de  terres  où  elle  faifoit  paître  fes  troupeaux ,  il  n'eût  pas  été  poflible  de  renfermer 
«  de  murailles  une  fi  grande  étendue  de  Pays.  Elle  ctoit  feulement  munie  d'une  Forterefle ,  où  les  Habitans 
»  avoient  mis  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  ,  &  ce  fut  dans  cette  Forterefle  qu'ils  foûtinrent  fi  longtemps 

contre  les  attaques  des  Romains.  ,»  A*4  .  A* ,  fortifiée.  Mmdt  ou  Mtnti ,  montagnes.  A'tmtmi,  Ifmmtmi 
fortifiée  par  les  montagnes. 

0    C    C  A. 

AkCICNKI  Ville,  à  préfern  ruinée,  qui  étoit  fituée  dans  les  montagnes  que  l'on  appcUc  encore  aujour* 
d'hui  de  fon  nom  Sierras  d  Occa.  Oc ,  montagne. 

0    L    M   E    D  0. 

Petite  Ville  fituée  dans  une  plaine  fort  agréable  6c  tres-fertile,  OU,  richefles.  Mtd ,  plaine 
Olmtd,  plaine  riche,  plaine  trcs-fertile.  V 

0    S    M  A. 

Dans  une  plaine  qui  eft  au  pied  d'une  colline,  au  bord  du  Duero  ;  mais  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve". 
Oc  à  une  portée  de  moufquet  de  fon  lit  dans  la  vallée ,  eft  un  autre  Ofma  que  l'on  appelle  Borgo  de  Ofma*. 
Ce  lieu  eft  proprement  l'ancienne  Ville  d'Uxarna,  fi  fameufe  du  temps  des  Romains.  Uc ,  habitation  San  ' 
vallée.  Ucfut .  Vcftm ,  habitation  de  la  vallée. 

PEGNARANDA. 
Située  entre  des  montagnes  fertiles  en  bled ,  en  vin  &  en  divers  fruits .  particulièrement  en  châtaignes. 
Pcnn ,  montagne  ;  d'où  les  Elpagnols  ont  formé  leur  terme  Pegna  ,  qui  entre  dans  le  nom  de  pluficurs  de 
leurs  montagnes.  R«nd»nt  Huid,  abondance .  abondant.  Ptgn*r*nd  ,  montagne  abondante. 

P    E    N    N  A. 

S  voie  montagne.  Ptn ,  montagne. 

R    E    N   E    D  0. 
SUR  une  rivière.  Rtn ,  rivière.  Ad ,  en  compofition  Ed ,  près. 

S    t    G    0    V   l  E. 

• 

S  e  c  0  vi  a  ,  StcovU ,  Stg»bU  ,  StgnkU  dans  les  anciens  Auteurs .  eft  fituée  fur  une  éminence ,  au  bord 
de  l'Atayada  qui  l'environne.  Ségovic  eft  une  grande  Ville  .  bien  peuplée  ,  ornée  de  beaux  édifices,  dont 
aucun  ne  mérite  autant  d'attention  que  le  magnifique  aqueduc  que  les  Romains  y  ont  bâti  pour  conduire 
l'eau  dans  la  Ville.  C'eft  un  édifice  d'un  travail  merveilleux  .  qui  prend  d'une  montagne  à  l'autre,  de  la  lon- 
gueur de  trois  mille  pas ,  formé  de  cent  foixai*c-dix-fcpt  arcades  d'une  hauteur  prodigieufe ,  &  compofé  de 
deux  rangs .  dont  l'un  eft  élevé  fur  l'autre.  Il  traverfe  le  Fauxbourg ,  &  conduit  l'eau  par  toute  la  Ville  en 
allez  grande  quamité  pour  en  fournir  toutes  les  maifons.  L'aqueduc  eft  bordé  de  quelques  auees  ou  baflins 
qu,  reçoivent  l'eau.  Ces  baflins  font  fermés  de  petites  portes  de  fer.  &  par  le  moyen  d'un  robinet  on  fait 
entrer  1  eau  dans  les  ma.fons.  ou  bien  on  la  conduit  ailleurs  par  tout  où  I  on  veut ,  autant  qu'on  en  a  befoin. 
Celui  de  ces  deux  rangs  d'aKades  qui  eft  au  deflbm  de  l'autre ,  conduit  l'eau  dans  le  Fauxbourg ,  &  fat  aux 
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Teinturiers  qui  y  demeurent.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  merveilleux ,  c'eft  que  tout  cet  édifice ,  qui  lemble  plutôt 
fevoir  été  bâti  par  des  géants  que  par  des  hommes  d'une  (rature  commune  ,  eft  tout  confirait  de  grofles  pierres 
de  taille ,  fans  qu'il  y  ait  ni  mortier  ni  ciment  qui  les  tienne  liées  ;  Se  la  ftrufturt  <n  eft  fi  lolide ,  qu'elle 
s  eft  confervée  entière  jufqu'i  préfent ,  tandis  que  les  petites  réparations  qu'on  y  a  laites  de  temps  en  temps 
durent  a  peine  une  dixaine  ou  une  vingtaine  d'années. 

Il  n'y  a  qu'une  feule  incommodité  a  Ségovie*  mais  allez  confidérable ;  c'eft  que  l'eau  de  la  rivière  qui 
coule  autour  de  la  Ville  eft  mal  faine  ,  &  caufe  même  la  paralyfie  ou  l'hydropifie  ;  c'eft  peut-être  pour  cette 
raifon  que  les  anciens  y  firent  venir  d'autre  eau  de  fi  loin  ,  en  bitùTant  ce  prodigieux  aqueduc  avec  tant  de 
peines  &  de  dépenfes.  G.  ou  Sp  .  mauvaife.  Wl ,  eau.  Sgnri ,  «uavaife  eau. 

S    0    R    I  A. 
Sur  une  rivière.  SWr,  prononcez  Sur ,  bord.  /,  rivière» 

VAL     -     DE     -     B    U   E    N   T   A  S. 

BotTtVS  en  latin ,  Village  digne  d'être  remarqué  à  caufe  de  fes  eaux  médicinales.  Il  eft  fîtué  au  plié 
d'un  rocher  fort  haut ,  d'où  déooule  une  fontaine  ,  qui  tombant  dans  la  campagne,  arrofe  le  Village ,  St 
entre  dans  deux  petits  lacs ,  auxquels  elle  communique  une  vertu  fi  admirable ,  que  tous  ceux  qui  font  tour- 
mentés du  flux  de  fang ,  en  font  guéris  en  fe  baignant  dans  leur  eau.  Vttt .  fang.  tmh ,  Au ,  falutaire.  Vwiâtk 
Bttiua  >  frhitaire  contre  le  flux  de  fang. 

VALLADOLIT). 

Bel  LU  grande  Ville,  l'une  des  plus  illuAres  St  des  plus  confidérables  de  l'Efpagne.  Elle  eft  dans 
belle  Se  vafte  plaine  ,  que  la  Pifuerga  traverfe ,'  environnée  de  bonnes  murailles .  ornée  de  beaux  bâti- 


bien  1 

compte  onze  mille  maifons.  Les  rues  y  font  belles  ',  longues  Si  larges ,  les"  maifons  grandes"  &"  hautes  ,  Si 
toutes  ornées  de  balcons.  Valladolid  eft  fort  ancienne,  elle  s'appclloit  autrefois  Pintia,  félon  quelques  Écri- 
vains ,  ou ,  félon  d'autres ,  elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines  d'une  Ville  de  ce  nom.  Tous  les  dehors  de  cette 
Ville  font  charmant  \  c'eft  une  belle  plaine  couverte  de  jardins ,  de  vergers ,  de  parterres ,  de  prés  &  de 
champs.  La  beauté  de  ce  lieu  y  attire  une  très-grande  quantité  de  Noblefle  ,  &  les  Rois  y  vont  quelquefois 
pafler  une  partie  de  l'année.  Pin,  agréable,  belle ,  riche.  7>.  habitation.  Pintj ,  habitation  riche,  belle 
&  agréable. 


LA    C  A  S  T  I  l  L  E  JStOVVELLE. 

Est  formée  pour  la  plus  grande  partie  de  l'ancienne  Carpctanie.  Cette  Contrée  eft  en- 
trecoupée de  montagnes.  Pline  les  appelle  Carpetana  Juga*  Carf ,  coupée»  Dan  ou  Ta» , 
montagnes.  Carpctantc ,  Région  coupe  c  de  montagnes. 

A   L   C    A    L    A      DE      H  E    N  A   R   Ê  S. 

NCltHHiNtST  Ctmflmium ,  eft  fîtué/ au  bord  du  Henares ,  dans  une  grande  plaine  très- agréable , 
.  tiès-fertile  Si  très- cultivée.  C*mp  de  Ciftftn ,  plaine.  Plnib ,  riche ,  fertile. 


B   A   D    A   3   0  X. 

SiTOtft  fur  une  hauteur  au  bord  de  la  Guadiana.  Cette  Ville,  dont  le  nom  latin  eft  BéuUgttmm  ,  eft 
placée  dans  un  terroir  fertile  en  toutes  chofet  ;  la  campagne  d'alentour  eft  plantée  de  beaux  jardins ,  de 
champs  fertiles ,  de  vignes ,  de  figuiers .  de  citronniers,  d'orangers  Si  d'oliviers.  Les  pâturages  y  font  aufli  de 
fort  bon  rapport;  on  y  nourrit  entr'autres  des  brebis  qui  portent  une  laine  fort  fine  &  fort  precieufe.  Se 
l'on  y  fait  d'exceileos  fromages.  La  chalTc  y  eft  auûl  très-abondante ,  la  volaille  Si  lo  gibier  n'y  manquent 
ny.  Y\  a  j  ^  d  l)  n j  »  C&ws  ou  ^i^itï  »  fionjâ^cs» 


B  E  S  A  R. 

Lbs  Efpagnols  prononcent  Becar.  Cette  Ville  eft  célèbre  à  caufe  de  fes  bains  Se  d'un  lac ,  vrai  miracle 
de  la  nature ,  qui  eft  dans  fon  voifinage.  Elle  eft  fituée  dans  une  vallée  agréable,  au  milieu  de  hautes  mon- 
tagnes ,  dont  le  Commet  eft  toujours  couvert  de  neige.  Elle  eft  environnée  de  forêts  abondantes  en  toutes 
fortes  de  gibier,  8c  arrofée  de  belles  fontaines.  On  y  en  voit  deux  entr'autres  dont  les  fources  viennent  des 
montagnes  voifines  ;  l'une  eft  extrêmement  fraiche ,  Si  l'autre  fort  chaude ;  elles  guéruTent  toutes  deux  de 
diverfes  maladies ,  l'une  en  buvant  de  fon  eau ,  Se  l'autre  en  s'y  baignant.  Les  Ducs  de  fiejar  ont  là  un  fort 
beau  Palais.  Dans  le  voifinage  de  cette  Ville  on  voit  un  lac  admirable ,  qui'non  feulement  nourrit  de  bons 
poiiTons ,  Si  fur  tout  des  truites  fort  délicates  ;  mais  il  a  de  plus  la  propriété  particulière  d'annoncer  le  mau- 
vais temps  Si  la  pluye  par  un  brauTetnenc  extraordinaire ,  qui  fe  fait  ouir  dans  l'air  avec  un  tel  éclat ,  qu'on 
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B    R    I   H   U    E    G  A. 

Em  latin  Briocd  .  au  bord  de  la  rivière  de  Tajuna.  Cette  Ville  étoit  autrefois  un  lieu  de  plaifince  pour 
les  Rois  Maure»  de  Tolède.  Ces  Princes  v  alloient  pafler  une  partie  de  l'été  pour  éviter  les  grandes  cha- 
leurs dont  leur  Capitale  étoit  incommodée  ,  8c  prendre  le  divertiflement  de  la  chafle  dans  la  forêt  voifine. 
Alphonfe  VI,  qui  renverfa  l'Empire  des  Maures  de  Tolède ,  fit  préfent  de  Brihuega  aux  Archevêques  de 
cette  Capitale.  Les  Chanoines  de  Tolède ,  attirés  par  la  beauté  du  lieu  ,  qui  eft  dans  une  belle  expolirion 
du  côté  du  nord ,  Se  par  fa  fraîcheur  entretenue  par  un  grand  nombre  de  fontaines  d'eau  vive  fort  pute  & 
fort  bonne  ,  y  bâtirent  plufîeurs  maifons  pour  s'y  retirer  pendant  le  cœur  de  l'été.  Bm  ,  en  compoutio  n 
Bri,  fources.  Britt,  où  il  y  a  plufîeurs  fources. 

BUYTR  AGO. 

L' EN  t  r  t  e  de  cette  Ville  eft  fort  mauvaife  ,  il  faut  defeendre  un  grand  quart  de  lieue  dans  un  chemin  de 
rochers ,  &  remonter  de  même  pour  y  arriver.  Cette  place  eft  très-bion  fortifiée  par  la  nature  Se  par  l'art. 
Sa  fituation  la  rend  forte ,  étant  bâtie  fur  un  rocher  ,  dont  le  bas  eft  arrofé  d'un  ruifleau  ,  Se  on  a  eu  foin 
de  la  revêtir  de  bonnes  murailles  8c  de  remparts.^Llle  eft  environnée  de  grands  bois  ,  qui  fervent  de  retraite 
à  diverfes  bêtes  fauves  qu'on  y  trouve  en  quantité ,  comme  taureaux  fàuvages ,  daims,  cerfs,  chevreuils ,  Sic. 
Bu,  bœuf.  Wjd  .  (àuvage.  Trtgtr ,  abondance. 

CADAHALSO. 

Jolie  petite  Ville  ,  dans  use  fituation  fort  agréable  ,  environnée  de  toutes  parts  de  forets  très-propres 
our  la  chafle ,  &  de  jardins  arrofés  par  un  grand  nombre  de  fontaines.  C*à  ,  forêt.  Abtaltb  ou  A»**;> , 
Caddodii,  C*d**ls,  quantité  de  forêts. 


CARACITANI. 

Plutàrque  parle  ainfî  de  cet  ancien  Peuple  de  l'Efpagne  Tarragonnoife  dans  la  Vie  de  Sertorius. 
>■  Les  Characitaniens  font  des  Peuples  qui  habitent  au-delà  du  Tage  ;  ils  n'ont  pour  leur  demeure  ni  Villes 
»  ni  Bourgs  ;  mais  ils  ont  un  coteau  fort  haut  &  fort  grand  tout  rempli  de  cavernes  &  de  creux  de  rochers  qui 
»  font  tournés  vers  le  nord ,  où  ils  font  leur  habitation.  Toute  la  campagne  qui  environne  ce  coteau  ne  pro- 
»  duit  qu'une  boue  d'argille ,  Se  une  terre  très-fine  &  très-menue  ,  qui  ne  peut  foùtenir  ceux  qui  y  marchent , 
v  &  qui ,  pour  peu  qu'on  y  touche ,  fe  réfout  en  une  poudre  très-fubtile ,  comme  la  chaux  vive  ou  la  cendre, 
n  Quand  ces  Barbares  craignent  d'être  attaqués ,  &  qu'ils  ont  pillé  leurs  voifins ,  ils  fe  renferment  dans  ces  ca- 
la tranquilles ,  comme  dans  un  lieu  inacccffiblc  où  l'on  ne  fçauroit  les 


:  leur  proye  Se  fe  tiennent  là  I 
»  forcer.  »  Co-»j ,  C*r*g  ,  roc.  Cil,  caverne ,  "grotte.  Dtn  ,Ttn,  T*n  ,  colline.  Curtciuuti,  ceux  t 
une  colline  pleine  de  cavernes  fit  de  creux  de  rochers  où  ils  fe  retirent. 

COLMENAR. 


Situé  fur  une  colline,  au  bord  de  la  rivière  de  Mancanarez  ,  &  environné  de  montagnes  de  tous  côtés. 
Cil,  colline.  Mtn ,  bord.  Ntr ,  A*r  ,  rivière.  • 

C    0    R    I  A. 

Située  au  bord  de  la  petite  rivière  d'Alagon,  dans  une  plaine  fertile  en  toutes  chofes.  Cwr,  prononcez 
Ctr,  bord.  /,  rivière. 

C    V   E    N    Ç  A. 

B  a  t  i  e  fur  une  colline  entre  de  hautes  montagnes  6c  deux  petites  rivières .  qui  fe  joignant ,  forment  le 
Xucar.  Elle  s  appelloit  anciennement  Conca.  Cm  ,  confluent.  Cd ,  colline. 

M   A    Q    U    E    D  A. 
Cette  Ville  eft  dans  un  terroir  bien  cultivé  ,  tout  couvert  d'oliviers  &  de  vignes ,  &  dans  une  fituation 
fort  agréable,  étant  placée  dans  une  Prcfqu'ule  qu'y  forment  deux  petites  rivière»  à  leur  confluent.  MmS, 
Gutd  ou  Qmi  ,  confluent. 

MEDELLIN. 


Au  bord  de  la  Guadiana,  dans  une  campagne  très-fertile  Se  abondante  en  toutes  chofes.  Mti ,  bonne, 
abondante.  Un ,  fol ,  terroir.  Attiltn ,  Mtitllin  .terroir  fertUe,  terroir  abondant.  ff/H,  Saintes  Se  Milan. 


MÉDINA       -      C     Ê    L  I. 

Mithtmna  C  el  ssrts  ,  étoit  anciennement  une  Cité  fort  confidérable.  Elle  eft  élevée  fur  le  haut 
d'une  montagne  qui  y  fait  une  plate-forme  ,  où  cette  Ville  a  pris  fa  place.  Mita ,  grande.  Tin  ,  Ville.  Cd, 
élévation.  Cela,  élevée.  De  là  l'cpithctc  de  Celtfiù  que  les  Romains  lui  donnèrent  pour  la  diftingiwr  de  AU- 
iinA.àtl-Ctmjt ,  qu'ils  appelèrent  Mtthjmn*-C*mftflru  ,  à  caufe  de  fa  r 

M   E    R    I   D  A. 

Cité  illuftre,  fituée  dans  un  lieu  élevé,  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  Guadiana,  Se  plus  ce... 
par  fon  antiquité  ijue  par  ce  tju'on  y  voit  aujourd'hui.  Son  ancien  nom  eft  Émerita.  Les  dehors 
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Ville  font  fart  agréables  ;  c'cft  une  va.de  campagne  ,  fertile  en  vins  &  en  bons  fruits ,  mais  fur  tout  en  grains, 
qu'on  y  recueille  en  fi  grande  quantité  ,  qu'on  peut  l'appelter  le  grenier  de  la  Caftille.  On  y  a  auflî  de  bons 
pâturages ,  toujours  couverts  de  grands  troupeaux  ;  on  y  trouve  en  abondance  une  certaine  nerbe  ,  dont  on 
te  fert  pour  faire  la  teinture  d'ccarlatc.  Cette  herbe ^toit  déjà  connue  dans  l'antiquité.  Un  Auteur  Romain 
en  a  parlé  avec  éloge  ,  l'appcllant  Cttcnm  Emtrittnfc.  Amrj ,  en  compofition  Emrj  ,  abondante.  Tt ,  bled. 
Emrjt ,  Emerji ,  abondante  en  bled. 

MOKA. 

Sur  la  Tajuna.  Mtr ,  rivière, 

M   0   Y  A. 
Est  fituée  dans  on  lieu  élevé.  Moi ,  élévation. 

M   O    Y    A    D    A  S. 

Bf  au  Bourg,  fi  rué  dans  une  campagne  un  peu  inégale ,  mais  fort  agréable  Se  fort  fertile  ;  elle  eft 

Erticulièrcment  abondante  en  oliviers.  Les  pâturages  y  font  fi  bons ,  qu'on  y  conduit  des  brebis  de  divers 
ux  éloignés  ,  &  de  Madrid  même  .pour  les  y  faire  paître.  Les  porcs  y  prennent  une  graille  mcrveillcufe. 
Mvfjbtu,  prononcez  M*]*»,  engraifJer.  Mtyad ,  lieu  où  l'on  engraiffe  les  troupeaux. 

0    C    A    N  A. 

Est  célèbre  par  les  vafes  de  poterie  qu'on  y  fabrique  d'une  blancheur  peu  commune.  Ot ,  vafes.  C*n, 
blancs. 

P    I    S    A    R  0. 

Situé  au  milieu  d'un  profond  vallon,  entre  de  hautes  montagnes.  Pitys,  en  compoCtion  tjn$  pro- 
fondeur. Ar,  montagne. 

PLAZENCIA. 

Est  une  Cité  fort  belle  te  très-bien  bâtie  ,  firucc  fur  une  hauteur,  au  bord  d'une  petite  rivière.  Les  mon- 
tagnes qui  l'environnent  ont  leurs  cimes  toujours  blanches  de  neige ,  &  font  couvertes  d'arbres  fruitiers  de 
toutes  les  efpèces ,  comme  châtaigners  ,  pommiers ,  poiriers  ,  noyers,  oliviers ,  pêchers  ,  limonniers  ,  orangers, 
figuiers.  Le  vallon  qui  touche  la  hauteur  qu'occupe  Plazencia  cft  extrêmement  fertile  .  &  l'on  y  recueille 
du  grain  dont  on  fait  du  pain  d'une  blancheur  &  d  une  bonté  mervcilleufes.  Alphonfc  I X ,  Roi  de  Caflille  , 
bâtit  cette  Ville  environ  l'an  1170  a  l'endroit  où  étoit  autrefois  un  Village  nommé  Ambracius.  H  4M ,  blanc! 
Buta  ,  pain  :  Ou  (implcmctit  An  ,  article.  Btm  ,  fertile  ,  gras. 

S  A  L  A  M  E  A     DE     LA    S  E  K  E  N  A. 
Située  fur  une  haute  montagne ,  avec  un  bon  Château  très- bien  fortifié.  Dans  l'Antiquité  on  la  con- 
noifToit  fous  le  nom  d'Ilipa  ,  comme  cela  paroît  par  divers  vieux  monumens ,  tels  que  cénotaphes  ,  médailles , 
inferiptions  Se  autres  choies  qu'on  y  a  déterrées.  La  principale  richefTe  de  cette  Ville  vient  des  pâturages ,  où 
l'on  nourrit  quantité  de  gTOS  &  de  menus  bétails.  // ,  Ville.  Wp  ,  en  compofition  Tp  ,  élévation. 

SIERRA  M  O  R  E  N  A. 
Ces  montagnes  commencent  à  l'extrémité  de  la  Caftille  nouvelle  au  fud-cft;  Se  s' étendant  douze  lîcuw 
en  largeur  dans  l'Eftrémadourc  6c  dans  la  Manche  d'un  côté,  &  dans  les  Royaumes  d'Andaloufic  Se  de  Gre- 
nade de  l'autre  ,  féparent  ces  Provinces  les  unes  des  autres,  Le  chemin  y  eft  fort  rude  &  fort  raboteux  ;  on  n'y 
voit  piefquc  par  tout  que  des  rochers ,  où  croiffent  quantité  de  romarins  fie  d'autres  plantes  odoriférantes.  Ces 
montagnes  étoient  appelkes  chez  les  Anciens  MtrUni  Mania  ,  ou  plutôt ,  comme  on  lit  dans  quelques  exem- 
plaires de  Pline  ,  Ansnï.  Ar,  An  ,  pierre  ,  roc,  Atmtn  ArUni ,  montagnes  où  il  y  a  beaucoup  de  rochers. 
Mdr  fignifie  aufli  pierre,  rocher  ;  ainfi  on  peut  également  fuivre  les  deux  leçons  de  Pline.  Sierra,  fjgniËe 
montagne  en  Efpagnol  ;  il  vient  de  Sur  Celtique,  qui  délîgne  la  même  choie. 

TALAVERA     LA      R  E  Y  N  A. 
Ancien- semi.  nt  Liber*  ,  eft  au  bord  du  Tagc.  Li  ,  rivière.  Btr ,  bord. 

TO  LÈDE. 

TOLXTUm.  Ville  fort  confidérable  par  fon  antiquité  Se  par  divers  autres  endroits.  Elle  eft  dans  une 
Gruation  fort  avantageufe  au  bord  du  Tagc  ,  qui  l  environoe  en  fer  de  cheval  ,  coulant  dans  un  lit  profond 
entre  des  rochers  extrèmcmcï'  efearpés  ,  particulièrement  fous  le  Château  royal ,  tellement  qu'elle  cil  inac- 
ceffible  par  cet  endroit  là.  Du  côté  de  la  terre  clic  eft  fermée  d'une  muraille  ancienne,  qui  eft  n^uvrage 
d'un  Roi  Goth  nommé  Bamba,  flanquée  de  cent  cinquante  tours.  Sa  fituation,  fur  une  montagne  élevée  Se 
allez  rude  ,  la  rend  inégale,  de  forte  qu'il  y  faut  prefque  toujours  monter  ou  defeendre.  Les  rues  font  étroites  , 
.  mais  les  maifons  font  belles;  on  y  voit  un  grand  nombre  de  bâtimens  fuperbes ,  &.-  diVicpt  places  publiques 
où  l'on  tient  le  marché.  Le  Tage ,  qui  couje  au.  pied  de  la  montagne  où  clic  eft  bâtie  ,  fertilife  toute  la  vallée 
voifine.  Cette  Ville  cft  forte  d'aflierte  Se  munie  de  bons  fofTés;  Ot  comme  la  pente  du  coteau  fur  le.utel  elk 
eft  bâtie  ,  clf  tournée  vers  le  Taçe  ,  fi  Ton  vouloir  un  peu  travailler  ,  on  p  >urmir  .  !• 
en  telle  forte  que  les  bateaux  viendroient  au  pied  de  la  \  illf 
COmmoclirt.^  n"  rrwirrihn-rnir  n>  ■ 

fur  tr^ 
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réferve  de*  endroit»  que  le  Tage  arrofe  .  k  qui  font  fort  fertiles.  L'air  y  eft  fec  &  très-pur,  il  y  pleut  ' 
ment.  Cene  Ville  eft  fort  ancienne  ,  ayant  été  célèbre  du  temps  des  Romains  ,  &  en  réputation  d  une  VilL 
forte,  quoique  petite.  T.ltfl*    pli ,  courbure.'  Ou  T,l ,  courbure.  Ll*àb ,  rivière.  Tmn  .  monta™  tT 
tw»  ,  montagne  dans  une  courbure  de  rivière.  *  ^» 

V  A   L   E   R   I  A. 
V 1 1  1 .  e  ancienne.  fituée  fur  une  colline.  VM,  élévation,  collin*  Er  ,  fur. 

A"  E    K   £   ,y       DE       B  A   D   A    J   O  Z. 

La  principale  richefle  de  cet»  Ville  vient  des  pâturages,  où  l'on  nourrit  une  fi  prodisieufe  Quantité  A, 
lom  de  cet*  Vtlle  Kercs.  Cbcrr, .  anunaf .  bête.  £j ,  en  compofition  2* .  abondant      pr°m>ncm  le 

Z    V   R    I   T  A. 

. .  dontle  Tage  lave  les  murailles.  Cwr .  bord.  ri  ou  Tt,  Habitation. 


VltLI 


L'  ANDALOUSIE. 

LE      RIO      T   I   N    T  O. 
Anciennement  Urius.  Leau  de  cette  rivière  a,  dit-on,  la  vertu  cfe  opu-ifi*,  r     t  l. 
du  refte clic  eu  trè,  mauvaife ,  fi  amère  qu'on  n'en  fçauroit  bo™  S^t^i 
aux  racine,  des  arbres  i  elle  ne  nournt  aucun  poiflbn,  ne  porte  rien  qui  aTvieTfcuie 
ment  on  prétend  quelle  fert  de  médecine  aux  bœufs  qui  la  boivent,  lorfqu'ils  font  '  f" „  " 

v^mère  "  "'"P0*000  ri^-  W.  V^S^l 

S   E   V  1  L   L  E. 

H/*l>4"*.pb0t«  daMWI  tCIleIn  nurfca8eux'  *»•  encompolîrion  //&,  habitation,  ^.marais. 
Au  pied  d'une  montagne.  A.  près.  ?tnr, ,  montagne:  Ou  ^.  montagne.  Nh,  près. 

^nSdw™  r"""d'nïunePl*«.  ™  pied  d'une  montagne.  4M  .  auprès.  Z>,„,  montagne. 

A    R    C    O  S. 

l  CIV^  Vfi,,e/t0i'  C°"n^  dan;  ^Antiquité  fous  le  nom  d'Arcobriga.  Elle  eft  firuée  fur  un  roc  fort 
haut* .fort  efearpé,  au  p.ed  duquel  coule  la  petite  .mère  de  Guadalctc.  Elle  eft  extrêmement  forte  Z 
par  lafituanon  que  par  les  ouvrages  quon  a  faits  pour  fa  défenfe  ;  mais  fur  tout  par  la  première  ne  un 
acceiïible  que  par  un  feul  endroit  du  coté  de  Sévillc  .  tellement  au'on  lVi>,m,-  ki     a       '  , 

ou  C.ck  .  h>,  élevé.  Briga ,  Ville.  S       '    ^  unPretwble-        «*.  G»r*. 

A  T  E  C  A. 

A  un  confluent.  A .  jonction.  £e ,  rivière» 


B   A   C   C  A. 

Anciennement  f-ww,  Cité  aflei  confidérable,  bâtie  fur  une  colline  élevée.  But  ou  Km,  éleva» 


M  A  M  JL 

Au  pied  d'une  montagne.  5<r ,  montagne. 

B    A   R    R   A   T  E. 
VxtiB  placée  tur  une  pointe.  Btrr,  pointe.       à  la. 

M    E   L   L  O. 

P Ris  d'un  lac  Btl,  lac. 

B    E    N   A    C  A* 
An  pied  d'une  montagne.  Ben,  montagne.  A,  près. 

B  O  E  t  A» 
Au  bord  dune  rivièxe.  j„,  bord.  ÎM\ ,  rivière. 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  415 

B   0    R    N   0    S     ou  BORNES. 

Situ  te  dans  une  agréable  plaine  fertile  en  bled,  en  fruits  &  en  huile.  Cette  Ville  eil  au  bord  de 
hautes  montagnes  ftériles.  B*r ,  montagnes.  Nit,  près. 

C    A    B    E    C  A. 
Ville  fituee  fur  le  fommet  dune  montagne.  Cob,  fommet.  Èth* ,  habitation» 

CADIX. 

Ville  (îtuée  dans  une  tfle  de  même  nom ,  à  l'extrémité  d'une  langue  de  terre»  Cette  Ville  eft  plus 
confidérable  par  la  réputation  où  elle  a  été  dans  tous  les  fiécles ,  &  par  l'importance  de  fon  Port ,  que  par 
fa  grandeur.  Les  Anciens  attribuent  la  fondation  de  Cadix  aux  Phéniciens ,  qui  appellercnt  cette  Ville  Gadir, 
d'un  mot  qui ,  en  leur  Langue ,  lignifie  tnirtit  firme.  (  De  Gadir  par  corruption  eft  venu  Cadix  ou  Caàn.  ) 
Je  remarquerai  que  le  terme  Celtique  Cadtr  défigne  précifémem  la  meme  chofe.  J'ai  obfcrvé  ailleurs  que  la 
C  &  le  G  fe  fubltituent  mutuellement  dans  la  Langue  Gauloife  ,  de  même  que  l'A  &  17 ,  enforte  que  Cadtr 
fe  peut  également  prononcer  Oadtr  &  Gadir.  On  verra  dans  mon  Dictionnaire  que  les  Langues  Hébraïque  & 
Celtique  ont  plufieurs  termes-  femblables. 

C    A    R    M   0    N  A. 

AhciehneMênt  Carmon  &  Carmo  ,  ell  bâtie  fur  le  haut  d'une  colline  élevée.  Son  terroir  cft  mer- 
▼eilleufemcnt  fertile,  particulièrement  en  bled  ;  de  là  vient  qu'on  y  a  trouvé  une  médaille  antique,  où  il  y 
avoit  d'un  côté  un  vifage  d'homme ,  &  fur  le  revers  le  nom  Carmo  avec  deux  épis  à  coté.  Car,  bled.  Mon , 
grande  quantité ,  abondance.  Ptoloméc  appelle  cette  Ville  Garmonia  ou  Charmonia.  Le  G  &  le  C  le 
lubftituent  mutuellement. 

C    H   0    D    E  S. 

Dams  une  foret.  CM.  forêt. 

C    0    N   I  Z» 

Ville  ancienne,  au  rivage  de  l'Océan.  L'Efpagne  étoit  autrefois  remplie  d'une  quantité  prodigieute 
de  lapins.  Tous  les  Anciens  dépofent  conftamment  que  ce  petit  animal  étoit  particulier  à  cette  Région  fie 
à  fon  voifinage ,  &  que  ni  les  Grecs  ni  les  Latins  ne  l'ont  connu  qu'après  avoir  fréquenté  le  Pays  qui  le  por- 
toit.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable  fur  ce  fujet ,  c'eft  que  les  lapins  étoient  en  11  grande  quantité  dans 
l'Efpagne  ,  qu'ils  y  faifoient  des  ravages  incroyables.  Ils  ne  gàtoient  pas  feulement  les  herbes  &  les  arbres  . 
&  en  général  tous  les  fruits  de  la  terre ,  mais  même,  avant  le  temps  d'Augufte ,  ils  y  renverferent  une  Ville 
à  force  de  creufer  le  terrein  fur  lequel  elle  étoit  ;  &  comme  on  en  eut  porté  quelques  couples  dans  les  Ides 
Baléares  aujourd'hui  Mayorque  û£  Minorque  )  ils  y  multiplièrent  fi  proJigieufement ,  ils  y  firent  tant  de 
maux ,  que  les  Habitans  ne  pouvant  plus  s'en  défendre  ,  furent  contraints  de  demander  du  fecours  à  cet  Em- 
pereur pour  les  exterminer ,  faute  de  quoi  ils  étoient  obligés  de  chercher  d'autres  demeures.  Ajoutuns  à  cela 
que  l'on  voit  quelques  médailles  de  l'Empereur  Adrien  ,  où  le  lapin  eft  le  fymbole  de  l'Efpagne  ,  ce  qui  con- 
firme que  cette  efpecc  d'animal  étoit  regardée  anciennement  comme  tout-à-fait  particulière  à  ce  Pays  là.  L'on 
dit  même  qu'on  ne  trouvoit  en  Efpagnc  aucun  autre  animal  mal-fuifant  que  le  lapin. 

Peut-être  qu'il  y  avoit  un  plus  grand  nombre  de  ces  animaux  aux  environs  de  Conil  que  dans  le  telle  d* 
l'Efpagne  .  puifque  c'eft  de  là  que  cette  Ville  a  tiré  fon  nom.  Com^L  ou  Ctnil .  lapin. 


CONTAMINA. 
P  »  i  s  d'une  montagne  &  d'un  confluent.  Ctnta ,  confluent.  Min ,  montagne. 

C    O    R    D    0    U  E. 

Cette  Ville  ell  l'une  des  plus  illuftres  de  l'Efpagne  ,  confidérable  pour  fon  antiquité  ,  pour  les  agré- 
mens  de  fa  fituation ,  pour  la  bonté  de  fon  terroir ,  pour  fa  grandeur ,  fes  richeflës ,  &  le  titre  de  Capitale 
d'un  Royaume  dont  clic  a  cte  honorée  depuis  environ  mille  ans.  Pendant  le  cours  de  tant  de  fiécles  elle 
a  confervé  toute  fa  fplendeut .  fa  dignité,  la  puiflance  &  fes  richelTes.  Elle  étoit  fort  illuftre  du  temps  des 
Romains  fous  le  nom  de  Corduba.  Cette  Ville  cil  dans  une  lituation  fort  agréable,  au  bord  feptcutrional 
du  Guadalquivir  ,  qui  y  coule  fous  un  magnifique  pont  de  pierres.  Elle  a  d'un  côté  ,  fç/avoir,  au  nord,  de 
hautes  montagnes  ,  qui  l'ont  une  branche  de  la  Sierra  Morena,  6c  qui  viennent  jufqu'aux  Fauxbourgs  de  cette- 
Ville  ;  de  l'autre  ,  au  midi  du  Guadalquivir ,  une  vafte  plaine  qui  s'étend  extrêmement  loin.  Sa  ligure  fait  un 
quarré  le  long  de  ce  fieuve  du  levant  au  couchant  plus  long  que  large.  Son  enceinte  eft  d'une  tort  grande 
étendue ,  mais  elle  n'eft  pas  peuplée  à  proportion  ;  les  jardins  6c  les  vergers  occupent  une  bonne  partie  de 


floriliant  par  le  meyen  du  Guadalquivir ,  qui  commence'  en  cet  endroit  à  être  navigable. 

Tous  les  environs  de  Cordouc  font  fort  agréables  ;  fon  terroir  eft  extraordinaircment  fertile.  Du  temps 
des  Romains ,  le  revenu  des  chardons  fculs  qu'on  y  recueilloit  alloit  tous  les  ans  à  cent  cinquante  mille  écus, 

Far  où  l'on  peut  juger  à  quoi  fe  montoit  le  relie.  C'eft  de  là  que  viennent  les  meilleurs  chevaux  de  toute 
Efpagne;  c'eft  pourquoi  l'on  y  a  un  grand  foin  des  Haras.  Les  montagnes  au  .pied  dcfquelles  elle  eft  bâtie, 
bien  que  fort  roides  &  couvert  ..s  de  peu  de  terre ,  (  car  on  n'y  voit  prefque  rien  que  le  roc  tout  nud ,  )  font 
remplies  de  jardins  fertiles,  de  vignes  &  de  forêts,  de  divers  arbres  fruitiers  ,  comme  orangers,  citronniers, 
figuiers  fit  autres  ,  fur  tout  d'oliviers.  De  là  vient  ciuWi*rm"n„nt  CnrAcir  0-..1p  f>if«i»  auront  iMmiU 
tout  le  relie  de  l'AndaloulTp  r  - 
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d  nombre  de  fontaine* ,  qui  jettant  en  abondance  une  eau  fort  pure  te  fort  bonne  ,  portent  la  fer- 
Alkeibai  tous  ces  agréables  lieux  ;  c'eft  là  qu'outre  tous  ces  fruits  exquis,  dont  je  viens  de  parler,  croifTcnt 
CC  i  des  lotiers  Se  des  carrouges»  qui  portent  de  petits  fruits  d'un  goût  merveilleux  fans  le  fecours  de 
^"culture.  Les  citrons  font  fi  communs  à  Cordoue ,  <jue  les  étrangers  en  vovent  avec  admiration  ,  non  feu- 
lement de  grands  ras  expofés  en  vente  dans  les  marches  à  vil  prix,  mais  aufli  répandus  par  les  champs,  fit 
jettes  en  guife  de  fumier  pour  y  pourrir  lorfque  l'arrière  lâifon  eft  venue,  &  qu'on  en  cueille  de  nouveaux. 
Lorfquc  ces  forets  d'orangers ,  de  citronniers  &  autres  font  en  fleur  ,  elles  embaument  tout  le  Pays  d'alentour 
d'une  odeur  ravinante;  &  c'eft  un  des  divertuTemens  de  Cordoue  do  fc  promener  dans  la  campagne  pendant 
ces  nuits  délicieufes  qu'il  y  fait  en  été  ,  pour  aller  refpircr  cet  air  fi  agréablement  embaumé  par  les  fleurs 
de  ces  arbres.  Les  vignes  y  produifent  du  vin  d'un  excellent  goût  ;  les  champs  y  font  d'un  fi  grand  rapport, 
qu'on  peut  appeller  cette  Contrée  avec  juftice  le  grenier  de  l'Efpagne.  On  rapporte  que  MuU ,  grand  Capi- 
taine Arabe ,  qui  conquit  ce  beau  Royaume ,  la  trouva  tellement  à  fon  gré  ,  qu'étant  contraint  de  la  quitter 
pourrepafler  en  Afrique,  il  ne  put  s'empecher  en  partant  de  s  arrêter  à  un  quart  de  licué  de  la  Ville  pour 
la  voir  encore  une  fois ,  &  de  s'écrier  en  prefence  des  Seigneurs  qui  l'accompagnoicnt  :  Ah  !  Cordoue ,  que 
tu  es  charmante  !  que  l'on  goûte  chez  toi  de  délices  !  que  tu  as  reçu  de  grands  avantages  du  Ciel  !  &  ayant 
prononcé  ces  paroles  avec  une  voix  mêlée  de  foupirs  ,  il  continua  fon  chemin ,  pénétre  de  trifteflè  de  quitter 
un  fi  beau  féjour.  Silius  Italicus,  /.  ;  ,  t .  +n  i  ,  appelle  Cordoue  l'ornement  de  l'Efpagne. 

Un  àtem  nHTifnt  (tjfjtvit  Cndal*  tartët 

Curt ,  en  compofition  Cnrd,  abondance,  profufion.  B*  &  Wà%  biens.  Ce»,  en  compofition  Ctrd ,  ha- 
bitation. Ub*l ,  rivière  :  OiiGr,  demeure,  habitation ,  contrée.  Tub ,  en  compofition  />«*,  abondantes 
Ou  C'#r  ,  demeure-  Dkw  ou  Dui  ,  Dieu.  Cette  Ville  a  pu  recevoir  ce  nom  des  Anciens,  qui  donnoient  le 
nom  de  Dieu  à  tout  ce  qui  étoit  excellent. 

Ê    C    Y  A. 

Est  une  petite  Ville  ,  mais  jolie  ,  fituée  fur  le  bord  du  Xenil.  Elle  étoit  autrefois  beaucoup  plus  confi- 
dérable  qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  Elle  portoit  anciennement  le  nom  d'Aftig  ou  Aftigis,  comme  il  confie 
par  diverfes  inferiptions  qu'on  y  a  trouvées.  As ,  rivière.  Tyic  ou  Tjc,  ou  7)jç  ,  habitation. 

ESPERA. 

E  S  latin  Sper4  ,  eft  une  Ville  ancienne  ,  fituée  fur  une  hauteur,  dans  un  beau  Pays  &  bien  cultivé.  Ptr, 
hauteur.  A ,  pour  Ar ,  fur.  L'S  ptépofée  :  Ou  de  Sptriui ,  abondant, 

E    S    P   I  N. 

> 

A  V  pied  d'une  montagne.  £i ,  article.  Pin ,  montagne. 

GIBRALTAR. 

Nom  d'une  Ville,  d'une  montagne  &  d'un  Détroit  ;  un  Général  Maure  donna  fon  nom  à  la  montagne, 
h  montagne  l'a  donne  au  Détroit  &  à  la  Ville.  A  l'extrémité  orientale  du  Détroit,  au  dernier  coin  de  terre 
qu'il  y  ait  dans  l'Europe  .  entre  l'Océan  Se  la  Méditerranée ,  s'éleve  une  montagne  (  qu'on  pourroit  plutôt 
appeller  un  rocher  )  de  la  hauteur  de  demi  lieue  ,  &  d'autant  de  longueur,  tonnant  un  promontoire  ,  qui 
s'avance  trois  quatts  de  lieue  dans  la  mer  par  une  langue  de  terre  de  deux  cens  pas  de  longueur  ,  fi  étroite 
que  du  loin  on  ne  la  peur  pas  remarquer,  tellement  que  la  montagne  paroît  être  une  Ifle.  C'eft  cette  mon- 
tagne que  les  Anciens  ont  connue  fous  le  nom  de  Calpé,  qu'elle  a  perdu  depuis  environ  mille  ans.  Un  des 
Généraux  Maures  uni  paflerent  en  Efpagnc  ,  nommé  Yarik  ,  ayant  débarqué  fon  monde  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  s'y  cantonna  d'abord.  Si  s'y  maintint  nonobftant  les  crtorts  des  Goths  pour  l'en  charter  ;  en  mémoire 
de  quoi  les  Maures  appellcrent  cette  montagne  en  leur  Langue  (  Gtbtl  en  Arabe  fignific  montagne;  de  là 
vient  que  dans  la  Sicile  le  Mont-Lthna  porte  le  nom  de  Mont-Gibel,  )  Gcbel-Taril^,  ce  qui  lignifie  la  mon- 
tagne ce  Tarit;  ,  d'où  par  corruption  l'on  a  fait  Gebel-Tar .  &  enfin  Gibraltar.  Cette  montagne  a  été  dans 
tous  les  fiedes  fort  ta  meule  à  caufe  de  fa  hauteur  ,  de  fon  C~p  avancé  ,  de  la  ficuation  à  l'endroit  qui  fc'parc 
l'Océan  d  avec  la  Médircuanéc ,  &  à  caufe  de  la  belle  &  charmante  vue  dont  on  y  jouit.  On  grimpe  fur  fon 
fommet  avec  beaucoup  de  peine  .parce  qu'elle  n'eft  qu'un  rocher  roide  èV  efearpe  ;  quand  on  eft  .u  rivé  au 
deffiis  ,  on  trouve  une  alTuz  belle  cfplanade  ,  d'où  l'on  découvre  jufqu'à  quarante  lieues  avant  dans  la  Médi- 
terranée .  ce  qui  lait  la  plus  admirable  pcrfpeétive  qui  fe  puifle  imaginer.  De  ce  cote  là  le  rocher  eft:  telle- 
ment efearpe ,  qu'on  ne  peut  regarder  en  bas  fans  trayeur,  il  eft  ablolument  inacceilible  par  là,  La  pente 
n'eft  pas  li  rude  du  cote  de  l'Occan ,  mais  anlli  la  vue  n'y  eft  pas  li  étendue  ,  étaut  bornée  par  une  montagne 
qui  eft  à  trois  lieues  de  là,  nomnrte  la  l'unta  de  Carneio.  Cela  n 'euipii.hu  pas  que  l'on  ne  voyc  de  ce 
beau  lieu  deux  mejs  &  cinq  RoyautMSj  fçavoir,  la  Harbane ,  fez  &  Maroc  dans  l'Afrique ,  qui  n'eft  qu'à 
cinq  lieues  de  là  ,  &  les  Royaumes  de  Séville  &  de  Grenade  dans  l'Efpagne.  Sur  cette  cfplanade  on  a  élevé 
une  tour  appcllce  El  Aeho,  dans  laquelle  on  tient  toujours  une  fentinclle  pour  découvrir  les  vaifleaux  qui 
font  voile  dans  le  Dctroit  ;  autïitot  qu'ils,  paroiflcni  .elle  en  avertit  la  Ville  par  un  fignal,  allumant  tout  au- 
tant de  ter. •<  qu'elle  voit  des  bàtimens.  A  l'extrémité  de  cette  hauteur  on  a  bâti  un  Château  qui  commande 
la  Ville  .  «Se  lui  lert  en  même  temps  de  dei'jnfc. 

La  Ville  de  Ciibralrar  eft  au  piu.l  de  L  montagne  du  côté  du  couchant-,  elle  eft  paflàblemcnt  grande,  fort 
)'>!ic  ,  tres-bien  fortifiée,  revêtue  de  rmrratltcs  avec  des  luttions  &  quelques  aurres  ouvrages.  Au  bout  du 
rocher  tjui  avance  dans  la  nier  ,  '.t  v.n  quart  rjc  lienë  de  la  Ville,  on  voit  un  grand  Fort  muni  de  canons,  qui 
couvre  un  mole  qu'on  y  fait  en  fcofl  de  pont  de  trois  cens  pieds  de  long,  tfifJ  que  les  vaifleaux  punte 
îTinuiller  avec  fureté 

CM.  roc.  i>„i,^  p(    mo„ragne,  /v-,  pointe.  Caipe ,  montagne  de  roc  qui  avance  çn  pointe,  fiici  la 
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G    0    T   O  R. 
Pris  d'une  forêt.  C»i ,  forêt.  Or,  ptès. 

HARDALES. 

Est  fituée  dans  une  plaine  inégale ,  au  pied  d'un  roc  fort  haut,  fort  étroit  Se  fort  roide,  dont  toute  la 
cime  eft  occupée  par  un  Château ,  qu'on  eftime  extrêmement  fort.  On  y  fait  venir  l'eau  par  un  bel  aqueduc  , 
conftniit  à  grands  frais;  du  Château  elle  eft  conduite  dans  la  Ville,  où  elle  coule  dans  une  fontaine.  La 
richeflê  des  Habitans  rient  de  leurs  champs  &  de  leurs  pâturages ,  qui  font  d'un  fort  grand  rapport.  H  tri , 
dur,  difficile.  Lttb  ou  Lu,  roc.  Htrilith,  Htrila,  HtriMu ,  roc  difficile  &  roide. 

J    A    E  N. 

Est  fituée  au  pied  d'une  montagne.  Elle  eft  paflablement  grande ,  aflez  jolie  ;  on  y  voit  de  belles  fon- 
taines ,  entre  lesquelles  il  y  en  a  une  au  bout  de  la  Ville ,  dont  la  fource  fort  d'un  rocher  ave»  root  d'abon» 
dance,  qu'elle  forme  un  ruifleau.  Elle  eft  environnée  d'un  ouvrage  de  maçonnerie  quarré  ,  ferme  de  treillis, 
&  peint  tout  à  l'entour.  Cette  fource  fi  remarquable  a  donné  le  nom  à  la  Ville ,  qui  s'appelle  en  latin  GUn* 
mon.  Ci ,  belle.  Tat ,  fource. 

L    E    B    R    I    X  A. 

Cette  Ville  eft  ancienne  &  fort  agréable,  quoique  médiocrement  grande.  Die  étoit  autrefois  fur  U 
branche  orientale  du  Guadalquivir  ;  mais  cette  branche  ayant  été  bouchée*  comme  on  l'.<  remarqué  plus 
cette  Ville  fe  trouve  aujourd'hui  à  deux  bonnes  lieues  de  ce  fleuve.  Elle  étoit  connue  dan»  l'anti- 


quité fous  le  nom  de  iNebrifla.  On  y  voit  un  vieux  Château ,  qui  a  réfifté  aux  injures  du  temps ,  &  qui 
marque  quelque  chofe  de  ce  que  cette  Ville  étoit  anciennement.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau  que 


ndans  en  grains ,  ou  des  vignes  qui  produilent  ci  excellent  vin  ,  entrecoupées  de  bois  dolmen 
tire  la  meilleure  huile  qui  fe  taflê  en  I. (pagne.  N* ,  en  compofition  Nt ,  rivière.  Bris ,  partage. 

M   Ê    D    I   N   A     -     S    l   D   0    N    I  A. 

E  st  une  Ville  fort  ancienne ,  connue  dans  l'Antiquité  fous  le  nom  d'Afimdum  ou  AlHdonia  ;  elle  eft 
fituée  fur  une  montagne.  On  y  voit  encore  les  mafurcs  de  divers  vieux  bitimens ,  qui  .font  voir  ce  qu'elle 
»  été.  As,         habitation.  Dtn  , 


M    O    N    C    0  N. 
Au  pied  d'une  montagne  &  pris  d'un  confluent.  M,n ,  montagne.  Cm, 

0    S    S    0    N  E. 

Cette  Ville  eft  nommée  IJrÇMn  dans  les  anciennes  inferiptions  qu'on  y  trouve  ;  OurÇtn  dans  Srrabon  j 
Urfi  dans  Pline  ;  Urftt  fle  Urfttn  dans  Hirtius  ,  qui  a  écrit  la  guerre  d'Efpagne.  Elle  eft  aflez  grande  fie 
pafl'ablement  bien  peuplée.  Llle  paffoit  autrefois  pour  une  Ville  forte  par  (a  fifuation  ,  avant  («île  une 
fontaine  qui  fournifloit  d'eau  tous  les  Habitans ,  tandis  que  toute  la  campagne  d'alentour  étoit  fans  eau  huit 
milles*  à  la  ronde  ;  tellement  que  lorfque  Julcs-Célar  l'aùugea ,  il  fallut  faire  tout  venir  au  camp  de  fort 
loin.  La  même  chofe  fe  voit  encore  aujourd'hui.  La  même  fontaine  fubfifte  toujours,  èc  fournit  de  l'eau 
en  aflez  grande  abondance  pour  fuffire  aux  bcfotns  de  tous  les  Habitans.  I  oute  la  campagne  voifinc  eft  entiè- 
rement lèche  ,  n'ayant  ni  ruifleau  ni  fource;  aufli  n'y  croit-il  aucun  arbre ,  à  la  réferve  de  quelques  olivier» 
qui  ont  été  plantes  par  les  Maures.  Ur,  1*.  S*»,  fource. 

0    T    I  N. 
PrIs  d'une  foret.  Oi ,  bord.  Tus,  forêt. 

?    0    M    E  R. 
Sur  une  montagne.  Pam ,  montagne.  Er ,  fur. 

S.     LU  C  A  R     DE  BARRAMEDA. 

Est  à  l'embouchure  du  Guadalquivir,  furie  penchant  d'une  colline.  Elle  eft  remarquable  par  le  titre 
de  Cité  dont  elle  jouit ,  mais  plus  encore  par  fon  Port ,  qui  eft  très-fameux ,  très-bon  &  très  -  important. 
11  eft  au  bas  de  la  Ville  ;  l'entrée  en  eft  très-difficile  ,  à  caufe  d'un  écueil  qui  s'y  trouve  fous  l'eau ,  appelle 
la  Barra  de  S.  Lucar  ,  où  pluficurs  Pilotes  téméraires  ou  peu  habiles  ont  fait  naufrage.  B*rr  en  Celtique 
déligne  les  rochers  ou  bancs  de  fable  qui  empêchent  l'entrée  d'un  Port  ;  c'eft  de  ce  mot  que  vient  le  terme 
Efpagnol  Btrr*. 

S   E    I   R  A. 
Au  pied  d'une  montagne.  Scrr ,  montagne. 

SERRADUI. 
Au  pied  d'une  montagne.  Strr ,  montagne.  Ai,  près.  Wi ,  habitation, 

SERRAT. 
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4î6  MÉMOIRES 

TA    LA    MANTE  S. 
Ao  pied  d'une  montagne.  7V,  pied  de  montagne.  Mtnài ,  montagne  par  pléonafmc  :  Ou  Mot,  Mm, 
habitation. 

T    A    R    0  N. 
A  v  bord  d'une  rivière.  Ta ,  habitation.  R»n ,  rivière. 

TRAIGUEROS. 

Est  un  beau  Bourg  qu'on  pourrait  prendre  pour  une  Ville  à  eaufe  de  fa  grandeur  Si  de  fa  beauté. 
I.a  campagne  voifine  tVt  fertile  en  vin  Se  en  bled  ;  feulement  du  côté  qu'on  vient  de  Niebta  ,  l'on  rencontre 
de  grandes  bruyères  d'une  bonne  lieue  d'étendue,  peuplées  de  ferpens  &  d'autres  fcmblablcs  mfeâes.  Trahir, 
grande  quantité.  R«t ,  bruyères. 

V  A    L    N  A. 


Est  bâtie  fur  une  haute  montagne.  montagne.  En,  fur, 

U    B    E    D  A. 


Est  bâtie  dans  une  campagne  fertile  &  abondante  en  vin,  en  bled,  en  huile  Se  en  fruits ,  fur  tout  en 
figues.  Obtia  ,  Obtda ,  la  meilleure ,  fort  fertile. 

V    E    G    E  R. 

Est  fituée  vers  le  rivage  de  l'Océan  ,  fur  une  colline  élevée ,  où  il  y  a  un  très-bel  afpect.  On  y  dé- 
couvre tous  les  lieux  d'alentour,  aulli  loin  que  la  vue-  peut  s'étendre;  d'un  côté  l'Océan  S»  les  côtes  d'Afri- 
que ,  &  de  l'autre  les  campagnes  voilïnes  qui  font  dans  lu  continent  de  l'Efpagnc.  Bteuc  ou  vue.  Er, 
très-étendue,  très-belle. 

V    E    R    A    T   O  N. 

Sur  une  montagne,  Vtr ,  fur.  Ttn ,  montagne. 

V   E    R    D    U  M. 
A  un  confluent.  Vtr,  confluent.  Dum  ,  habitation. 

XERES     DE     LA     F   R  0   N  T  E  R  A. 

Cette  Ville  cft  grande  ,  belle  &  bien  peuplée.  Elle  étoit  autrefois  fur  la  branche  orienraJe  du  Guadal- 
quivir  .  mais  elle  cft  aujourd'hui  bien  loin  de  ce  douve.  Son  terroir  ell  un  des  meilleurs  cV  des  plus  fertiles  ; 
les  Mabitans ,  qui  en  fyavent  bien  profiter  ,  le  cultivent  li  bien  qu'ils  n'y  lardent  pas  un  coin  en  friche.  Il  cft 
planté  d'orangers,  de  citronniers,  d'oliviers  Si  de  divers  autres  arbres  truitiers,  couvert  de  champs  fer- 
tiles &  de  vignes ,  qui  produifent  un  des  meilleurs  vins  de  l'Efpagnc  ,  dont  il  fe  fait  un  ires-grand  débit  dans 
les  Indes.  C  cft-là  aulli  que  fc  trouvent  les  genêts  d'Andaloutic  ,  qu'on  eftime  tant  pour  leur  vitefTe  ,  &  que 
l'on  lait  ii  bien  drelïer  au  manège  ,  ..  toutes  fortes  d'exercices  pour  ces  divcrrifTcmcns  de  la  Noblefc',  qu'on 
appelle  Jhc$»s  de  umn*  ,  jeux  de  canne.  Les  riches  Habitans  de  Xeres  ont  coutume  de  ferrer  leurs  grains 
ce  leurs  fruits  dans  des  caves  profondes  qu'ils  font  en  terre  ,  &  qu'ils  couvrent  foigneufement  de  pierres. 
Ces  fruits  fe  confervent  là  plulicurs  années  fans  fc  corrompre,  Cbtrri ,  animal ,  béte.  E d ,  en  composition 
Et. ,  abondance ,  de  grande  valeur.  1  elle  ell  precifcment  la  prononciation  Lfpagnolc  du  nom  Je  cette 
Ville. 

X    I   M    E    N  A. 

C  t  ttf  Vîllc  cft  bâtie  fur  ur.c  montagne  pleine  de  rochers ,  au  pied  de  laquelle,  vers  l'orient,  on  voit  un 
Psy*  très-fertile  ,  arrolc  par  une  petite  branche  du  Guadiaro.  L'ancienne  Ville  eft  lur  le  fbmmet  de  la  mon- 
tagne. Mariana ,  I.  J ,  t-  i  .  on  que  la  caverne  ou  Cruifus  fe  cacha  ctoit  proche  de  Ximena.  M.  Conduitt 
étant  dans  cette  Contrée,  lit  trois  Heurs  pour  la  découvrir;  mais  comme  les  Habitais  de  ce  canton  font  for- 
tement perfuades  qu'il  y  a  un  threfor  dans  cette  caséine  .  ils  ne  voulurent  pas  la  lui  montrer,  ne  pouvant 
s  imaginer  que  la  c.iriohtc  de  ce  Içavant  Voyageur  lut  aulli  dclintcrcffee  qu'elle  le  paroi  ffoir.  On  voit  plu- 
licuis  cavernes  dans  cette  partie  de  l  l  lpagne.  Il  cft  remarquable  que  le  propriétaire  de  ces  cavernes  s'ap. 
pelle  l'achicco  ,  ce  qui  ell  à  peu  près  le  nom  de  IT.fpagnol  qui  rc<,ut  CratTus  avec  beaucoup  de  civilité  ;  car 
l'Iurarquc  dit  que  cet  l.fpagnol  s'appclloic  nuM**ir<  Cil,  caséine.  Mat,  montagne.  CUmtn  ,  montagne  où 
il  y  a  une  <<i>  pl  ificuis  cavernes,  Une  infetiption  qui  fc  trouve  à  Ximena  fur  une  muraille  de  la  grande 
Kglilc.  ou  l'on  lit  Rii-flMic*  Ubtnftt ,  fait  conjcctuicrà  M.  Conduitt  que  la  Ville  de  Ximena  s  appel  fut 
Oba  du  temps  des  Hum  tins.  Sans  combatte  ni  fans  approuver  fa  conjecture  ,  je  dirois  qu'en  ce  cas  la  Ob* 
ttoit  un  autre  nom  de  la  \  illc  de  Ximena  ,  formé  du  mot  ,  caverne ,  &  8  de  Bi ,  IU<  intagnc  ;  cnfoitc  qu'Oui 
ou  04  dchgnoir  la  nxmc  chofe  que  \iiuen.  On  a  déjà  vu  plulieurs  exemples  de  Villes  qui  portoient  ar. 
t:enr.e nient  deux  noms  qui  piéfentoicnt  quelquefois  la  même  idée:  OuOij  cft  iimplemcnt  une  contraction 
&;  ui  retranchement  d'O^bjuc ,  qui  lignilie  cavenie. 

Z    A    H    A     R  A. 

«M  '  »  *  1  à  I.,  &ut^  du  GuarlJetc  .  autour  d  Hue  colline .  avec  un  Château  fur  la  hauteur,  li  fort,  qu'on 
iBlhmu  unrtc^ie,  i'^uu  Z*,,  foLtce.  Ar .  colline ,  hauteur.  * 
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LE    ROYAUME    DE    GRE  N'A  D  E. 

A    L   H  A    M  A. 


JOlie  Ville,  médiocrement  grande.  Quelques-uns  croyent  qu'elle  a  été- bide  par  les  Maures;  d'autre* 
prétendent  avec  plus  de  raifon  qu'elle  exiftoit  avant  leur  irruption  dansl'Efpagne ,  &  quec'eft  l'ancienne 


Ani&it.  Elle  eft  fi  tuée  dans  une  vallée  étroite  ,  au  milieu  de  montagnes  fort  hautes  6t  extrêmement  efear. 
pées.  Le  terroir  y  eft  fort  fertile  en  toutes  les  chofes  qui  fervent  aux  befoira  &  aux  délices  de  la  vie  ;  maïs 
rien  ne  la  rend  fi  célèbre  que  fes  bains  ,  les  plus  beaux  &  les  mieux  entretenus  qui  fe  voyent  en  Efpagnc. 
On  les  trouve  un  peu  au-deffous  de  la  Ville  ;  ce  font  plufieurs  fources  qui  jettent  une  eau  fi  claire  &  fi 
pure  1  qu'on  verrait  une  obole  fur  le  gravier ,  d'une  chaleur  agréable  ,  qui  vient  de  la  nature  feule ,  &  fi 
modérée  qu'on  s'y  baigne  avec  plaifir.  Elle  n'a  point  de  mauvais  goût ,  &  on  la  boit  fans  peine.  De  quelque 
manière  qu'on  l'employé ,  foit  en  la  buvant ,  (oit  en  s'y  baignant ,  elle  fait  beaucoup  de  bien  au  corps , 
fortifie  les  nerfs  foules ,  fert  à  la  guérifon  de  diverfes  maladies.  On  prend  ces  bains  au  printemps  &  dans 
l'automne  ,  particulièrement  aux  mois  de  mars  &  de  feptembre.  Les  Rois  d'Efpagne  y  ont  fait  faire  un  grand 
&  vafte  bâtiment ,  où  l'on  fe  baigne  dans  des  bains  de  pierres  de  taille ,  difpofcs  par  dégrés ,  pour  pouvoir 
plus  ou  moins  fe  plonger  dans  l'eau  ,  comme  on  le  juge  à  propos.  Lorfque  la  faifon  au  bain  eft  venue, 
on  y  voit  arriver  de  toutes  parts  des  gens ,  dont  les  uns  vont  chercher  la  fanté ,  les  autres  n'y  vont  que 
pour  fe  divertir  ,  &  pour  avoir  le  plaifir  de  fe  baigner  dans  cette  eau  tempérée  ,  qui  ne  fait  Jamais  do 
mal  ,  &  fortifie  au  contraire  le  corps.  Un  peu  au-deflus  de  ces  bains  paroifient  des  rochers  effroyables , 
entre  lefquels  le  Rio-Frio  coule  à  grand  bruit ,  formant  plufieurs  cafeades  naturelles  ;  fon  eau  exceffivement 
froide  (  dont  il  a  tiré  le  nom  )  pafTe  à  côté  des  bains  ,  fc  mêle  avec  leur  eau ,  &  l'entraîne  dans  la  mer. 
Ar ,  près.  Dig  ou  77g  ,  chaudes.  lt ,  eaux.  , 

A    L    M    É    R    I  A. 

S 1  t  u  t  F  fur  le  rivage  de  la  mer  ,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière ,  dans  un  lieu  aflëz  commode . 
&  dans  un  terroir  fertile .  arrofé  par  quantité  de  fontaines ,  abondant  fur  tout  en  fruits  0c  en  huile.  Ail ,  Al , 
rivage.  Mtr ,  mer-  Almtr ,  rivage  de  la  mer:  Ou  Amtr  ,  Almtr,  embouchure. 

A    R    U   N   D    A     ou      A    R    0    N   D  A. 

Plinf.  lui  donne  indifféremment  ces  deux  noms.  Elle  eft  bâtie  fur  une  montagne,  qui  n'eft  qu'un  ro- 
cher fort  haut  &  fort  efearpé  ,  environne  de  la  rivière  de  Rio-Verde ,  qui  en  lave  le  pied,  coulant  dans  un 
lit  fort  profond.  On  defeend  de  la  Ville  au  bord  de  l'eau  par  quatre  cens  beaux  dégrés  taillés  dans  le  roc, 
qui  font  un  ouvrage  des  Maures.  Une  pareille  fituation  rend  cette  Ville  très-forte  ;  &  pour  achever  de  la 
fortifier  ,  on  a  eu  loin  de  féconder  la  nature  par  des  remparts  qu'on  y  a  faits.  Ar ,  roc  On  ou  Ond ,  élevé, 

B    A    Ç    A     ou     B    A    Z  A. 
V 1 1 L  E  ancienne  ,  Ctuée  dans  une  vallée.  Bas  ,  vallée. 

B    A    C  A. 
Village  fur  une  hauteur.  Btcb ,  hauteur,  élévation. 

C   A    R    T  A    M  A. 

Ville  ancienne  &  fort  jolie ,  fîtuée  au  pied  d'une  montagne  fort  haute.  Du  côté  du  feptentrion  foft 
terroir  eft  entièrement  inculte  &  ftérile ,  mais  dans  les  autres  il  eft  fon  bien  cultivé ,  très-fertile ,  planté 
de  vienes  ,  d'amandiers ,  de  câpriers  &  de  figuiers ,  d'un  grand  rapport  pour  les  Habitans  ,  qui  en  vendenc 


boucs  &  de  chèvres  ;  on  y  trouve  aufli  une  herbe  nommée  fumagre ,  dont  la  feuille  fert  au  même  ufage 
Ceux  qui  n'aiment  pas  qu»  la  couleur  grife  de  leurs  cheveux  leur  reproche  leur  vieillcffc ,  fe  ferrent  suffi 
de  cette  herbe  pour  les  teindre  en  noir.  La  Ville  s'appelloit  anciennement  Cartima.  Cat  ,  élévation,  mon- 
tagne. Tus ,  la  partie  la  plus  baffe  de  quelque  chofe.  C*rùn ,  CVnm  ,  le  pied  de  la  montagne. 

G    A    L    E    R  A. 
Ville  fur  un  rocher.  Cal,  roc.  Er,  fur. 

G    E    R   E    N   N  A. 

PiUs  de  la  rivière  de  Guadiamar ,  lieu  remarquable  à  caufe  d'une  merveilteufe  quantité  de  piencs  ran- 
gées confufement,  fle  enfoncées  à  demi  dans  la  terre,  comme  fi  c'étoit  une  pluye  de  pierres  tombées  du 
Ciel.  Ainfi  s'exprime  l'Auteur  des  délices  de  l'Efpagne.  C'cft  un  de  ces  monumens  que  les  Anciens  élc- 
voient ,  en  mettant  de  gros  quartiers  de  piencs  en  tas  les  uns  fur  les  autres.  On  en  voit  encore  plufieurs,  fur-, 
tout  en  Angleterre  &  en  Allemagne.  Uam  ou  Gtrn ,  tas  de  pierres. 

G    U   A    D    l  X 

Est  une  Ville  ancienne ,  nommée  autrefois  Acd  ou  C»UnU  Accittn*.  On  lit  encore  aujourd'hui  c» 

dernier  nom  dam  une  inferinrion  *  iw»  Am       oorr«   e»-  ' 
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...      ...  «Mi«u  d'une  erande  plaine  ,  environnée  de  tous  côtés  de  hautes  montagnes  ,  &  arrofée  de  quatre 

^™LfS^^  r«^  Ci.  ru»Teaux.  G*uhx *i  Arabe  fignifiel.  même  chofe. 

B&JÏÏS* g*-**  • abondsnt,ï  611  nn,rcaux  ■ où  11  y  a  pluf,eun  nu^:aux" 

Z  0  X  A. 

T  F  S  Efpagnols  prononcent  Loca.  Cette  Ville  eft  allez  grande ,  fituée  au  bord  du  Xenil,  au  pied  des 
montagnes.  Son  terroir  eft  planté  de  beaux  jardins  &  de  vergers,  où  Ton  cueille  en  abondance  toutes  fortcs 
A  herbes  de  fleurs  &  de  fruits.  Les  montagnes  voifmes  ont  de  très-bons  pâturages ,  &  font  couvertes  de 
quantité  de  troupeaux  de  brebis,  qui  donnent  de  la  laine  &  du  lait,  dont  on  fait  du  beurre  &  du  fromage 
fort  délicats.  Outre  les  troupeaux  dont  les  montagnes  de  cette  Ville  font  r«mphes ,  elles  font  encore  peu- 
plées de  lapins  &  de  lièvres  ,  que  I  on  prend  par  le  moyen  des  chiens  &  des  belettes  drefles  a  cette  chafle. 
Ltvcb  ,  prononcez  Lloih ,  rivière. 

M   A    L    A    G  A. 

As-nrNSFMtST  Malaca.  Cette  Ville  eft  confidérable  par  fon  antiquité ,  par  l'importance  Se  la  bonté 
de  fon  Port.  Elle  eft  fituée  fur  le  rivage  de  la  mer ,  à  vingt-deux  lieues  de  Gibraltar ,  au  pied  d'une  montagne 
aflèz  efearpee,  qui  laiflc  juftement  altez  d'cfpacc  jufqu'à  la  mer  pour  y  bâtir  une  Ville.  Ce  qui  la  rend  plus 
confidérable  ,  eft  fon  Port ,  qui  eft  fort  grand  &  fort  fpacieux.  Le  mole  qu'on  y  a  conftruir  eft  revêtu  d'un 
beau  quai ,  long  de  fept  cens  pas  ,  &  large  à  proportion  ,  avec  de  gros  piliers  de  pierres  où  l'on  arrache  les 
navires.  Il  y  a  toujours  grand  abord  de  monde  .  K  d'ordinaire  deux  ou  trots  cens  bâtimens  à  /'ancre;  ce  qui 
fait  que  la  Ville  eu  fort  marchande ,  fort  riche  &  fort  peuplée ,  bien  que  médiocrement  gTande.  Toutes  les 
automnes,  en  temps  de  paix  ,  il  y  vient  un  très-grand  nombre  de  vaificaux  marchands  des  Pays  étrangers  , 
pour  charger  les  fruits  exquis  &  le  vin  délicieux  qu'on  y  recueille  en  abondance ,  &  le  transporter  en  An- 
gleterre 8c  dans  les  l'avs-Bas.  Malaca  a  vu  dans  tous  les  temps  fon  Port  fréquenté.  Strabon  ,  /.  s,  nous  apprend 
que  c  ctoit  une  Ville  d'un  grand  commerce  pour  les  Habitans  de  la  côte  qui  eft  à  l'oppofite,  &  qu'on  y  faloit 
beaucoup  de  vivres.  Aiutl ,  Msi  .  commerce.  MaIuc  ,  commerçante. 

M   U    N    D  A. 

Petite  V  i  l  l  e  ancienne  ,  fîtuée  fur  le  penchant  d'une  colline ,  au  pied  d«  laquelle  pafl*e  la  rivière  de 
Guadalquivircjo.  Ai*»id*  ,  Muni*  ,  culline. 

S    A    L    O    B    R    E    G    N  A. 
Petite  Vu.  le,  fîtuée  fur  un  rocher  élevé  .  au  bord  de  la  nier.  Sa!  ,  roc  ,  pierre.  Brcn  ,  élevé.  S*l§- 
brtn ,  rucher  élevé. 

S   K    T   T   E    N    I  L. 

Petite  yail,  dont  la  ftructurc  3c  la  firuation  font  tout  à  fair  merveilleufes.  Elle  eft  bStie  fur  une 
montagne  ,  qui  n'eft  que  rocher.  £Sc  !c\  mailbns  pour  la  plupart  y  font  taillcei  dans  le  rec.  Sait ,  en  compo- 
fttion  Sttt  ,  perce.  Ttn  ,  roc.  H ,  habitation. 

SIX  G  IL  14. 

A  s  t  e  q  v  t  k  a  ,  eft  une  belle  S  grande  Ville  ,  firut'e  en  partie  dans  la  plaine ,  8t  en  partie  fur  des  colli- 
nes, au  pied  des  montagnes.  Elle  ell  comme  partagée  en  deux  quartiers,  dont  l'un,  fitué  fur  une  haute  col- 
line ,  eft  occupé  par  le  Château  royal  &  par  les  niaifons  de  la  Nobleife.  Elle  a  été  bâtie  par  les  Maures  fur 
les  ruines  de  l'anuennc  Singilia  qui  ctoit  prés  de  là  .  comme  il  paroît  par  une  infcripiion  qu'on  y  a  trouvée, 
La  Ville  balte  ,  qui  eft  dans  la  plaine  ,  eft  occupée  principalement  par  des  laboureurs  Se  des  artifans ,  qui  tous 
s'appliquent  à  divers  ouvrages,  dont  ils  tirent  de  très-grands  revenus.  Le  terroir  eft  très-fertile  {St  arroie 
d'un  grand  nombre  de  ruifleaux  Se  de  fontaines.  On  trouve  dans  la  montagne  des  carrières  inépuifablcs  d'une 
belle  piette  fort  propre  à  bâtir;  il  s'y  fait  aulG  grande  quantité  de  lel ,  que  l'on  n'a  pas  la  peine  de  cuire , 
comme  il  le  faut  luire  ailleurs.  Les  eaux  des  neiges  tondue!  •  de  la  pluye  te  de  pludeurs  fontaines  fê  ra- 
niaftcnt  dans  des  fonds  entre  ces  montagnes  ;  &  le  loleil  donnant  là-deflus  dans  les  mois  de  l'été ,  cette  eau  le 
cuit  d  ellc-mctnc  ,  &  il  s'en  forme  un  fort  beau  fcl ,  en  fi  grande  quantité  ,  qu'il  y  en  a  afTcz  pour  en  fournir 
toute  la  Province.  On  trouve  aulîi  là  des  carrières  de  plâtre  fort  commode  pour  bâtir  ,  Se  pour  divers  autres 
ouvrages  ;  on  le  palte  par  le  tamis,  &  l'on  en  tait  de  beaux  grands  vafes  ronds  ou  ovales  en  façon  de  bouteille, 
d'une  telle  grandeur  qu'ils  peuvent  contenir  la  previlion  de  toute  une  famille  pour  une  année.  On  les  appelle 
7i>.n.!i  ;  clic  fervent  a  tenir  du  vin  ,  de  l'huile  ,  de  l'eau,  dc>  câpres,  fle  géncialciuent  tout  ce  qu'un  veut  ;  il 
s'en  fait  de  toute  grandeur.  Ci»  .  blancs.  QUI ,  vafes. 

LE     R  O  Y  A  U  M  E     DE     M  U  R  C  I  E. 

M   U    K    c    r  F. 

ES  t  une  Ville  grande .  belle  ,  fort  agréable  &  très-bien  bâtie ,  dans  une  plaine  délicieufe  ,  au  bord  de  la 
rivière  de  Scguia.  loute  la  campagne  auN  enviions  de  Murcic  cil  tort  agréable ,  abondamment  amifce 
&  ircs-lertilc.  Ou  y  recueille  du  grain,  du  vin  ,  du  miel  &  toutes  furtes  de  Ituits  exquis,  particuliè- 
lemcT.t  abondance  d'olives,  dont  on  t.;it  de  l'huile  tics  -  eftiméc.  .Mais  le  plus  grand  revenu  vient  de 
la  love;  c'ell  pourquoi  l'on  n'y  soit  pielque  que  nicurieis  de  t>>ures  parti.  On  en  a  compté  jufqu'à  trois 
cens  cinquante-cinq  mille  cinq  cem;  ou  en  nourrit  des  vers  qui  lont  plu»  de  deux  cens  mille  livres  de  loyc, 
doi-.t  on  tue  pic,  million  pur  an.  il  s'y  trouve  .ititli  quantité  de  cannes  de  fuerc,  dont  on  exprime  une 
dout-c  On.  pivoeulè  liqueur  que  l'on  cuit  pyur  faire  h  lucre.  A  deux  lieue»  de  la  Ville  on  voit  une  campagne 
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femée  de  ris  -,  on  «  nourrit  quantité  de  troupeaux  ;  i!  s'y  trouve  beaucoup  de  gibier  de  toutes  efpèceî,  6c  cer- 
tains endroits  produifent  des  I impies  d'une  très-grande  utilité  dans  la  Médecine.  Mtrtm ,  meurien  ;  Ou 
Mwrr ,  fertile.  5»,  contrée. 

LORCA. 

Sur  une  hauteur ,  au  pied  de  laquelle  coule  le  Guadalantin.  Ur,  hauteur.  Cm,  rivière, 

LE     ROYAUME     DE  VALENCE. 

VALENCE. 

A  l  £  n  r  i  a  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  tout  le  Royaume ,  eft  fort  ancienne.  Elle  eft  fituée  à  trois  mille» 
de  la  mer  *  au  bord  du  Guadalaviar ,  dans  une  campagne  extrêmement  agréable ,  où  la  nature  fcmblc 
avoir  répandu  tous  Tes  dons  à  pleines  mains.  On  y  jouit  d'un  air  (î  doux  &  (î  tempéré  ,  qu'on  n'y  fent  jamais 
d'hiver .  &  l'on  y  trouve  en  abondance  toutes  les  choies  qui  fervent  aux  befoins  &  aux  délices  de  la  vie. 
C'eft  une  grande  Ville  ,  extrêmement  agréable  6c  bien  peuplée,  ayant  la  rivière  de  Guadalaviar  qui  y  coule 
fous  cinq  beaux  pants  de  pierres ,  &  près  de  dix  mille  puits  ou  fontaines  d'eaux  vives.  La  beauté  de  ce  lieu  ■ 
les  agrémens  de  fa  fituation  ,  la  fertilité  de  fon  terroir ,  la  douceur  de  l'air  &  le  vaifmage  de  la  mer ,  font  que 
Valence  eft  habitée  par  la  plus  grande  partie  de  la  NobleiTe  du  Royaume .  par  un  rrès-grand  nombre  de  Mar- 
chands qui  y  font  fleurir  le  commerce.  Cette  Ville  eft  fort  belle ,  6c  ornée  de  très-beaux  édifices  ;  de  là  vient  qu'en 
Efpagnc  on  la  nomme  VdtncU  U  Htrmtft ,  Valence  la  belle.  Tout  près  de  cette  Ville  ,  au  midi ,  la  mer  forme 
un  lac  de  trois  lieues  de  long,  6c  d'une  lieue  de  large  ,  appellé  par  les  Habitans  Albuftrs  ,  d'un  nom  retenu 
des  Maures ,  6c  par  les  anciens  Romains  Amctnum  Sta^num.  Il  eft  fécond  en  divers  poiûbns  fort  délicats , 
comme  thons  ,  alofes ,  anguilles  6c  autres.  Il  eft  peuple  d'une  grande  quantité  d'oi féaux  de  rivière.  Tout  le 
chemin  de  Xativa  à  Valence  eft  l'un  des  plus  beaux  6c  des  plus  charmans  qu'il  y  ait  au  monde.  Tout  l'efpace 
de  neuf  lieues  qu'il  y  a  de  l'un  à  l'autre  ,  n'eft  prcfquc  qu'un  jardin  perpétuel ,  planté  de  beaux  arbres  frui- 
tiers ,  dont  la  vue  ravit  les  voyageurs.  Le  Pays  eft  fi  peuplé,  que  d'une  demi -lieue  à  l'autre  on  rencontre  tou- 
jours une  Ville ,  un  Bourg  ou  un  Village,  où  fe  vovent  des  troupes  de  femmes  &  d'enfans  devant  les  maifons 
occupés  i  filer  de  la  foye.  B*I ,  r*t ,  fontaines.  Ltn .  plaine.  Ty  ,  habitation  :  Ou  OaImm  ,  V *l*nt ,  belle. 
Tj ,  habitation. 

A    D    0  R. 

Sur  une  rivière.  Ai,  près.  Dcr,  rivière. 

A    L    C    O  Y. 

Jolie  Ville,  près  d'une  petite  rivière  ,  à  qui  elle  a  donné  fon  nom.  Cet  endroit  eft  remarquable  à 
caufe  d'une  fontaine,  qui  eft  une  rare  merveille  delà  nature.  Pendant  l'efpace  de  treize  à  quatorze  ans  elle 
jette  de  l'eau  en  abondance  ,  puis  clic  tarit  pendant  tout  autant  d'années;  après  quoi  elle  recommence  à  couler 
comme  auparavant ,  &  revient  à  tarir  au  bout  de  quatorze  ans ,  6c  toujours  de  même  à  jperpétuité.  Les  Ha- 
bitans appellent  cette  fontaine  Barchcl.  Il  y  en  a  pluficurs  autres  qui  fuppléent  i  fon  défaut  lorsqu'elle  man- 
que ;  toutes  ces  fontaines  joignant  leurs  eaux  .  forment  la  petite  rivière  d'Alcoy.  Burch  lignifie  une  pluye  fou- 
daine,  qui  tombe  avec  impetuofiré  ,  &  qui  ne  dure  pas.  On  aura  nommé  B*rtk  ou  Btrchtl  par  analogie  la 
fourec  ilon:  on  vient  de  parler.  Ai ,  bord.  Ct>]  ,  prononcez  C»y ,  rivière  :  Ou  Al ,  article. 

A   L    I   C   A    N    T  E. 

Ville  très-fameufe  par  la  bonté  de  fon  Port.  Elle  eft  environnée  d'un  côte  de  montagnes,  qui  ne  font 
pas  fort  élevées,  &  de  l'autre  elle  eft  ceinte  de  la  mer,  qui  baigne  fis  murailles  du  levant  au  couchant,  6c 
forme  une  rade  fpacieufe  où  les  vaifleaux  font  à  l'abri  de  tous  les  vents,  à  l'exception  de  celui  du  midi.  Le 
Port  eft  fon  fur ,  il  eft  orné  d'un  beau  mole ,  &  défendu  par  de  bons  baftions.  Elle  eft  commandée  par  un 
Château  (itué  à  fon  levant ,  fur  une  montagne  faite  en  forme  d'un  pain  de  fucre  fort  élevé.  Quelques-uns 
prétendent  qu'il  feroit  prcfque  imprenable  ,  pourvu  qu'il  fut  bien  fourni  de  munitions  &  de  vivres  ;  d'autres 
cftiment  qu'il  eft  trop  élevé  ,  &  que  par  cette  raifon  il  n'eft  pas  d'une  grande  utilité ,  à  caufe  que  par  fà 
trop  grande  hauteur  ,  il  eft  hors  d'état  d'incommoder  ceux  qui  occupent  la  campagne  ,  qui  eft  au  pied  de  la 
montagne  fur  lequel  il  eft  fitué.  En  temps  de  paix  le  Port  eft  ordinairement  rempli  de  navires  italiens , 


françois  ,  flamands ,  hollandois  &  anglois ,  qui  y  vont  charger  du  vin  ,  du  beril ,  des  pafTarilles  6c  quantité 
d'autres  chofes  que  le  Royaume  de  Valence  6c  pluficurs  autres  Contrées  de  l'Efpagne  produifent.  Le  terroir 
des  environs  d'Alicante  produit  quantité  d'cxccllcns  vins.  On  y  recueille  aufii  une  grande  abondance  de  fruits 


exquis,  de  berils  &  de  romarins  d'une  extraordinaire  grandeur.  La  montagne  fur  laquelle  eft  le  Château.  & 
au  pied  de  laquelle  la  Ville  eft  fituée,  eft  de  terre  blanche,  &  fe  découvre  de  fon  loin  ;  ainfi  elle  fen  de 
:  aux  Pilotes.  Al ,  montagne.  Ctmt ,  blanche. 


E    L    C    H  E 

Est  fituée  dans  un  lieu  très-fertile  en  dattes  &  en  vin ,  abondant  en  bétail  ,  au  milieu  de  forêts  d'oliviers 
6c  de  palmiers  d'une  hauteur  prodigieufe.  Cette  Ville  eft  aflez  bien  bâtie;  mais  quoiqu'elle  foit  à  deux  lieuès 
de  la  mer ,  il  ne  s'y  trouve  cependant  prefque  d'autre  eau  que  de  la  falée.  Les  dehors  de  cette  Ville  font  fort 
agréables  ;  on  y  voit  quantité  de  jardins  6c  de  vergers  remplis  de  beaux  fruits  rares.  Htl ,  fcl.  Cm  ,  en  com- 
pofition  Cben,  fourec.  Hclchtn,  Hclcht  ,  fource  falée. 

M    A    R    I    0    L  A. 

Montagne  rem— 
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médicinales  qui  s'y  trouvent  ;  ce  qui  fait  que  tous  les  ans  on  y  voit  un  grand  nombre  de  Médecins  &  de  Dro- 
guiftes  ou  Herborifoes ,  qui  vont  de  toutes  les  Provinces  de  l'Efpagne  faire  proviflon  de  ces  exccllens  remè- 
des ,  que  la  main  libérale  du  fage  Auteur  de  la  nature  y  a  préparés  pour  les  divers  maux  des  hommes.  Appa- 
remment qu'il  y  croît  fur  cette  montagne  une  grande  quantité  de  marjolaine  ,  puifque  c'eft  de  là  qu'elle  a 


pris  fon  nom.  Msrjtl ,  marjolaine.  Ar ,  montagne.  MtrjtUr ,  Mtrie'u  ,  montagne  remplie  de  marjolaine. 

M   0    R    E    L    L  A. 

Ville  dans  une  Gtuation  extrêmement  forte ,  au  milieu  de  hautes  montagnes ,  environnée  de  rochers 
efcarpés&de  précipices.  Mur,  Mer  ,  roc.  HtJUib,  abondamment,  quantité,  plufïeurs.  Merhelleib ,  MerheU. 
grande  quantité  de  rochers. 

PENISCOLA 

Est  fituée  le  plus  avantageufement  du  monde .  fur  une  pointe  de  terre  extrêmement  élevée ,  qui  avance 
dans  la  mer,  appcllée  le  cap  Forbad,  environnée  de  la  mer  de  trois  côtés.  Tous  ces  avantages  la  rendent 
tnervcillcufement  forte  ,  étant  inaccetlible  par  mer,  &  d'une  approche  difficile  du  côte  de  la  terre.  ftn,  cap. 
promontoire.  T-Kill ,  Prefqu'ifle.  Ptnj-Kiil ,  Prcfqu'ulc,  promontoire. 

R    A    N  A. 

Sur  une  rivière.  Rm,  rivière. 

S  A  G  0  N  T  E ,     aujourd'hui     M  O  R  V  I  E  D  R  0. 

»  Ville  ancienne  ,  fameufe  dans  l'hiftoire  romaine.  Elle  avoit  une  forte  de  terre  dont  on  faifoit  de  la 
vauTelle  qui  avoit  un  grand  débit.  Martial  dit  dans  une  de  fes  Épigrammes,  t.  t ,  Èpip.  t. 
Till»  Stiunua»  nmbu  msU  Ut*. 
Et  /.  14,  Èfigr.  199. 

S  M  au  S*iu»tàu  fetula  fiSé  Intl. 

Cette  Ville  étoit  grande ,  forte ,  riche ,  peu  éloignée  de  la  mer ,  &  bâtie  fut  le  roc.  Aujourd'hui  elle  s'ap- 
pelle Morviedro ,  à  caufe  des  vieilles  murailles  qui  s'y  trouvent ,  &  qui  font  connoître  la  grandeur  &  l'étendue 
de  l'ancienne  Sagontc.  Elle  cil  à  deux  mille  pas  de  la  mer,  fur  un  rocher  élevé,  au  bord  d'une  rivière  qui 
porte  aujourd'hui  fon  nom  ,  appellée  autrefois  Turilis.  Près  de  l'Êglife  Cathédrale,  on  monte  au-dcfTus  du 
roc  ,  où  l'on  voit  les  murailles  &  les  reftes  d'un  vieux  amphithéâtre.  Au-dcflus  de  l'amphithéâtre  paroit  en- 
core un  vieux  Château  ruiné.  Sagen ,  roc.  Tun ,  élevé. 

S    E    G    0    R    B  E. 

Anciennement  Segebrîg*  ,  eft  fituée  au  bord  d'une  rivière  ,  fur  le  penchant  d'une  colline ,  dans  une 
vaJléc  entre  des  montagnes.  Ceg,  creux  ,  gorge,  vallée.  Brig*,  élévation:  Ou  Ce  ,  Sge  ,  vallée. 


S    E    T   A    B    I  S. 
Ancienne  Ville  d'Efpagne ,  dont  Silius  Italicus  parle  on  c< 

Cttf*  mitutat  Sstatu  tu: 
Sttahs  cV  fia,  Aratmm  ffrtvif,  fKftr,»  , 
E»  Ptlufiac»  filai»  emp,n,r.  Un». 

Ces  vers  font  voir  que  Sctabis  étoit  au  haut  d'une  colline  ;  qu'il  s'y  faifoit  des  toiles  qui  furpafToient  en 
fmefle  &.  en  beauté  celles  d\Arabie ,  &  que  le  fil  qu'on  y  employoit  valoit  bien  celui  de  Pelufe  en  Egypte. 
On  y  travailloit  aufli  à  des  étoffes  de  laine  ;  &  Catulle  ,  Èpigr.  tj  ,  parle  des  mouchoirs  de  ce  lieu  là  qu'ii 
nomme  Çnàtri*  fiubs.  Pline  donne  le  troifième  rang  au  lin  de  Setabis ,  entre  les  meilleurs  &  les  plus  efti- 
nc's  dans  toute  l'Europe. 

Setabis  s'appelle  aujourd'hui  Xatira.  C'eft  une  des  plus  belles  Villes  d'Efpagne ,  (  nous  tranferivons  les  pa 
rôles  de  l'Auteur  des  délices  de  l'Efpagne ,  quoique  nous  n'ignorions  pas  que  cette  Ville  a  changé  de  ùco 
depuis  qu'il  a  écrit ,  )  lituéc  fur  le  penchant  d'une  colline  élevée  ,  dont  le  Xucar  lave  le  pied .  médiocrement 
grande  ,  contenant  environ  trois  mille  feux  ,  mais  très-bien  bâtie,  ayant  de  belles  grandes  maifons  ,  dont  la 
plupart  rcfTemblent  à  des  Palais ,  arroféc  par  un  nombre  prodigieux' de  très-bonnes  fontaines ,  avec  un  grand 
réfervoir  ,  &  défendue  par  deux  Fortereflcs  placées  au-deûus  de  la  Ville  vis-à-vis  l'une  de  l'autre.  La  cam- 
pagne autour  de  Xatira  étant  aufli  bien  arrotëe  qu'elle  eft  ,  &  dans  Dn  C  bon  air  ,  ne  pouvoir  manquer  d'être 
très-fertile;  on  y  recueille  du  bled,  du  vin,  divers  fruits  exquis,  particulièrement  des  grenades  Ôt  du  lin 
dune  hnefle  extraordinaire.  Cet*  ,  Un  très-fin.  fis,  en  composition  SU,  abondante. 

S    O    L    L    A    N  A. 

Au  bord  d'un  lac.  Sel,  bord.  L*m ,  lac. 

LA  CATALOGNE. 

BARCE  LONE. 

EN.1"',n(.S',rf'>»eft,UnJcViUefott  a"cicnne-  E"c  n'ttoit  pas  fort  confidérable  dans  l'Antiquité,  quoi- 
quelle  (ut  la  Cap.tale  des  Lalétains.  C'étoit  une  petite  Ville  quarrée,  éloignée  de  la  mer  de  fiV*in« 
avec  quatre  p0nes  aux  quatre  cou*.  Aujourd'hui  Barcelone  eft  une  des  plu,  gVande».  lêT  pluî  che 
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plus  belles  Villes  d'Efpagne ,  fifuéc  le  long  du  rivage  de  la  mer,  Son  Port  cft  large,  fpacîéu* ,  profond  tt 
fort  fur;  il  cft  cependant  de  difficile  entrée  à  caule  des  barres  ou  écueils  qui  1  embarraflent.  Bari  barré, 


êçuàL  On,  finuofité,  Port.  Cil  lignifie  aufli  Port. 

A    B    E    L    L  A. 
3  e  crois  que  ce  Village  a  pris  fon  nom  de  Tes  pommes.  Abtl ,  ÂM ,  pomme» 

AMER. 
Au  bord  d'une  rivière,       ,  rivière.  £r,  près. 

•     A    N    D  O    R    R  Ê. 
Ville  à  l'embouchure  d'un  ruifleau  dans  une  petite  rivière.  An  ,  près ,  à  la.  Dit ,  embouchure. 

A    V   L    0  T. 

Ville  peu  confidérablc ,  lltuée  fur  le  Fluvia  ,  dans  le  territoire  de  laquelle  il  y  a  douze  merveillcufcs 
fontaines  d'air  ,  qui  exhalent  inccfTamment  un  petit  vent  chaud  en  hiver ,  Se  froid  en  été  ;  mais  fi  froid  qu'on 
ne  fçauroit  le  fupporter.  Les  Habitans  s'en  fervent  agréablement  pour  raffiraichir  en  été  leur  vin  &  leur  eau. 

M.  Corneille,  dans  l'article  de  fon  Didionnairc  où  il  parle  d'Aulot,  à  vue  de  mémoires  dreflés  fur  les 
lieux  ,  s'explique  différemment.  Voici  fes  paroles. 

»  Aulot .  Bourg  d'Efpagne  dans  la  Catalogne  ,  autrefois  Ville  Épifcopale.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Fluvia  , 
»  au  feptentrion  Ce  la  Ville  de  Vico ,  dans  la  Viguerie  de  Campredon.  La  utuation  en  eu  extrêmement 
»  agréable  *,  ce  qui  cil  caufe  qu'on  y  a  bâti  de  jolies  maifons ,  où  les  gens  de  condition  vont  fouvent  fe  di- 
»  venir.  On  a  pratiqué  dans  les  murailles  des  fente»  ou  des  trous  ,  par  où  ,  dans  les  plus  exceflives  chaleurs 
n  de  l'été ,  il  patTe  (ans  cefle  un  vent  impétueux  &  froid  ,  lors  même  que  le  moindre  petit  zéphir  ne  fe  fait 
»  pas  fentir  au  dehors.  Ceux  qui  font  pendant  les  plus  grands  chauds  dans  les  chambres  où  ces  trous  répon- 
».  dent ,  n'y  peuvent  demeurer  longtemps  à  caufe  du  froid .  qui  eft  tel  que  les  liqueurs  &  les  fruits  que  l'on 
»  expofe  à  l'imprcllion  de  cet  air ,  qui  entre  par  les  fentes  avec  tant  de  rapidité  ,  y  gèlent  beaucoup  plus  qu'il» 
„  ne  feroient  dans  la  glace.  On.  appelle  fur  les  lieux  ces  fouffles  extraordinaires  les  bouffadors  d'Aulot.  n 
Avcl ,  Anl ,  vent.  Ut ,  ouverture  ,  trou. 

B    A    L    A    G   U    E  R. 

B  ella  c  a  kiv  M  ,  PnUfAri*  ,  au  pied  d'une  haute  montagne  efearpée ,  a  l'embouchure  de  la  Noguere 
Paitlarcfe  dans  làSégre.  Bal,  coupée,  efcarpéo.  Gat ,  montagnes  Ou  BaJa,  embouchure.  Gnr,  Gir,  ptèu 

B    L    A    N    E  S. 
P  r  à  s  d'un'egrofle  pointe  qui  s'avance  un  peu  dans  la  mer.  Blacn ,  pointe.  EJf,  eau» 

B    0    U    R    C  H. 
Nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

CAMP, 
A  une  courbure  de  rivière.  Ctmpt ,  courbure. 

CAMPREDON. 
Ville  frtuée  fui  la  cime  plate  Se  unie  d'une  élévation  au  bord  du  Ter.  Camp  ,  Camptr ,  unie.  Don ,  cimé. 

CAR  DOUE. 

Ville  firuée  fur  une  hauteur,  au  bord  du  Cardonero.  Elle  eft  jolie  Se  alfez  forte.  On  va  tranferire  les 
paroles  de  M.  l'Abbé  de  Vayrac  fur  une  merveille  de  la  nature  qui  fe  trouve  auprès  de  cette  Ville. 

,»  Une  des  plus  remarquables  fingularirés.  non  feulement  de  la  Catalogne,  mais  encore  de  l'Efpagne,  &  même 
„  du  monde  entier,  c'eft  une  montagne  de  fcl  dans  le  voifinage  de  Cardone,  qu'on  peut  regarder  comme 
p  un  miracle  de  la  nature.  On  y  voit  une  carrière  inépuifable  de  fcl,  où  il  en  renaît  toujours  de  nouveau  à 
»  mefure  qu'on  en  tire  ;  Se  ce  qu'il  y  a  de  plus  merveilleux  ,  c'eft  qu'il  cft  de  toutes  fortes  de  couleurs.  Il  y 
»  en  a  de  rouge  ,  de  blanc ,  d'incarnat ,  de  verd ,  de  violet ,  de  bleu ,  d'orange  Se  de  diverfes  autres  couleurs . 
n  qui  fe  perdent  toutes  quand  on  le  lave.  Lorfque  le  foleil  fait  darder  fes  rayons  fur  cette  montagne  ,  il  ne  fe 
„  peut  rien  voir  de  plus  brillant ,  on  diroit  qu'elle  eft  toute  compoféc  de  pierreries  ;  &tquoiquc  d'ordinaire 
»  les  lieux  où  il  vient  du  fcl  foient  tous  ftériles ,  celui-là  produit  des  pins  d'une  hauteur  extraordinaire ,  &  on 
n  y  cultive  des  vignes.  Se  le  vin  qu'on  en  recueille  eft  excellent.  11  cft  étonnant  que  les  Anciens ,  Si  fur  tout 
»  Pline,  qui  avoit  parcouru  l'Efpagne,  &  qui  recueilloit  foigneufement  toutes  les  curiulïtés  de  la  nature, 
»  n'ayent  point  dtltgné  cette  montagne.  »  En  parlant  des  montagnes  de  fel  produit  naturellement ,  Pline  , 
/.  */  ,  r.  7  •  dit  :  >»  On  en  coupe  à  Egelefta  dans  l'Efpagne  citérieure ,  (  c'eft-à-dire  à  Uniefta  dans  la 
n  Caftille  près  de  Cucn^a ,  )  dont  les  pièces  font  entièrement  tranfparcntcs .  Se  la  plupart  des  Médecins 
»  lui  donnent  depuis  longtemps  la  préférence  fur  les  autres  fortes  de  fel. 

Solin ,  c.  ii,  p-  4i  .  parlant  de  l'Elpagnc ,  dit  qu'on  n'y  cuit  pas  le  fel ,  mais  qu'on  le  tire  de  la  terre  : 

Non  ceiHMitt  **»  falti .  f'd  tffudiuni.  La  réproduction  du  fcl ,  à  mefure  que  l'on  en  prend  ,  n'a  pas  été  i 

.  '  •    .   n  -.  „  . n  :.  kî  :  .  i 


aux  Anciens.  Aulugcllc  rapporte  un  paûuge  de  Caton  .  qui  pourrait  bien  avoir  eu  en  vue  la  montagne  d'au- 
près de  Cardone  ;  car  parlant  des  Elpagnols  qui  habitent  en  deçà  de  l'Ébrc  (  par  rapport  aux  Romains  )  il 
y  a  ,  dit-il  ,l.i.c.22    dans  ce  Pays  L  des  mines  de  fer  &  de  très-belles  mines  d'argent.  Une  grande  mon- 


lettres  »  J'ai  reçu,  dit-il,  /.  * ,  tptjt.  it,  votre  lettre,  qui  a  beaucoup  de  reiicmDiance  avec  le  lei  que 
n  l'on  tire  des  montagnes  de  Tarragonc  s  car  plus  je  l'examine  ,  plus  je  la  trouve  brillante  Se  piquantes  Vtnu 
»  in  ntfirM  i  te  profeiU  pa&in*  m*ma  ,  m>*  trdfit  mulum  fmilUndintm  dt  f*lt  Hiff**«  ,  i*  jngu  téf»  TémrttM. 
»  ntnfàm  }  n*m  rtttnftnti  Imtids  &  fdljk  tft,  »  Cnr .  fel.  Dtn  .  montagne, 

C    E    R    V   E    R  A. 
Sur  une  hauteur.  Ctr,  hauteur.  Vtr ,  fur. 

CORNET. 
Village  à  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre.  Ctr,  embouchure.  Nis,  près. 

E    S    T  E    R    R  E. 
Sur  une  rivière.  Es,  article.  Stétr,  rivière. 

F    L   I  X. 

Flixa  ,  eit  dans  une  (îtuation  fort  avantageufe ,  bien  fortifiée  par  l'art  &  par  la  nature,  bâtie  dans  une 
Prefou'rfle  que  l'Ébre  forme  en  faifant  une  grande  courbure  ,  tellement  que  ce  fleuve  l'environne  de  trois  côtés , 
&  lui  fert  de  folles ,  pouvant  être  conduit  dans  ceux  qu'on  a  faits  autour  de  cette  Ville  ;  de  l'autre  côte  ,  où 
l'Ébre  ne  l'environne  point,  elle  eft  couverte  par  des  montagnes ,  défendue  par  un  Château  bâti  fur  une  hau- 
teur qui  la  commande  ,  &  de  toutes  parts  munie  de  bonnes  murailles  &  de  quelques  Fortifications  irrégulicres. 
fin  ou  Fin.  courbure. 

FORTUNIA. 
Sur  une  montagne.  Vtr ,  prononcez  Ftr ,  fur.  7îui»  montagne. 

G    A    L  Y. 
Au  Bord  d'une  rivière.  Qd ,  bord.  /,  rivière. 

G    E    R   R  Y. 
A  u  bord  d'une  rivière.  Ctr ,  pris.  /,  rivière. 

G    I   R    O    N    N  E. 

Est  une  Ville  ancienne,  connue  autrefois  fous  le  nom  de  Gerunda.  Elle  eft  fïtuee  fur  une  colline,  au 
bord  d'une  petite  rivière  nommée  Donia  qui  s'y  jette  dans  le  Ter.  Ctr ,  près.  Ond ,  confluent; 

L    E    R    I    D  A. 

Anciennement  Ilerda,  eft  fur  une  colline,  dont  la  pente  s'étend  infenfibletnent  jufqu'a  la  Ségre. 
//,  Ville.  Ard.cn  compofrtion  Erd.  élévation. 

M    A  R. 

Au  bord  d'une  rivière.  M*r,  rivière. 

M    0    L    L  0. 
Sur  une  montagne.  Mal ,  montagne. 

MONT      -      S    E    N  L 

Montagne  fort  haute ,  féconde  en  fimples  ou  herpès  médicinales ,  en  pierres  rares  &  précieufes.  On 
y  trouve  du  cryftal ,  Se  fur  tout  une  efpècc  daméthyfte  de  couleur  violette  ,  très-rare ,  entrecoupée  de  veines 
rouges  fort  brillantes.  Mon  ,  montagne.  Ctini  de  Ctinùn ,  pierres  précieufes. 


MONT      -  SERRAT. 
Montagne  célèbre  pour  là  hauteur  prodigieufe ,  mais  plus  encore  à  caufe  d'un  lieu  de  dévotion  très- 
fameux.  Elle  peut  avoir  environ  quatre  lieues  de  tour  &  deux  de  hauteur.  Elle  s'élève  ù  fort  au-deftiis  de 


Elle  eft  prcfque  toute  de  rochers  efearpés ,  qui  font  pointus  8t  élevés ,  ou  plutôt  c'eft  un  amas  de  rochers 
efearpés ,  pointus ,  élevés  &  entaffés  les  uns  fur  les  autres  à  diffÉrentes  hauteurs.  Mtn% ,  mont.  Stnh,  efearpé , 
coupé  en  précipice. 

M   0    R  A. 

A  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans  l'Ébre.  A/«r  ,  rivière. 

0    M   E    N  S. 
A  v  bord  d'une  rivière-  Aumtn ,  rivière. 

0    R    T  A. 
An  bord  dune  rivière.  Or.  bord.  Ta,  rivière. 

FALAMOS 
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P   A    L   A   M  O  S. 
Petite  Ville  extrêmement  forte ,  fituce  au  fond  d'une  baye  qui  fait  un  bon  Port.  Elle  efl  bâtie  en 

Cie  dans  la  plaine ,  &  en  partie  le  long  d'une  colline  fort  roide ,  qui  avance  dans  la  mer ,  &  dont  les 
ls  font  fort  élevés  &  fort  droits.  Ptl,  Pd,  élévation ,  colline.  Am ,  autour,  eflvironnce.  Ot,  eau.  P*~ 
Umu »  colline  environnée  d'eau. 

PALS. 

Sur  une  montagne.  Pd ,  montagne. 

P  I. 

Sur  une  montagne.  Pi,  montagne. 

RODA. 

Sur  une  rivière.  Rtd,  rivière. 

ROSES. 
Il  y  a  deux  marais  touchant  les  m  un  de  cette  Ville.  Rojf,  marais ,  l 

S    A   R    A   C  A. 
Au  fommet  d'une  colline.  S*r ,  colline.  Ac,  pointe ,  fommet. 

S    A    R    R     É    A  L. 

Petite  Ville  ou  l'on  trouve  des  carrières  d'albâtre  fi  beau,  C  fin  &û" 
elaecs  de  fenêtres.  S*r ,  belle.  Al ,  pierre. 
8  S    E   L  I  N. 

Au  bord  de  l'Ébre.  Stl ,  habitation.  Ujn,  rivière. 

S    E    L   V  A. 
Petite  Ville  awc  un  Port  de  mer.  Ctl,  Port.  Fk,  habitation. 

S    E    R    V   0    L  A. 
A  u  fommet  d'une  montagne,  Strr ,  montagne.  Bol ,  Vol,  fommet. 

S    I    V   R    A    N  A. 

Forteresse,  fituce  au  bord  d'une  rivière  dans  les  montagnes ,  parmi 
fort  difficile.  Cjfrin  ou  Cjfran,  Cjvm,  cachée. 

SORT. 

Au  bord'd'une  rivière.  Sur ,  prononcez  S*r,  bord.  T* ,  en  compofition  7ï,  rivière.' 

TARRAGONE. 
Ta  kâcO  ,  Ville  fort  illuftre  &  fort  ancienne  ,  qui  a  confervé  fon  nom  fit  quelque  partie  de  fa  grandeur 
tufqu'à  notre  temps.  Son  théâtre  étoit  en  partie  taille  dans  le  roc.  Elle  eft  aujourd'hui  dans  la  même  fituation 
quelle  étoit  autrefois ,  fur  une  colline,  dont  la  pente  s'étend  infenfiblemcnt  jufqu'au  rivage  de  la  mer.  Son 
Port  naturellement  n'eft  pas  des  meilleurs.  Se  le  fond  eft  rempli  de  rochers,  qui  en  défendent  l'entrée  à  de 
gros  bltimens  ;  mais  on  Va  mis  en  bon  état  à  force  de  travail.  La  rivière  de  Francoli  s'y  jette  dans  la  mer. 
T*rt*  .  brifant. 

T   A    R    R   E    G  A. 
Au  bord  d'une  rivière.  T*r ,  près.  Eg,  rivière. 

T   E    R    M   E    N  S. 
Sur  une  montagne.  Ttr ,  au-dcuus ,  fur.  Mcnd ,  en  compofition  Mens ,  montagne. 

T   /   V   l   C  A. 

Petite  Ville  près  d'une  montagne,  où  il  y  a  une  carrière  d'une  efpèce  de  pierre  d'onyx,  qui  eft 
à-peu-près  de  la  couleur  d'un  ongle  d'homme ,  avec  des  veines  qui  reuemblent  au  jafpe  &  à  la  Urdoine. 
T/p»  ou  Tivi ,  petite.  Te ,  Ville. 

*  T   0    R  A. 

Au  bord  dune  rivière.  Ttr,  rivière. 

T   0    R    R    A    L  0. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ttr,  rivière.  Al,  bord. 

T   0    R    R  E. 

Au  bord  d'une  rivière.  Ttr,  rivière. 

T   0    R    T   O    S  E. 
Anciennement  Dtrttfd ,  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Ébre ,  s'étendant  le  long  de  ce  fleuve  en 
partie  dans  la  plaine ,  &  en  partie  fur  une  colline  élevée.  Ltr ,  rivière.  Tu ,  colline.      ^  _ 
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vie. 

Nom  appellarif  de  Ville ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

U    R    G    E  L. 

O  k  c  ell  A  ,  au  bord  de  la  Ségre  dans  une  plaine  tri  s.  fertile  en  grains ,  &  au  milieu  des  montagnes  fort 
hautes  plantées  de  vignes.  Or ,  Contrée.  GW  ,  tiès-tcrtile. 

ts[i&*i6ttf)»»gia«f&»a!ft^ 

L'ARRAGON. 

SARRAGOSSE 

ESt  une  des  plus  confidérablcs  Villes  d'Efpagne  ,  foi t  nue  I  on  confidére  fon  antiquité,  foit  qu'on  faiTe 
attention  aux  avantages  dont  elle  jouit  prefenrement.  Elle  portoit  autrefois  le  nom  de  S»tdiAé    Les  R 
mains  y  ayant  envoyé  une  Colonie  fous  l'Empereur  Auguftc ,  elle  prit  le  nom  de  Ct/m-A***/!*  ou  Ctfjr 

AhjhJI*  ,  d'où  pai  corruption  efl  venu  le  nom  de  Sjrrjgjfj  ,  Sarraçonc.  Cette  Ville  cft  fftuce  dans  une 
grande  &  vafte  plaine  ,  au  bord  de  l'Ébre  ,  à  l'endroit  on  ce  fleuve  reçoit  deux  rivières ,  d'un  cote  1    C  l 
lego  ,  &  de  l'autre  le  Guerva.  oa'* 
M.  de  la  Martiniere  parle  ainfi  de  Stldub*  dans  fon  Dictionnaire. 

»  Stldnb* ,  ancien  Bourg  d'Efpagnc,  qui  fut  en  quelque  façon  l'origine  de  la  Ville  de  SarraeoiTc  Cette 
•>  Ville  fut  bâtie  fur  le  terrein  ifolé  que  ce  Bourg  avoir  occupe  .  &  la  nouvelle  Ville  prit  le  nom  de  Ccfar 
»  Auguftc  quelle  confenc  encore,  tout  cftropié  qu  il  eft .  en  celui  de  S*rr**çt*.  »  sJd, ,  collection  amJ 
Vbuy  ,  rivière.  * 

A    I    N    S  A 

Est  Gtuce  dans  une  plaine ,  fur  la  rivière  d'Ara ,  près  de  l'angle  qu'elle  fait  en  fe  jettant  dans  la  Cinca 
Ami ,  manquement ,  dclaut ,  chute  :  On  fous-entend  de  rivière.  r*jtt,  Montcreau  Faut-ïonne  en  liric. 

A    L    R    E    L    D  A. 

A  la  fource  d'une  rivière.  Al ,  près.  Btl ,  fource.  Dé,  rivière. 

A    L    C    A    I    N  E. 
A  une  courbure  de  rivière.  Al ,  près.  Cén ,  en  compoGrion  Ktn  ,  courbure.  E,  rivière. 

A    L    C    A    N    I  Z 

Est  une  jolie  Ville ,  fituée  fur  la  rivière  du  Guadalope.  On  v  remarque  une  fontaine  merrcjJicuic  nui 
jette  de  l'eau  par  quarante-deux  tuyaux.  AU,  grand  nombre.  Cm,  tuyaux.  A,  eau.  ' 

A    L    M   U    G    N  A. 
Grand  &  beau  Bourg .  très-bien  drue ,  à  l'endroit  où  le  Kio-Grio  fe  jette  dans  le  Xalon-  il  t&  dans 
une  plaine  agréable  ,  dont  les  avenues  font  charmâmes. .  de  quelque  côté  qu'on  y  vienne.  Al   dûs  Mmm 
embouchure.  r  • 

A    N    S  O. 

A  v  bord  d'une  rivière.  A»t,  lisière. 

R    F    R    G  E. 

Nom  appellatif  d  habitation  ,  devenu  propre  tic  celle-ci. 

a  r  l  b  /  l  i  s. 

Ancienne  Ville  que  Maniai .  dont  elle  émit  la  Pau  ie,  décrit  amli ,  /.  Epigr, 

Munmfti  ,  AugmliA  miiii  Btlkihi  miii 

ttmùl  nitt  rmfiéul  «ut.*  S*!t  cin^u  s  ,-,$,. 

r*tTt<™£- dw  unc  lcnrc  * Aufonc' pcim  la  ,itlucion  de  ce"e  VillL' par  ccs  v**'**8*  m  fi" 

X  S  "SS  i,UnC  t^^T  dt;  C»l»aiud  une  montagne  nommée  Baubala.  prefquc  entourée  des  eaux  * 
X«  on  .  ou  I  ou  ton  encore  a  paient  quanmc  de  ru.nes  d'Antiquités,  &  ou  l'on  découvre  des  médailles  cV 
d. «trente  lattes  de  rmtaux.  Ce,  cireonlW  jointe,  à  h  rdfembU.e  du  nom  &  à  la  2feS£aïS2 

foffii^       PT"  S"5  Hi,l'i,iS  T'r  l[,UtC  f"r  Cttrc  »'»«agne.  Cette  Ville  étoiUWo p « 

forges  ;  «  n  dl  pas  ou  U  y  eut  fa  minn  dc  fcrj  mai,     ,c       £  caux  d    XJ         ;         cet  endn> 

WK  mçrwlbufil  quai*  pour  tremper  le  1er  &  I  acier.  Pline.  I  3*  .  r.  ,  .  dit  :  Toutes  les  eaux  ne  fonrT 

&  "  r'  1  ?"?""  C"  EfW  •  *  Comc  W  '«l»--  •  V»iquïl  -  v  ai,  point  de  SSàtS 

•M.uul  „a  eu  *  oubher  le,  elogw  du  fer  de  li.ibills;  il  en  prie  ainli,  /.  }t  Ef?r,  >j~       "  ^ 

.Vfifri   mm,*»  dnri  r*   Uni  , 
Gttte  km  t(J-frrf  (^jjj  . 

v«-j«  Biiiiùn  cf:,rntm  mttttit  , 
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Bill,  BU,  roc.  Bill,  courbure.  Lis ,  eau,  rivière.  Bilhjlis,  roc  dans  une  courbure  de  rivière:  Ou  BU, 
bon.  /»  d  /jir»  ,  fer.  En  Celtique,  de  mime  qu'en  Hébreu,  on  doubloit  quelquefois  l'adjeâif  pom  expri- 
mer le  fuperlatif. 

C    A    N   D    E  S. 

A  un  confluent.  C*ni  ,  confluent. 

CANDUERO. 
p  R  k  s  d'un  confluent.  Cmi ,  confluent.  Vtr,  près. 

C    O    D  O. 

Pris  d'un  bois.  Coi  >  bois. 

C    O    R    R  E  S. 

Au  bord  d'une  rivière.  Cwr ,  prononcez  Cor,  bord.  Es,  rivières. 

D    A    R    O    C  A. 
S 1 T  V  i  £  au  bord  de  Xiloca ,  dans  une  campagne  très-fertile.  Les  voyageurs  y  vont  voir  une  grotte  mer- 
teilleufe   qui  a  fept  cens  quatre-vingt  toifes  de  longueur.  Dtrc,  D*ri,  belle.  Oc,  caverne,  grotte,  i?*-, 

*..b*r-  ê  x  a. 

A  u  bord  d'une  rivière.  Ex  ,  rivière. 

G    R    A    N  S. 

A  un  confluent.  Cm»»  ,  aflemblage  ,  jonâion. 

H  O  Z. 

Hws,  prononces  Hos,  nom  appellatif  d'habitation .  devenu  propre  de  celle-ci. 

H  U   E    S    C  A. 
Anciennement  Ofca  ,  eft  une  jolie  Ville ,  fituée  fur  le  bord  de  la  rivière  dlfucla ,  dans  une  agréablq 
plaine  entourée  de  petites  collines  de  roc ,  excepté  du  côté  du  midy.  Ofi,  enfermée,  entourée.  A,  roc. 

I   X  A  R. 

t  r  .  Ffoapnols  prononcent  Icar.  Cette  Ville  eft  fur  le  bord  du  Rio-Martin ,  au  pied  d'une  colline,  fut 
laquelle  ïv£«n  ChScau  bien  fortifié.  /.  rivière.  C*r,  élévation .  colline  :  Ou  ft»,  ft»,  moulin.  Peut, 
être  cette  Ville  a  commencé  par  un  moulin. 

L    U    C    E    N  A. 
Au  bord  d'une  rivière.  Lime,  rivière.  An,  en  compofition  En,  près. 

L    U   C  O. 
Au  bord  d'une  rivière.  Urne,  rivière.      L    y    #  A 

Est  fituée  entie  des  montagnes,  au  bord  d'une  petite  rivière.  Unn ,  rivière. 

MAS. 

NOK  appellatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

MO    N   Ç    O  N. 
Ah  pied  d'une  montagne,  près  d'un  confluent.  Mm,  montagne.  Con, 

N    E   R    I  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Nés.  près.  Ri*,  rivière. 

O    B    O  N. 

A  une  courbure  de  rivière.  O  .  rivière.  B»n  ,  courbure. 

taraconA. 

Ville  à  un  confluent.  T*r,  près.  Con,  confluent. 

T   E    R    V  E  L 

,  •«  __  „_fllient  de  deux  rivières .  l'Alhambra  St  le  Guadalaviaf,  dans  une  agréa- 

EsT  une  belle  V,  le ,  fituée  au  confluent  de  deux  riy  ères  i  ai  y  Drintcmpf 


bitaiion. 
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T  0    R    R    A    S.  . 
Au  bord  d'une  rivière.  T#r,  rivière.  As,  habitation. 

T   O    R    R    E  S. 
Ville  à  l'embouchure  d'une  rivière  dans  libre.  Dtr ,  Ttr,  embouchure.  Es,  rmère- 

y  E   R    D    U  N. 
Au  confluent  des  rivières  d'Arragon  ou  de  Veral.  rtr,  Btr>  rivière.  Dstn,  union.  On  appelle  ut» 
Ville  indifféremment  Verdun  &  Bcrdun. 

»«»tt«t»i't«»tft*************  **********  ***li*******1,**l,**ilf***" 

LA  CERDA1GNE. 

CERETANlA,  a  pris  fon  nom  des  Ceretains  qui  l'habitoicnt  anciennement.  Ser  ou  Cert 
montagne.  Ta» ,  Pays.  Certtani ,  ceux  qui  habitent  dans  les  montagnes. 

rUJCERDA. 


A  U  milieu  d'une  plaine  environnée  de  montagnes ,  s'élève  une  petite  éminence  ou  colline,  fur  laquelle  eft 
£\  placée  Puicerda,  P»dimn  Ctrttwrttm,  Pmi,  PU  ,  élévation  ,  éminence. 


AL?. 

Village  au  pied  d'une  montagne.  Alp,  montagne. 

A    N    D    0    R  A. 
Au  bord  dune  rivière.  An,  près.  Dir ,  rivière. 


QGGQQQQQQQ&QQQQQQQQQQQQ--QQQQQQQQ® 
LA       N  A   F  A   R   R  E. 

A  pris  fon  nom  de  Nova ,  qui  lignifie  en  Bafque  une  plaine  au  pied  des  montagnes.  Naos* 
ou  Nau  «n  Breton  défigne  la  même  chofe.  Av ,  terre.  Navar ,  terre  qui  eft  au  bas  des 
montagnes.  La  Navarre  eft  au  pied  des  Pyrénées. 

PAMPELUNE. 

AU  bord  de  la  rivière  d'Arg.  Elle  a  une  forte  Citadelle  fur  un  roc  élevé  -,  d'un  côté  elle  cft  entourée 
d'un  allez  grand  marais.  Strabon  l'appelle  Pompelon.  Ptmp ,  élévation.  Ah» ,  en  «ompofition  Elen  ,  roc,. 

ARIEN. 
Sur  une  rivière.  Ar,  fur.  /« ,  rivière. 

B    A   R  D    E    N    A  REAL. 

Grande  Fore*  t.  B*r,  grande.  Dm,  forêt.  Surit» ,  grande  forêt.  Rt*l  ou  Rtjd  a  été  ajout* 
dans  la  fuite  pour  défigner  que  cette  forêt  appartenoit  au  Roi. 

C    0    R    T   E  S. 
C0*t  ,  nom  appcllatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

G    0    N  I. 

Sua  une  montagne.  Gon ,  montagne. 

L    E    R    l  N. 
Au  bord  d'une  rivière.  Lis ,  près.  Rin,  rivière. 

M  A    N   E    R  O. 
Ma  he»,  nom  appcllatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

0    L    I    T  E 


Est  une  jolie  Ville ,  fituée  au  bord  du  Cidaco.  Son  rerroir  eft  très-fertile ,  arrofé  par  de  belles  fon- 
taines .  &  abondant  en  bled ,  en  vin ,  en  fruits ,  en  lin  .  en  chanvre ,  en  troupeaux  Ôi  en  gibier.  Olyt .  riche. 

T  U  D   E  LA 

E  st  fituée  nu-  TÊbre,  dans  l'angle  que  fait  le  Quelles  en  fe  jettant  dans  ce  fleuve.  Elle  eft  adoflec  d"unc 
P  "te  montagne,  fa  iaquen,e  eft  ion  Château.  Ti».  deux.  Délt,  en  compofition  DtU,  rivières. 
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LE  PORTUGAL 

A  pris  fon  nom  de  Perlas  Cale  ou  Pmu-Cale ,  Ville  ancienne ,  fituée  à  l'embouchure  du 
Douere.  Elle  n'a  d'abord  porté  que  le  nom  de  Cale ,  comme  cela  paroît  par  l'Itinéraire  d'An- 
tonins  mais  comme  elle  croit  fituée  fur  une  hauteur  un  peu  incommode,  on  bâtit  dans  la 
fuiteau  pied  de  cette  hauteur ,  le  long  du  Douere ,  &  cela  s'appella  le  Port  de  Cale ,  Portut  Cale. 
Cette  nouvelle  Ville  s'aggrandit  confldérablement  ;  les  deux  Villes,  l'ancienne  &  La  nouvelle,  n'en 
firent  plus  qu'une ,  qui  retint  le  nom  de  Portu-CaU  ,  comme  cela  paroit  par  les  inferiptions  des 
Évcques  Porlutalenjis,  dans  les  anciens  Conciles  d'£fpagnc.  Dans  les  fiécles  fuivans  le  nom  de  Por- 
pualt  ou  Perttt-Calia  fut  donné  à  tout  le  Dioccfc  de  Portucalc ,  ou  a  la  Province  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Entre-Minho-e-Douro,  comme  on  le  voit  par  divers  endroits  de  Thiltoirc  de  Ro- 
deric  Ximenes ,  Archevêque  de  Tolède.  Bientôt  après  les  Rois  de  Portugal  étendant  leurs 
Frontières  aux  dépens  des  Maures,  ce  nom  cft  demeuré  à  tous  leurs  États,  lit  il  cit  à  remar- 
quer que  lorfque  le  nom  de  Portugal  s'étendoit  à  tout  le  Royaume  ,  la  Ville  de  Portucale  quitta 
la  moitié  de  fon  nom ,  retenant  celui  de  Porto  fcul ,  &  fes  Évcques  dans  leurs  fouferiptions 
ne  prirent  plus  le  nom  de  Portucalenfes ,  mais  s'appellerent  Portuenfts ,  Êvèqucs  de  Porto. 

Nous  avons  tranferit  jufqu'ici  l'Auteur  des  délices  du  Portugal ,  notre  deflein  demande  que 
nous  ajoutions  quelque  chofe  à  fes  paroles. 

Cal  en  Celtique  lignifie  Port.  Ce  nom,  comme  on  le  voit,  marquoit  la  (îtuauon  de  certe 
Ville.  Lorfqu'au  troilième  ou  quatrième  liécle  on  la  plaça  au  pied  de  la  montagne ,  on  lui 
le  nom  de  Fort ,  ce  qui  étoit  fort  naturel ,  puifqu'on  s'approchoit  du  Port.  On  préfera 


ce  terme ,  qui  cft  aufli  Celtique ,  à  celui  de  Cal ,  parce  que  les  Romains ,  maîtres  del'ElWne, 
l'ayant  adopté  dans  leur  Langue  par  préférence  à  l'autre ,  il  étoit  connu  des  deux  Nations. 
Les  révolutions  qu'éprouva  l'Elpagne  ayant  fait  oublier  l'ancienne  Langue  du  Pays,  on  joignit 
les  deux  noms  de  cette  Ville,  &i  on  l'appella  Portucal,  ce  qui  fignifioit  à  la  lettre  Fortport. 
Enfuitc.ou  pour  abbréger,  ou  pour  diitinguer  cette  Ville  du  Royaume  auquel  elle  avoil 
donné  le  nom,  on  ne  l'appella  plus  que  Port  ou  Porto. 

Les  anciens  Habitans  de  ce  Pays  le  nommoient  Lufitani.  Ils  aimoient  mieux  ,  au  rapport  de 
Sirabon  ,  faire  des  courfes  fur  leurs  voilîns,  &  vivre  de  brigandage,  que  labourer  la  terre, 
quoiqu'elle  fut  très- fertile  dans  leur  Contrée.  Leur  manière  de  vivre  étoit  d'ailleurs  a flez  fîmple  j 
ils  fe  chauffaient  avec  des  cailloux  qu'ils  faifoient  rougir  j  ils  fe  baignoient  dans  de  l'eau  froide  » 
ils  n'ufoient  que  d'un  feul  mets  à  leurs  repas ,  &  ils  mangeoient  fort  fobrement.  Leur  habille- 
ment étoit  noir.  Au  lieu  d'argent  monnoyé  ils  faifoient  des  échanges  >  quelques-uns  fe  fervoient 
pour  leurs  achats  de  lames  d'argent ,  dont  ils  coupoient  des  morceaux.  Comme  les  Égyptiens  , 
ils  expofoient  leurs  malades  dans  les  chemins  publics ,  afin  que  les  pallàns  qui  fçauroient  des 
remèdes  à  leurs  maladies  puflent  les  leur  indiquer. 

Enfin  ces  Peuples  étoient  pleins  de  valeur,  &.  les  Romains  les  fournirent  moins  par  la  force 
que  par  la  rufe  &.  l'artifice.  Lu,  noire.  Svvta» ,  en  compoliùon  Sytan,  robe. 

V    A    V  E. 

Rivière.  Ce  terme  eft  un  nom  aripcllatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       Z    E    Z    E    R  E. 
Eu  latin  Oztcarus,  fe  jette  dans  IcTage,  près  de  Punhcte.  Il  s'y  dégorge  avec  une  telle 
roideur  ,  qu'il  coupe  l'eau  de  ce  fleuve  julqu'au  bord  oppofé  ,  &  conferve  fes  eaux  fans  mé- 
lange près  de  mille  pas  avant,  ce  que  l'on  reconnoît  a  fa  couleur  de  verd  obfcur,  au  heu  que 
l'eau  du  Tage  eft  blanchâtre.  Os ,  rivière.  Car»,  rapide.  Ofcarm,  O&tear*,  rivière  rapide. 

A    L    C    0   B  A. 

Chaîne  de  hautes  montagnes ,  qui  s'étendent  de  Porto  jufau'a  Tomar.  Cette  chaîne  de 
montagnes  eft  fort  large ,  les  Anciens  lui  ont  donné  le  nom  d'Alcoba,  qui  lui  cft  demeuré  juf- 
qu'à  préfent  parmi  les  Portugais,  qui  l'appellent  Sera  d'Alcoba.  Ces  montagnes  font  fécondes 
en  fources  abondantes,  qui  forment  diverfes  rivières.  AU  montagnes.  Cvvï,  prononcez  Cob 
chaîne. 

LA    MONTAGNE     DE  CINTRA. 

Son  ancien  nom  cft  Mo»s  Lunx,  Monc  de  Lune.  Cette  montagne  eft  un  compofé  de  gros 
cailloux ,  parmi  lefqucls  il  y  en  a  *i«  Hiv  ni^c  d>  ifamrfr».  rnrà&fc  l«  m»  f«-  l«  *..rr~ 


4,8  MÉMOIRES 

comme  les  enfans  entaflent  les  noix  fans  aucune  liaifon  ,  principalement  vers  le  haut  où  font 
•.  ville  aflez  confidérable.  Le  dIiiî  beau  morceau  d'Antiquité  qu'il  v  ait  danc 


comme  les  entans  entauent  îcs  »«ia  vub  >«"»-»'».  i  ruv,rv.......  vu  luut 

les  ruines  d'une  Ville  aflez  confidérable.  Le  plu?  beau  morceau  d'Antiquité  qu'il  y  ait  dans 
l'enceinte  de  cette  Ville,  fie  qui  eft  bien  digne  d'admiration,  cft  une  fontaine  ou  citerne  fous 


[15  JVlk  «»unw. 

Lhtn,  eau.  On  a  ainfi  nommé  cette  montagne  à  caufe  de  cet  amas  d'eau  fi  fingulicr  qu'on  y 
trouve.  En  Franche-Comté ,  une  grande  campagne  près  d'Orchamps  eft  appelléc  les  Champs 
de  Lune ,  parce  qu'elle  eft  au  bord  du  Doubs. 

LA     MONTAGNE     DE    S  T  R  E  L  L  A. 

L'Auteur  des  Mémoires  des  voyageurs  étant  allé  vifiter  cette  montagne  arec  beaucoup 
d'exactitude  ,  de  même  que  celle  de  Cintra,  je  le  copierai  dans  cet  article,  comme  j'ai  fait  dans 
le  précédent. 

Après  avoir  monté  pendant  une  heure  avec  mon  compagnon  par  un  chemin  peu  frayé,  mais 
praticable ,  nous  arrivâmes  près  d'une  fontaine  admirable.  La  terre  réfonnoit  fourdement  fous 
les  pieds  de  nos  chevaux  en  beaucoup  d'endroits ,  comme  fi  nous  avions  marché  fur  une  voûte 
qui  n'eût  pas  deux  pieds  d  cpaiûeur.  Je  defeendis  fouvent  de  mon  cheval  pour  appuyer  mon 
oreille  contre  terre  ;  il  me  fembla  que  j'entendois  en  deux  endroits  un  torrent  qui  couloit  fous 
terre  avec  un  bruit  affreux.  La  croûte  qui  couvroit  le  torrent  ne  me  paroiflbit  pas  fort  épaifle. 

En  deux  heures  &  demie  de  temps  nous  parvînmes  au  haut  de  la  montagne,  d'où  couloient 
divers  ruiûèaux  charmans ,  d'un  &  de  deux  pieds  de  large  ,  &  d'une  plus  grande  profondeur. 
Les  eaux  en  étoient  tort  claires  &  de  bon  goût}  l'on  y  voyoit  nager  de  petites  truites.  Ces 
ruiilèaux  font  couverts  d'une  herbe  de  deux  pieds  de  haut ,  de  même  qu'une  bonne  partie 
de  b  montagne. 

Après  avoir  marché  pendant  une  heure  dans  les  belles  prairies  qui  font  fur  le  haut  de  h 
Strelle  ,  nous  apperçumes  fur  la  droite  une  efpccc  d'étang  ,  dont  nous  ne  pûmes  approcher , 
parce  que  le  terrein  trop  marécageux  ne  pouvoir  nous  foutenir.  Il  fort  de  cet  étang  pluficurs 
gros  ruiflcaux ,  qui  forment  le  torrent  qui  coule  vers  le  bas  de  la  montagne  fur  la  gauche. 
Cet  étang  ou  petit  lac  reçoit  aulli  des  ruiûèaux  qui  s'y  jettent  après  avoir  arrofé  les  phaines.  Au- 
deffus  de  cet  étang  paroiflent  des  rochers  fort  nuds ,  fecs  &  très-pointus.  Nous  marchâmes 
avec  beaucoup  de  peine  à  travers  ces  rochers,  2c  arrivâmes  enfin  à  une  ouverture,  d'où  nous 
apperçumes  un  lac  qui  eft  comme  dans  un  baflîn  entouré  par  ces  rochers  qui  en  font  les  bords. 
Ces  rochers  ne  font  dominés  par  aucun  endroit  d'où  le  lac  puifle  tirer  fa  fource.  Il  paraît 
friffonner  dans  le  milieu ,  &  il  s'en  élevé  de  temps  en  temps  quelques  bouillonnemens,  ce  qui 
marque  que  la  terre  pouflë  ces  eaux ,  qui  font  d'une  chaleur  tempérée.  Un  jeune  étranger  qui 
étoit  avec  moi ,  fit  qui  feavoit  bien  nager ,  eut  envie  de  s'y  baigner  j  je  ne  voulus  lui  permettre 
d'entrer  dans  l'eau  qu'après  l'avoir  lié  par  de-flous  les  bras  avec  la  corde  d'une  fonde  que  je 
portois  avec  moi.  Cette  précaution  ne  lui  fut  pas  inutile  ;  car  ce  jeune  homme  étant  avancé 
dans  le  lac  jufqu'à  cent  cinquante  pas  du  bord,  fe  fentit  fortement  attiré  par  les  cauxj  d'où 
l'on  peut  ronjedurer  qu'en  même  temps  qu'elles  s'élèvent  du  fein  de  la  terre  pour  former  ce 
lac,  elles  y  rentrent  nar  une  autre  ouverture ,  qui  cft  la  fource  du  premier  lac  dont  j'ai  parlé  ; 
la  chofe  ne  me  paraît  pas  douteufe.  Le  jeune  étranger  ,  naturellement  intrépide ,  cria  uns  fe 
déconcerter  qu'on  l'aidât  à  fe  tirer  du  courant  qui  l'entraînoit  i  Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire 
de  ce  lac  fi  fameux  dans  le  Pays.  A  une  lieue  de  ce  lac  on  voit  fur  cette  montagne  un  amas 
naturel  de  neige  que  les  vents  pouflent  dans  un  creux  profond.  On  couvre  cet  amas  de  neige 
avec  des  herbes  fie  du  fumier ,  ce  qui  la  garantit  li  bien  des  ardeurs  du  foleil,  qu'on  en  fournit 
pendant  tout  l'été  Lisbonne ,  qui  elt  à  foixanec  lieues  de  là. 

SirolU ,  Stretla ,  enlacer ,  failir  :  on  fous-entend  eau.  Strella  ,  eau  qui  enlace  ,  qui  faifit ,  qui 
a«'rc ,  qui  entraîne.  On  a  donné  enfuite  à  la  montagne  le  nom  de  ce  lac  extraordinaire 
qm  s'y  trouve. 
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LISBONNE 

ES  T  confidérablc  par  fon  antiquité  5  pour  fon  étendue ,  pour  fes  beaux  édifices ,  pour  ia  bonté  de  (on  Port» 
pour  fes  richefles ,  parce  qu'elle  cft  la  Capitale  du  Royaume ,  &  le  féjour  ordinaire  des  Roii  de  Portu>- 
gal.  Elle  s'appclloit  anciennement  Olifip»  ,  comme  il  paroît  par  une  inscription  qu'on  y  a  trouvée.  Elle 
n'étoit  pas  fi  grande  du  temps  des  Romains,  quelle  l'eft  aujourd'hui;  clic  n'occupoit  alors  qu'une  feule 
colline,  Se  s'étendoit  jufqu'au  bord  du  Tagc.  Elle  s'eft  accrue  avec  le  temps  de  telle  manière  qu'elle  oecu- 
poit  cinq  collines  il  y  a  environ  deux  cens  ans  ,  &  l'on  comptoir  alors  vingt  mille  maifons  dans  Ion  enceinte. 
A  prêtent  elle  occupe  fept  collines ,  &  renferme  environ  trente  mille  maifons.  Elle  cft  ilruéc  au  bord  du 
Tagc,  étendue  en  longueur  le  long  de  ce  fleuve.  Elle  cft  formée  en  redans  ou  en  façon  d'étoile ,  parce  que 
telle  cft  la  difpofition  du  rivage  fur  lequel  elle  cft  placée.  Un  y  voit  un  très-grand  nombre  d'édifices  magni- 
fiques ,  &  pluficurs  belles  places  publiques.  Il  cft  vrai  que  fa  fituation  eft  un  peu  incommode ,  à  caufe  des 
collines  fie  des  vallées  dans  lefqucllcs  elle  eft  bâtie ,  tellement  qu'il  y  faut  prefque  toujours  monter  ou  def- 
cendre ,  outre  que  les  rues  y  font  la  plupart  aflez  étroites. 

Lorfque  du  bord  méridional  du  Tage  on  regarde  cette  Ville ,  elle  préfente  aux  yeux  un  très-bel  affject. 
Comme  elle-  eft  bâtie  en  amphithéâtre ,  on  en  découvre  tout  à  la  fois  toutes  les  maifons ,  qui  paroiflent  éle- 
vées les  unes  par  dcflin  les  autres.  Et  quand  de  Lisbonne  on  regarde  la 
payfage  qui  le  puifTc  voir.  On  a  un  beau  fleuve  fous  les  y 
vantage  ;  on  voit  une  foret  de  vaifleaux  de  toute  grandcui 

verte  de  Bourgs  8c  de  Villages,  &  plus  loin  encore  l'Océan.  Le  commerce  y  eft  floriflant  autant  &  pl 
que  dans  aucune  autre  Ville  du  monde.  Le  Port  de  Lisbonne  a  près  de  cinq  lieues  de  long,  à  compter  de  San 
Ëenito  jufqu'à  Cafcacs  ;  il  eft  fort  commode  &  fort  fur ,  les  vaifTcaux  mouillent  le  long  de  la  Ville,  &  au 
deflous  jufqu'au  Château  d'Almada,  dans  un  bon  fond  fie  à  dix-huit  brafles  d'eau.  L'entrée  en  cft  extrê- 
mement difficile  à  caufe  des  bancs  de  fable  Se  de  rochers  qui  s'y  trouvent  ;  mais  en  récompenfe  les  vaifleaux 
y  font  parfaitement  à  l'abri  des  vents ,  étant  couverts  d'un  côté  par  les  collines ,  fur  lesquelles  la  Ville  eft 
fituée  ,  fit  de  l'autre  par  les  bords  oppofés  du  Tagc ,  qui  font  fort  élevés.  L'air  eft  à  Lisbonne  d'une  douceur 
!  &  délicieufo ,  le  Ciel  clair  Se  fans  nuages  ,  les  eaux  d'un  goût  &  d'une  bonté  merveillcufe  ;  cela 


fait  que  les  gens  y  vivent  fort  longtemps,  fie  que  les  vieillards  y  confervent  encore  de  la  vigueur,  8e  ne 
font  point  accablés  d'infirmités  ,  comme  ils  le  font  en  d'autres  Pays.  L'hiver  eft  (i  doux ,  qu'on  n'y  fent  point 
de  froid.  Tout  le  territoire  de  cette  Ville  cft  délicieux ,  mervc'illeufcment  fertile  fie  extrêmement  peuplé. 
01,  bord.  Lis,  rivière.  P»  ou  Pan  ,  éminenec,  colline. 

A    L    B    0  R. 

Petit  Bourg  avec  un  Port ,  dont  l'entrée  cft  difficile  à  caufe  des  rochers  qui  la  bordent.  Al,  rocs. 
B*r,  bord  ,  bordée. 

A    R    R    U    D  A. 


Bourg,  auprès  duquel  eft  un  lieu  que  les  gens  du  Pays  appellent  An  tas ,  ou  il  y  a  une  carrière  de  pic 
à  four.  Ces  pierres  ont  une  telle  propriété  ,  que  les  fours  qui  en  font  compofes  étant  échauffés  une  fois,  gar- 
dent leur  chaleur  deux  jours  de  fuite  dans  un  degré  aile*  grand  pour  cuire  du  pain;  mais  quand  on  tranf- 
porte  ces  pierres  ailleurs,  elles  perdent  cette  propriété  ,  s'il  en  faut  croire  les  Habitans.  Arri  ,  pierres.  Ud*  , 
chaudes. 

A    V  E    I   R  O. 

Es  latin  Ldvdr*,  eft  une  Ville  aflez  conildérable ,  fituée  un  peu  au  defïus  du  rivage  de  l'Océan  ,  à  la 
tête  d'un  petit  golfe  que  la  marée  forme  à  l'embouchure  du  Vouga ,  à  fept  lieues  de  Porto  ,  &  à  neuf  de 
Coimbre.  Le  Vouga  y  forme  un  petit  Port ,  qui  eft  un  havre  de  barre .  où  les  bâtimens  médiocres  ,  qui  ne 
tirent  que  huit  ou  neuf  pieds  d'eau,  peuvent  entrer  dans  le  temps  de  la  pleine  mer  fous  la  conduite  des  Pi- 
lotes du  lieu.  Avtt,  Port,  embouchure.  L,  article:  Ou  Lit ,  lieu,  habitation. 


B     R    A    G  A 

Est  une  Cité  fort  ancienne  ,  connue  du  temps  des  Romains  fous  le  nom  de  Bracara.  Elle  étoit  une  de» 
quatre  premières  Villes  de  l'Efpagnc.  Elle  fut  bâtie  par  les  Bracars  ,  qui  lui  donnèrent  leur  nom;  ou  pour 
parler  plus  exactement ,  elle  prit  le  nom  de  ce  Peuple  dont  elle  étoit  la  Capitale.  Elle  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Cavado.  Le  terroir  de  cette  Ville  eft  fertile  en  vin ,  en  bled,  en  fruits,  abondant  en  herbages  & 
en  légumes ,  riche  en  troupeaux  &  en  gibiers.  Aufone  vante  l'antiquité  fit  les  richefles  de  Braga  dans  les  ou- 
vrages. BT*g*r  ou  Btacat,  ceux  qui  font  richement  habillés. 

B    R    A    G    A    N    C  E. 

Anciensf.mf.St  Brigammm  ,  eft  fituée  fur  un  ruiflèau  qui  fc  jette  près  de  là  dans  la  rivière  de  Sabor. 
Elle  eft  diviféc  en  deux  parties,  l'ancienne  Ville  fie  la  Cité.  La  première  eft  fur  une  hauteur;  la 
eft  dans  la  plaine  au  pied  de  la  montagne.  Bri ,  montagne,  éminenec.  G*nt ,  confluent. 


C    A    S    C    A    E  S. 


Es  latin  Ctfudt ,  eft  fituée  fur  le  bord  du  Tage.  La  rade  n'y  cft  pas  fort  fùre ,  Bt  les  vaifleaux  y  i  

rifque  d'être  jettés  contre  les  rochers  fit  les  bancs  de  fable  qui  fc  trouvent  près  de  là.  Cm  ,  mauvais.  Cul  ~  port! 


COIMBRE 
Est  une  belle  &  gran^  >  •  •     .  ..... 


de  belles  fort&inn  au  milieu.  Le  Pays  dei  environs  produit  du  bon  vin  8c  de  l'huile  excellente.  £1} ,  El. 
huile  A'*,  bonne. 

É    K  0    R  A. 

F.  10*  A  Ville  fort  ancienne  ,  qui  étoit  déjà  confidérable  du  temps  des  Romains.  Elle  eft  fituce  dans  une 
nlaine  aertàble  que  terminent  des  montagnes  couvertes  d'epaiffes  forets  d'oliviers,  don»  la  vue  l'orme  une 
pcrfpecifve  linguliete.  Les  CMaptgnet  d'alentour  abondent  dam  toutes  fortes  de  fruit»,  & 


V 


une  rivière  pour  varier  le  plaillr  des  yeux. 

A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  la  mer. 

FER 

Nov>  tranferivons  les  paroles  de  l'Auteur  des  délices  du  Portugal.   

territoire  de  Gtdima,  à  huit  lieues  de  Coimbrc .  que  l'on  voit  cette  fontaine  merved- 
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fans.  Or 

A  R 

confluent 

E  N 


0. 

,  embouchure. 
CAS. 


leufe  nommée  Fervents  .  (  FtrtHXtU  )  qui  bien  qu'elle  n'ait  guères  p  us  d  un  pied  de  profondeur .  englouL 
««  qu'on  y  jette. «bre».  animaux  &  autre,  chofes.  On  .  &„  plufieurs  épreuves  de  ce nuracle  _èVU 
n^ute  e^  dive  s  temp.  Dans  le  x  » .  ficelé  le  Koi  Jean  111  y  fit  jetter  un  cheval  qu.  senfonca  «fe. 


nir  hraucouti  d«  Mine  ï  retirer.  Plufieurs  années  après  le  Cardinal  Henry 
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MOKA. 

Sur  une  rivière.  Mêr,  fur.  A ,  rivière. 

M   0    R    0  N. 
Sur  une  rivière.  M,r,  fur.  O»,  rivière. 

O    G    U   E    L    L  A. 

Beau  Bourg,  avec  un  Château  fitué  fur  une  haute  montagne ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Che. 
vola.  Ot.Og,  montagne.  //*/ ,  haute ,  élevée.  0^,1 ,  haute  montagne.  1 

O    U   R    I    Q   U  E. 
Bourg  dans  une  vafte  campagne  fertile  en  bled.  Or,  0*r ,  Contrée.  Rjt ,  riche ,  fertile. 

PEDRA    GA  N 

Est  limée  au  confluent  du  Zezerc  &  de  la  petite  rivière  de  Pcra.  C'eft  un  lieu  où  l'on  trouve  tout  ce 
<jue  l'on  peut  fouhairer  de  plus  agréable  6c  de  plus  délicieux  ;  un  air  très-pur  &  très-bon,  un  terroir  fertile 
un  grand  nombre  de  fontaines.  Ptdr ,  belle.  Gan,  habitation. 

PENICHE. 

Elle  eft  firuée  au  bord  de  la  mer  dans  une  Prefqu'iflc  environnée  de  rochers  de  tous  côtés ,  &  qui  fait 
un  Cap  auquel  elle  donne  le  nom.  Cette  Prefqu'ifle  eft  féparée  du  continent  par  un  canal  de  cinq  cens  pas 
de  large ,  qui  eft  guéable  lorfque  la  marée  eft  baffe ,  mais  qui  fe  remplit  entièrement  dans  le  temps  de  la 
pleine  mer,  tellement  que  Péniche  devient  alors  une  Ifle ,  ou  l'on  ne  peut  aborder  qu'avec  des  bateaux.  La 
mer  forme  en  cet  endroit  un  Port  fort  bon  4V  très-important.  Pis ,  Cap.  Ic,  Ifle. 

P    I    N    H   E  L 


Est  firuée  au  confluent  de  la  Coa  &  d'une  autre  petite  rivière  nommée  Rio-Pinhel.  Pin,  embouchure. 
J/,  habitation.  Pintl ,  habitation  à  l'embouchure  d'une  rivière. 

PORTO 

Est  une  Ville  ancienne ,  fituée  fur  la  rive  droite  du  Douere  ,  à  une  lieue  au-deuus  de  fon  embouchure. 
C'eft  cette  Ville  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  Portucalc  ,  Si  qui ,  lorfque  tout  le  Royaume  s'appella  Por- 
tugal ,  tronqua  fon  nom  de  la  moitié  ,  ne  retenant  que  le  nom  de  Porto.  Elle  eft  conftruite  fur  la  pente 
d'une  montagne  allez  roide  ,  dont  le  pied  eft  mouillé  par  le  Douere.  Ce  fleuve  y  forme  un  bon  havre  de 
barre .  dont  l'entrée  eft  très-difficile  ,  pour  ne  pas  dire  împoflïblc  ,  à  caufe  des  bancs  de  fable  Si  des  écueils 
cachés  fous  l'eau,  &  découverts  à  fleur  d'eau,  lxs  vai  (féaux  n'y  peuvent  entrer  que  dans  le  temps  de  la  pleine 
mer,  &  fous  la  conduite  de  quelques  Pilotes  de  la  Ville.  La  raûe  eft  fon  fpacieufe  ,  Se  peut  contenir  une 
grande  &  nombreufe  flotte.  Celle  du  Bréfil  y  arrive  quelquefois.  La  lituation  de  cette  Ville ,  fur  le  penchant 
d'une  montagne ,  eft  caufe  qu'il  y  faut  toujours  monter  ou  defeendre  ;  mais  du  refte  elle  eft  belle  .  les  rues  y 
font  propres  Si  bien  pavées  ;  St  fur  la  rive  du  fleuve  il  règne  un  grand  Se  beau  quai  d'un  bout  de  la  Ville  à 
l'autre  ;  on  y  attache  les  vaùTeaux  ,  Si  chaque  Bourgeois  a  le  plaifir  de  voir  le  fien  devant  fa  maifon.  Quoique 
Porto  foit  une  place  fort  importante  ,  elle  n'eft  cependant  que  très-peu  fortifiée  par  l'art  ;  mais  elle  l'eft  li  bien 
par  la  nature,  &  elle  eft  tellement  inacceflible  par  mer  ,  que  les  Portugais  n'ont  pas  jugé  fort  néceflàire  de  la 
munir  avec  beaucoup  de  foin.  Ptjtt.  l'article  Portugal ,  vous  y  trouverez  l'ancien  nom  de  cette  Ville  Si  fon 
étymologie. 

SANTAREN 

Est  une  Ville  fort  ancienne  ,  connue  autrefois  fous  le  nom  de  ScoImHi,  firuée  fur  une  hauteur  ,  au  bord 
du  Tage,  dans  une  jolie  campagne.  Son  terroir  eft  extrêmement  fertile  en  olives  ,  en  froment  St  en  vin.  Il 
eft  d'une  fécondité  li  prompte  Si  (î  peu  commune  ,  que  le  bled  eft  prêt  à  nioiflonner  deux  mois  après  qu'on 
l'a  femé.  Le  territoire  de  Sanraren  ,  dit  dans  un  autre  endroit  l'Auteur  des  délices  du  Portugal ,  dont  nous 
tranferivorts  ici  les  paroles ,  produit  une  fi  grande  abondance  de  grains,  Se  nourrit  une  fi  grande  quantité  de 
troupeaux  .qu'il  peut  entrer  en  parallèle  avec  la  Sicile.  >^mu.i,  grains.  Bit ,  abondante.  SgtAUtmkii ,  par  une 
crafe  facile  $£*lUbit  ou  Sctlétbit. 

S    E    R    P  A 

Est  fituée  fur  une  hauteur  fort  rude  &  pleine  de  rochers.  S*r,  en  compofîtion  Sir,  rude.  P  de  Pi, 

tlCY«LtlO0» 

S   I  L   V  E  S. 

Sur  4  K,  La  fituation  de  cette  Ville  eft  tout-à-fait  charmante  ,  dans  une  campagne  qui  eft  toute  plantée 
de  beaux  jardins  Si  de  vergers  remplis  de  bons  arbres  fruitiers,  tellement  qu'elle  relfemble  à  un  petit  Paradis 
terreftre.  SU,  habitation.  Gwt*. ,  en  compofition  Wei,,  arbres. 

S    I    N    Ê  S 

E  s  T  un  Port  de  mer  peuplé  de  pêcheurs ,  à  caufe  que  la  pêche  y  eft  fort  riche.  Ctit ,  Cin ,  courbure 
Port. 

T   A    V  I    R  A 

O  U  TtviU  ,  eft  fituée  fur  le  rivage  de  la  mer    à  l'rmhniu-hiire  H'im<*  iwrîre  rtvtfcc  nnmmér  T.ilinn  Ç-n 
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mt   011  eût  dit  qu'elles  étoient  lancées  par  des  machines  de  guerre,  us  etoicot  eietts  aa  i  âge 
„„•  i  cet  exercice  .  *  les  mères  ne  donnoient  point  de  pain  à  leurs  enfans,  que  celui  qu'Os  atoiei 
à  coups  de  fronde.  Agatbemerus  .  f.  f  ,  f.  *  .  du  qu'en  Langue  Punique  BMura  lignine  ceux  qui  ccmiojniM 
,scc  U  froode  i  il  lïgn.he  la  même  chofe  en  Langue  Celtique.  B*l ,  fronde.  Atr ,  &  par  une  tranfpofiuoQ 

ce  que  I  on  »  dit  à  l'article  de  Cadix  fur  b  conformité  du  Gaulois  tt 
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L    I  T  A  L  I  E. 

LINE  étale  fi  pompcufement  les  avantages  de  l'Italie  en  deux  endroits  de  foû 
ouvrage  ,  que  je  ne  peux  me  difpcnfcr  de  les  tranferire  ici. 

Nec  ignore,  ingrati  ac  fegnts  animi  exij/imari pejfe  mérite,  Ji  breviter  atque  in 
tranfeurfu  ad  hune  medum  dicatur  terra ,  omnium  terrarum  alumna ,  eadem  dr  pa- 
re»s  :  numine  Dcum  eleila  ,  qux\  Carlum  ipfum  clarius  faceret ,  fparfa  tongregaret 


imper  ia,  ritufque  melliret ,  &  tôt  (opulerum  difeordet  fera/que  linguas ,  fer 
commercio  tentraheret  :  celloquia  &  humanitatem  homini  daret ,  breviter  que  una  euntlarum  gentium 
in  toto  Orbe  patria  fieret.  Scâ  quid  agam  ?  'Vanta  nobilitas  omnium  loeorum ,  (  quoi  quis  attigerit  ?  ) 
Tanta  m  ton  fmgularum  ,  populorumque  tlaritas  tenet.  Urbs  Roma ,  vel  fila  in  ea  digna  tàm  fefla. 
eerviee  faciès  ,  qui  tandem  narran  débet  opère  ?  Qualiter  Campanix  or  a  per  fe,felixque  illa  ac  beat  a 
ameenitas  ?  Utpalàm  fit,  uno  in  loio gaudentis  opus  ejfe  naturx.  Jam  veri  tanta  ea  vitalis  ac perennis 
fitlubritatis  Cirli  temperies ,  tàm  fertiles  cantpi ,  tant  aprici  colles ,  tàm  innoxii  faltui  ,  tàm  opaca  ne- 
mora  ,  tàm  munipea  fibarum  gênera,  tôt  montium  affiatus  ,  tanta  frugum  &  vitium,  olearumque 
fertilitas  ,  tàm  nobilia  pecori  vellera  ,  tôt  optma  taurts  colla ,  tôt  lacus ,  tôt  amnium  ,fontiumque  uber- 
tas  ,  totam  eam  perfundev.s ,  tôt  maria ,  portus ,  gremiumque  terrarum  commercio  patens  undique  :  rjr 
tamquàm  ad  juvandos  mort  aies ,  ipfa  avide  m  maria  procurrens.  Ne  que  ingénia ,  ritufque,  at  viros , 
&  lingui  ,  manuque  fuperatas  commémore  gentes.  Ipji  de  ea  judicavére  Grtci ,  genus  in  gleriam  fiant 
effuftfftmum  :  quotam  partent  ex  ea  appellando  Grxciam  magnam.  L.  3  >  c.  5. 

Et  à  la  fin  de  fon  ouvrage ,  après  avoir  confidéré  les  richefles  que  la  Nature  a  répandues 
dans  les  différentes  parties  de  la  Terre  ,  il  parle  ainli. 

Et  jam  peraefis  omnibus  Naturx  eperibus ,  diferimen  quoddam  rerum  ipfarum  atque  terrarum  fa- 
tere  conveniat.  Erge  in  teto  Orbe  (jr  quacumque  Cceli  convexitas  vergit ,  putcherrima  ejl  omnium  ,  re- 
bufque  mérite  principatum  naturx  obttnens ,  Italia ,  rcitrix ,  parenfque  mundi  altéra ,  viris ,  feminis, 
duetbus ,  milttibus  ,  Jirvitits  ,  artium  prxjiantii  ,  ingeniorum  claritatibus ,  jam  fitu  ac  falubritate 
Cœli  atque  temperie,  accejfu  cunil arum  gentium  jatili  ,  litoribus  portuefi s ,  bénigne  ventorum  afflatu, 
(  etenim  centingit  procurr cutis  pcfitie  in  part em  utilijftmam,  &  inter  ertus,  eccafufque  mediam  :  ) 
aquarum  copii  ,  nemerum  falubritate ,  montium  articulis  ,  fetorum  animalium  innectntik  >  foli  ferti- 
litate ,  pabuti  ubertate.  Quidquid  ejl ,  que  carere  vita  non  debeat ,  nufquàm  ejl  prxjlantius  :  fruges , 
vinum ,  elea ,  vellera ,  Una ,  vcjles  juvenci.  Ne  equos  quidem  in  trigariis  prxferri  ullos  vernaculis 
animadverto.  Metallis  auri ,  argenti  ,  tris ,  ferri  quamdiù  libuit  exercere ,  nullis  cejpt  :  &  Us  nunc 
in  fe  gravida  pro  emni  dote  varies  fucces  ,  &  frugum ,  pomorumque  fapores  fundit.  Ab  ta ,  txceptit 
Indid  fabulejis  ,  prexime  quidem  duxerim  Hifpaniam  ,  qukcumque  ambitur  mari. 

itthicus  appelle  l'Italie  la  plus  heureufe  Contrée  de  l'Europe  :  Beatijftmam  tetius  Europ*  Re- 
gionem.  Denvs  d'Halicarnallè  dit  qu'elle  eff  le  meilleur  Pays  du  monde  :  Regionem  totius  Orbis 
optimam.  Célar  Vopifcus,  rapporté  dans  Varron,  allure  que  le  territoire  de  R.ofella,  Ville  d'Om- 
bric,  eft  fi  fertile,  que  l'herbe  qui  croît  pendant  la  nuit  couvre  une  perche  couchée  dans  la 
prairie  dès  la  veille.  Servius,  fur  le  feptième  livre  de  l'Enéide  ,  pouûe  la  chofe  plus  loin,  en 
difant  qu'il  croiflbit  autant  d'herbe  pendant  la  nuit  que  les  troupeaux  en  avoient  brouté  pen- 
dant le  jour:  Quin  ettam  quantum  diem  demptum  effet ,  tantum  per  noiiem  crefeebat.  Virgile, 
ajoùtc-t'il ,  fait  allufion  à  cette  étonnante  fécondité  dans  ces  vers* 


Et  quAMum  hngu  et 
Exigua  tantum  gtlidut  ru  »tQf  rtpona. 
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&  piquans  en  même  temps.  Les  fruits  exquis  font  de  plus  d'une  cfpccc  i  &  particulièrement  les 
rivières  de  Gènes ,  les  environs  du  lac  de  Goorde ,  le  milieu  du  Royaume  de  Naples ,  qui  s'étend 
depuis  Gaett  jufqu'à  Reggi*  dans  k  Calabre ,  font  des  lieux  d'une  beauté  extrême:  Il  y  règne 
un  étemel  printemps  i  on  y  voit  une  (î  grande  quantité  de  citrons ,  de  limons  &  d'oranges ,  que 
flotte  en  abonde  toute  l'année  i  la  rivière  de  Gènes ,  la  Tofcane ,  la  Pouillc ,  la  terre  d'Otranic 
font  chargées  d'oliviers,  qui  donnent  des  olives  &  de  l'huile.  Le  miel,  la  cire,  le  fucre,  le 
fafran  &  les  aromates  de  pluncurs  fortes  fc  trouvent  au  Royaume  de  Napks ,  où  l'on  recueille 
aulli  de  la  manne.  La  Calabre  fournit  de  la  foyc ,  auffi-bien  que  ta  Tofcane ,  la  Lombardic ,  la 
Marche  Trcvifane ,  le  liolognefe  &  autres  lieux  voifins.  L'Italie  ne  manque  point  de  bots  i 
brûler,  ni  de  bois  i  bâtir  des  maifons,  des  navires,  des  galères ,  &(.  Il  s'y  trouve  des  carrières 
d'où  l'on  tire  des  pierres  ,  des  marbres  i  il  y  en  a  d'albâtre  dans  le  territoire  de  Voltcrre  Bi  dans 
le  Brcflan  ,  de  marbres  blancs  dans  h  Lunigune ,  de  pierres  de  taille  à  Tivoli.  Toutes  les  mon- 
taçncs  de  l'Italie  ont  des  pierres  fines,  &;  même  des  pierres  préckufes,  comme  des  agathes, 
calcédoines ,  des  fardoincs ,  des  cornalines ,  des  cryftaux.  Ses  mers  ont  du  corail.  Les  Alpes. 
l'Apennin  &  autres  montâmes  ont  des  mines.  La  Calabre  en  a  d'or  Ci  d'argent ,  de  même  que 
la  Tofcane.  Celles  de  fer  Te  trouvent  dans  le  Brcilan ,  k  Bclluncfe ,  le  Cadorin  &  autres  lieux 
de  l'Etat  de  Vcnife ,  dans  le  Montferrat ,  l'État  de  Gènes ,  dans  l  lllc  d'Elbe  &  ailleurs.  On  tire 
du  vif-argent  dans  le  Frioul.  Le  Pays  de  Voltcrra  abonde  en  vitriol,  en  alun  U  autres  miné- 
raux. On  en  trouve  auifi  dans  l'État  de  l'Églifc  &  au  Royaume  de  Naples. 
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tion  de  plufieurs  eaux ,  clic  coule  avec  rapidité  jufqu'à  Trente.  Elle  rallentit  un  peu  fa  courfe 
dans  la  plaine  qui  cft  au-dcûous  de  cette  Ville  ;  mais  fe  trouvant  enfuite  renfermée  dans  dcf. 
détroits  de  montagnes ,  elle  court  avec  tant  de  violence ,  qu'elle  femblc  menacer  tous  les 
lieux  qui  fc  trouvent  fur  fon  partage.  Elle  fe  précipite  avec  impétuofité  dans  Vérone.  Au-deûous 
de  cette  Ville  elle  fe  partage  en  deux  bras ,  un  defqucls  va  fe  perdre  dans  des  marais ,  l'autre 
fc  jette  dans  la  mer.  Cette  rivière  n'eft  point  navigable  dès  Vérone  à  fa  fource  à  caufe  de  fa  ra- 
pidité. Elle  cft  très-;dangcrcufc  dans  fes  inondations  qui  font  exceflîvcs ,  8c  qui  rappellent  la 
mémoire  du  Déluge.  Ctaudien  lui  donne  bien  juftement  l'épichétc  de  VtUx.  A,  rivière.  Tctk 
ou  Tes,  qui  fuit:  Ou  At,  partage.  Es,  rivière. 

L'   A    1  A. 
Anciennement  Allia.  AU  article.  Li,  nom  appellatifde  rivière. 

L'    A    L    B    0    N   0     ou     A    L   B    0    N  A. 
Nom  appcllatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci.  Arbon,  Albtn ,  rivière. 

L'    A    M   O    N  E. 
Aumon,  nom  appcllatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L'    A    R    M   E    N  E. 
Arme» ,  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci 

L'    A   R    M   I   N  E. 
Armin ,  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L'    A    R    N   E.  * 
Armt  dans  Pline  ;  Ames  dans  Ptoloméc ,  a  fa  fource  dans  l'Apconin ,  d'où  il  tombe 
comme  un  torrent  parmi  les  rochers  &  les  précipices.  Après  avoir  arrofé  Florence  &  Pife ,  il  va 
porter  dans  la  mer  fes  eaux  groiues  de  celles  de  plufieurs  rivières  qui  fe  font  unies  à  lui.  Arn, 
rapide:  Ou  à' Arn,  rocher:  Ou  à' Arn,  d'Arnat,  gros. 

L'    A    S    O  N. 
Nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L'    A    VA    N    T  O. 
Avantus  en  latin ,  torrent  plutôt  que  rivière.  Aven ,  rivière.  T  de  Ter ,  impécueufe. 

LA      B    R    E    N    T  A. 
Larius  du  temps  des  Romains.  Claudien  la  peint  en  ces  vers. 
_  Umfrtfd  vefiii  <JhÂ  lUtns  Oliv*  , 

L*»*  &  Àulci  mmmr  Mre*  fi*a*. 

Lan,  doux,  tranquille. 

7  1         L    A      C    H   I   A    N  A. 

Clanis ,  eft  prcfque  dans  tout  fon  cours  bordée  des  deux  côtés  de  marais.  Cl ,  bord ,  bordée. 

Lan,  muas.  C    R    E    M   E    R  A. 

Ovide  parle  d'une  rivière  d'Italie  nommée  Crcmera ,  à  laquelle  il  donne  l'épithéce  de  Ra- 
fax.  Crem,  forte,  violente,  qui  emporte. 

LA       D    O    1  R  E. 
Dena.  Dor ,  nom  appcllatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

F    I   U    M   E    S    I   N  O. 
Les  Italiens,  en  appellant  ainfi  cette  rivière,  n'ont  fait  que  traduire  fon  ancien  nom  qui 
étoit  Afis.  As ,  rivière.  Ich  ou  ls ,  diminutif;  A  fis ,  petite  rivière.  Fùmtfi»  fignifie  la  même  chofe. 

LE       L    A   M  B   R  O. 

ç —  ..-  - 


Mer  Mt,  eau.  Tw,  tournoyante.  Mtttr ,  eau  tournoyante.  Ceft  prcalcment  la  le  pot- 
trait  que  nous  fait  de  cette  rivière  l'Auteur  que  nous  venons  de  citer. 

LE       M   I   N   C   I  0. 
Minci*.  Il  traverfe  le  lac  de  Mantoue.  Virgile  dit  qu'il  tapuTe  de  joncs  fa  rivages,  &  qu'il 
coule  lentement. 

jHîflfwi  uria  .hjwj  uii  fitxiiiu  trrti; 
Hit  tmtri  frtitxit  *r»«ii«t  riftt. 

Claudien  dit  que  cette  rivière  cft  tardive  dans  fa  courfe. 


Atvvy» ,  douce ,  lente ,  tardive.  Ci ,  eau ,  rivière. 

Les  Italiens  rappellent  auJourdW,  »  ±^0%^*^^ 


G 


oc 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  w 

L'   0   G   L   t  O. 

OUius  eft  le  ne  dans  fon  cours,  fécond  en  anguilles,  fort  boueux  dans  fon  fond  8t  fur  fes 
bords.  Il  forme  beaucoup  de  marais.  OU ,  touc.  Z«~,  bouc,  marais. 

LE       P  0, 

Pains ,  Endanus ,  Beiencus  ou  Bodincus ,  a  reçu  fon  premier  nom ,  félon  Metrddorus  Scep- 
fius,  rapporté  dans  Pline,  parce  qu'il  fe  trouve  a  fa  fource  grand  nombre  de  ces  arbres  que 
les  Gaulois  appelloient  Pal.  Le  nom  moderne  de  cet  arbre  ell  Pcûe.  Il  cil  refineux  fie  pro- 
duit de  la  poix. 

Une  chofe  me  fait  de  la  peine  au  fujet  de  l'étymologie  Indiquée  dans  Pline  ;  la  voici.  J'ai 
obfervé  qu'il  n'y  avoit  que  les  petites  rivières ,  celles  qui  n'avoient  rien  de  remarquable  dans 
leurs  cours  ,  qui  priuent  leurs  noms  de  l'endroit  de  leur  origine.  Le  Po  ,  qui  elk  un  des  prin- 
cipaux fleuves  de  l'Europe  ,  qui  dans  fon  cours  préfente  aux  yeux  des  chofes  fi  frapantes ,. 
n\:uroit-il  été  défigné  que  par  les  qualités  du  lieu  de  fa  fource  ?  Je  crois  donc  pouvoir  donner 
ici  d'autres  étymologies.  Le  Ledeur  choilira  celle  qui  lui  paraîtra  la  plus  naturelle,  &  la  mieux 
fondée,  ou  plutôt  il  les  réunira  toutes  conformément  à  la  régie  que  l'on  a  établie  a  l'article 
Loire.  Je  vais  décrire  le  cours  de  ce  fleuve  ,  pour  que  l'on  puuTe  mieux  connoîcre  la  jultefle 
des  étymologies  que  je  préfenterai. 

Il  fort  du  Mont-Vifo,  (  appelle  VeJuUi  par  les  Anciens ,  )  dans  le  Marquifat  de  Saluées.  Sa 
fource  eft.  fi  foible ,  qu'au  rapport  de  Pline ,  elle  féchc  dans  les  chaleurs  de  l'été.  Tombant 
par  des  rochers  feabreux  ou  cicarpés,  ferré  dans  d'étroites  vallées  ,  il  roule  fes  eaux  avec  tant 
de  violence ,  il  fait  un  fi  grand  bruit ,  qu'on  ne  peut  le  voir  fans  en  être  frapé.  Arrivé  dans 
la  plaine,  il  porte  fes  flots  peu  confidérables  encore  de  côté  8c  d'autre,  fans  avoir  de  lit  certain 
jufqu'à  Paifane  ,où  fe  perdant  prcfque  entier  fous  terre ,  il  laifle  à  peine  au-deflus  de  fon  canal 
fouterrain  quelques  traces  de  les  eaux.  A  une  demi-lieue  de  là  il  reparoîts  &  recommençanx  fa 
cou: Je  avec  plus  de  gloire,  il  reçoit  ce  nombre  infini  de  torrens  6c  de  rivières  que  produifent 
les  Alpes  Ci  l'Apennin. 

Aucun  fleuve ,  dit  Pbnc ,  ne  prend  tant  d'accroiûement  dans  un  lî  petit  cfpace.  PrefTé  par  la 
quantité  de  fes  eaux ,  8c  forcé  de  fe  creufer  un  lit  profond ,  devenu  à  charge  à  la  terre  par  fon 
poids ,  quoique  diminué  par  les  canaux  qu'on  en  tire ,  par  les  étangs  qu'on  en  forme ,  il  fe 
partage  encore  à  fon  embouchure  en  fept  bras,  fi  larges  qu'on  peut  les  appeller  aucun  de  mers. 
Htt  alita  omnium ,  tàm  brtvi  fpatio  majoris  incréments  efi.  Urgelur  quippi  aquarum  mole  ,  t*r  in  prv 
fundum  agttur ,  gravit  terra ,  quamquàm  deduilus  m  fiumina  &fjfts  tnter  Ravennam ,  AUinumqnt 
C  XX.  Al.  pajj.  /amen  qui  largiis  vomit,  feptem  maria  duius  jatere,  L.  j  ,  c.  i<$. 

Ce  n'clt  pas  feulement  près  de  fa  fource  que  ce  fleuve  ne  tient  pas  dans  fon  cours  une  route 
certaine,  &  qu'il  aime  à  changer  de  lit ,  cela  lui  arrive  encore  après  qu'il  eft  devenu  confidé- 
xable.  Ses  mutations  perpétuelles,  fes  inondations  fréquentes  caufent  bien  du  dommage,  font 
bien  funtftes  aux  Peuples  qui  habitent  fes  bords.  Peu  content  des  fept  embouchures  qu'il  avoit 
du  temps  de  Pline,  il  s'en  eft  ouvert  des  nouvelles:  on  en  compte  quinze  aujourd'hui.  C'cft  a 
fes  dévaflations  &  a  la  violence  de  fon  cours  qu'il  doit  le  nom  d'Eridan.  Ercb,  Erh ,  horrible, 
terrible ,  à  craindre.  Dan ,  rivière.  Er ,  particule  qui  augmente  en  compofition.  Red ,  Rid ,  im- 
pétueufe.  Dan,  rivière.  Êrtdan,  rivière  fort  impetueufe  ,  rivière  terrible,  rivière  à  craindre. 
Ères,  furprenant.  Dan,  vite.  Êrefdan,  Èridan ,  rivière  d'une  vîteûe  furprenante.  Darn ,  part , 
partage.  Tarn,  part,  partage.  Tenn,  partagée ,  brifée.  En  comparant  ces  mots,  on  voit  que  les 
Celtes  fupprimoient  aifément  i'R  du  terme  Darn,  &  qu'ils  di  fuient  Dan  dans  le  même  fens: 
Dane  en  patois  de  Franche-Comté  défigne  encore  aujourd'hui  une  tranche ,  un  morceau.  Ry  , 
plulieurs.  £  ,  eau,  rivière.  Èrydan ,  rivière  en  plufieurs  parties ,  rivière  qui  fe  divife  en  beau- 
coup de  bras. 

La  rapidité  du  cours  du  Po  fait  bouillonner  fes  eaux ,  qui  font  blanchâtres  comme  du  petit 
lait.  11  étoit  appelle  Bedinc  ou  Bodenc  par  les  Gaulois  Tranfalpins ,  qui  étoient  établis  fur  fes 
rives.  Bod,  en  Gaulois  fignific  fond.  Enc  ou  Inc  fans,  (  encore  aujourd'hui  dans  la  Langue 
Celtique  Ane ,  en  compoiiiion  Enc,  veut  dire  fans  :  )  C'eft  ainfi  que  ces  Peuples  défignoient 
ce  fleuve  par  fon  étonnante  profondeur. 

Paud  ou  Pad 


LE       S   E    R  T. 

Pl„fan  .iviire,  porecnt  c.  «.m  «  I*.      *B**  k"'<i  *"»  f'"^ 
£   £       T  A    H  A  0. 

Rivière, 
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Un  Poète  d'une  autre  Nation  n'auroit  pas  infifté  fi  longtemps  fur  la  limpidité,  &  fur  le 
cryftal  tranfparent  du  courant  -,  mais  en  Italie  on  voit  rarement  des  rivières  qui  foient  bien 
claires  ,  parce  que  la  plupart  tombent  des  montagnes ,  ce  qui  rend  leurs  eaux  bien  troubles ,  au 
lieu  que  le  Teiin  n'eft  que  la  décharge  de  ce  vafte  lac,  que  les  Italiens  appellent  à  l'heure  qu'il 
eft  Lago  Maggtort. 

On  ne  peut  comprendre  par  quelle  raifon  Silius  nous  repréfente  le  Tefin  comme  un  fleuve 

rii  coule  doucement.  Cette  rivière  eft  fort  rapide.  M.  Burnet  dit  qu'en  fuivant  le  fil  de  l'eau, 
a  fait  trente  milles  en  moins  de  trois  heures ,  &  qu'il  n'avoit  qu'un  feul  rameur.  Ty  ,  rivière* 
Cain ,  belle.  Tech  ou  Tes ,  qui  fuit.  En ,  rivière. 

LE  TEVERONE. 
Chez  les  Anciens  Amen ,  Anie ,  prend  fa  fource  dans  des  montagnes.  Il  porte  avec  fes  eaux 
au  Tibre  celles  de  trois  lacs.  Tombant  auprès  de  Tivoli  d'un  rocher  fort  élevé  avec  un  grand 
bruit,  il  fait  une  belle  cafeade.  Ses  eaux  font  très-froides ,  &  elles  pétrifient.  An ,  rivière.  Yen , 
froide.  Anjen ,  rivière  froide.  Suce  lui  donne  l'épithéte  de  Geliius. 

LE  TIBRE. 

Anciennement  Tibris ,  enfuite  Tiberis ,  fleuve  célèbre  que  Miflbn  décrit  ainfi. 

Le  Tibre  n'eft  pas  lui-même  allez  confidérable  pour  s'être  rendu  aufli  fameux  qu'il  l'a  été. 
Il  eft  redevable  de  l'honneur  qu'il  a  d'être  fi  connu  à  la  réputation  de  la  célèbre  Ville  qu'il 
arrofe,  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire  qu'il  a  fait  du  bruit  par  fes  débordemens.  II  eft  vrai  auifi 
qu'on  en  a  parlé  quelquefois  avec  trop  de  mépris.  Les  grands  fleuves  ont  été  jaloux  de  fa  gloire, 
&.  l'ont  traité  de  ruifleau  bourbeux.  Le  Tibre  eft  large  dans  Rome  d'environ  trois  cens  pieds; 
il  eft  allez  rapide,  &  il  a  beaucoup  de  profondeur.  Suétone  rapporte  qu'Augufte  le  fit  nettoyer, 
&  que  même  il  l'élargit  un  peu,  afin  de  faciliter  ion  cours.  D'autres  Princes  ont  fait  auifi  leurs 
efforts  pour  empêcher  les  défordres  de  fes  inondations  >  mais  prefquc  tous  leurs  foins  ont  été 
inutiles.  Le  Sirocco-Levante ,  qui  eft  le  fud-cft  de  la  Méditerranée  ,  Se  qu'on  appelle  en  Italie 
le  vent  marin ,  fou  file  quelquefois  avec  une  telle  violence ,  qu'il  repouûe  ,  ou  du  moins  qu'il 
arrête  les  eaux  du  Tibre  à  l'endroit  de  fon  embouchure;  &  quand  il  arrive  alors  que  les  neiges 
de  l'Apennin  viennent  à  groflir  les  torrens  qui  tombent  dans  le  Tibre ,  ou  qu'une  pluyede  quel- 
ques jours  produit  le  même  effet ,  la  rencontre  de  ces  divers  accidens  fait  néceffairement  enfler 
cette  rivière ,  &i  caufe  des  inondations  qui  font  le  fléau  de  Rome  ,  comme  les  embrafemens  de 
Vefuve  font  le  fléau  de  Naples.  L'eau  du  Tibre  ell  toujours  trouble  &  jaunâtre  i  mai*  quand  on 
la  laifle  repofer  du  foir  au  lendemain ,  elle  devient  tout-à-fait  belle  &  claire ,  &i  l'on  allure  qu'elle 
eft  parfaitement  bonne.  Cependant  on  a  toujours  fait  des  dépenfes  prodigieufes  pour  faire  venir 
d'autres  eaux  à  Rome  ;  &  ce  que  l'on  faifoit  autrefois  à  cet  égard,  on  le  fait  encore  aujourd'hui. 
Ty,  eau.  Brych ,  Brys,  roufle.  Tybrys,  eau  rouflè,  eau  jaunâtre.  Flavus  Tiberis ,  dit  Horace. 

Athénée  nous  apprend  que  ce  fleuve  a  été  anciennement  appcllé  Janus.  Ce  terme  en  Celti- 
que fignifie  jaune. 

L    A       T   I   N   I  A. 

Ten  ou  Tin,  nom  appcllatif  de  rivière,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA       T   R    E    B    I  E. 

Trebia  en  latin.  Trois  petits  ruifleaux  forment  cette  rivière ,  &  lui  donnent  fon  nom.  Tre> 
trois.  By ,  eau  ,  rivière ,  ruifleau. 

LA       T   U    R    I  A. 

Tur  ,  eft  un  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L'    U    B    A    Y  E. 
Ubay,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       LAC      DE      C    O    M  E. 
Laritts  chez  les  Anciens ,  eft  prefqu'auflî  grand  que  le  Lac  Majeur.  Des  montagnes  fertiles , 
des  forêts  remplies  de  bêtes  fauves ,  le  ceignent  de  toutes  parts.  Il  eft  abondant  en  cxcellens 
poiflons,  particulièrement  en  truites  d'un  goût  exquis  ,  8c  d'une  grandeur  peu  commune. 
L'Adda  le  traverfc  en  furnaceant ,  à  ce  qu'on  dit ,  au-deflus  de  fes  eaux.  Une  grande  quantité 
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tcue  Nation  Pline  dit  que  fes  bords  font  plantés  d'une  efpccc  d'arbres  .  que  les  cigognes  évi- 
tent avec  foin.  Lacum  Larïum  amarnum  arbnfio  agre  ,  ai  qtum  cuont*  non  fa  me  ont.  Une  grande 
Prdqu'ifle  le  coupe  ou  le  partage  par  le  milieu,  dans  la  moitié  de  fa  longueur.  Lari ,  coupé 
par  le  milieu.  Un  Poète  décrit  ainli  le  Lac  de  Corne  : 

Tuant  S  fubrtfu  Lari  circMmdtti  ptjfim  , 
Rupietu  UUfo  ptrfluit  Aààha  riva. 

Les  rochers  dont  ce  lac  eft  environné ,  ont  pu  occafionner  fon  nom.  Le ,  bordé.  Arri , 
rochers. 

LE       LAC      DE  GARDE. 
Autrefois  Benacus.  Le  Mincio  s'y  jette,  &  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur.  Les  vents 
arrêtés  par  les  montagnes  qui  l'environnent ,  y  excitent  les  plus  violentes  tempêtes  •,  ils  foulcvent 
fes  eaux  avec  un  frémiflement  qui  repréfente  les  flots  &  le  bruit  de  la  mer  en  courroux. 

FluEUbm  &  frtmitH  *jf*rgtni  Btntct  nutrin».    Virg.  /.  1  Gttrg. 

Il  nourrit  une  prodigieufe  quantité  d'anguilles.  Tout  à  l'entour  le  rivage  eft  rempli  d'oliviers, 
de  tiguiers,  d'orangers,  de  citroniers  fit  d'autres  arbres  fruitiers  qui  font  expofés  au  foleil,  fié 
que  Tes  montagnes  tiennent  à  couvert  des  vents  du  Nord.  On  voit  du  fond  de  ce  lac  s'élever 
en  bouillons  des  eaux  fulfureufes.  Ben,  coupé.  At ,  rivière.  Benac,  coupé  par  une  rivière. 

LE      LAC  MAJEUR. 
Vtfbïintts  chez  les  Anciens ,  eft  le  plus  grand  des  lacs  de  ce  canton.  Il  a  prefque  par  tout 
une  telle  quantité  d'eaux,  qu'il  femble  n'avoir  point  de  fond.  Il  eft  fujet  à  des  violentes  tem- 
pêtes. On  y  pêche  les  meilleurs  poiflons.  Le  Tefin  le  coupe  fans  fe  mêler,  au  rapport  de  Pline. 

Ver  y  beaucoup  ,  tort.  Ban,  protond. 

LE       LAC       DE       P    E    R    0    U    S  E. 
Trafumenus  dans  Tite-Live.  Son  eau  eft  claire  Se  aulîî  bonne  à  boire  que  celle  qui  fortiroit 
d'une  fontaine.  On  y  voit  trois  petites  llles  i  c'eft  de  là  qu'il  tire  fon  nom.  Tri ,  'Ira  ,  trois. 
Svvm,  petite.  En,  lllc. 

V  A  D  I  M  0  N  1  S  -  L  A  C  U  S. 
Lac  dans  l'Héminc  ,  au  voilînage  d'Amcria.  Pline  le  jeune,  /.  S  ,  20  ,  nous  en  fait  ainfî 
la  dclcripuon.  Il  eft  dans  un  tond  ,  &  fa  figure  eft  celle  d'une  roue  couchée.  Il  eft  par  tout 
égal ,  fans  aucun  recoin ,  fans  aucun  angle  i  tout  y  eft  uni ,  compailc  &  comme  tiré  au  cordeau. 
.Sa  couleur  approche  du  bleu,  mais  tire  plus  fur  le  blanc  5é  fur  le  verd,  &.  eft  moins  claire.  Ses 
eaux  (entent  le  foutre  i  elles  ont  un  goût  d'eaux  minérales,  &  font  tort  propres  à  confolider  les 
fractures.  U  n'eft  pis  fort  grand ,  mai*  il  l'eft  allez  pour  être  agité  fié  gonné  de  vagues  quand  les 
vents  faufilent,  On  n'y  trouve  point  de  bâicaux,  parce  qu'il  eft  confacré  j  mais  au  lieu  de  ba- 
teaux ,  vous  y  VOVC2  flotter  au  gré  de  l'eau  pltihcurs  llles  chargea  d'herbages ,  couvertes  de 
joncs,  &  de  tout  ce  qu'on  a  coutume  de  trouver  dans  les  meilleurs  marais ,  &,  aux  extrémités 
d'un  lac.  Chacune  a  fa  rignre  Ce  fa  grandeur  particulière;  chacune  a  les  bords  absolument  fecs 
Se  dégarnis, parce  que  louvent  elles  le  heurtent  l'une  contre  l'autre ,  ou  heurtent  le  rivage; 
elles  ont  toutes  une  égale  légèreté  ,  une  éçale  profondeur ,  car  elles  tont  taillées  par-delTous  1 
peu  près  comme  la  quille  a  un  vailleau.  Quelquefois  détachées  ,  elles  fe  montrent  également 
de  tous  côtés ,  &  (orient  autant  hors  de  l'eau  qu'elles  y  entrent.  Quelquefois  elles  fe  raliéniblenc 
&  fe  joignent  tontes ,  &  forment  une  efpèce  de  continent.  Tantôt  le  veut  les  écarte ,  tantôt  elles 
flottent  léparément  dans  le  lieu  ou  le  calme  les  a  furprifes ,  Couvent  les  plus  petites  fuivent  les 
plus  grandes ,  &  s'y  attachent  comme  de  petites  barques  aux  vaifleaux  de  charge.  Quelquefois 
vous  diriez,  que  les  grandes  fé  les  petites  lutent  enfemble  fie  fe  livrent  combat.  Une  autre  fois, 
pou  liées  toutes  au  même  rivage,  elles  fe  réunillènt  &  l'accroiflent  j  tantôt  elles  chafl'ent  le  lac 
d'ut)  endroit ,  tantôt  elles  l'y  ramènent ,  fans  lui  rien  ôter  quand  elles  reviennent  au  milieu.  Il 
eft  certain  que  les  Initiaux  ,  fuivant  les  pâturages ,  entrent  dans  ces  llles,  comme  lî  elles  faifoient 
partie  de  la  rive  ,  fe  qu'ils  ne  s'arperço:vent  que  le  terrem  eft  mouvant ,  que  lorfque  le  rivage 
l'éloignant  d'eux ,  la  frayeur  de  te  voir  comme  emportés  &  enlevés  dans  l'eau  qu'ils  voyent  au- 
tour d'eux ,  les  laiiit.  Peu  après  ils  abordent  ou  il  plaît  au  vent  de  les  porter  ,  ôé  ne  fentent  pas 
plus  qu'ils  reprennent  terre ,  qu'ils  avoient  lenti  qnils  la  quittoient.  Ce  lac  fe  décharge  dans  un 
fleuve,  qui  après  s'être  montré  quelque  temps  ,  le  précipice  dans  un  protond  abyfmc.  Il  con- 
tinue Ion  cours  fous  cerre ,  mais  avec  tant  de  liberté,  que  ii ,  avant  qu'il  y  entre,  on  y  jette  quel- 
que choie,  il  |4  umfcrvc  &  \x  ,-cnd  quand  il  fort. 
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Divers  autres  Auteurs  anciens  ont  parlé  de  ce  lac ,  entr  autres  Polybe,  /,  à,  f.  àb  »  qui  le 
nomme  Oadmona.  Titc-Livc ,  /.  p ,  c.  39.  Florus ,  /.  /  ,  t.  /  3.  Pline,  /.  i,  c.  ps.  On  le  nomme 
aujourd'hui  Lago  di  Beffaxello ,  félon  le  Perc  Hardouin  ,  qui  le  met  dans  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  à  trois  milles  du  Tït>re. 

Vad  ,  prairies.  Mon  de  Mont  ou  Monet ,  allantes  »  mouvantes.  Vojtz.  Saint  Orner  dans  les 
Pays-bas.  Les  Grecs  n'ayant  point  dV,  prononçaient  cette  lettre  en  B  ou  en  On ,  ou  en  0  t  Voilà 
pourquoi  Polybe  a  dit  Oadmona, 

LE       LAC  VELIN 

Eft  formé  par  une  rivière  de  même  nom ,  &  par  plùfieurs  ruiûeaux.  Quoiqu'il  foit  au  haut 
des  montagnes ,  il  eft  environné  de  collines  fort  élevées.  Ses  eaux  font  claires.  Le  rocher  par  où 
il  fc  décharge  croît  quelquefois  fi  fort  à  caufe  du  fédiment  pierreux  que  ces  eaux  entraînent 
avec  elles ,  qu'il  faut  le  couper  avec  le  fer ,  pour  que  les  eaux  de  ce  lac ,  ayant  une  iflue ,  ne  fe 
répandent  pas  dans  les  environs.  On  dit  que  les  bois  qui  font  dans  les  champs  voifins  ont  une 
écorce  de  pierre  ;  &  les  Habitans  du  Pays  aûurent  qu'un  pieu  planté  dans  ce  lac  eft  revêtu  de 
pierres  dans  peu  de  jours.  Bel ,  Vel,  élevé.  J_ynt  lac.  Vellyn,  tac  élevé. 

LE      MONT      A    L   G    I  D  E. 

Êtoit  couvert  de  forêts,  dont  les  arbres  étoient  fort  élevés.  Alt  élevés.  Gvvydd  ou  Gyidi 
arbres. 

LES  ALPES. 

Montagnes  fort  élevées ,  qui  féparent  l'Italie  de  la  France  8c  de  l'Allemagne.  Leurs  cimes 
font  toujours  blanches  à  caule  des  neiges  qui  les  couvrent  dans  tctites  les  faifons.  Quelques-uns 
prétendent  que  ces  monts  font  les  plus  haucs  de  l'Europe.  Leur  élévation  n'eft  pas  par  tout  la 
même.  Les  Pcnnincs  ou  Pennes ,  comme  écrit  Ptolomée ,  ont  été  ainfi  appcllées ,  parce  qu'elles 
ont  été  jugées  les  plus  hautes.  Penn  en  Celtique  fignific  élevé ,  fommet,  faîte,  extrémité,  partie 
fupérieure ,  tête.  Ainli  les  Alpes  Pennines  ou  Pennes  font  les  Alpes  élevées  par  excellence ,  les 
Alpes  les  plus  élevées ,  ou  le  fommet ,  le  faîte ,  l'extrémité ,  la  partie  fupérieure ,  la  tête  des  Alpes. 

Al,  haute,  élevée.  Pech  ou  Pes  montagne.  Alp,  blanches.  P« ,  montagne,  ^/.article.  Pest 
montagne.  Alpes,  les  montagnes  par  excellence.  Nous  les  appelions  encore  aujourd'hui  ainfi , 
noui  difons  delà  les  monts  ,  deçà  les  monts ,  pour  dire  delà  les  Alpes ,  deçà  les  Alpes.  On  a  pu 
réiinir  toutes  ces  lignifications  dans  le  même  mot.  Voyez  la  Loire. 

Le  Mont  Cenis eft  une  montagne  des  Alpes,  au  fommet  de  laquelle  il  y  av«n  grand  lac. 
Cen  ,  fommet.  //  ,  eau.  Mont  Cenis  ,  montagne ,  au  fommet  de  laquelle  il  y  a  de  l'eau  ,  au  fommet 
de  laquelle  il  y  a  un  lac.  Je  crois  qu'on  lira  ici  avec  plailir  la  defeription  que  Silius  Italicus  fait 
des  Aipes. 

CunEtà  gtlu ,  canaque  surnom  grondât  teftâ  , 
Atout  »vi  glocitm  tohibtnt  :  rigtt  ordua  mtmis 
Aitherii  faciès,  furgtntibut  obvia  Phtbt 
Duratas  ntftit  f.aminis  mollirt  pruinos. 
Quantum  Tortortus  rtgni  polltniis  hUtus , 
Ai  mono  imei ,  atout  otro  ftogno  poludis , 
A  foptrô  tttlurt  pottt  :  tàm  hngaptr  auras 
Erigitur  ttllus  &  talion  inttreipit  umbrà. 
Nullum  vtr  ufquàm ,  uulliqut  oflatit  honora  } 
Sola  jugit  habitat  diris  ,  ftdtfque  tuttur 
Ptrpttuas  dtformit  hjemt  :  Ma  undiqut  nubts 
Hue  atrot  agit ,  &  mixtes  cum  grandi»!  nimbos, 
Jam  cunUi  flatus ,  vtnùqut  furtntia  rtgua 
Aipina  pofuirt  domo  ,  caligot  in  altit 
Obtutuifaxis,  abtuntqut  in  nubiU  monttU 

Ce  Poète  remarque  qu'il  n'y  a  ni  printemps  ni  été  fur  ces  montagnes ,  parce  qu'à  cet  égard 
les  Alpes  font  tout-à-fait  différentes  de  l'Apennin ,  qui  a  des  endroits  toujours  verds,  &  qui 
font  auffi  délicieux  qu'aucun  autre  qu'il  y  ait  en  Italie. 

L'    A    P    E    N   N   I  N. 

Chaîne  de  montagnes  qui  partagent  l'Italie  dans  toute  fa  longueur,  depuis  les  Alpes 
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elles  font  une  continuation ,  jufqu'à  l'extrémité  méridionale  du  Royaume  de  Naples.  L'Apennin 
fc  divifc  au  m'tn  en  ^cux  cfpèces  de  cornes ,  dont  une  qui  court  par  la  Terre  a  Otrance  jufqu'à 
la  mer  de  Grèce,  fait  le  talon  de  la  botte ,  a  laquelle  on  compare  l'Italie.  L'autre  s  avançant  i 
l'occident  vers  la  Sicile ,  parcourt  la  Calabre  ultérieure  ,  &  forme  la  partie  antérieure  du  pied. 
Sa  hauteur  eft  égale  à  celle  des  Alpes ,  li  nous  en  croyons  Silius  Icalicus,  Ul>*ip  v.  jj*. 

Alpibm  tqHÂtumM  tollens  tdpm  Apenninm.  t 

Lucain  lui  donne  encore  plus  d'élévation  qu'à  ces  montagnes  >  il  allure  même  qu'il  eft  le 
mont  le  plus  élevé  de  l'Univers.  Nous  rapportons  ici  la  description  que  ce  Poctc  a  faite  de 
l'Apennin,  qui  eft  d'autant  plus  curieufe,  qu'il  nomme  une  partie  des  rivières  qui  y  ont  leur 
fource  i  car,  comme  le  remarque  M.  de  la  Martiniere,  on  peut  appcllcr  cette  montagne  le 
grand  réfervoir  des  eaux  dont  l'Italie  eft  arrofée. 

Vmbr»fii  medi*tn  auj  etllibm  Apenninm 
Erifit  ItdUm ,  nulU  qui  vertu*  ttllat 
Altitu  imumuit  prvpiufqne  écctjfîl  Olympe. 
JUtns  iititr  ftminds  médius  fi  perrigit  uniai 
Infirni ,  fiiperiqn*  murii  :  ctllefjne  tnrctnt 
Huit  Tjrrbtnt  vadt  fiditpmti  tquerA  Pif»  , 
Mine  D*lm*ti(ii  tbntxU  fluilibui  Anton. 
Ftniibus  hic  vujiii  immtnfit  ttneipit  amnes , 
F'liimi>ijqne  in  y  mini  ÇpArgit  divtrtiA  penti. 
h  Ittum  ceeidere  IaIms,  veloxqut  Maint  ni , 
Crufiumiumqnt  rupax  ,  &  jnntlm  I[*pù  /fjurt  . 
Senn*qiu  &  A  in.u.r.  qui  vtrberAt  Au '  dm  undAS  : 
Quoque  mdfts  nullum  lellui  fi  filvit  in  Amntm  , 
l         .1  ,  ;  i  i.  •  ,i ,  'tue  tvtlvit  in  équorA  fjlvAS  , 

Hefperitmque  exhaitril  Aqnii  

DexttrierA  pttens  monlis  dtilivi*  Tybrim 
Und*  fiteil  ,  F.uiui'.im  qui  en  un  :  delubiiur  indi , 
l'ullurnufque  {(ter.  ntiÎMrntqiu  tdilor  amta, 
Sarrui  &  umbrofe  Lirit  ptr  rtgnd  AUrit*. 
rtjlir.ii  impiilfm  atpm  ;  rAdtnfque  îéitm* 
Ctitu  filer  ,  }in!l.ifi}iie  lAde  qui  AfuerA  miratui , 
Aints  viciHt  procnrrii  in  AqiterA  Lunx. 
Lonaion  eduflo  qui  firgit  in  tiré  dorfi 
Cttiie.x  mr.t  vida ,  dtvt**fi)*t  dteipit  Alpes. 
Ait»  ,  Af>cn  ,  rivières.  Yn  ,  umrces. 

^4-4-^^^^^^^.  5  +++++ 4.44+44.+^^ 

LE  PIÉMONT. 

T    U    K    I  N. 

A Été  ajnf,  appelle  <fa  Taurinl  fa  anciens  Habitans.  Ce  nom  fignifie  ,  qui  aiment  fa  chevaux  T(Wr 
W  M  -ur.nu,  «me.  HUnnfi,  e,>  ton,  polit  »„  Rhjnf, ,  cheval.  HSff^MSlL^ 
""""ne  ce  Peuple  Timifif,  On  retrouve  dam  «  demie terme  \S  L  il 
tajKh  premier,  On        à  l'article  Ivrce  L  nouvelle,  preuve,  du  eout  de/  SSmî^t L 
monro.s  pour  fa  ehevaux.  T»,y,  en  ÇWWque  Rg^ifa  UM  ef    -e      maPnrcau    5SSS  ÏZSiïïlZL 
uG«  chc,  ce  Peuple  ,,ue  parnn  les  voilun  .  lu,  .,ura  ûit  doLer  le  nom  de  tZ   ffi  Ta^ZTaI 

A    L    li  F.. 

A,**,  m  m  bord  du  Twa«  ;  place  en  partie  fur  une  cîcvation  ,  cn  partie  au  bas.  Atb ,  «evatioiu 

A    L    T    A    R  K. 
Si'R  une  montagne.  Ml,  motJCSglK,  Ar,  fer. 
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ALTO, 

Sur  un«  montagne.  Alh  ,  montagne. 

A    S    T  /. 
Asta,  à  un  confluent.  At,  rivière.  T»,  deux. 

5    E    N  E. 

Sur  une  élévation.  Btn,  élévation, 

BIELLE. 

Bi'tFu  * ,  &  dans  quelques  anciens  monumens  BnitlU.  y  On  a  Couvent  prononcé  le  G  en  /par  adou- 
eiflement.  )  Cette  Ville  commence  au  pied  d'une  colline  agréable ,  &  s'élève  inlcnfiblement  jufqu'a (on  (om- 
met.  Elle  eft  arrofée  d'un  coté  par  le  Cervo  ,  &  de  l'autre  par  un  torrent  nommé  Laurena.  BngMtltnn ,  Bu» 
gui,  lignifie  du  houx  frelon ,  du  petit  houx, 

B    0    R    G    0.  f 
Bir ne,  prononcez  Bcrg,  nom  appcllatif  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

B    R  A. 

B  n  a  IDA  en  latin  ,  eft  {îtuée  dans  Une  grande  plaine  ,  qui  va  un  peu  en  montant.  Cette  Ville  était  autre* 
fois  entourée  de  murailles ,  &  détendue  d'une  Fortcrelfc  au  Commet  d'une  colline.  Le  territoire  de  Bra  qu'on 
met  au  rang  des  plus  Ccrtiles ,  a  quatre  milles  de  long  &  douze  de  circuit.  Il  t'étendoit  davantage  autrefois, 
Br*t,  fertile.  Brtid  ,  étendue,  grande  :  on  Cous-entend  plaine. 

B    R    I    G  Ai 
Nom  appcllatif  de  Ville,  devenu  propre  de  celle-ci. 

B    U    S    C  A. 
A  l'embouchure  d'un  torrent  dans  la  Macra.  Butca,  bouche,  embouchure, 

C    A    R    1    G    N   A  N. 
Cakcnahvm,  petite  Ville  Cur  le  Po.  On  compte  Con  territoire  entre  les  plus  fertiles  du  Piémont. 
L'air  y  eft  très-Cain ,  la  campagne  fort  belle  ,  les  prairies  d'une  verdure  charmante.  Il  eft  entrecoupé  de  ruif- 
feaux  &  de  fontaines ,  de  Corte  qu'il  n'y  manque  rien  de  ce  qui  peut  en  rendre  le  Céjour  agiéable,  Car ,  pris* 
Ntm ,  rivière. 

C    A    V   O    V    R  S. 

A  u  pied  d'un  haut  rocher ,  dont  la  cime  eft  brifee  ou  partagée  en  deox  pointes,  Cur  chacune  dcCquclle* 
il  y  a  un  Château.  Cm,  coupée,  brifee.  OrÂ,  cime,  on  compoiition  Or*.:  Ou  Or  A,  rocher, 

CELLE. 
Nom  appellatiC  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

CERISOLLES, 

Sur  une  colline.  S<r  ou  Ctr ,  élévation.  Ifttl ,  petite. . 

C    E    V  A 

Est  dam  une  plaine  ceinte  de  toutes  parts  de  collines ,  Cur  la  droite  du  Tanaro.  Pline  parle  du  fromage 
de  brebis  de  Ceva  II  étoit  fi  eftimé  du  temps  de  cet  Auteur ,  qu'on  en  portoit  juCqu'à  Rome.  Il  eft  encore 
aujourd'hui  également  recherché.  C*w  de  Cavi,  en  compdCition  Cew .  fromage.  f«,  bon. 

C    H    I    V  A  S. 


Clapasia,  dans  une  plaine  ,  entre  le  Po  &  l'Orco  qui  la  ferment  de  trois  côtés.  CUh  ,  enCerméc,  A)t 
rivièrcî  Dj  ,  en  compofition  Sj  ,  deux. 

C  0  N  Ii 


p  r  à  s  du  confluent  de  la  Srure  &  du  Ges.  C»n ,  confluent,  r,  habitation.-  Ou  /.  près. 

CONTES. 
PrIs  d'un  confluent.  Ctntt ,  confluent. 

COR  TE. 
Nom  appellatiC  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

D    E  M   0    N  T. 

VlLtt  qui  Cut  d'abord  bâtie  au  Cnmmpf  ™n»f«"ir    r>ù  eft  an'.n.ird'U:  fa  Vnr**~~ffr   Crtr»  mnn. 
tagne  eft  un  vafte  •«.-»»<•■•  c 
petite  riv>; 


MÉMOIRES 

D    O    L    I   A    N   U  M. 


A  u  pied  d'une  montagne ,  au  bord  d  une  rivière,  qui  y  en  reçoit  une  autre  petite.  Dam,  deux.  LtU/>t, 

riv*re*  D    R    0    N    E    R  0. 

DkacOnekium  ,  eft  (itué  dans  un  terrein  uni  au  haut  d'une  colline ,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Macra. 
Cette  rivière  arrofe  prefque  les  murailles  de  la  Ville  ,  où  elle  eft  reflerree  entre  deux  roches ,  fur  Icfquclles 
on  a  conftruit  un  pont  de  pierres  de  deux  arcades  d'une  hauteur  furprenante ,  &  d'où  l'on  ne  fçauroit  regarder 
en  bas  qu'on  ne  foit  ébloui ,  Si  que  la  tête  ne  tourne.  Tratan ,  DrActn ,  concavité.  Erts,  furprenante. 

E    X   I   L    L    E    S      ou  EYSILLES. 
OctitVM  .  dans  la  Prefqu'Jfle  que  forme  une  petite  rivière  en  fe  jettant  dans  la  Sturc.  O-Kill ,  O-Ktll, 
Prefqu'iflc.  fojtt.  OlTello  en  Franche-Comté ,  &  Tin  Mouth  Caftlc  en  Angleterre 

G    I    A    F   E    N    N  E. 
J  a  r  km  nv  m  ,  près  du  Sangon.  /,  près.  Avtn,  rivière. 

/    V   R    Ê  E. 

il  r  o  r  l  d  i  a  ,  eft  fur  la  Doire.  Elle  eft  entre  deux  collines.  Cette  Ville  eft  très-ancienne.  Pline ,  L, 
l ,  t.  17  ,  parte  des  Habitans  d'EpartdîA,  comme  de  gens  habiles  à  drefler  des  chevaux  pour  le  manège.  Cela 
s'accorde  avec  l'opinion  que  ton  a  des  anciennes  ruines  que  l'on  trouve  à  Bolcnc  ,  lieu  (itué  à  un  mille  d'Ivrée: 
On  croit  que  ce  font  les  débris  d'un  édifice  qui  fcrvoit  d'écuries  aux  Romains.  Brutus  parle  de  Cette  Ville 
dans  fes  lettres  à  Ciccron.  Antonin  en  fait  mention  dans  l'Itinéraire.  Avec  le  temps  on  changea  le  nom  d'Epa- 
rtdi*  en  celui  A'Ebor«ij,  dont  Aimoin  Se  fon  Continuateur  fe  font  fervis.  D'autres  Chroniqueurs  ont  dit  Jpo- 
rtri*  ,  Ipcrititfîs  ChitAi ,  IvartU  ;  Se  ce  nom  a  été  tant  de  fois  changé  ,  qu'on  eft  parvenu  à  dire  Ivrée  ,  qui 
eft  le  nom  moderne.  Cette  Ville  eft  plus  remarquable  par  fon  antiquité  que  par  fa  beauté  ;  clic  n'eft  pas  auftî 
peuplée  qu'autrefois  ,  Se  on  n'y  compte  pas  plus  de  fix  mille  aines.  La  Doire  qui  l'arrofc  y  eft  très-rapide. 
Pline  dit  que  les  Gaulois  appellent  EpirtdU  un  bon  drefleur  de  chevaux.  Epartdios  Galli  banot  ttptvrnm  do- 
miiorts  vacant.  L.),C.  17.  Ebtl ,  hp»i,  poulain,  jeune  cheval.  Ridjt,  contraindre,  drefler .  former.  Bo- 
lenc  a  pareillement  pris  fon  nom  des  poulains  ou  jeunes  chevaux  ;  car  Btlcn  eft  fynonime  d'Ebal. 

L    E    N   T  A. 
Au  bord  d'une  rivière.  Ltn ,  rivière.  Ta,  habitation. 

L    I   S    O    L  A. 
Estre  deux  rivières,  près  du  confluent.  Lis,  rivières.  Sol ,  enfermé. 

M   A    N    T  A. 
Ancien  Château  fur  une  élévation.  A/tm  ou  Mm  ,  élévation. 

M  A  S. 

Nom  appcllatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

NOVA  LESE. 

No  v  a  ne  tu  m  ,  au  pied  du  Mont  Ccnis ,  fur  un  torrent.  Na*h  ,  Nau  ,  pied  de  montagne.  Lix  ,  eau , 

rivière. 

N   0    V  L 
A  U  pied  des  Alpes.  N**u ,  A>«  .  pied  de  montagne. 

P    £    C    E    T  O. 

Sun  une  colline  ,  dont  on  a  la  vue  fur  les  Alpes ,  fur  le  Piémont ,  9c  fur  tout  te  Pays  au-feçà  Se  au-delà 
du  Po.  Ptcb  ,  élévation.  Ptebti  ,  petite  élévation. 

P    I    G    N    E    R    O  L. 

Pinauolivh  .  for  la  pente  d'une  montagne  de  roc.  Sa  Citadelle  eft  au  fummet.  Cette  Ville  eft  au  bord 
du  Clufon.  Pin ,  montagne,  Rah ,  roc.  Li  ,  eau ,  rivière. 

Q_    U    I   E    R  S. 

C  a  Rivy  ,  fur  le  penchant  d'une  colline.  Le  terroir  en  eft  fort  agréabtc,  Se  l'air  extrêmement  doux  Se 
fain.  Les  coteaux  du  Nord  Se  de  l'Eft  fout  couverts  de  vignobles  ;  Se  ceux  du  Midi  Se  du  Couchant  d'arbres 
fruitiers ,  Se  fe  terminent  par  une  fort  grande  plaine ,  ce  qui  forme  une  diveritte  très-agréable.  Le  terroir  ex- 
trêmement fertile  produit  abondamment  toutes  les  chofes  ncceflàircs  à  la  vie.  |l  ne  manque  rien  aux  Habi- 
tans de  tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  longue  &  heureufe.  Cat  ,  beau ,  agréable. 

R    A    C   O    N    I  S. 
Au  confluent  de  la  Macra  &  d,«      Crana.  Roc,  près.  Ctn,  confluent 
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R    E    V  E  L. 

Forteresse  fituée  au  Commet  dune  montagne  inacccflible.  Cette  place cft  également  fortifiée  par  l'art 
&  par  la  nature.  Rt ,  particule  augmentative.  Ptl ,  forte  ,  ForterelTe. 


SALE. 

Sjl,  maifon  noble  à  la  campagne. 

S    A    L    U    C    E  S. 
S  A  t  V  T  t  *  ï .  fur  un  coteau  éleve ,  au  milieu  d'une  grande  plaine.  Sol ,  élévation.  Tj ,  I 

S    A    0    R    G    I  0. 

Village  ancien  &  confidérablc,  fitué  fur  le  fommet  d'un  rocher.  &  prefque  comme  enclos  d'un  côté 
parla  Roia,  6c  de  l'autre  par  la  Bcndola,  qui  forment  une  cfpccc  de  Prcfquïllc.  Sar£ ,  rocher.  Itm,  fommet. 

S    U    S  E. 


SEGUStO  dans  Pline.  e(l  à  l'entrée  d'une  vallée  ou  gorge  qui  eft  entre  les  monts  Cenis  &  Genévre. 
La  petite  rivière  de  Ciniflèlla  s'y  jette  dans  la  Doire.  Ctg  ,  gorge,  défilé  :  Ou  Ctg ,  embouchure.  H*,,  ha- 
bitation. 

TEND  E. 

Tbndakv  m  .  eft  fituée  en  partie  fur  la  pente  d'une  très-haute  montagne .  au  fommet  de  laquelle  on 
voit  encore  toutes  les  mafures  d'un  vieux  Château  entièrement  inacccffible ,  qui  étoit  l'ancienne  demeure  des 
Habitans  de  Tende.  L'autre  partie  de  la  Ville  eft  dans  la  plaine  près  de  la  Roia.  Ttm ,  âpre  ,  rude ,  inaccef- 
îible.  Tram  ,  en  cornpolition  Drnm  ,  fommet  de  montagne. 

V   E    I   L    L    A    N  E. 
Arttt4NA.au  fommet  d'une  colline ,  piès  de  deux  lacs  fort  profonds ,  &  d'une  eau  très-claire.  Ils  font 
remplis  de  truites  ,  de  carpes,  d'anguilles  &  d'autres  poifTons  d'une  grandeur  extraordinaire  &  d'un  goût 
excellent.  Ab  ou  Av  ,  élévation.  Bi  ou  ri ,  deux.  Lut ,  étang.  LUn .  étangs. 

V    E    R    C    E    1  L. 

VznctttAE  ,  dans  une  plaine  agréable  ,  à  l'endroit  ou  le  Scflîa  reçoit  le  Ccrvo.  Le  nom  de  cette  Ville 
étant  le  meme  que  celui  de  Verccl  en  Franche-Comté  ,  peut  recevoir  la  même  étymologie  ;  ou,  fi  l'on  aima 
mieux,  il  fera  tormé  de  JV,  embouchure.  CM.  habitation. 

VERRUE. 

Catok  nous  apprend  dans  Aulu-Gelle  ,  /.  J  ,  c .  7  ,  que  les  anciens  Latins  donnoient  le  nom  de  Ftr. 
rut» ,  verrue ,  à  un  lieu  élevé  .  efearpé  &  d'un  difficile  accès  .  tel  que  nous  allons  voir  qu'eft  celui-ci.  Il  eft  fur 
une  colline  ,  dont  le  pied  à  l'occident  cft  arrofé  par  le  Po  ;  puis  fc  rcflèrrant  un  peu  au  midi  &  à  l'orient 
elle  laide  une  petite  plaine  on  demi-cercle  plantée  d'arbres  prefque  par  tout.  Dc-là  jufqu'au  fommet  de  la' 
montagne  hériltée  de  pierres  &  de  rochers ,  la  montée  eft  fort  difficile  &  fort  roide.  Les  anciens  Latins 
avoient  pris  rernu  du  Celtique ,  ainfi  que  plufieurs  autres  mots.  Berne  ou  firme  en  cette  Langue  figniiia 
élevé  ,  efearpé,  feabreux. 

V   I   C  0. 

fie  ,  nom  appcllatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA   RÈ  P  V  B  L  I  QJJ  E   DE  GÊNES. 

Ancien  Pays  de  Ligures,  ainfi  nommés  de  ce  qu'ils  habitoient  les  rivages  de  la  mer. 
U,  eau.  Cvvr,  Gwr ,  en  compoficion  bord,  rivage. 

GÊNES 

EToit  autrefois  la  Ville  de  commerce  des  Ligures  ;  elle  eft  à  préfent  la  Capitale  de  la  République  de 
mémo  nom.  Elle  a  toujours  confervé  fon  ancien  nom  ,  qui  cft  GtneuA  chez  les  Grecs ,  Gtnu*  chez  les 
Latins  ,  &  GtntA  chez  les  Italiens  modernes.  Nous  difons  Cènes.  Dans  les  ficelés  du  moyen  âge  on  Cappella 
J.iw«m.  Ce  changement  fe  fit  par  la  fubftitution  naturelle  &  facile  de  VJ  confonne  pour  le  G  6c  de  l'A  pour 
1  E.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  dans  ces  temps  d'ignorance  pour  faire  Janus  Fondateur  de  cette  Ville.  Gènes 
cft  prefnu'au  milieu  du  Pays  auquel  elle  donne  fon  nom  ;  elle  cft  fituée  partie  dans  une  plaine,  &  partie  fur 
une  colline  ;  elle  s'étend  en  longueur ,  mais  elle  eft  fort  prciTéc  dans  fa  largeur ,  d'un  coté  de  la  montagne  , 
qui  règne  quafi  tout  au  long  de  la  Ville  ,  &  de  l'autre  de  la  mer  qui  lui  fait  une  perfpcctive  naturelle  ,  mer- 
icilleufemcnt  agréable.  Son  circuit  eft  de  cinq  milles,  Se  elle  cil  fermée  de  murailles  très-fortes  ;  du  coté  du 


feptentrion  elle  eft  couverte  des  montagnes.  Elle  cft  plus  marchande  qu'aucune  autre  Ville  d'Italie,  ce  porte 
fes  marchandifes  travaillées  en  foye  dans  toutes  les  parties  du  monde.  On  la  nomme  Gènes  la  Superbe  ;  auffi 
eft-clle  une  des  plus  magnifiques ,  je  ne  dirai  pas  feulement  de  l'Italie ,  mais  de  l'Europe.  Rien  de  plus  propre 
que  le  dedans  de  fes  Palais  ;  rien  de  plus  commode  que  l'ordre  de  leurs  appartemens;  rien  de  d1u<  (n 


MO    N   A    C  O 

ES  t  fituéc  fur  un  rocher  qui  s'étend  dans  la  mer  ■  6c  qui  «ft  fortifiée  pu  la  future.  Virgile  parle  de  cette 
Ville  dans  fon  Éneide  fous  le  nom  de  Menant.  Elle  eft  regardée  comme  une  place  d'une  grande  impor- 
tance- Au  pied  de  la  Ville  il  y  a  un  Port ,  donc  Lucain ,  L.  i  ,v,  ttj  &  fihr.  nous  a  donné  la  description 
en  ces  termes  : 

Sjfmfmf  fui  Hinm'rr  fmirmlmi  tmi*t  ftrtm 
"  ' i<;  ritfi      :  m  filMfmt  ;  ntn  Crrm  tn  tilmm 
Jmt  hikti  ami  Zrfkttmsi  ftlmi  /■#  Ittfrm  tmrtdt 

Cwimi    r-    tut»  frtilitl   jlmimt  llraiii 

l  ucain  donne  le  nom  d'Hercule  1  ce  Port ,  parce  qu'il  y  avoit  anciennement  un  Temple  dédié  à  ce  demi- 
Dieu  fous  le  nom  d'f/trcults-Mtnxcui ,  fur  le  rocher  ou  promontoire  fur  lequel  eft  au}ourd'hui  placée  la  Ville, 

Le  Chàrcau  de  Monaco  cfl  bâti  fur  un  roc  efearpé  ,  extrêmement  élevé ,  que  battent  les  Rots  de  la  mer  ; 
ainfi  la  Ville,  le  Château  t*  la  Citadelle  font  fur  une  langue  de  terre,  détacnée  des  montagne» ,  d'une  hau- 
teur prodigieufe ,  &  qui  fait  comme  un  amphithéâtre  qui  avance  dans  la  mer.  Cette  langue  de  terre  eft  prenne 
toute  environnée  d'eau ,  l'allant  comme  une  péninfule  ;  d'un  côté  feulement  elle  eft  preflee  d'une  aftrcufc  mon- 

•  I     .  i    iï*ti       i-  i  i    r   r  t,         i,  »,   l        »t  ' 
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fource ,  par  quantité  de  petits  ruiffeauX  qui  Coupent  Se  arrofent  le  Pays ,  &  par  les  canaux  qui  viennent ,  l'un 
de  l'Ado» ,  l'autre  du  Tefin  ,  &  qui  fournirent  une  eau  courante  dans  le  foffé  de  l'enceinte  intérieure  de  la 
Ville.  Galeas  Vifconti ,  perc  d'Azzon  ,  entreprit  de  faire  un  canal  navigable  de  Milan  à  Pavie;  mais  la  mort 
empêcha  l'exécution  de  ce  deflèin.  On  voit  le  commencement  de  ce  canal  près  de  la  porte  Pavie. 

Tous  les  voyageurs  n'ont  qu'une  voix  pour  vanter  la  fertilité  du  terroir  de  cette  Ville,  <  On  vit  fort  déli- 
cieufement  à  Milan.  L'abondance  de  toutes  fortes  de  provifions  de  bouche  a  donné  lieu  au  proverbe  fuivant: 
Sait  in  MUmi0  p mmiU  ,  )  Huguctan.  (  Le  Pays  aux  environs  de  Milan  eft  délicieux  ,  )  Miflbn.  (  L'État 
de  Milan  eft  femblable  à  un  v'afte  jardin  rempiré,  [  c'eft-à-dire  enfermé  ]  de  roches  Se  de  montagnes,  ) 
AddiObn.  Aufone  avoir  déjà  fait  l'éloge  de  cette  grande  Ville. 

Et  AftditUm  mit*  emnia  ,  tafia  rtrum  ; 
I  ■. n  i.  ■', , , .  ,  culuaut  *  .,..„  ,  ftcattla  vtrattim 
iKftn:  •  ,  &  mtrti  Uti.  Thm  iufliti  mmrê 
Amflifttt*  lui  ffteitl  ,  papuiiaut  vu!  aplat 
Circm  ,  &  tatlufi  maltt  CMMM  Tkiatri  : 
Ttmfla  ,  Patatiatant  ateti  ,  afmlanfaat  atanrta  , 
Et  Rtgia  lliriulti  ttltam  ah  hanatt  lavant. 
Cuaffiaat  marmaratt  trusta  fr.jljU  fitm,  , 
li.niaaat  in  valli  fatmam  tittnméata  labta  , 
Omnia  amt  <ru;nn  tpttam  valut  imHl*  fatmit 
Exultant  ,  ate  /Huila  pramtt  vtemia  Rama. 

Mci ,  fertile ,  abondant.  L*n ,  terroir.  MtiUn ,  terroir  fertile,  terroir  abondant.  D«  ce  mot  les  Latins 
ont  fart  MtÀiaUnum ,  qui  eft  le  nom  de  cette  Ville  dans  leurs  Auteurs. 

A    R    0    N  Et 

Sur  une  montagne.  Artn ,  montagne. 

B    A    C    C   A      D    1      s   E   R    I  0. 
A  l'embouchure  du  Serio  dans  l'Adda.  Bach,  Bu,  bouche,  embouchure. 

B    0    B    I  0. 

Entre  des  montagnes,  dans  une  vallée  fertile  Se  très-profonde  fur  la  Trebie.  B*t  fertile,  Hapt  ou 
Habt,  vallée  entre  des  montagnes. 

C    O    M  E. 

Co  , m  vttt  ,  à  une  finuofitéou  courbure  du  lac  auquel  il  donne  fon  nom.  C»m,  courbure,  finuofité. 

C    R    £    M  E. 

C  h  e  m  4  ,  fur  le  Serio ,  dans  un  Pays  fort  fertile.  Cram  ,  Crtm ,  en  compoGtion  Grau ,  fertile.  Ath  ou  Ab , 
lieu,  habitation. 

CREMONE. 


C  r  c  M  o  N  a  ,  au  bord  du  Po ,  dans  un  terrein  gras  Se  abondant.  Cram ,  en  compofition  Crtm  ,  gras , 
fertile.  Ma»  ou  Mon ,  lieu. 

LENTO. 
Au  bord  du  Lac  Majeur.  Un ,  lac.  Ta«jl ,  près. 

£    0    D  L 

S  u  R  le  Silaro.  Les  Anciens  l'ont  connu  fous  le  nom  de  Laui  Pamptli  ou  Laut  PamptU.  Cette  Ville ,  que 
Pompée  avoit  pris  foin  de  Luc  réparer,  fut  longtemps  une  Ville  riche,  floruTante  ,  abondante  en  toutes 
chofes.  Son  opulence  ayant  excité  la  jaloufie  des  Milanois  ,  ceux-ci  formèrent  le  deflèin  de  la  détruire  ,  Se 
l'exécutèrent.  Afin  d'cmpcchcr  qu'elle  ne  fe  relevât  de  fa  chute ,  ils  en  dilpcrfcrent  les  Habitans  dans  plu- 
fieurs  Villages,  &  leur  défendirent  en  même  temps  fous  de  rigoureufes  peines  de  penfer  jamais  à  la  rebâtir, 
ni  même  à  fortir  des  lieux  qui  leur  avoient  cté  aflignés  pour  demeure.  Ce  lieu  n'eft  plus  qu'un  Bourg  fur  le 
chemin  de  Pavie.  On  l'appelle  L»Ài-fccchia.  On  y  trouve  des  inferiptions ,  des  médailles  Si  autres  marques 
de  fon  antiquité.  IJjam ,  LUm  ,  abondant. 

M   A    R    I   G    N   A  N. 
S  u  r  le  Lambro.  Mar  ,  fur.  Non ,  rivière. 

M   0    N  A. 

P  r  i  s  de  l'embouchure  d'une  rivière  dans  le  Lac  Majeur.  Man ,  embouchure. 

PAVIE. 

riciwiv.w.aprisfonnomduTcfin  m>  1vh4  oWneLell*  «Q  ni»-**  tv.v  Taàm   Tf*m .  inW,»»'.^. 

Tir!»! in>       '  ' 


4j8  MÉMOIRES 

T   0    R    T   0    N  E. 


t  •  jidfusi  Tortone .  appellée  Dertan*  ou  Tenant ,  étoit  placée  fur  la  hauteur  où  eft  bâtie  la  Cita- 
delle de  la  nouvelle.  l-a  rivière  de  Scrivia  palTe  au  pied  de  cette  hauteur.  Damer  ou  Te««r,  par  crafe  £>rr, 
7Vr.  T»r,  rivière.  Tan  ,  hauteur. 

LE     DUCHÉ    DE  PARME. 

P    A    R    M  E. 

CEtte  Ville  .  qui  eft  le  lieu  où  les  Ducs  de  ce  nom  font  leur  réfidence ,  eft  très-belle ,  bien  bâtie,  riche, 
puiflante  &  fort  peuplée.  Il  y  a  quantité  de  Palais  Se  de  Maifons  de  grands  Seigneurs  ;  le  teiroir  des 
environs  eft  fertile  &  abondant  en  toutes  fortes  de  fruits  ,  d'huile  ,  de  vin  ,  de  lait  &  de  fromage ,  qui  fe  tranf- 
porte  dans  tous  les  Pays  du  monde  ,  &  qui  elt  connu  fous  le  nom  de  fromage  de  Parmefan  ;  de  forte  que 
l'on  peut  dire  que  Parme  n'égale  pas  feulement ,  mais  qu'elle  furpaffe  de  beaucoup  toutes  les  autres  Villes  de 
la  Gaule  Cifalpine.  Elle  eft  fïtuée  dans  une  plaine  fur  la  Voyc-Émiliennc,  à  cinq  milles  du  Mont-Apennin;  elle 
eft  arroféepar  la  rivière  de  Parme  ,  qui  feparc  la  Ville  du  Fauxbourg  ,  auquel  elle  fc  communique  néanmoins 
par  le  moyen  de  trois  ponts.  Cette  rivière  a  pris  le  nom  de  la  Ville  quelle  traverfe.  On  nourrit  dans  le  ter- 
ritoire de  Parme  des  beftiaux  en  quantité ,  &  la  laine  des  moutons  eft  admirable.  P*r  de  P*ni ,  troupeaux. 
M* ,  abondans ,  en  grande  quantité. 

*m***f******t**m**m******f*fW****t***  ************ 

LE    DUCHÉ     DE  PLAISANCE. 

PLAISANCE. 

PL  A  c  t  s  1 1  a  ,  eft  fïtuée  à  cent  pas  du  Po  ,  dans  une  plaine  très— fertile  &  très-agréable  .  arrofée  de  quan- 
tité de  ruifleaux  .  entourée  de  coteaux  abondans  en  toutes  fortes  de  fruits ,  &  qui  fcmblent  avoir  été  faits 
pour  divertir  la  vue.  Les  vignes,  qui  font  arrofées  naturellement  ,  produifent  des  raifins  en  abondance  ;  il  s'y 
lait ,  de  même  qu'à  Parme  ,  des  fromages  excellcns  ,  qui  fe  tranl portent  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Il 
y  a  dans  fon  territoire  des  fontaines  d'eaux  faites ,  dont  on  tire  du  fel  plus  blanc  que  par  tout  ailleurs.  Il  y  a 
au lli  des  mines  de  1er ,  des  boiscV  des  garennes.  1  ant  de  charmes  font  que  cette  Ville  eft  toujours  fort  peu- 
plée. On  y  voit  de  très-beaux  édifices.  L'air  y  eft  fain  ;  Jfc  au  rapport  de  Pline,  quand  on  fit  le  dénombre- 
ment du  Peuple  Romain  ,  on  y  trouva  un  homme  de  cent-vingt  ans,  fix  de  cent-dix,  &  un  de  cent-quarante. 
Les  rivières  de  IiebiaSc  du  Po  pallént  devant  fes  murailles.  PUe ,  belle.  Ant ,  en  compolition  Em  .  habitation. 

LE     DUCHÉ     DE  MODÉNE. 

M    O    D    É    N  E. 

EN  latin Mutin*  ,  Matin*  ,  eft  firuée  dans  une  plaine  agréable  &  très-fertile  ,  fur  un  canal  entre  les  rivières 
de  Panaro  &  de  la  Sccchia  ,  mais  plus  proche  de  celle-ci.  Elle  eut  beaucoup  de  part  aux  troubles  du 
Triumvirat.  Marc  Antoine  ne  la  put  prendre  l'an  710  de  la  fondation  de  Rome;  mais  l'année  luisante  clic  fe 
rendit  à  ce  grand  Capitaine,  api  es  qu'il  eut  rempoité  fous  fes  murailles  une  grande  victoire  fur  Hirtius  & 
Panfa,  qui  entraînèrent  avec  leur  défaire  la  peite  de  la  République. 

Modénc  fouffrit  encore  quand  les  Goths  &  les  Lombards  vinrent  fondre  fur  l'Italie.  Mais  lorfque  Charlc- 
magne  eut  mis  fin  à  la  Monarchie  de  ces  derniers,  Modénc  fc  releva  de  fes  ruines.  Elle  fut  rebâtie,  non  pas 
dans  le  même  endroit,  mais  un  peu  plus  bas,  dans  une  plaine  agréable  &  ferrile  en  bons  vins  où  elle  eft  au- 
jourd'hui. La  Ville  de  Modénc  eft  ovale,  ou  peu  s'en  faut  ;  fes  bonifications  font  en  aflcz  mauvais  état.  Les 
rues  n'en  font  pas  belles  ;  elles  ont  des  portiques  comme  à  Bologne  ;  mais  la  plupart  font  bas ,  étroits ,  inégaux  , 
&  les  maifons  ni  les  places  publiques  n'ont  rien  d'agréable.  En  un  mot ,  on  ne  voit  rien  qui  puiflë  perfuader 
que  cette  Ville  foit  riche;  aufli  n'y  a-t'il  prefque  point  de  commerce,  quoiqu'elle  foit  dans  un  Pays  gras  & 
abondant.  On  voit  par  la  tentative  inutile  que  Marc  Antoine  fit  pour  prendre  Modéne  ,  que  c'étoit  une  Ville 
forte.  Alain  ou  Matin* ,  Fortcrcflè. 

C    A    N    0    S    S  A 

Est  un  Château  fort  d'ailictte  .  étant  bâti  fur  un  roc  élevé.  C*n,  roc.  Oc,  Ot ,  élevé.  C*pas ,  roc 
élevé. 

R    H   E    G    I  O. 

Cette  Ville  eft  fituée  dans  une  campagne  très-fertile.  Les  côreaux  oui  l'environnent  à  une  diflance 
allez  raifonnable  font  tous  couverts  de  Villages ,  de  maifons  de  plaifance ,  de  vignobles  qui  produifent  des 
vins  en  abondance."  Il  y  croît  auiïî  quantité  de  fiuics  délicieux.  Rh*t,  en  composition  Rtt,  excellente.  Gîte . 
en  compofition  Cjt ,  terre ,  contrée. 

VERRVCOLA. 

...  °jt£ï  "  !  S  \F'  eftim^c  imprenable  à  caufe  de  fa  fituation  fur  un  roc  entièrement  efearpé.  Btr  ou  Ftr , 
roc.  Khvx ,  coupe ,  efearpé.  01 ,  entièrement. 
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SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  4J9 
LE     DUCHÉ     DE  MANTOUE. 

M   A    N   T   0    U  E. 

MIjson  décrit  ainfî  cette  Ville: 
Ni  les  cartes  de  Géographie .  ni  les  autres  deferiptions  que  j'avois  vues  de  Mantoue  ne  m'avoient 
point  donné  l'idée  qu'il  faut  avoir  de  fa  firuation.  On  rcpréfenre  ordinairement  cette  Ville  au  milieu  d'un  lac  , 
dont  on  la  fait  à-peu-près  également  environnée  ;  ce  qui  n'elt  point  du  tout  ainfi.  La  rivière  du  Mincio  trou- 
vant un  Pays  bas ,  elle  s'élargit  &  forme  une  cfpèce  de  marais ,  douïe  ou  quinze  fois  plus  long  qu'il  n'eft 
large.  Mantoue  elt  bâtie  fur  un  terrein  ferme ,  quoique  dans  un  des  côtés  de  ce  marais.  Quand  on  vient  de 
Crémone ,  on  palTe  une  chauffée ,  longue  feulement  de  deux  ou  trois  cens  pas  ;  &  de  l'autre  c6té  quand  on  va 
vers  Véronne ,  le  marais ,  ou  le  lac,  fi  l'on  veut ,  eft  de  beaucoup  plus  large.  Il  y  a  quelques  endroits  où  ces 
eaux  font  toujours  courantes;  mais  en  d'autres  elles  croupi(Tent  &  infectent  tellement  l'air  de  Mantoue  ,  que 
dans  la  faifon  des  plus  grandes  chaleurs  tous  ceux  qui  peuvent  quitter  la  Ville  en  fortent. 

La  fituation  de  Mantoue  ne  reffcmble  pas  mal  à  celle  de  Péronne  ;  mais  il  y  a  cette  différence,  que  Péronnc , 
outre  fon  marais ,  a  une  bonne  Fortification ,  au  lieu  que  Mantoue  n'eft  ceinte  que  d'un  mur  ;  il  eft  vrai  que 
fa  Citadelle  lui  eft  une  forte  défenfe.  Mak  ,  habitation.  Ttmt. ,  parmi ,  milieu.  A,  eau. 

C    A    N    E    T  O. 
A  u  confluent  du  Po  &  de  l'Oglio.  C*i,  confluent.  Et ,  près. 

LA    RÉVVBLIQVE    DE  VENISE. 

Pays  des  anciens  Vénétes.  Ce  Peuple  habitoit  à  l'orient  des  Euganéens ,  &  s'étendoit  juf- 
qu 'à  la  mer ,  depuis  la  dernière  embouchure  du  To  près  de  Ravenne  ju (qu'aux  confins  de  la 
Carniole.  Il  y  a  deux  fentimens  fur  l'origine  des  Vénétes.  Les  uns  les  font  venir  d'Alïe  ,  Tite- 
Live,/.  /  ,c.  / ,  entr'autres  dit:  "On  fçait  allez  qu'Antcnor,  accompagné  d'une  multitude  d'Hé- 
»  nétes  ,  qui  châties  de  la  Paphlagonie  par  une  fédition  ,  chcrchoient  une  retraite  &  un  Chef, 
»  après  avoir  perdu  leur  Roi  Pyla-mcn  devant  Troye,  vint  au  fond  du  Golfe  Adriatique;  & 
»  qu'ayant  déporté  les  Euganéens,  qui  habitoient  entre  les  Alpes  fie  b  mer,  les  Hcnéies  8c  les 
>•  Troyens  habitèrent  ce  terrein. . .  »  Toute  la  Nation,  ajoùcc  Tite-Live ,  fut  appcllée  Veneti  Srra- 
bon,  /.  4  ,  fait  venir  les  Vénétes  de  la  Gaule.  Après  avoir  parlé  de  la  guerre  de  Céfar  contre 
les  Vénétes ,  qui  habitoient  dans  la  partie  occidentale  de  la  Gaule  fur  le  bord  de  l'Océan  ,  il 
ajoute:  ••  Je  crois  que  ce  font  là  les  Fondateurs  de  la  Colonie  des  Vénétes ,  qui  habitent  fur  le 
»  bord  de  la  mer  Adriatique.  "  Dans  un  autre  endroit ,  Strabon ,  /.  parle  moins  aiKrmativemcnt, 
ou  plutôt  il  fc  contente  de  rapporter  les  deux  fentimens  ,  dont  l'un  fait  les  Vénétes  Gaulois,  8c 
l'autre  les  fait  Paphlagoniens  >  mais  le  fentiment  de  Polybe ,  /.  z ,  a  quelque  chofe  de  plus  décifif. 
»  En  effet,  dit-il,  les  Vénétes  étoient  femblablcs  par  les  moeurs,  par  les  coutumes  8c  par  l'habille* 
»  ment  aux  autres  Gaulois,  8c  n'en  différaient  que  parce  qu'ils  parloienc  une  langue  différente.  » 
Il  faut  entendre  ce  que  dit  cet  Auteur  d'un  Dialecte  différent. 

L'autorité  de  Polybe,  plus  ancien  cjuc  Tite-Live,  fes  raifons  plus  fortes  que  fon  autorité, 
ne  permettent  pas  de  douter  que  les  Vénétes  dont  nous  parlons  ici  n'ayent  une  origine  Gauloife. 
Ils  confcrvcrcnt  ce  nom,  parce  que  les  bords  du  fond  de  la  mer  Adriatique  qu'ils  habitoient 
étoient  femblablcs  à  ceux  qu'ils  avoient  quittés  dans  les  Gaules.  Vtjtz,  Vannes  en  Bretagne. 

V  E    N    I   S  E. 

CApitale  des  États  des  Vénitiens  ,  fur  le  golfe  auquel  elle  donne  fon  nom  ,  à  une  lieuë  de  la  terre 
ferme ,  à  trente-trois  de  Ravenne ,  à  cinquante  de  Milan  ,  à  auatrc-vingt-fcpt  de  Rome,  à  quatre-vingt- 
quinze  de  Vienne  en  Auti  ii.be.  Cette  Ville,  l'une  des  plus  riches  &  des  pluspuiffantcs  de  l'Univers,  a  été  d'abord 
très-peu  de  chofe.  Elle  doit  fa  naiffanec  aux  malheurs  dont  l'Italie  fut  affligée  dans  le  cinquième  fiéclc.  Quelques 
familles  de  Padouc  voulant  éviter  la  fureur  des  Goths  ,  crurent  ne  s'en  pouvoir  garantir  qu'au  milieu  des  eaux.  * 
Dans  cette  vue  elles  îéfolurent  de  s'aller  établir  dans  quelques  Iflcs  allez  avant  dans  la  mer  ,  &  elles  fe  fixèrent 

*  L'opinion  générale  ,  ic  If  langage  ordinaire  n'es  Géographe»  eft  que  Verdie  eft  bâtie  dans  la  mer  i  cela  eft  vrai  m 
quelque  manière  ,  néanmoins  il  faut  l'explique! .  Il  eft  certain  que  ce  n  eft  pas  la  pleine  mer  ,  ce  lotit  des  teitet  inondées  , 
mais  inondées  à  la  vérité  avant  la  fondation  de  Vcnil'e.  La  met  i  ;  communique  tout  à  plain  :  elle  y  va  te  vient  par  fon 
flux  Se  reflux  ;  les  huîtres  &  d'autres  coquillages  naiflent  ti  s'attachent  aux  fondemens  des  maiibns  de  Vcnil'e.  comme  ils 
font  d'ordinaire  aux  îochcrs ,  de  forte  qu'on  peut  dire  avec  affet  de  vérité  que  Venife  eft  effectivement  dans  la  mer-  Ce» 
pendant  parce  que  ce  Pars  inondé,  ou  ces  eaux  dans  lelquellcs  cette  Ville  eft  tire  ,  n'ont  qne  peu  de  ptofondeut  i  que  les 
toutes  qui  s'y  trouvent  pour  les  gtands  vaifleaux  font  ft  difficiles  à  tenir  ,  qu'il  les  faut  marquer  pat  des  pieux  i  que  ces 
routes  lont  incertaine» ,  chaque  itmafa^^Êm^iM  pjiiu| 
(tendue  d'eau  oïl  dLjUiÙi^à^t 


On  compte  dans  Venife  environ  cent  quatre-vingt  mille  Habitara  :  &  quoiqu'elle  foit  ouverte  de  toutes 
parts,  fans  portes  &.  fans  murailles  ,  n'ayant  pour  remparts  que  fes  maifom  &  fes  Palais,  fans  Fortifications 
fans  Citadelle ,  fans  Garnifon ,  elle  elt  une  des  plus  fortes  Villes  de  l'Europe  )  car  elle  eft  inacct-flible  aux 
armées  de  terre  étant  dans  les  eaux,  éloignée  à  quatre  milles  de  la  terre  ferme  de  tous  cotés;  &  aux  armées 
navales ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  dans  la  mer ,  mais  dans  des  marais  grands  &  larges  de  prufnndeur  inégale, 
jufques  là  que  chaque  tempête  y  change  les  partages  &  remue  le  fable,  de  forte  qu'il  faut  alors  aller  avec  de 
petits  bâteaux  découvrir  les  changemens  8c  marquer  de  nouvelle»  routes.  Ce  qui  achevé  de  la  rendre  impre- 
nable, c  elt  que  les  marais  ou  lagunes  dans  lelqucllcs  clic  cft  bâtie  ne  gèlent  jamais  afltv  pour  porter  une  armée, 
foit  que  cela  vienne  du  flux  Si  reflux  .  ou  de  la  douceur  du  dinar,  ce  qui  eft  un  avantage  que  les  Nollandon 
n'ont  point  quand  ils  mettent  leur  Pays  fous  l'eau. 

Cette  Ville  a  pris  fon  nom  des  Vén'cte» .  qui  la  fondèrent  de  la  manière  qu'on  l'a  rapporté  plus  haut,  t't- 
ntiU  ,  Ville  des  Vénétes. 

A    Q_    V    J    L    É  E. 

Arrosée  du  Lkonfo  au  levant ,  de  l'Anfa  au  couchant  8t  près  de  marais.  Cette  Ville  elt  appellée  dans 
les  Anciens  AquiltU .  AqmUU.  A<jmU,  A^mltfU,  AtjlU.  A ,  eau ,  rivière.  CjUh  ou  C)lk .  environnée.  Lu 
C  le  prononçoit  comme  le  A'  ou  le  Q. 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  461 

BRESSE. 

S  k  ix  1  i  chez  les  Anciens ,  cft  dans  une  belle  plaine  ,  au  pied  d'une  coliine  ,  fur  la  rivière  de  (uni.  Les 
rivières  de  Mcla  &  de  Navilo  coulent  auprès  de  fes  murailles,  s'y  joignent  à  la  première,  qui  fc  partage  en- 
fuite  en  une  infinité  de  coupures  pour  mieux  répandre  fes  eaux  ,  enforte  que  cette  Contrée  eft  toute  hachée 
de  rivières.  La  Citadelle  de  Brelîe  eft  fur  la  colline.  Cette  Ville  a  plulieurs  fources  dans  fon  terroir,  qui  ne 
contribuent  pas  peu  à  fa  fertilité.  Scaliger  a  fait  ces  fix  vers  en  l'honneur  de  cette  Ville. 


£»a  fiafmti  fcithmi  fotcuU  itfftUmt  a»  «/»# 

TtflmUt  lmfnit  Bnxim  m*z**  vtttt. 
Crlmm  hiUrt  tfl  ,  frtnt  Itt»  Vrti  ,  ttni  atftim  fràmdii  t 

Al*  Ht  wwium  ijntrat  Jnitn  mVtr  agri. 
Si  rt'trtt  Pattiat  Miurnii  ttnttràikmt  Orai  , 

Tuât  fttrmt  Dtmaii  iffa  /mitre  [mit. 

Les  montagnes  qui  font  au  Nord  de  BrelTe  font  froides  ,  ftérilcs  en  grains  &  en  vignobles  ;  mais  il  y  a  des 
pâturages  Si  des  mines  de  fer-  Apparemment  ce  fer  donne  lieu  en  partie  aux  ouvrages  qui  s'en  font  dans  la 
Ville.  On  trouve  dans  ces  montagnes  du  marbre  noir  qui  eft  atTez  beau.  Elles  foumufent  aufli  des  meules  de 
moulin  ,  &  des  pierres  à  aiguifer.  Brig  ,  coupe.  Si ,  Pays ,  Contrée .-  Ou  Brit ,  coupée.  5wy ,  Sy ,  rivière.  Ou* 
Brick  ,  fources.  Si  ,  Contrée.  Brieb  ,  plurier  de  Bruchtn.  ' 

C    0    N   0    £  0. 

Château  imprenable.  Il  eft  bâti  fur  le  fommet  d'un  rocher  impraticable ,  même  aux  gens  de  pied  i 
enforte  qu'on  n'y  fçauruit  rien  faire  entrer ,  foit  hommes ,  foit  piovilions ,  que  par  le  moyen  d'une  corde  & 
d  une  poulie.  Cm  ,  roc.  01 ,  pointe  ,  cime. 


F    I   A    N    0    N  E 

Est  fur  une  montagne  ,  dans  le  penchant  de  laquelle  il  y  a  une  fontaine  qui  fait  moudre  vingt-deux  mou» 
lins  l'un  après  l'aune  avant  que  de  fc  rendre  dans  la  plaine.  ïfynntn  ,  FUntn  ,  fource,  fontaine?  ' 

P    A    D    0    U  E> 

PATAfiV  M.cR  fituée  dans  une  belle  &  large  plaine  .  dans  laquelle  croit  le  meilleur  vin  d'Italie .  quoiqu'il 
n'y  ait  pourtant  pas  de  vignobles  proche  de  la  Ville.  Elle  a  du  coté  du  midi  des  montagnes  fort  hautes /  fur 
lcfqucllcs  croîtront  les  bons  vins  Si  l'huile  dont  on  fait  tant  de  cas  en  Europe.  Padoue  a  la  mer  Adriatique  au 
levant,  dont  elle  eft  éloignée  de  trente  milles  ;  la  figure  de  la  Ville  eft  prefque  ronde  ,  néanmoins  on  pourront 
plutôt  dire  qu'elle  eft  triangulaire.  Elle  a  bien  fept  milles  de  tour  ;  elle  eft  environnée  de  trois  doubles  mu- 
railles, &  d'autant  de  tollés  que  la  rivière  de  Brème  remplit. 

La  lituation  de  Padoue  cft  au  rcfte  fi  agréable  &  fi  avantageufe,  qu'il  y  a  eu  un  Empereur  qui  n'a  pas  fait 
difficulté  de  dire ,  que  (i  l'Écriture  fainte  n'avoir  pas  mis  le  Paradis  terreftre  en  Afie  ,  il  le  fixeroit  à  Padoue  i 
ce  qui  a  autli  donne  lieu  au  proverbe  italien  ,  tjui  dit:  BaUgn*  Ugruf»  ,  mu  Ptitu»  U  e*frt.  C'eft  dans  le 
territoire  de  Padoue  que  I  on  fait  le  meilleur  pain  &  le  plus  blanc  de  toute  l'Italie.  Enfin  ,  pour  achever  la 
dcfcnption  de  la  Ville  de  Padoue,  nous  remarquerons  quelle  a  fept  portes,  fept  ponts  de  pierres  neuf 
grandes  places  publiques  ou  marchés,  &  une  infinité  de  très-beaux  Palais  Si  autres  édifices. 

A  cette  defeription  que  nous  a  fourni  l'Auteur  des  délices  de  l'Italie,  nous  ajouterons  que  MifTon  dit  dans 
fon  voyage  que  le  Padouan  cft  un  Pays  extrêmement  fertile,  fmà m ,  P*b*w ,  terre  gralTc  ,  fertile,  abon- 
dante ,  riche. 

R    0    U    I    G  O. 

tfHODrcii/JW.cft  entoure  de  marais  de  tous  les  côtés.  Rbti ,  campagne  humide  marais.  Ty»  ou  Vie 
ou  Djg ,  habitation,  «tWg  .  habitation  des  


T    R    E    V   I   S  0. 
TAttristvM  en  latin ,  cft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Silis.  Elle  eft  a  fiez  bien  bâtie ,  on  y  voit  un  grand 


nombre  de  beaux  Si  de  magnifiques  édifices.  Elle  cft  arrofée  de  pluficurs  fontaines.  Son  terroir  eft  fertifc ,  8c 
l'on  y  nourrit  des  veaux  fort  gras.  On  voit  l'image  d'un  bœuf  en  pluficurs  endroits  de  Trevifc  ,  avec  ce  mot 
McnUr.  T*rv  ,  bœuf.  T.irvis ,  abondante  en  bœufs. 

U    D    I    N  E. 

Ut  i  n  v  m  ,  entre  les  rives  du  Tagliamento  &  du  Lifonzo ,  au  milieu  d'une  grande  plaine.  Son  territoire 
eft  fort  étendu,  on  y  recueille  quantité  de  grains.  Ut,  bled.  Ulut  ,  mule  en  bled. 

VERONE. 

V  c  n  o  n  a  .  eft  dans  une  lituation  fi  agréable  ,  que  plnfieurs  Empereurs  l'ont  chcufîc  pour  leur  demeure* 
L'Adige  la  traverfc;  clic  a  trois  Châteaux  ,  dont  l'un  appelle  U  Citadelle  eft  litué  au  bord  de  l'eau  ;  un  autre 
nomme  le  Château  de  failli  I  clix  eft  au  plus  haut  de  la  montagne  ,  fur  laquelle  eft  aulli  celui  de  faim  Pierre , 
qui  cft  le  plus  fort  par  fon  afliette  Si  par  fes  Fortifications ,  étant  élevé  fur  le  rocher  que  la  rivière  d'Adige 
lave  par  le  pied.  Ce  dernier  Château  commande  pleinement  fur  toute  la  Ville  ,  &  c'eft  de  là  qu'on  en  peut 
connoirre  la  grandeur  Si  la  beauté.  Tacite ,  qui  lui  donne  le  titre  de  Colonie  Romaine ,  tait  l'éloge  de  fa 

beauté  Si  d*  fis"        '—    •    Matrial  P"  tlarl^  «iimmi»  H'.m*  prandr  Ville.  Fil*  »l»  .nrnra  INMBrdlnrt  (nrt 


le  parole  par  U  différence  de  leur  couleur.  Ht.n, ,  par  craie  tit»  ,  tim ,  prompt ,  vite.  On ,  t> 
v,ere.        rivière.  B    R    I    X    E  N. 

AU  oied  du  Mont  Brcuner,  au  confluent  de  deux  rivières.  U  Rienti  &  l'Eifock.  Cent  Ville  a  tout  i 
retour  un  beau  Pays  &.  des  vignobles.  Elle  cfl  bien  bâtie  .  fes  places  publiques  font  grandes  &  belles. 
Le  vin  rouge  qui  fe  recueille  aux  environs  cft  tort  eftimé  ,  le  terroir  eA  très-fertile.  M,  montagne.  Ca», 
C,n  .confluent.  Brut»,  montagne  du  confluent. 

A    AT   A    V    N  E. 
Nom  dune  vallée  dans  les  Alpes,  pics  de  Trente.  Anwn,  An,*»,  profond. 

HALL. 

C  ETTI  place  cft  célèbre  à  caufe  de  fes  Salines.  Il  y  a  dans  le  voifmage  de  vaftes  montâmes  tfune  efpète 
de  roche  nanfparente .  qui  reuembk  aflez  i  l'alun  extrcmeme.it  folide,  8c  aufi.  p,Huai«  furU  Ungue  q«« 
fel  même.  Quatre  ou  cinq  cens  bouimcs  lont  toujours  en  befogne  dans  ces  montagnes .  ou  au  mot  qu  l 


fel  mùne.  tJLUtrc  ou  cinq  cens  nommes  lont  toujours  en  uwu«»«  — —  «-    wr  n,   ■  —  .  . 
apnlani  une  certaine  quantité  du  roc .  ils  lailfcnt  entrer  les  fouîtes  &  les  tefervoirs  parmi 
L«U  diffout  les  particules  du  fel  qui  font  mclees  parmi  la  pierre,     «ft  conduit,  p»  de 
pu"  les  mines  juïqua  la  Ville  de  Hall,  ou  on  la  reVo«  dan»  de  grandes  citernes  &  1  cm  s  enfert  de  «m£ 
en  temps  pour  cuire.  Ils  font  à-pcu-prs>  huit  cens  mefures  de  Tel  par  lemauie  .  chacune  au  pc 
cens  livres.  HM  .  fel 


T     S     F     V    T  F 
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l'on  v  trouve.  LUish ,  LUih .  humide ,  liquide.  Y ,  Pays ,  Contrée.  Llaihy  ,  Contrée  humide  &  rempli» 
d'eau.  Ldtûu  *gtr  <*9**>  '»'»»  'jr'  irriguai.  Theophralie  ,  Hift.  des  Plantes,  I.  J  ,  t.  j. 

A  L  B  A  N  0. 
1  l  ne  faut  pis  croire  que  l'Albano  d'aujourd'hui  foit  la  famcufc  Alba  .  rivale  de  l'ancienne  Rome.  Il  y  a 
bien  des  fiéclcs  qu'il  n'en  cfl  plus  queftion.  Certe  première  Ville,  à  laquelle  on  ne  peut  contefter  une  très- 
haute  antiquité  ,  éioit  bâtie  fur  le  mont  qui  fut  appellé  Alban  de  fon  nom  ,  entre  le  tommet  de  la  montagne» 
&.  le  lac  qui  étoit  au  pied.  Albano  eft  à  quelque  diflance  de  l'endroit  où  étoit  Albc.  Aip  ou  Alb ,  montagne, 
A  ,  eau  ,  lac. 

A    N    A    G    N  I. 
Au -DE s  su  s  d'une  montagne,  environnée  d'un  Pays  des  plus  fertiles  &  des  plus  abondan».  VirgiU 
l'appelle  dha  An*ni*.  AnA ,  licheflès.  An*n  ,  riche.  T ,  habitation. 

A  N  T  I  V  Mi 

Ville  ancienne  ,  dont  Horace  vante  les  agremens, 

O  fâriHM  tr»l»m  ,p«  ttfil  Aniium  I 

eft  au  bord  d'un  golfe.  Anert ,  golfe. 

A    R    D    E  A. 

Anciennement  Aria» ,  ainfi  due  lobfcrvc  Virgile,,  cette  Ville  eft  placée  fur  une  colline  de  difficile 
acàii  H*ràâ ,  difficile.  Ueh  ou  Uh  ,  élévation  ,  colline. 

A    R    I    C    I  A. 

Autrefois  Ville  confidérable ,  aujourd'hui  Bourg.  Strabon  décrit  ainfi  fa  ftruation  .  i.  Ctncaval 
tft  tttm  *r<t  vtro  tditi  &  MMni  for»  mtutità.  Aricie  étoit  placée  dans  un  endroit  concave  &  courbe  en  form* 

d'arc.  Arte  ,  arc.  • 

CERVBTERL 

Anciennement  Cere  ,  fur  une  hauteur.  Sirr  ou  Car,  hauteur. 

COLLATIA 

Étoit  une  Ville  fortifiée  ,  placée  fur  une  montagne.  Cti ,  montagne.  Tj  ,  habitation» 

C    0    R  A. 

Aujourd'hui  Coré  .  fituée  fur  une  montagne.  Cor .  élévation  ,  montagne. 

CURES 

Étoit  au  bord  d'une  petite  rivière  ,  à  laquelle  elle  avoit  donné  fon  nom ,  qui  fe  jette  dans  le  Tibre; 
C*,,bord.  Es,  rivière  E    M    P    U    L    U  M 

Ville  ruinée  .  étoit  dans  une  vallée  environnée  prefquc  de  tous  côtés  de  montagnes  hautes  &  elv&rpée*. 
Am  ,  autour,  environnée.  Ptt ,  /•«/.montagnes. 

G    A    B    I    I      &      G    A    V   l  L 

Ville  ruinée.  Elle  étoit  prés  d'un  terrein  qui  tremble .  &  qui  réfonne  lorfqu'on  y  marche  à  cheval  i 
marque  certaine  qu'il  eft  creux  par-delTous.  G*b  ou  C*v ,  G  A  ou  G»v ,  creux.  T,  terrein .  contrée. 

H    E    R    N    1    C  I. 
Ancien  Peuple  du  Lsiiam.  Feftus  dit  qu'il  droit  fon  nom  des  roches  que  les  Marfcs  appclloient  Htm* 
en  leur  Langue.  Et  Virgile  .  Aî*tid.  I.  7  .  ayant  dit  : 

Hirmû»  [**•  "b*  1—'  4,v"  A**t*'*  r'f'''* 
Servius  aioùte  cette  remarque  :  Dans  la  Langue  des  Sabins ,  les  rochers  font  appellés  Htrn*.  Un  certain  Chef 
DQiflànt  attira  des  Sabins  hors  de  leur  demeure ,  6c  les  engagea  a  s'établir  avec  lui  dans  des  montagnes  pleines 
de  roches    d'où  vinrent  ces  noms  Hmk*  Ut*  ,  &  P»p*li  HtrnUi.  Arn.Ern  ,  rocher.  On  voit  par  là  qu« 
les  Marfes  '&  les  Sabins  fe  fervoient  du  même  mot  que  les  Gaulois  pour  deligner  une  roche. 

L    A    N    U    V    I    U  M 
É  rolT  fur  une  colline  élevée.  L*n ,  haute.  U(b  ou  Uh,  colline.  Vi  deWje,  habitation. 

L    A    V   I   N   I   U  M. 

É  r  i  r  n  n  e  le  Géographe  écrit  L*bi 
taeno.  l.Ubin  ,  petite  montagne  , 


TERRACINE. 
C  ï  t  t  f  Ville  portoit  suffi  .nciennement  le  nom  d'Anxur.  Le»  Poctcs  Latins  ne  ï.pptllcot  nu  .infu  Ho- 
tt.fcpr.  d,t:  ^  [llhmm, 

imftfitum  /.*.  Ul>  fÊimMm  An-nr. 

Luc»in,  /.  J.  dit: 

Jmjiir  ©•  trttifiui  fuftwru  Aux**»  Âtm  •. 

Martial .  /.  j .  /  .  dh  : 

ii«  [mlmiifmt  MmMm 

H  dit  encore  /.  /#  .  Eyijr.  /f. 

Sufnin  Ammmt. 

Et 


livre: 

o  Varna,  i  /<■*'«,  /«fc 

lium .  &  ffUmttiM  A«x*r  «fMJ. 

Aunrit  fUtU»,  /««<«' 

in ,  /.  I ,  dit  : 

ciMiiriit  mtiffiii  Ar&hk* 


Et  plus  bas: 


Uigitize 


d  by  Go<  g  le 
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une  qui  fût  un  peu  raifonnablc.  Elle  eft  mal  percée,  les  rues  font  fort  inégales,  hautes  &  boflucs ,  toutes  mal 
pavées ,  falcs ,  incommodes.  Les  maifons  bourgeoifes  n'ont  ni  beauté  ni  commodité  ;  mais  il  y  a  un  petit 
nombre  de  Palais ,  c'eft-à-dirc  de  maifons  à  portes  cocheres  appartenantes  à  des  perfonnes  riches  de  Rome, 
qui  ont  quelque  apparence.  Il  eft  bon  de  n'en  voir  que  le  denors  ;  elles  font  mal  meublées  ,  leurs  fenêtres 
ne  ferment  qu'avec  des  taquets  de  bois,  &  pour  vitres  il  n'en  faut  prefque  pas  parler;  la  toile  ou  le  papier 
huilé  en  tiennent  lieu.  l  a  Ville  eft  aflez  peuplée  >  parce  que  la  rivière  a  donné  lieu  d'y  faire  des  moulins  à 
papier,  à  valonnée  ,  à  cuivre ,  à  forer  Se  blanchir  les  canons  de  fufil  ,  à  fouler  les  étoffes. 

La  cafeade  de  Tivoli  eft  ce  qui  attire  le  plus  de  curieux  en  cette  Ville,  c'eft  une  chute  précipitée  de  la  ri- 
vière appcllée  à  préfent  le  Tcvcrone  ,  dont  le  lit ,  d'une  largeur  allez  médiocre,  fe  rétreflit  en  cet  endroit ,  de 
manière  qu'il  n'a  qu'environ  quarante  à  quarante-cinq  pieds  de  large.  L'eau  de  ce  fleuve  eft  claire  ,  nette  & 
pure  quand  il  ne  pleut  point  ;  mais  pour  peu  qu'il  tombe  de  pluye,  elle  fc  charge  de  beaucoup  de  limon 
&  de  boue  qui  l'cpailïït,  la  trouble  &  la  rend  mal  faine.  Sa  première  chute  ou  cafeade  eft  environ  ù  dix  toifes 
au-dc(fus  du  pont.  Autant-que  j'en  ai  pu  juger  à  la  vué  ,  l'ayant  confidérée  bien  des  fois ,  &  avec  une  extrême 
attention ,  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  plus  de  cent  quarante  a  cent  cinquante  pieds  de  hauteur.  Le  rocher  qui 
fert  de  lit  a  la  rivière  .  &  d'où  elle  tombe  en  nappe  .  eft  coupé  à  plomb  comme  un  mur;  Si  les  rochers  fur 
lcfquels  elle  fe  précipite  font  fort  inégaux,  divifes  en  pluficurs  pointes,  qui  lardent  entre  elles  des  vuides ,  Se 
comme  des  chemins  tortus  ce  raboteux  ,  fort  en  pente ,  où  l'eau  prefque  fumante  ou  convertie  en  écume  , 
court  avec  rapidité.  Il  y  a  une  autre  chute  ou  cafeade  au-deffous  du  pont  moins  conlidérable  que  la  première, 
&  une  troifième  encore  plus  petite.  La  rivière  fcmblc  fc  cacher  tout-à-fait  fous  terre ,  entre  les  féconde  Se 
troifteme  chutes. 

Il  eft  ordinaire,  il  faut  même  dire  néccffàire.  que  l'eau  qui  tombe  de  haut  fur  des  corps  inégaux  ,  fe  par- 
tage en  une  infinité  de  parcelles ,  comme  une  pluye  déliée,  fur  laquelle  le  foleil  dardant  fes  rayons,  fait  pa- 
Toitrc  les  couleurs  de  l'arc-cn-cicl  à  ceux  qui  font  dans  une  certaine  foliation ,  &  à  une  certaine  diftance  ;  c'eft 
ce  qu'on  obferve  à  la  cafeade  de  Tivoli.  Tj ,  eau,  rivière.  Bur ,  cafeade,  de  Sv/rv ,  jetter,  fc  jetter,  fe 
précipiter. 

TUSCULUM. 
Aujourd'hui  Tefcalo ,  fur  la  cime  du  mont  appelle  de  fon  nom  Tufculan.  Tiuh  ou  Tut,  montagne; 

V   E    L    E    T    R  I. 

Vt  l  r  t  h  a  t ,  finitc  fur  la  pente  d'une  colline  bien  cultivée  &  fort  agréable.  Son  terroir  eft  fort  fertile. 
Vtl,  colline.  Lltthr ,  pente. 

U    L    U    B    R    A  E. 

Anciens  E  Ville,  qui  étoit  placée  au  milieu  des  marais  Pomptins.  L'air  peftilcnticl  que  ces  marais 
exhaloient  la  rit  abandonner.  W ,  eau.  Llug,  pefte,  Bcr .  entre,  au  milieu.  Vlit>rM  ,  VUle  placée  au  milieu 
d'une  eau  croupiffàntc  &  pelUlentiellc. 

LA  SABINE. 

Partie  du  Pays  des  anciens  Sabins.  La  Contrée  qu'habitoit  ce  Peuple  étoit  montueufe, 
au  rapport  de  Strabon ,  Montana  Sabinia  j  c'eft  pourquoi  Horace  les  appelle  Ardai  Sabini  » 
Savon  ou  Sabtm ,  élever. 

M   A    G    L    I   A    N  0. 


M 


AcLiANvy,  fur  la  cime  d'une  montagne.  Majt ,  habitation ,  Ville.  Lan ,  fommet.  Mtgl*»  ,  Ma&Ua* 
Ville  du  fommet  de  la  montagne. 


#  ♦  ♦  •  •  ♦  %  "J*  ♦  ♦  *$•  ♦  %  *$•  ♦  *t»  "fr  ♦ :  ♦  "t*  i1  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦  4*  "fr  ♦  4?  %  ♦  4*  4*  *$•  ❖  «-S»  "f*  ♦  ♦ 
LE  PATRIMOINE  DE  SAINT  PIERRE. 

A    S    E    D    O    N    I  A. 

VI  i.  le  détruite  ,  qui  étoit  fur  une  éminenec ,  au  bas  de  laquelle  eft  le  lac  Borano.  As ,  lac.  D«n ,  emî- 
nence. 

BOLICARNE. 

Dans  la  plaine  de  Vitcrbe,  il  y  a  une  belle  fontaine  d'eau  chaude  minérale,  qu'on  appelle  le  Bolicarnc. 
Byl  ou  Btl,  chaude.  Cm  ,  fouree. 

BOLS    E    N  A. 

Anciennement  Kilfmiï  ,  Ville  Ctuéc  près  d'un  lac ,  dans  lequel  il  y  a  deux  Ifles.  Btul ,  lac.  Dj , 
Zj ,  deux.  En  ,  Kle.  2W«/i ,  Bitisn ,  lac  où  il  y  a  deux  Ifles. 

C    A    N   A    F    I   N  0. 

Au  fommet  d'une  mrtntarmc  Ae  rrî-olifK.-îlo  aceka    C  •••  «  élcvatinn    mnntti'nn.  PI»  .  Commit.  Cjr>flf 


Les  Modernes  u  u^...t .......  f  ;    dim  ,e  Tibre.  Comme  cote  ViUe  cft  fi  l... 

rivières  de  U  P*3>  &  J  h  ^J""  fc  v  I TTto  awfa  un  puirs  de  deux  cens  clouante 

qui!  ne  fvauro.t  y        de  1  «^^^  de  c.nq  cens  cinquante  marches ,  éclairé  par  foiiame- 

Coudée>  de  profondeur  ;  on  )  devenu  par  c remonttnt  plr 'un  autre ,  afin  de  ne  fe  point  embar- 
dix  fenêtres.  Les  »l«sv«^  par  ^ ^£££J£Xl  de  cet  oumge  ;  le  tout  «ft  taillé  dins 
ralIVr  en  fe  rencontunt.  Ce  fut  Animnc  deJ Saunua i  qm  ^  A     ^  u  ViOl  A 

Ki^SS  ïr'cSÎTÏ  ro^rtïT*  efca^.d-où  Ion  nejeut 

point  û» ums  mutai  es  m  l'automne  .  lorfquon  employé  1  eau  de  la  Paglia  a  faire  rouir 

fevre  "  e  a  c  u  e^o  "ûne "uaP  eurTo«  mal  faine  *  incommode  aux  Habita.. 

F  komme  "«te  \"tlè  #/îr*4M..  »«r,  enceinte  Mm,  B«.  p.crre,  roc.  Orw;».  0r*,«.  cenle. 
Mw7«  compofoion  Kl» ,  pierre  ,  roc.  7*  ou  TêS ,  hab.tanon. 

^^^^ 


L  E 


P    E    R    U    G   1  N. 


PElffflA  Tite-LiveJ.       f.  57,  la  met  aurans  des  trois  u 
peuplée  ,  puifquc  le  meme  Hlftorien  ajoute  nue  Fabius  tua  dans 


P    E    R    O    U   S  E. 

lus  forte*  Villes  de  l'tWie  ;  dit  fa*  bu» 
.  _ans  lrW  qui sétoit  «joute 
„  PeruW,  outre  dix-fax  cens  quarante  qu'il  fit  priformier*.  Cette  Ville  eft  fini  e  ur  une  c 
aifatlevée.  Pc ,  élévation .  colline.  Hw, ,  habit*  ton. 

.    . .  _  . ,  -A  v     c  n  ci  T    F.  T  F.. 
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A    M    È    L    I  A. 
AOTâl  f  01 1 AmtrU.  Elle  eft  firuée  fur  une  montagne.  Le  terroir  des  environs  eft  bon  &  fertile  ;  il  cft 
varié  par  d  agréables  collines,  chargées  de  vignobles  &  d'arbres  fruitiers.  Ce  canton  produit  des  grains,  du 
vin ,  de  1  huile  &  autres  chofes  néceffaires  à  la  vie.  Servius ,  expliquant  ce  vers  de  Virgile, 

„        Atfm  Amerinm  ftrtt  Unit  TttiuàtmU  viti. 

dit  que  le  territoire  d'Amélie  étoit  abondant  en  arbres  propres  à  lier  la  vigne.  Am*rr ,  Amm .  lien,  atta- 
che, r.  Contrée.  Amtrj  ,  Contrée  abondante  en  arbres  propres  à  lier. 

B    E    V  A    G    N    A      ou      M   E    V  A    G    N  A. 

Anciennement  MevtnU  ,  Ville  connue  par  la  fertilité  de  fon  terroir ,  eft  au  bord  du  Clitumno.' 
M* ,  en  compétition  Mt ,  habitation.  Av«m  .  en  compolition  Èvm»  ,  rivière  :  Ou  Mev.MevM ,  fertile  abon- 
dante. 

COLLE. 
Village  au  fond  d'un  précipice.  Cl,  caché. 

D    I  G    N    A  NO. 
Paàs  dune  belle  fource ,  dont  il  fe  forme  un  ruifleau.  Dût**,  belle:  on  fous-entend  fource; 

F   0   L   I   G    N  0. 

Fvicihas.  On  lira  avec  plaifir  la  defirription  que  Mi  (ion  fait  de  cette  Ville  &  de  fes  environs. 

A  la  fortie  des  montagnes .  proche  d'un  petit  Village  nommé  Pale .  on  découvre  d'une  hauteur  la  plaine  de 
Foligno,  laquelle  paroit  de  là  une  des  plus  belles  chofes  du  monde.  Ce  grand  baflin  eft  environné  de  riches 
coteaux  ,  arrofe  de  pluficurs  petites  rivières ,  parfemé  de  maifons  agréables  ,  &  parfaitement  bien  cultivé.  A 
peine  etions-nous  echapes  des  neiges ,  des  rochers  ,  des  vents  froids  &  piquans,  que  tout  d'un  coup  nous 
nous  fommes  fentis  flater  par  l'air  d'un  doux  climat.  Les  amandiers  déjà  tout  fleuris ,  ont  fuccéde  en  un 
moment  aux  genêts  des  montagnes  ;  d  cela .  joint  à  la  beauté  d'un  jour  tranquille  Se  ferein  .  nous  a  effective- 
ment fait  voir  un  bel  été.  Nous  ne  pouvions  nous  laffer  de  contempler  ce  délicieux  parterre  ,*  dont  les  charmes 
extraordinaires  méritoient  aufli  de  grands  éloges. 

Après  avoir  fait  infenfiblement  trois  ou  quatre  milles,  en  defeendant  toujours  ,  nous  fommes  entrés  dans  un 
chemin  droit  Se  uni ,  fur  le  bord  duquel  coule  un  beau  &  gros  ruiffeau ,  Se  nous  fommes  arrivés  à  Folieno 
qui  n-eft  qu'à  un  mille  avant  dans  la  plaine  au  bout  de  ce  chemin.  Si  cette  Ville  eft  fituée  dans  un  Paradis 
terreftre.  d  ailleurs  elle  n'a  rien  de  conlidcrablc.  On  dit  pourtant  que  le  commerce  y  roule  un  peu  mieux 

rdans  la  plupart  des  autres  Villes  de  l'Etat  hccléliaftique  que  nous  avons  vues.  On  y  fait  de  la  draperie, 
dentelles  d'or  &  d'argent ,  quelque  négoce  de  foyc  ûc  d'épicerie.  Les  Goths  l'ayant  diverfes  fois  rava- 
gée, il  n'y  refte  aucun  monument  antique.  Fuit,  abondante.  Gin,  belle.  Ac  ou  A>.  Contrée.  FM*u, 
belle  &  fertile  Contrée.  * 

I    S    S  A. 

Ville  qui  étoit  fituée  au  milieu  d'un  lac.  h ,  eau.  S* ,  dans. 

M    A    R    U   V   I   U  M. 
Ville  qui  étoit  placée  au  bord  d'un  lac.  May ,  lac.  Fi,  habitation. 

N   A    R   N  I. 

Sur  la  rivière  de  Ntr*.  Elle  cft  en  partie  fituée  fur  la  croupe  ,  &  en  partie  fur  la  pente  d'une  montagne 
:vée  ,  •fearpee  &  d'un  accès  difficile.  On  1  appelloit  anciennement  Nequinum.  Ntcb  ,  montagne.  Ci* ,  pro-. 


•  •  «  o—  —  »  pr»: 

jpee,  efearpee. 

S    P.   E    L    L  0. 

Bourg  fur  une  colline  de  l'Apennin.  Ceft  l'ancienne  Ville  que  Strabon ,  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Siliut 
Iralicus  appellent  f/jfptilum  ,  Oc  que  Pline  nomme  HjfpctliHt*.  Hm  ,  en  compolition  Hjt ,  habitation.'  Ptll . 
élévation ,  colline.  Hrfptll ,  habitation  fur  la  colline. 

T   0    D  I. 

Tv  de*  dans  Strabon .  Pline  .  Silius  Italicus  ;  Tudirtum  dans  les  Auteurs  du  moyen  âge,  cft  fur  la  pen» 
d'une  colline.  Tutdd  ou  Tuid ,  penchant ,  pente.  Er,  colline. 

T    R    E    V  I. 

Gros  Bourg,  autrefois  Ville  Épifcopalc.  Trtv ,  habitation. 

LE       V   E    N  E. 

Le  Clitumne  naît  au  bas  d'une  montagne,  au  lieu  dit  U  Ktiu,  où  il  y  a  trois  groffes  fources  qui  fe  réu- 
niffent  &:  forment  une  rivière.  fources. 

U  M  B   R  I  Digitized  by  Google 


Pcimlf-  nul  Mbimir  anor-nrirmiTU  le  Dnrhr  Af 


LA     MARCHE     D'  A  N  C  O  N  E. 


A    N    C    0    iV  E. 


,  O  *  r  de  mer .  formé  en  partie  par  un  Cap  ou  Promontoire  de  rocher.  Cette  Ville  croit  MU.  f» 
>  pourpre  n'étoit  pas 


meule  p-rics  teintures  :&  la  , 

il  paroit  par  ces  vers  de  SlM  BlUCMfc 


le  roencr.  luette  v  lue  ctou  auireiois  ra- 
que «elle  qui  aroit  alors  le  plu»  de  repu- 


si»i  /««ara  <j(«i  ,  •«  SiU*t 
U„«,  M  1)»IM. 


^.„.  golfe.  Port  de 

.  r     .       .  »„  bas  àc  U\ Me  çaffe le  CiueMo,  petite  11- 

I"  ,  r  bltie  fur  un  coteau  ,  dans  une  foliation  charmante.  Au  Das  ut  >  y  £levation. 

vicre oui defeend  de  l'Apennin,        ou  .«/a. ,  Ville.  5<r.  clevat.on.  S.ra. .  petue  de»*. 

-  .  _  y-»         C  AT  O. 


M   A    C    E  RATA 


0    S    I    M   O  ou 


^irst/MUH  cher  les  Anciens ,  cl 
A»tf*m ,  habitation  de  la  montagne. 


:(l  ("nue  fur  une 


petite 

o  s  M  o. 

Ahc  ,  habitation.  Str»  .clcTation, 


rw  Tp«l  LjJm  1 A «bLoon.         eft  un  diminutif.  7** . 
petite  habitation  fur  la  pente  d"une  colline. 

.  .    
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doit  pas  douter  que  la  Ravenne  d'aujourd'hui  ne  foit  la  même  que  celle  des  Anciens;  dirTtrens  monumens  le 
prouvent  allez.  On  y  voit.  fie  les  reftes  d'un  Phare  qu'on  y  avoit  autrefois  bâti  pour  la  commodité  de  la  na- 
vigation. &  de  gros  anneaux  de  fer  dam  les  murailles  delà  Ville  du  cote  de  la  mer,  qui  fervoient  à 
cher  les  vaifîeaux. 

Ravenne  a  la  mer  Adriatique  au  levant ,  des  marais  au  couchant,  le  Po  au  fcptenrrion  &  au  midi.  L\ 


air 


y  eft  fort  bon,  Si  les  railins  qui  croiflent  aux  environs  tont  des  vins  délicieux  ;  mais  l'eau  y  eft  fott  mauvaife 
&  on  n'y  boit  que  de  1  eau  du  Ciel  que  l'on  conferve  dans  des  citernes;  tellement  que  l'on  voit  à  Ravenne 
ce  qui  ne  fc  voit  nulle  part ,  c'eft  que  les  marais  font  plus  fains  que  nuifibles  ,  Jfc  qu'on  y  a  plus  facilement  du 
vin  que  de  l'eau  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Maniai  : 

il»  Ùjttrmé  mikt ,  quint  MU,  mjtU  Rf.tnm  , 
Cîtm  ftfim  mulu  vtnjtn  flàrii  <]Mn. 

Au  refte ,  quoique  Ravenne  foit  aujouid  hui  pauvrement  bâtie ,  &  qu'elle  foit  fort  dépeuplée  ,  on  ne  laifle 
pas  d'y  voir  quelques  refît"»  de  la  piemitre  antiquité  ;  &  le  voyageur  curieux  n'aura  point  de  regret  d'avoir 
dirige  fa  route  de  ce  cote  là  ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  voir  le  changement  qui  eft  arrivé  dans  fon  terri- 
toire. Rit.R,  habitation.  Avtn ,  lac ,  lagunes.  R*vtn ,  habitation  des  lagunes ,  habitation  placée  dans  des  lagunes. 

BERTINORO. 

BntTOKOitiVM  dans  un  titre  de  l'onzième  ficelé,  fur  une  agréable  colline  chargée  de  vignes,  près 
de  la  petite  rivière  de  Ikdcle.  Brjd  ou  Bnt ,  belle.  T»u  ,  colline-  Or  ,  fur. 

F    A    E    N    Z    A,  ^ 

F  a  r  f.  s  t  i  a.  Cette  Ville  eft  ancienne.  Tite-Live ,  Éviitm.  $t .  en  faifoit  mention  à  l'occafion  de  la  dé- 
route de  Carbon  ,  qui  ayant  été  défait  par  Sulla  .  tut  contraint  de  s'enfuir  de  l'Italie.  Vclleïus  Parterculus  . 
1.  2,c.  zt .  parle  d'une'victoire  que  Metcllus  Pius  remporta  auprès  de  cette  Ville.  Pline  en  nomme  les  Ha- 
bitans  FMtntinii  &  Silius  Italicus,  /.  *  ,  v.  ?9*  ,  parle  des  pins  qui  y  couronnoient  la  r- 

Vniiimi  fflliri 


Pline,  /.  /?,<•./.  vante  aulïi  la  beauté  des  lins  de  fon  territoire.  £aenza  eft  devenue  tris-célèbre  par 
la  belle  vaifTelle  de  terre  qu'on  y  a  inventée,  &  que  l'on  appelle  communément  vaifTelle  de  Fayence,  nom 
qui  eft  devenu  un  fubltantif  M  le  nom  génétique  de  cette  vaillelîc ,  que  l'on  a  parfaitement  imitée  en  d'au- 
tres Pavs,  à  Délit ,  &  fucccllivcment  à  R>uien  ,  à  Pafly  près  de  Paris,  à  Saint  Cloud  &  ailleurs.  Ce  qui  a 
encore" contribué  le  plus  à  donner  de  la  réputation  à  cette  imitation  de  la  porcelaine,  c'eft  que  les  Peintres 
illuftres  ,  comme  Rapliad  it  Jules  Romain  ,  ont  employé  leurs  pinceaux  à  peindre  quelques  unes  de  ces 


fayanecs  ,  ce  qui  les  rend  d'un  prix  extraordinaire.  FfsWai  .  hetre.  Apparemment  qu  il  y  avoit  beaucoup  de 
ces  arbres  dans  l'endroit  ou  l'on  a  placé  cette  Ville.  7)  ,  habitation. 

r   E   S    A    R  o. 

P  i  s  a  v  s  v  si  eft  dans  une  belle  fituation  ,  fur  une  petite  hauteur.  Rien  n'eft  fi  agréable  que  les  petits  co- 
teaux qui  l'environnent;  c'eft  un  mctaiige  rcjouilfant  de  pàtuiagcs  ,  de  vignobles  8c  de  vergers.  Les  olives  en 
font  admirables ,  mais  les  figues  furpaflent  tous  les  autres  truits  en  borne  &  en  réputation  ;  on  ne  parle  par 
toute  l'Italie  que  des  ligues  de  Pefaro.  l-a  meilleure  viande  n'y  coûte  qu'environ  deux  liards  la  livre.  Le  pain 
&  le  vin  font  encore  à  meilleur  marche  à  proportion ,  tfc  ainsi  du  refte.  La  mer  3c  les  rivières  y  fournitlcnt 
auili  toutes  fuites  d'excellcns  poitloiis;  de  forte  qu'à  tous  égards  cette  Ville  jouit  abondamment  des  commo- 
ditcstle  la  vie.  Llle  eft  pafljblcmcnt  bien  lortifiée  .  quoiqu'un  peu  à  l'antique  ;  les  maifons  font  communément 
allez  jobes.  Fyti,  figues',  par  crafe  Fp.  Avr ,  bonnes.  An»,  tres-bonnes.  Fjfàttrtn  ou  Pifiurm,  figues 


R    I    M    I    N    I.  N 

Son  ancien  nom  eft  Arimimum,  dont  on  a  fait  Rimini ,  en  retranchant  la  première  lettre.  Sa  fituation  eft 
des  plus  charmantes  ;  clic  eft  environnée  d'un  coté  d'une  très-belle  plaine  abondante  en  froment ,  &  de  l'autre 
de  petits  coteaux  couverts  de  vignobles  ,  de  maifons  de  plaifance,  de  jardins  &  de  plants  d'oliviers.  Ole  a  le 
golfe  de  Venife  au  feptentrion ,  l'Apennin  au  midi.  La  rivière  de  Mirc.hia  baigne  fes  murs  au  couchant .  celle 
d'Aufa  au  levant.  Ri,  rivière.  Mynn ,  entre.  A,  paragogique. 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx  xxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

LE      B    O    U    L    O    N    O    I  S. 

BOLOGNE. 

CEttt  Ville  eft  ancienne.  Plbc,  /.;,*.//,  dit  qu'on  l'avoit  autrefois  nommée  Felfmé,  8c  qu'elle 
ctuit  alors  la  Opualc  de  la  Tofcanc.  Tite-Live ,  i.  }},  t.  j;  ,  la  nomme  aulE.  Ftlpn*.  SUius  Italicus, 
l,  $ ,  l  -ppclle  BanonU.  Voici  la  defeription  que  Mifljn  tait  de  cette  Ville. 

L'  Apennin  slmmil"'  R  f*  rH»«**  în&nlîM^mMrr  en  ri.-hrs  rofMiix  pu  «nmn/tunt  A*  R,->l.>~n««   *  rrn*  Ville 

eft  I-  ' 


LA      V  î  L  L 

St  (itutc  entre  des  marais  que  Ton 
du  mauvais  air 

abitation.  Ctmicby ,  h 
dans  un  marais ,  du»  un  lac. 


V  t, 


C  Jrl    si    L  HIV 


E  du'ma^is'aïr' qui  )'  règne  &  il  n'y  1 i  guèrcs  que  des  Pce! 
eau.  Y.  habitation.  C.m*cbj ,  hub.ut.on  de  leau  qu.  s  arrête. 


les  Vallées  de  Comachio;  elle  eft  très-peu  habitée  i  caufs 
s  que  des  Pécheurs.  Cb,m ,  Ccm  .  demeuter.  s'amter.  A*. 

féjourne,  qui  ne  coule  pas.  ceit-à-iluo 


LA  TOSCANE. 

Grande  partie  du  Pavs  des  anciens  Étrufques  ou  Étruricns,  Etrufci,  Etruti.  Ce  Peuple 
avoit  étéaflci  habile  ,  &  avoit  trouvé  des  voilïns  aflez  fors  pour  leur  perfuader  qu'il  connoilloit 
l'avenir  en  confideram  le  vol  des  oifeaux,  les  entrailles  des  animaux,  &t.  Les  Romains  appcl- 
lercnc  Aucurcs  ceux  des  Étrufques  qu'ils  invitèrent  à  venir  exercer  parmi  eux  cette  prétendue 
feienec  .  &  ils  leur  donnèrent  tant  du  Confiance,  qu'ils  rcmettoknt  à  leur  décifion  les  evenc- 
rnêns  les  plus  important-  l'Eue  Êdrjth  ou  ÉtrjA,™  ********  ^Sfîï 
examiner  ,  obferver:  on  peut  encore  donner  une  autre  crymoloeie  de  ce  nom.  Catulle  donne 
aux  Etrufques  ïepithéte  de  gras.  Dru ,  Druh ,  Drus ,  ou  Tru ,  Truh ,  Trm ,  gras.  E ,  paragogiquc. 
Kt ,  hommes.  Gvvjs ,  hommes. 

FLORENCE. 
■TJ  LLS  eft  ancienne.  8t  eroi,  déjà  conf.dérable  de,  leremns  de  Sylla.  Ftor-t.1.  f.»  ''£«££«2 
L  l«  plus  illuftres  Municipes  qui  lurent  vendus  à  l'encan  W  %£J>'£ <&&°K Flore min. 
Municine»  fit  les  Colonies.  .>  On  écouta  .  dit-il  .  les  requêtes  des  Municipes  Se  teJV0,0yICT,.rl'  Crn, 
?%CC  que  Ton  ne  détruit  point  le  CI™,  de  fjj  l,t  ordina.re  pour  le  -"duire  ans  Mm,  »  g» 
<>r    -    i    ....  a™  «i,„  U«a„«  «,Ar<«rt  du  mimdc   nés  tcttcuiix  ««-kmlcs ,  chartes  <tt  iûuio 


I 


SUR  LA  LANGUE  CELTIQUE.  471 

e  h  t  v  s  t 

ClvsiVM.,  près  des  marais  vie  la  Chiana.  Cd,  prononcez  Kd ,  grand  nombre,  beaucoup.  Lut., 


C    O   R    T   0    N  E. 


COHTONJ,  fur  une  haute  montagne.  Owr,  élevée.  r»«  . 

F    1    E    S    O    L  I. 
F  esvla e  ,  fur  la  cime  d'une  montagne.  /»«  ou  Fm,  montagne.  W ,  cime. 

Z    £/    ^  yf. 

Ancienne  Ville ,  aujourd'hui  détruite ,  qui  étoit  au  bord  du  Macra.  Lnh,  rivière.  Ntk ,  près, 

P    /    S  E. 

Pis  a  ,  eft  une  Ville  ancienne,  qui  a  été  autrefois  très-riche  &  très-peuplée.  Elle  eft  coupée  par  l'Ame 
qui  y  fait  une  courbure  que  les  bâtimens  fui  vent.  Pis,  courbure.  A,  rivière.  ' 

P    I    S    T    O    Y  E. 

PisTOBtA  chez  les  Anciens ,  eft  fituée  dans  une  Contrée  fort  abondante  en  tout  ce  qui  «ft  néceff"»:    1  i 
vie.  Biitrta,  PiurU,  excellente.  1         «-««ire  a  U 

RUSELLAE. 

Ville  tres-ancienne  ,  étoit  fituée  fur  une  hauteur.  Ses  ruines  ont  fervi  à  bitir  la  Ville  de  Aùtcuu  o  a, 
des  eaux  minérales  appellécs  B*ini  di  Xoftilt.  Rts,  hauteur.  El ,  Ville.  $  '  P  ' 

SE  RAVALEE. 
Château  Ctué  fur  une  colline .  qui  forme  le  val  de  Nievole.  Str,  colline.  r*J,  vallée  :  ou  Strra ,  fermer. 

SIENNE.  < 
S  en  a  dans  l'Antiquité.  Lafituation  de  cette  Ville  eft  admirable .  étant  au  milieu  de»  montagnes  oui  la 
rendent  très-forte  d'alliettc  ;  clic  eft  bâtie  de  telle  manière  .  qu'à  la  réferve  d'une  feule  ma  „„i  Li!i!  *1 


comme  fur  le  dos  de  la  montagne ,  &  qui  traverfc  la  Ville  depuis  la  porte  Florentine  iufqu  à  la 
toutes  les  autres  font  tortues.  &  il  faut  toujours  monter  ou  defeendre.  La  Ville  eft  environnée  de  tous  côté 
d  une  vallée  qui  lui  fert  de  foffcs ,  particulièrement  du  coté  de  la  porte  de  Florence ,  où  elle  femble  former 
une  Citadelle.  Cette  vallée  eft  entourée  d'autres  montagnes  couvertes  de  vignes  &  d'agréables  métairies  des 
Citoyens.  L'air  y  eft  admirablement  bon  ,  &  la  propreté  de  la  Ville  fait  que  jamais  il  n  eft  corromDu.  Stn  élé- 
vation ,  colline.  A,  fur.  '  B*! 

T    A    L    A    M   O    N  E. 

Anciennement  Tclamon,  eft  Ctué  à  l'extrémité  d'une  pointe  de  rocher  efearpéc.  tOk  couoé 
efearpé.  Mm ,  Mtn  ,  pierre ,  roc.  '      »*  ' 

VETULONIUM. 
Ancienne  Ville,  dont  les  ruines  confervent  encore  aujourd'hui  le  nom  de  VttnlU ,  avoit  des  eaux 
chaudes,  qui  pouvoient  pafTer  pour  une  des  principales  curiofités  de  la  Tofcane  ;  car  Pline'nous  afTure  que 
malgré  la  chaleur  extrême  de  ces  eaux .  on  y  trouve  des  poifTons  en  vie.  Busbeq  a  vu  un  lac  ou  une  fontaine 
femblablc  à  Budc  en  Hongrie.  Betb ,        ,  chaudes.  Uvn  ,  prononce!  Un  ,  eaux. 


V   0    L    T    E    R    R  E. 
roLATtaAE.  Strabon  dit  que  cette  Ville  eft  dans  une  vallée  .  de  façon  toutefois  que  la  Fortereflè  qui  la 
défend  eft  fur  une  colline.  Les  Voyageurs  modernes  nous  la  repréfentent  fur  une  colline.  Les  environs  de 
cette  Ville  font  fort  fertiles  &  foumiflcnt  des  métaux  ,  du  foufre  .  des  eaux  médicinales,  de  l'azur  ,  de  l'albaftre 
de  la  pierre  noire ,  de  la  cerra  blanche ,  rouge  &  noire ,  quantité  de  porphyres ,  ferpentins ,  caflidoines  &  fem- 
blables  pierres  précieufes.  mit ,  richefles.  Ter,  terre,  rdttr ,  terre ,  contrée  riche. 


tM«tttmmmtmmmmmtmtmt*mttmiitii> 

LA    RÉPUBLIQUE    DE  LUCQUES. 

L   U   C    Q    U    E  S 

ES  t  fituée  fur  l'e  Scrchio ,  au  milieu  d'une  petite  plaine  fertile  &  entourée  de  petits  coteaux  agréables. 
Son  circuit  n'eft  que  de  trois  milles  &  quelque  chofe  de  plus  ;  mais  fes  maifons  font  fort  élevées,  & 
le  nombre  de  fes  Habitai»  eft  afféz  grand.  Ses  rues  font  larges  ,  droites  &  bien  pavées.  On  y  voit  dallez  beaux 
édifices,  &  plufîeurs  places  fpacieufes  &  quarrecs.  Son  principal  trafic  eft  «n  fove,  dont  fes  Habitans  font 
des  étoffes  de  diverfes  fortes  avec  tant  d'adreffe  ,  qu'ils  ont  acquis  le  nom  d'induftri'cux  .  Lncca  MmUtrl-r.  ^ 
v  ""       •  A*  trait*  llnlt»    *■  n»r  emMmwtf 
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LA       S    A    R    D    A    1    G    N  E.+ 

I<Lt  appcllée  Sjrdon  chez  les  Grecs,  Sardonia  dans  Pline  &  dans  Solin.  Tous  les  Anciens 
ont  parlé  de  la  fertilité  de  la  Sardaigne ,  ôc  en  même  temps  du  mauvais  air  oui  y  règne.  Mcla  , 
/.  2 , 1.  7 ,  dit:  La  Sardaigne  cft  fertile  ,  &  la  terre  y  cil  meilleure  que  le  Ciel  ;  mais  autant  que 
la  terre  y  cil  féconde ,  autant  l'air  v  cft  emporté.  Polvbe  ,  /.  /,  c.  7^ ,  s'exprime  ainii  :  La  Sardaigne 
eft  une  Ifle  excellente  par  fa  grandeur ,  la  quantité  de  fes  Habitans ,  &:  le  produit  de  fon  terrW. 
On  la  comptoit  entre  les  magafins  de  Kome.  Ciceron ,  dans  l'Oraifon  pour  la  Loi  AUnùlia  ,c.  t 
dit  :  Pompée,  fans  attendre  que  la  faifon  rut  bonne  pour  fe  mettre  en  mer ,  paflàen  Sicile,  vilica 
l'Afrique ,  aborda  en  Sardaigne  ,  &  s'aflura  par  de  fortes  garnifons ,  &  par  des  Hottes  de  Ces 
trois  magailns  de  la  République.  Mais  il  faut  diftinguer  les  endroits  de  l'Iflc,  elle  n'eft  pas  éga- 
lement fertile  par  tout.  Claudicn,  de  bello  Giidonuo,  l'a  bien  exprimé: 

Qut  pars  vicinitr  Afrls 
Plan*  foh  ,  ratibut  tttmtnt  ,  q*<  rtfpieii  Artltnt 
Immilh ,  ftopulaf.t ,  prttax ,  fubiiifaut  f«n«r,\ 
FluMbv. 

Silius  avoit  dit  de  même  : 

» 

Infula  fiufj^in»  circumvalUta  prafundt 
Cdifâtmr  atj uis ,  tamprtjfaijiit  gurgite  ,  Hrr'is 

Envrmti  cahibtl  ■ 

Qhj  videl  Ii,tli.im  ,  faxafo  lorrid*  dtrfo  , 
Extrctt  fcapulii  tat'c  frtta  .  pallidaatu  inlkt 
Arva  eo.'juit  ,  nimtum  C Ancra  fumo»libu)  auftris  ; 
C titra  preptnft  Ctrtril  nturùà  favtrt. 

Paufanias  y  cft  conforme.  Selon  lui,  m  Phoac.  la  partie  feptencrionale  de  Pille  ,  du  côté  de 
l'Italie,  a  des  montagnes  inaccclfibles  ,  qui  fe  touchent  l'une  à  l'autre  ,  &  aboutirent  au  rivage. 

Les  anciens  Auteurs  Grecs  fie  Latins  difent  que  cette  llle  reûcmble  à  la  plante  du  pied ,  à  une 
fandale  ou  femelle  qui  s'attachoit  fous  le  pied. 

Humant  fpcritm  planit  finuofa  figurât 

hfuU:  Sardiniam  vtttrts  dixirt  Celtni  ,     dit  Claudicn. 

C'cft  pourquoi  Timée  l'appclloit  Sandaliotis ,  rcffemblantc  à  une  fandale  i  &  Myrfilc  Uhnoufa. 
d'itkmù  vertige ,  trace  que  la  plante  du  pied  laiffe  fur  le  fable.  Ces  deux  noms  grecs  rendoient  k 
fignitication  du  nom  de  Sarde»»  que  lui  avoient  donné  les  premiers  Habitans.  Sarden  ,  trace, 

vertige  que  le  pied  laiûc  en  marchant. 

CAGLIAKI 

CA  la  »  i  j  ,  cft  divifee  en  Ville  haute  &  bafle.  La  première  cft  fur  la  pente  d'une  colline  ;  la  féconde  au 
pied  fur  le  bord  de  la  mer-  Cène  Ville  bafte ,  (  qui  à  raifnn  du  voifînage  de  la  mer  &  du  port  cft  furenu-nc 
la  plus  ancienne,  }  cft  toujours  fort  falc  &  fort  boueufe.  Caithar  ,  boue. 

LA  CORSE.*- 

CORS  IC  A  chez  les  Anciens ,  doit  fon  nom  au  grand  nombre  d'angles  8c  de  promontoires 
qu'elle  forme.  InfuLi  Ccrficu  multn promontoriii  angulof*  tjl ,  difent  /Ethicus ,  Orofc  êt  Ilidore. 
Cot ,  promontoire.  Cerfig  ,  adjectif  tormé  de  Cor ,  plein  de  promontoires.  Le  nom  de  Cjmos  que 

lui  donnoient  les  Grecs  rend  le  même  fens.  Cyrn,  angles. 
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V    1    S    L    E     D'    E    L   £  E* 

h  st  abondante  en  mines  d'aimant ,  de  fer,  d'étain  ,  de  plomb ,  de  foufre  &  de  vitriol.  On  y 
voit  une  fontaine  mcrveillcufe ,  qui  augmente  ou  diminue  félon  PaccroilTcment  ou  décroiflemene 
du  pur.  Eie ,  le  rcrlux  de  la  mer. 

È    N    O    S    I    V    A.  * 
,.    tT.ITt  * s '■  L  Prcs  àeli  Sardaigne,  dont  parle  Pline,  aujourd'hui  Ifle  de  San  Antiogo. 


j^*1}*    **********    *    *    x  ****************** 
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ADDITFONS  ET  CORRECTIONS  - 

P  Ace  j.  Ajoutez  aux  exemples  de  la  Langue  Allemande  Greinen^  rire  &  pleurer. 

Pdgt  1 9.  Saint  Magloire ,  depuis  Évéque  de  Dol ,  fut  un  des  Saxons  infulaircs ,  qui  fuyant  la  perfécution 
des  Saxons ,  fe  réfugièrent  dans  l'Armoriquc ,  où  il  prêcha ,  dit  l'Auteur  de  fa  Vie  ,  parce  que  fa  Langue  étoit   Mibillon  , 
la  même  que  celle  du  Pays.  *a"^s  SS 

Pigt  2  t.  On  voit  par  un  partage  d'Hincmar,  que  l'on  apprenoit  de  fon  temps  le  Latin  par  méthode ,  ainfi  J  JLSfiS. 
qu'il  le  pratique  aujourd'hui.  Il  y  avoit  donc  encore  alors  une  Langue  vulgaire,  une  Langue  d'ufage  diffe- Doit. 
rente  de  la  Làtine.  Eft  utiqnt  indtttrum ,  tu  tum  Ulnfitm  mttt  *d  ouhu  infuntitis  Gr*mm*tic*  rtiirts.  Hoc  tnim 
qnod  mUtiftribit  rtfptndtrt  foltbts  in  fcboU  ,  tjttand»  nom'out  vtt  prt»tmutd  fe»  vtrbé  dttlinsrt ,  nu  jmbtmt ,  inft- 
mubdris.  Ep.  8 ,  Ad  Hintmtrwn  Lauduntnfem. 

Page  »7-  Les  Écoffois  Montagnards  ont  confervé  leur  ancien  langage  ;  ils  parlent  par  conféquent  Breton , 
puifqu'ils  faifoient  partie  de  la  Nation  Brctonc. 

L'Irlande  n'étant  féparée  de  la  Grande  Bretagne  que  par  un  petit  détroit,  on  ne  peut  douter  qu'elle  n'en  ait 
reçu  fes  premiers  Habitans.  Les  Romains  ne  pénétrèrent  jamais  dans  cette  Ifle  ;  &  fi  dans  la  fuite  quelques 
eflains  d'étrangers  s'y  établirent .  chacune  de  ces  Colonies  ,  toujours  fort  inférieure  en  nombre  aux  Naturels 
du  Pays .  n'a  jamais  pu  leur  donner  fa  Langue  .  mai»  au  contraire  sert  trouvée  forcée  par  la  néceflité  du  com- 
merce d'adopter  la  leur.  En  effet ,  l'Irlandois  &  le  Breton  .ou  Gallois  font  fi  femblables ,  qu'on  voit  aifémenr 
que  ce  ne  font  que  deux  Dialectes  d'une  même  Langue. 

ISLE      DE  FRANCE.*- 

A    N   D    I   L    L  Y. 

VILLAGE  de  la  vallée  de  Montmorency,  fîtué  fur  un  coteau.  Ce  Village  eft  nommé  Andely  ,  Andilly 
dans  des  Chartres  du  douzième  fiéclc.  Am ,  en  compolition  And,  vallée.  TaI ,  en  compolition  Dtl  , 
élévation ,  coteau. 

AKMINVILIEKS. 
Pris  d'un  grand  étang.  Armin,  étang.  fUiert,  habitation. 

BONIERES. 
A  une  courbure  du  Terain.  Son ,  courbure  de  rivière.  Et,  près. 

CAVE. 

Câv a  dans  un  ancien  Hiftoricn,  étoit  autrefois  un  Village  près  d'un  bois.  Il  ne  fubfifte  plus  aujourd'hui! 
Cm  ,  bois. 

C    H   A    I   L    L    0  T. 

Çalzivm  dans  un  titre  de  l'onzième  fiécle  ,  eft  fur  le  haut  d'un  coteau  ,  près  de  la  foret  de  Rouvrct, 
dite  depuis  de  Boulogne.  CaI ,  élévation ,  coteau.  Laj ,  en  compolition  Ltj ,  forêt. 

CHARONNE. 
X  a  no  vit  a,  dans  un  titre  du  douzième  fiéclc,  eft  fur  la  pente  d'un  côeeau.  Car,  habitation.  Rhon' 
élévation. 

C    H   A  U. 

Pais  d'une  foret.  CW,  foret. 

CLIGNENCOVRT. 
Sur  une  montagne.  Clin,  Clintn,  belle.  Court,  habitation. 

D    U    E    I    L       ou  DEUIL. 

DiOcilvm,  Ditiinm  dans  des  monumens  du  neuvième  fiécle  ,  près  du  lac  Marchais.  Diog,  foflê, 
  — . — «o...  n:n 


GUI, 

EAUBONNE     ou     A    U   B    0    N    N   E.  „.A  .  Â 

Est  dans  une  plaine.  Il  y  a  longtemps  ,  dit  M.  Lcbceuf ,  qu'on  écrit  fon  nom  eau  bonne ,  &  dès  le  rrei-  l'Eçliie  <J« 
fième  fiécle  les  titres  latins  mettoient  Ajha  Bon»,  Cependant  comme  c'eft  un  Pays  aflez  fec ,  où  les  eaux  ne  ***■ 
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Le  Village  au-dftiu*  lunnc  un  jjnpnuntiiEC  , 
L'Habitant  ne  coeno'u  ni  U  chaux  ni  le  piitie  .- 
E:  .lacs  I*  tac  <roî  cédt  II  fe  «wpf  liftant  , 
Chacun  Icaii  de  !»  nuii  cieut'ti  (ou  logement. 

Al  ou  A»,  toc.  7)/<.creufé. 

H  Y  E   R    E  S. 

C  F.  Village  renferme  une  des  plus  belles  fources  qu'on  puifle  voir.  L»  nature  a  fait  feule  les  fuis  des  or- 
nemens  de  cette  fontaine .  qui  fort  du  roc  en  grande  abondance  ,  fous  de  grands  roaronnien  &  des  peupliers 
blancs ,  dont  les  branches  fe  plaifcnt  à  former  une  ombre  qui  invite  au  repos.  Ttn  ou  7\  ïource.  Rth ,  roc  :  Ou 
T .  foutee.  Era,  admirable,  furprenante  :  Ou  enfin  ï",  fource.  Ht,  abondante. 

L1ANCOURT. 

L  *  fitiution  de  ce  Village,  à  la  chute  de  pluficurs  montagnes,  cft  extrêmement  favorable  aux  eaux  qui 
s'y  rendent  de  toutes  parts  en  grande  abondance.  LlUm  ,  eaux.  C»«ri ,  habitation, 

LE  MARCHAIS. 


Fit II  enclavé  dans  la  Terre  de  Grolay.  Il  eft  au  milieu  des  vignes  dans  un  petit  enfoncement.  Celtun 
quarrc  d'environ  un  demi-arpent  d'étendue  ,  entouré  de  faulcs  &  rempli  d'eau.  On  le  voit  quelquefois  à  fet. 
Se  il  refte  ainlî  plufaltl  années .  après  quoi  il  fc  remplit  en  une  nuit  par  deUbus  la  terre.  Cette  p.éce  d 'eau 
cft  d  une  certaine  profondeur.  lille  eft  appellée  Lmui  Mtrufù  dans  un  Auteur  du  neuvième  Cécle.  Mit,  e-u. 
Cas,  avantuie,  accident .  cas  inopiné.  Mircas ,  eau  qui  vient  par  avancure,  par  cas  inopiné  ,  fans  caufe  appa- 

rtme  Tjrgiïïzeo  Dy  bO 

MARGENCY 
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__:  dans  les  Villages  voifins.  Ce  trait  d  hiftoirc  ne  peut  convenir  qu'au  Village  dont  nous  parlons ,  qui 
s'appelloit  alors  Tor  ou  Tour.  Ttr ,  Fortcreflc,  Château  fortifié. 

S   0    I   S   Y       LE  VIEUX. 
£  s  t  au  pied  d'une  montagne ,  autrefois  couverte  de  bois.  Stit ,  bois,  Cj ,  habitation.' 

S    T  A    I   N  S. 

S  s  t  t  h  a  s  dans  les  plus  anciens  titres  qui  en  parlent,  (  Us  font  du  treizième  Cède,  ;  eft  Gwé  fur  un* 
montagne.  S,  article.  Ttn,  montagne. 

S    T    E    R    I  T. 
Au  bord  de  la  Seine.  Ster,  rivière.  It,  près. 

TERNES. 
Village.  De  Tarn  ou  Ttrn ,  petit.  Ktjtt.  Bufy  ,  Byan  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

TRICINES. 
Tbicina  dans  un  ancien  Hiftoricn.  C'eft  un  diminutif  de  Trie ,  habitation. 

VILLE       -       T   A    N   E   U   S  E. 

Vill  a  Tin  ose  a  dans  les  plus  anciens  titres  qui  en  parlent .  (  Us  font  du  douzième  fiécle.  )  Dans  un 
vieux  titre  françojc  on  lit  Ville  teigneufe.  Au  nord  de  ce  Village  ,  à  côté  de  Montmagny ,  la  montagne  étoit 
couverte  de  bois.  /'.;.',  habitation.  Tan,  Ttn,  Tïnt  foret.  Tanet ,  Tinti ,  de  foret. 

LA      PICARDIE.  *~ 

BOULOGNE. 

Le  Phare  de  Boulogne  eft  appelle  la  Tour  d'Ordre.  Son  ancien  nom  étoit  Odrant,  comme  on  l'apprend 
de  l'Auteur  de  la  Vie  de  làint  Folcuin .  Évcquc  de  Terouenne.  Ex  ta  paru  qtum  Btntnia  Urkt  &  Oâratu 
eccnpat  Fants,  fatilii  ai  Britanmam  tfi  tranfiins.  D'Odraui  eft  venu  Ordre.  0,  article.  Tri»  ou  TrêH ,  e» 
compofition  Drau ,  trajet.  Le  Fare  d'Odrau ,  le  Fare  du  trajet. 


C    A    L   E  T. 
Au  bord  de  la  Somme.  Cal,  près.  Llaiib  ,  rivière. 

D    O    U    R  E. 
A  u  confluent  de  deux  rivières.  Dottr ,  rivières.  Rt ,  deux. 

Ê    T   A    P    L    E  S. 

Voyx*  554- 

HOUSSE. 
H  te  s,  prononcez  Htm,  nom  appellauf  d'habitation,  devenu  propre  de  celle-ci. 

L    U    C    H  Y. 
Au  bord  d'une  rivière.  Luth,  rivière,  /.près. 

T   R    E  U. 
Nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA      CHAMPAGNE.  /- 

R    H  E   1  M  S. 

On  lit  dans  la  Notice  de  l'Empire  Romain,  qu'il  y  avoir  une  fabrique  d'épées  dans  cette  VUle:  F  abri' 
cam  Rhtmtnfm  fpaibarUm.  Cette  VUle  peut  avoir  pris  de  là  le  nom  de  ûartetrum 


Céfar.  Dure ,  poignard ,  cpée.  Orddwjt  ou  Onwjt ,  fabriquer. 

A    I  C    0  T  E. 
Au  bord  d'une  rivière,  près  d'un  bob.  Ai,  rivière.  Ctt,  bois. 

APPOIGNY. 

Sn*  >•*"»  nrurn  élevjrinn.  Àotn .  élévation    A*'»»:*  nu  Ât^mn!  mrifp 


•s 


rRts  ac  u  Loire,  mi,  pies,  wt,  nviae. 

P    I  S   S  Y. 

S  v  n  une  monngric ,  dont  le  Serin  Utc  le  pied.  Pi .  montagne.  St» .  en  compofirion  Sji ,  rivière. 

SAINT     JEAN     DE     L  A  U  N  E. 
:  Ou  LUiih,  L*sh,  rivière.  Tmm,  paitagcc.  U  Saône  s  y  partage, 

VERDUN. 

:  Ou  Va ,  confluent,  X>wi ,  habitation. 
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LA       BRESSE.  +- 

B    A    U   G  É. 
Balgiacum  ,  fur  une  hauteur.  Bél ,  élévation  ,  hauteur.  Cviek,  habitation. 


LE  LYONNOIS. 

ALIX. 
Pr*s  d'une  fource.  Al,  pris.  Lix,  eau. 

N    E    I   R    0  N. 
PrIs  d'un  partage  du  Rhône.  Nkr,  en  compofition  Air,  partage.  On,  rivière. 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

L'    AUVERGNE,  h 

A    R    D    E  S. 


Le  Pays  des  environs  de  cette  Ville  cfl  fi  abondant  en  bled  ,  quoique  fitué  dans  la  montagne  ,  qu'il  a  été 
furnomme  Fromental.  Nul  Pays  n'eu  fi  abondant  en  gibier.  Ard  ,  froment. 

G    R   È    S  E. 

Credo  dans  Grégoire  de  Tours ,  étoit  autrefois  un  Château  fort ,  fitué  fur  une  montagne,  C'eft  aujour- 
d'hui un  Village ,  au  pied  de  la  montagne.  Crtd ,  Forterefle. 

H   E    R    M   A    N  E. 
Sur  une  montagne.  Er ,  fur.  M*n  ,  montagne, 

M   E    R    0    L    l    A  C. 
Mr.nOLiACV  m  dans  Grégoire  de  Tours  ,  qui  !c  décrit  ainfi  : 

»  Cette  place  eft  bâtie  fur  un  roc  élevé  de  cent  pieds  au-dcfliis  de  la  plaine ,  &  efearpé  tout  à  l'entour.  Elle 
«  étoit  d'une  fi  grande  étendue  ,  que  dans  l'enceinte  des  murailles  on  y  labouroit .  Se  on  y  recucilloit  aflêz  de 
,,  bled  pour  nourrir  les  Habitans  &  la  garnifon.  11  y  avoil  un  grand  étang  8c  des  fourecs.  dont  l'eau  étoit 
»  fort  bonne.  »  Mtr  ,  grand.  l**th  ,  roc  :  Ou  Mer,  étang. 

R    A    N   D    A  N. 
:  Ou  RAtiidn ,  Fort ,  Fortereûe.  Cétoit  autrefois  un  Chîtcau  fort,  ftjtt.  Randon  en  Languedoc. 

LE      DAUPHIN   É.  h 

LA      FONTAINE  BRULANTE. 

Je  tranferis  le  Pcrc  Le  Brun  fur  cet  article,  parce  qu'il  s'eft  tranfporté  fur  les  lieux,  &  Hiftoirede» 
qu'il  a  examiné  avec  foin  tout  ce  qu'il  y  a  de  réel  dans  cette  merveille.  pSSSr- 

»  Saint  Auguftin  a  dit  quelque  part ,  que  les  menfonges  dont  on  aflaifonne  le  récit  de  certains  £•  '  ■  *.tr. 
»  faits ,  ont  coutume  de  les  changer  en  fables.  Soient  res  geÛ/t  afperfione  mendacurum  in  fa- 

bulas  verti.  Ccft  ce  qui  cfl:  arrivé  à  l'égard  d'une  merveille  du  Dauphiné ,  à  laquelle  on  a  joint 
„  fauflement  une  particularité  que  des  Auteurs  fameux  ont  donnée  pour  un  fait  confiant.  Cette 

merveille  eft  ce  qu'on  appelle  la  Fontaine  brûlante ,  merveille  que  le  Sieur  de  Bcllcforeft:  re- 
„  garde  comme  recueil  de  la  Philofophic ,  &:  le  défefpoir  des  génies  les  plus  pénétrans. 

De  ce  même  tété,  dit-il,  &  nonguères  loin  de  Grenoble ,  eft  cette  fontaine  mémorable,  laquelle  eft  tfïfï'ÇJJ' 
fafff  (tjje  flamboyante  &  bouillante ,  &  à  laquelle  tout  ce  qui  attouche  &  en  eft  approche ,  ne  faut  auffttôt     '  '  *  ** 
de  brûler  &  être  confume-,  non  fans  merveille  des  miracles  de  la  Nature,  &  ne  fçache  Philofophe,  tant 
foit-il  fubtil  &  expert  es  caufes  delà  Nature ,  qui  ffit  rendre  raifon  de  cet  accord  perpétuel,  qui  eft  de 
ft  longtemps  entre  chofesfi  diverfes  entre  elles  ,  qui  font  Peau  tjr  le  feu  -,  &  lefquelles  ,  fuivant  ^ordinaire 
de  la  naturelle  inclination ,  ne  peuvent  être  longuement  cnfcmble  >fans  que  tune  ou  C  autre  ne  voye  fa 
ruine.  Et  toutefois  ici  ton  voit  le  feu  forttr  de  teau ,  &  les  bouillonnement  d'icelle  engendrer  des  ftammtt[)\g\\\2 
ravivantes ,  &  qui  dévorent  toute  matière  qui  leur  eft  offerte. 


PUIS       SAINT  MARTIN. 

Sur  une  montagne.  Pkj  ,  montagne. 


P   U  Y    M  0   R  E. 
Sur  une  montagne.  Pity ,  montagne.  Mor ,  fur. 

VALENCE. 
:  Ou  f*l ,  embouchure,  jtn,,  habitation.  Valence  eft  .  l'embouchure  d'une  petite  rivière  *» 
Ou      ,  creux  .  cavité  .  caverne.  Ant ,  en  compolïtion  £»« .  rivière.  Cette  Ville  eft  pris  d  un  «ou,  quicow 
mencant  dan,  l'Abbaye  de  Saint  Pierre,  t»ver£  »fo  loin  fou»  le  Rhône. 


Digitize 


ET     CORRECTIONS.  4?9 
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TOULOUSE. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Temple  d«  anciens  Gaulois ,  nommé  la  Daurade,  au  pied  des  murs  duquel  U 
Garonne  flotte ,  &  a  toujours  flotte.  Dor ,  rivière.  Ad ,  près. 

A    N    D    U    Z  E. 
Ou  Ani ,  rivière.  Dut,  ,  partagée.  Cette  Ville  eft  à  un  partage  de  rivière. 

L    E    U    C    A    T  E. 

x  Ou  Ltwch,  lac,  étang.  Ai,  près. 

L    I   M   0    U  X. 
:  Ou  là,  eaux.  Mont,  chaudes.  Il  y  a  des  eaux  chaudes  près  de  cette  Ville. 

P    E    Z    E    N    A  S. 

i  Ou  Pis ,  laines.  Ctn  ,  belles. 

R    A   N   D    0  N. 

Château  fort ,  au  fiege  duquel  mourut  le  fameux  Connétable  du  Guefclin.  XmAou,  Fort ,  Forterefle , 
Château  Fort. 

SAVERDUU. 
Sur  une  montagne,  au  pied  de  laquelle  pafle  l'Arriege.  Sav  ,  rivière.  Er  ,  près.  Dut»,  montagne; 

V   I    G    A  N 

Est  fituée  au  pied  d'une  belle  montagne,  dans  un  vallon  arrofé  d'une  rivière.  Il  y  a  une  belle  fource 
dans  cette  Ville  d'où  elle  a  tire  fon  nom.  Ci ,  habitation.  Gm,  fource. 


L'ORLÉ  ANOIS   ET   LA  BEAUCE.^ 

* 

Ê     P    E    R    N    O  N. 
A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  une  autre.  Èptr .  embouchure.  JVtn ,  rivière. 

F    A  Y. 

Dam*  une  forêt,  apparemment  de  hêtres.  F*y,  foret  de  hêtres. 

LE    Z    A  Y. 
P  r  t  s  de  la  Loire.  !«..  près.  Ay  ,  rivière. 

MER. 

Au  bord  d'un  ruiflèau.  Mtr,  ruuTeau. 

M  I  L    L    A    N  C   È  Y. 

I L  y  avoit  autrefois  une  Forterefle  d'une  hauteur  furprenante ,  dont  on  voit  encore  à  préfent  les  relies.  Elle 
étoit  environnée  d'un  fafle  large  de  quatre  à  cinq  cens  pas  rempli  d'eau  vive  ,  laquelle  fc  perdoit  dans  la  Saudre . 
proche  des  murs  de  Komorantin.  JM//<*»,  fort.  Cm,  Château,  Foitereûe. 

S    E    U  R. 
A  u  bord  du  Beuvton.  S«r  ou  Stwr ,  bord. 

TOUR. 

Au  bord  du  Beuvron.  Tour,  rivière. 

T    R    E    U   E  S. 
Treu  ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

VALLANÇAY. 
Dams  une  vallée ,  à  une  courbure  de  rivière.  VA ,  vallée.  Ane  ,  courbure.  Ai ,  rivière. 

V   I    L    L    E    S    A    V   I  N. 

A  fr  UnrA  J'.,„r.  rt-.îffl  rivlpiv    f.llf     M\\r->t\t*~     C""     ««U»     .'■ru»*  diminutif 


J\         JlN  \J         \J         V         *»x         >-»  » 

CHARMEZ. 
StKMimcom'GVS  dans  la  Table  de  Peutinger .  entre  deux  petites  ririircs.  Strr ,  etiferm«.  «ne. 
,  petit«\.  /c^  rivières.  A/uç  ,  Ville. 

LE       L     I     M    O     S     I  N.r 

DORAT. 

»vr  la  Seurre.  C,r  ,  livièrc.       près.  _  *  CtjyENNE 
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^000000000000000000 
LA  GUYENNE.*- 

C    A    Al   S  Et 
A  une  courbure  de  riviirc.  Cmk ,  courbure. 

C    A    M  Y 
A  une  courbure  du  Lot.  C*m,  courbure.  /,  rivière. 

G    Q    N    D    0  TV. 
PrIs  d'un  confluent.  Gond,  confluent.  Htm,  habitation. 

M   A    G    E    S  C. 
Ac  bord  d'une  rivière,  A£ç ,  habitation.  Efc,  rivière. 

LA      B    R    ET    A  G    N    E.  ^ 

TREVE. 
Ta  tv ,  nom  appellatif  d'habitation ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LA  NORMANDIE.* 

L'    A    N   D    E    L  E. 
An  y  article.  D<tl* ,  en  conipolition  Dde ,  rivière. 

LA      I»  S  S  A  R   D  JB, 

Llafar,  verti 

A    U   M  A   L  E. 
E  »  t  appelle  Aumarle  dans  Fro'uTart. 

CRETIN. 

CmhacOtïnvm  dans  l'Itinéraire ,  étoit  un  Château  fur  un  côteau .  au  bord  de  la  Seine ,  dont  le  Pon 
étoit  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Lézarde ,  où  eft  Gtuée  la  Ville  d'Harfleur.  Ce  Château  étant  fur  un 
côteau  à  l'embouchure  de  la  Seine ,  étoit  placé  avantageufement  pour  défendre  l'entrée  de  cette  rivière,  tftvt*. 
Corbilum  en  Bretagne.  ÇtrrM* ,  vaifleaux  de  charge.  77» ,  Forterefle. 

L    E    R  Y. 
Au  bord  d'une  petite  rivière.  Ltt.,  près ,  bord.  Rj ,  rivière. 

LILEEBONNE. 

E  s  t  l'ancienne  Ville  nommée  dans  l'Itinéraire  Jtditktn*.  Un  Auteur  du  neuvième  fiéde  la  qualifie  de 
Ctfirmn  f  mnA*m  ntMiftm*m  :  il  l'appelle  auffi  Civim.  Cette  Ville  eft  au  bord  d  une  petite  rivière ,  qui  y  fait 
un  contour.  Btn ,  courbure  ,  contour  de  rivière. 

MANNEV1LL  E. 
A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  uoe  autre.  M*n  ,  embouchure.  FilU,  habitation. 


PONTEAUDEMER. 

Butrioov  ru  m  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ;  BrtvtJurnm  dans  les  Tables  de  Peutinger ,  eft  fur  la  Rifle. 
Brivs.Bms  ,  Ville.  Dur,  rivière. 

RADEPONT. 

RtTVMACVS  dans  1I':-      '      '  '      *   J-  <»  "vi>r»>  iVAnHé'»  "v^r*  T" 

Mat ,  Ville. 
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SOTTEV1LLE. 
pRls  d'une  forêt.  M,  forêt.  r,tU  >  habitation. 

VILLEDIEV. 


Ac  Je  sic  -A.  -tXe.  A.  A.  j*c  jfc  A  A  A 
7  "  *  1  A   *  * 


Z  £    CO^TJÉ   Z>  £   BOURGOGNE,  t' 

i 

LES  RIVIÈRES  DU  COMTÉ  DE  BOURGOGNE. 

Z,   £  DROUVENANT. 
Petite  rivière,  qui  tombe  du  trou  d'un  rocher.  D-ohpu  Dr**,  trou.  Vat»*  rocher.  Haut, 
rivière. 

LA      L   A   N   N  B. 

Lan ,  nom  appellatif  de  rivière ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

LE       V  A   N   0  N. 

Petite  rivière  fort  tortueufe.  Van>  courbe,  tortueufe.  0nt  rivière. 


LES  MONTAGNES  DU  COMTÉ  DE  BOURGOGNE.  * 

MONT  ROLAND. 
Cette  montagne  a  fur  fa  cime  une  plaine  d'environ  mille  pas  de  circonférence.  Cette  mon- 
tagne eft  prcfque  toute  de  rochers  ,  quoique  légèrement  couver™  &  avec  im  peu  de  fond.  Ses 

Entes  n'ont  pas  laiûc  de  fe  revêtir  diverfement  de  petits  boccages  ou  bois  taillis  aflez  agréables, 
u  côté  du  couchant  fe  voyent  les  carrières  fameufes  d'où  l'on  tire  une  belle  pierre  jalpéc ,  qui 
du  nom  du  plus  voilin  Village ,  s'appelle  pierre  de  Sampan.  Roh ,  roc.  La» ,  plein  :  Ou  Rkull. 
Rholl.,  large.  Ltn  ,  Lan  ,  cime. 


LES  FORÊTS  DU  COMTÉ  DE  BOURGOGNE.  r 

CHAILLVC. 
:  Ou  Cal,  en  compotîtion  Chai,  côte.  Z«j ,  bois. 

BESANÇON. 

L'A*  r  de  triomphe  de  cette  Ville  s'appelle  la  Porte-Noire,  parce  qu'au  côté  droit  de  ce  monument ,  U 

Î,  avoit  un  grand  ballin  ,  dans  lequel  tomboient  le»  eaux  du  canal  d'Arcicr  ,  pour  fe  diilribuer  de  là  dans  toute 
a  Ville.  On  a  vu  tel  rcfles  du  ce  vafte  réfervoir  ,  lorfqu'on  a  creufe  pour  faire  les  fondations  de  la  maifon  du 
Secrétaire  du  Chapitre  de  l'Églilc  Métropolitaine.  No*<r ,  eau.  Va  Porte  Nouer,  la  Porte  des  eaux,  fjjf* 
Noirccombe  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  &  la  Montagne  noire  en  Languedoc. 
Le  Mont  Celius  de  Cm  ,  roc,  C«/Vg,  Cciiv  de  roc.  Cette  montagne  cri  de  roc. 

A    R    B    O    I  S. 

Far  amas,  nom  d'un  Fauxbourg  d'Arbois,  qui  eft  le  long  de  la  rivière.  F*r ,  prononce!  .  fur. 
prés.  Am*n  ,  rivière, 

A    R  0. 

A  j;  u  o   ,  nom  appellatif  d'habitation  ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

A    T   O    S  E. 

S  ira  un  ruifleau  ,  qui ,  après  avoir  fait  tourner  des  moulins ,  fe  creufe  un  partage  dans  la  terre  pour  s'y 

plonger,  ✓i.cau.  Tvih  ou  TU ,  qui  creufe. 

A    V    D    E    C    JT   A    U  X. 

Au  bord  d  une  forée.  And,  bord,  t  *i ,  en  compofition.  CfaaVi  forêt. 

„  ,  A    U   L    M   O   N    l   E    R  E. 

rortz  Varia. 
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A   U   V  I  L   L  Ê. 
Prés  de  plufieurs  étangs.  Av ,  étang.  VM,  VMi ,  habitation. 

B    E    S    I  N. 

pis  an  vm,  dans  une  Charte  du  douzième  Cède.  Btfan,  petit.  Vtjtt.  Terne»  dans  Mlle  de  France. 

BETONCOURT. 
A  une  courbure  de  rivière.  Bat  ,  CnuoGté .  courbure.  Ttn ,  rivière.  Cam ,  habitation, 

BOUGINON. 
A  une  courbure  du  Doubs.  B»g ,  Btng ,  arc ,  courbure.  N»n ,  rivière. 

B    U    T   H    I   E  R. 
i  Ou  de  Bathar  ,  Bmbar ,  nom  appellatif  de  Village ,  devenu  propre  de  celle-ci. 

B    Y   H   A  N. 

De  Bjban,  petit,  rayât.  Befin. 

C    H   A   L  LIN. 
A  u  bord  d'un  lac.  Cal  ,  en  composition  Cbal ,  près.  Lljn  ,  lac. 

C    H   A    M   E    S   O  T. 

A  une  petite  diftance  d'un  bois ,  qu'il  touchoit  pcut-ctrc  autrefois.  Cbam ,  habitation.  Sot ,  forêt  :  Ou  Ché- 
me/ht ,  diminutif  de  Cham. 

C    H   A    N    A  N. 
Sur  une  élévation ,  près  d'une  fontaine  d'où  fort  un  ruiflcau.  Cban ,  élévation.  Non ,  ruiflcau, 

CHAR    MONT      LE  VIEUX. 
A  l'embouchure  d'une  rivière  dans  la  Lanne.  Car,  en  compofition  Char,  habitation,  Mm,  esabo»*hurr, 

COGNAC. 
Pris  du  confluent  de  deux  petites  rivières.  Pojtz  Cognac  en  Guyenne. 

D    A    N    J    0  U. 

Puis  d'une  foret.  Dan  ,  forêt.  Gam  ,  Jan ,  habitation. 

ÉZINCOURT. 

p  H  j, ,  d'une  foret ,  dans  laquelle  il  étoit  apparemment  autrefois.  £ ,  dans.  Dût  >  en  compoGtion  Zin  , 
forêt.  Caart ,  habitation. 

GOURDENNE. 
Château  ruiné,  qui  étoit  fur  une  colline,  &  environné  de  bois.  Cor,  Gtttt ,  élévation.  Dm,  boi». 

I   L    L    A  Y. 
PrIs  d'un  bois.  /,  près.  Lai,  bois. 

L    A    l    R  E. 
PRks  d'un  bois.  Lai.  forêt.  Rtt ,  habitation. 

LANDRESSE. 
Village  dont  le  territoire  cft  très-fertile.  Lan ,  fol ,  territoire.  Dm,  fertile. 

L    E    U   G    N   E  Y. 

Est  fur  un  ruuTcau .  dont  la  fource  eft  à  une  dcmi-lieuë.  Il  n'y  a  point  d'étang  dans'  ce  Village.  Um  , 
eau  ,  coulant  d'eau.  Ej  ,  diminutif. 

L  0. 

Dans  un  endroit  bas ,  entouré  de  terreins  plus  élevés ,  enforteque  lorfqu'il  pleut  il  s'y  forme  un  amas  d'eau 
qui  féjoume.  N» ,  eau  fejournante. 

L   0    R    A  Y. 

Corrigez.  Lawr , fol,  Al»»,  roc. 

LUXE  VIL. 
O  n  y  a  trouvé  plufleurs  inferiptions.  Une  des  plus  remarquables ,  qui  a  été  confervée  dans  un  anc ien 
-  de  l'Abbaye,  eft  conçue  en  ces  termes  : 


LVXOVIO     ET  BRIXIiE 
C.    1  V  L.    F  1  R.  M  A  N.    I  V  S  S. 
V.    S.    L.  M. 
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I     I         :ft  nomme  fcffcaw*u  dans  plulîeun  rpiuphes  de  l'Abbaye  de  Bcllevaw  <î« 
R    £/  i>. 

11  !  dilli  Monfticlct, 

$  A  V  C  Y. 

A  v  bord  du  Luujtnon,  i'j»,  mUrc.  Cy,  habitation. 
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■    S    A    U  L. 


I L  y  a  deux  Villages  de  ce  nom  ,  chacun  fur  une  < 

SELONCOURT. 
Au  bord  du  Doubs.  Sdl.  en  compofition  Stl ,  près.  On,  rivière.  Court ,  habitation," 

V  A    N    C    L    A  N. 

Dans  une  efpèce  de  trou  ,  entre  une  montagne  &  une  colline ,  cnfortc  qu'il  eft  prefque  entièrement  cache. 
Vm ,  habitation.  Clm  .  bas ,  creux  :  Ou  Cal ,  en  compofition  Ctl,  élévation,  A  m  ou  An  ,  entourée. 

V  A    R    S    1  A. 

La  route  romaine  de  Befançon  à  Langres  paflbit  à  Stgobwium  Scvcux,  de  là  à  Varfia.  A  Aulmonierc  ,  à 
une  lieue  de  ChampHtte ,  la  levée  romaine  fubfifte  encore  en  entier.  On  y  voit  beaucoup  de  ruines.  Cet  en- 
droit fc  trouve  à  la  diftance  de  Befançon  où  eft  marquée  Varlia.  Toutes  ces  circonftances  me  font  croire  que 
c'eft  là  qu'il  faut  placer  cet  ancien  lieu.  V*rs  fignilîe  en  Celtique  une  l'orterefle.  Une  Ville  forte  convenoit, 
bien  en  ce  liai ,  qui  étoit  fur  la  Frontière  des  Langrois  &  des  Scquanois. 

V  A    V    D    R    E  F. 
Pris  de  grands  bois.  Voà ,  bois,  tfé,  grands. 

V  E    S    0    U  L, 

I  Ou  Vm*  ,  piairic.  01 ,  abondante.  Vefoul  eft  auprès  d'une  prairie  très-fertile. 

VILLAFANS. 

II  y  a  près  de  ce  Bourg  une  côte  nommée  Crou,  qui  eft  prcfquc  toute  de  gravier.  Cre,  Cnu,  gravier. 

V  I    N    C    E  N. 

Sur  un  tertre  de  terre  blanche.  Vin  ,  blanc.  Cm  ,  en  compofition  Cen,  tertre, 

U    S    S    E    L    L  E. 
Sur  une  élévation.  Vchcl  ou  UJU,  élection. 

LA       S     U     1     S    S     E. + 

LE       MONT       G    E    M   M  I. 

:  Ou  Gam ,  en  compofition  Gem  ,  tortueux.  Hyt ,  chemins.  Cette  montagne  eft  fortefear- 
péè,  8c  la  pente  en  eft  tort  roide.  On  la  monte  par  de  petits  chemins  étroits ,  tortueux,  taillés 
parcy  par  U  dans  le  roc ,  en  quelques  endroits  foutenus  par  des  murailles  j  en  d'autres,  où  le 
roc  manque,  ce  font  des  poutres  m:fes  en  travers  en  forme  de  pont,  enforte  que  ceux  qui  font 
fujets  au  tournoyement  de  tète  n'ofent  s'y  expofer. 

LE      MONT  ISEMBERG. 

Il  y  a  des  grottes  ou  creux  dans  cette  montagne.  Us  ou  Ys ,  trou  ,  creux,  grotte.  Yftn,  au 
pluricr.  Berg,  montagne. 

r  .  BERNE. 

:  Ou  Bern ,  élévation.  Berne  eft  fur  un  terrein  élevé. 

L    U    C    E    R    N  E. 
•  Ou  Luh ,  eau.  Ctrn ,  entourée.  Luccrne  eft  prefque  toute  entourée  d'eau  :  Ou  Lwh ,  lac.  Cvrn ,  corne, 
pointe,  extrémité.  Luccrne  eft  à  une  des  comes  ou  pointes  du  lac. 

M  URL 

Abbaye  fameufe,  qui  eft  placée  entre  deux  marais.  Mur,  Mur,  marais. 

P    I    S    I    B    R    I  S._ 

La  Reine  Bcrthe.  femme  de  Rodolphe  II,  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane,  fonda  fur  la  fin  du 
dixième  fiécle  une  riche  Abbaye  à  Paycrne  .  dont  elle  accorda  la  Souveraineté  à  cette  Abbaye  avec  de  grands 
droits  fur  les  Villes  voifines ,  dont  la  première  qui  eft  nommée  eft  Pil.bns.  Cette  Ville,  qui  ne  fublifte  plus, 
étoit  apparemment  dans  la  grande  campagne  ou  eft  Payerne .  qui  eft  un  terroir  fort  fertile ,  renomme  parti- 
culièrement pour  fes  bons  pois  blancs.  Pu ,  pois.  Bn ,  eftime.  Bru,  clUmc. 
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LA       SAVOY     E.  h 

LA       D    R    A    N    C  E. 
Cette  rivière  a  b  même  étymologie  que  la  Durance. 

CHAMBERY. 
-  Ou  Ch*n,  Cm,  vallon.  Ber,  ru'iiîeau,  rivière.  Chambery  cft  fitué  dans  Un  vallon.  Cette  Ville  eff 
arrofcc  de  deux  petites  rivières ,  dont  une  paflè  tout  près  de  la  Ville  ;  l'autre,  divifee  en  plufieurs  branches  . 

latraVCrfC-  B    A    R  D. 

Ville  fituéc  dans  un  lieu  fort  élevé,  fur  la  croupe  très-étroite  d'une  montagne  prcfquc  efearpée  par 
tout  *  dans  un  endroit  où  les  montagnes  s'approchent  tellement  les  unes  des  autres ,  qu'à  peine  laùTent-cIlcs  un 
paflage  libre  à  la  grande  Doirc  qui  coule  entre  deux.  Bar  ,  Btrd ,  élévation, 

B    E    R    N    E  X. 
A  0  pied  d'une  montagne  d'où  coule  un  ruitTeau.  Btr» ,  montagne.  Ex  ,  ruùTcau. 

B    0    N    N    E    V   I    L  LE. 
A  l'embouchure  de  la  Borne  &  d'un  ruilTcau  dans  l'Ane.  Bon  ,  embouchure.  Vtll,  habinrinn; 

MO    N   T   M   E   L    I   A  N. 

•  Ou  Miltùn  ,  mauvaife ,  rude .  inacceflible.  La  FortereUe  de  Montmelian  eft  fituée  au  fommet  d'une  mon- 
tagne de  roc  inacceflible ,  excepte  du  côté  de  la  Ville. 

MO  U  S  T  /  E  R     EN  TARENTAISE, 

Cette  Ville  eft  nommée  Dartntafu  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Elle  eft  traverfee  par  1  Ifere  qui  y  fait 
une  courbure.  D*rtnt ,  courbure  de  rivière.  Ai,  habitation. 


L  A 


ROCHE. 


Cette  Ville  a  tiré  fon  nom  d'un  grand  rocher  oui  eft  a  l'orient ,  féparé  de  tous  côtés  de  la  terre  ,  fur 
lequel  il  y  avoit  une  haute  tour  de  pierre  de  figure  ronde,  qui  étant  vue  de  fort  loin,  indiquoit  le  lieu  oii 
ctoit  la  Ville  de  la  Roche.  Roch  ,  roche. 

T    H   0    N    O  N. 
:  Ou  Tan  ,  élévation.  Tenon,  élevé.  Cette  Ville  eft  dans  une  plaine  un  peu  élevée. 

VERREZ. 

C  F.  t  t  F.  Ville  eft  nommée  Pltrkùm  dans  Iltincraire  d'Antonin.  Elle  eft  fituée  au  pied  d'une  colline,  dC 
pour  la  plus  grande  partie  fur  un  terrein  uni,  F.lle  eft  arroféc  par  un  torrent .  qui ,  fedivifant  en  trois  branches  , 
traverfe  la  Ville  aux  deux  côtés  &  au  milieu.  Il  y  a  un  pont  de  pierres  fur  ce  torrent ,  qui  fc  décharge  à  l'ex- 
trémité de  la  Ville  dans  la  grande  Doirc.  Dans  le  lieu  le  plus  élevé  il  y  a  une  FortereUe  quarrée  ,  bâtie  fur 
un  rocher  efearpé  de  toutes  parts.  Elle  cft  environnée  par  tout  de  précipices  affreux ,  enforte  qu'on  l'eltinae 
imprenable.  Vi .  eau ,  rivierc.  Trit ,  qui  fc  partage  en  trois. 


L'    A    L    S    A  C 


E.  *■ 

R  C 


STRAS     B     0  U 
:  Ou  Torru ,  coupure,  partage;  parce  que  dès  que  la  Brufch  seft  jointe  à  IHI,  c««  dernière  rivière  fe 

L    U   S    S    E  L. 

Ab  b  a  y  n  cachée  dans  un  fond  ,  près  d'un  petit  lac  formé  par  un  niuTeau.  Luk.  lac  Csl .  en  comoo- 

lition  Ccl,  pres:  Ou  Ctl ,  cachée.  Y 

LA       LORRAINE,  t 

L    E       L    E    0    M   o    N  T. 

[M^StSt^i  fo"aSr<:'ab,c  '  filu^  *  "»c  ,ic"*  ^  Lunévillc.  On  y  voit  encore  un  beau 
3  •  Au  pied  dc  cette  montagne ,  du  coté  du  nord ,  il  y  a  une  ibutainc ,  donc  i'eau 
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ne  coule  prefquc  plus ,  à  caufe  de  la  quantité  des  terres  qui  fe  font  écroulées  infenfiblement  de 
la  montagne,  &  qui  ont  comme  enfeveli  la  fo  rce.  Uavvn,  en  compofition  Lcon,  agréable. 
Mont -,  montagne  :  Ou  Lwh ,  prononcez  Loh,  • 

APONCOUR. 
Au  bord  d'une  rivière.  Apen ,  rivière.  Crtr ,  prononcez  Ct»r ,  bord. 

C    0    M   M    E    R    C  Y. 

Pris  d'une  grande  forêt.  Ctm,  lubitarion.  Mer,  grande.  Cm  >  en  compoGrion  Cti,  Ci,  Cozêt:  Ou 
Çmitr  ,  Commtr ,  défendue ,  enfermée.  Voytt.  Verfailles  dans  line  de  France. 

V    I    L    L    E    AI  E. 
Au  bord  d'un  bois.  Vdl ,  habitation.  Ltm,  bois. 

LES      PAYS      BAS.  * 
b  a  P   A   u  M  E. 

Cette  Ville  eA  appelles  Bappames  dans  Monftrelet. 

Fin  de  la  Description  étymologique. 

1 


I 


Digitized  by  Goc  }lc 
I 


» 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


